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SECONDE PARTIE TROISIEME SECTION.
-DE L'ALOSE, ET DES POISSONS QUI Y ONT 12d4PPORT.

I. Nous nous propofons de traiter dans cette fedion d'une famille
de poifons, que beaucoup d'auteurs ont compris fous la dénomination de
clupea, & que nous défignerons fous celle d' alofa , en français alofe; elle
comprendra la vraie alofe, la feinte, les harengs , les fardines , les anchois ,
en un mot tous les poiffons qui auront les caraderes que nous allons expofer.

2. LES pouffons de cette famille font ronds, couverts d'écailles : ils ont
des arêtes; les nervures qui forment les ailerons & les nageoires, font pour
la plupart fouples , pliantes, & point piquantes. C)

3. CES caraderes ne les diainguent ni des morues ni des faumons; mais

(*) Malacoptérygiens.



6	 T,RATT.Ef DES PECRES. PARTIE IL
les/morues ayant trois ailerons ,fur le dos font triptérygiens, & les poinns
de fa famille des alofes n'en ont qu'un ,-nionoptérygiens. Les fumons , il cŒ
Vrai % n'Ont de. même_ qu'un ailerdn fur le dos ; mais ce qui les cliflingue des
alofeseft , qu'ils ont un petit appendice charnu ou muqueux entre l'aileron du
.dos . & la naiffance . de celui de la queue (k) cet appendice ne fe trouve
point aux poiffons de la famille des alofes. Cette circonftauce empêche qu'on
ne 'confonde ces deux familles ; ainfi tous les poiffons que nous rangeons dans
la famille des alofes , font monoptérygiens, fans appendice. Ils ont, comme
les faumons & les morues , un aileron fous le ventre, derriere l'anus , une
nageoire derriere chaque ouie , & deux autres fous le ventre , tantôt plus
près , tantôt plus éloignées de la tète , & quelquefois fous la poitrine.

CHAPITRE PREMIER.

De l'alofe. Clupea major. Alofa vera autorum.

4. ON nomme ce poiffon en Gafcogne , coulac ou cola • à Marreille,
halachia; à Route, laccia ; en Efpagne,faboga ('01` ) ; à Venife chiepa ; ail-
leurs feari ou fcarus , &c. ( )

I. LES mêmes raifons qui m'ont engagé à choifir la dénomination d' alofe
pour le terme générique de cette feâion, me déterminent à traiter dans ce
premier chapitre de l'alofe vraie ou proprement dite : ces raifons font, que
de tous les poilions dont nous nous propofons de parler dans cette feftion , la
vraie alofe eft le plus gros, puifqu'on en prend quelques - unes qui ont
24 à ;o pouces de longueur, qui pefent ro à i z livres, & il eft très-ordi-
naire d'en prendre de 14 à 18 pouces ; d'ailleurs les alofes qu'on prend
dans les rivieres d'eau vive, comme la Seine, la Loire, &c. font très -eui.-
mées & fe fervent fur les meilleures tables. Il eft vrai que l'alofe ne forme pas
une branche de commerce ace intéreffante que le hareng, & cette raifon m'a
fait héfiter fi je ne prendrais pas ce nom pour la dénomination principale de
cette troifieme feâion. Quoi qu'il en fois, l'alofe, comme nous venons de le
dire, a beaucoup de reffemblance pour fa forme extérieure avec le faumon;
d'ailleurs elle eft comme le faumon un poiffon de paffage qui remonte dans
les rivieres depuis le mois de mars jequ'à celui d'août. On dit que fon ar..

Es font malaco - monoptérygiens.
( " ) Les Anglais nomment l'alofe shad, & pilchard quand elle elt petite.
(r) Le nom allemand de ce polifon eit alofe ou elfe. Ils l'appellent auffi may fiforz

poiffon du mois de mai , à caufe de la faifon de l'année oà on le pèche.
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rivée au bord de la mer eft annoncée par les petits maquereaux, qu'oit nomme
roubleaux ou fanfonnets.

6. ON,penfe généralement qu'après avoir frayé clans les riviereS, celles
qui ont échappé à la vigilance des pêcheurs & à la maladie du ftai, re-
tournent à la mer ; mais, comme je le dirai dans la fuite, on en prend une
grande quantité dans les rivieres où l'on penfe unanirnément qu'elles entrent
pour y déparer leurs oeufs, quoiqu'il y ait beaucoup de vraifemblance que
quelques-unes fraient à la mer.

-7. ON prétend que les alofes qu'on prend à la mer ont plus de goût que
celles des rivieres ; mais que celles-ci font plus grecs , plus délicates, & infi-
niment meilleures, pourvu qu'elles fe l'oient trouvées dans une eau pure,
& qu'elles aient rencontré de petits poiffons dont -elles fe nourrirent; car
les alofes, plus particuliérement que d'autres poilons, font de bonne ou de
mauvaife qualité, fuivant la pureté des eaux où elles ont féjourné, & les
alimens dont elles ont pi" fe nourrir il faut auffi qu'elles aient eu le tems
de fe rétablir de la maladie que leur occafionne le frai; ce qui arrive ordi-
nairement dans les mois de mai & de juin ; c'eft pour cette raifon qu'on
effime finguliérement au Havre les alofes qui viennent de Caudebec, petit
, port qu'on rencontre en remontant la Seine; & je puis affluer en avoir mangé
d'excellentes qui avaient été prifes au - deffus de Paris. De même dans la
Loire on eftime beaucoup plus les alofes qu'on prend vers Tours & Angers
même plus haut, que celles qu'on pêche à l'embouchure de ce fleuve: néan-
moins comme la nouveauté augmente le prix des denrées, les aides de primeur
font toujours plus cheres que les autres , quoiqu'elles aient été pêchées à
l'embouchure des rivieres , qu'elles foient quelquefois près de frayer, &
qu'elles ne re l'oient pas engraiffées dans les eaux douces.

8. COMME les premieres alores arrivent communément vers le commen-
cement du carême, elles en font d'autant plus recherchées; c'eft pourquoi il
a paffé en proverbe qu'il faut manger les alofes avec les pauvres, c'eft-à-
dire , quand elles font communes, excepté vers la fin de la faifon , quand les
eaux font baffes & qu'il furvient des chaleurs : car alors elles deviennent
malades, & leur chair mollaffe eft peu appétifrante ; beaucoup même font
trop faibles pour regagner la mer, & elles périrent dans les rivieres. Il y a
des pêcheurs qui prétendent que les aides arrivent par bancs, d'autres
n'en conviennent pas, & dirent qu'à la mer elles font corfaires , c'eft-à-dire
qu'elles vont féparément : il m'a effedivement paru qu'elles ne vont pas à
la mer par bandes ou bouillons, comine les harengs & les fardines; mais que
dans la 'Won de leur entrée dans les rivieres , elles s'y mffemblent en affez
grand nombre pour qu'on en prenne.plarieurs d'un kid coup de filet.
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ARTICLE PREMIER.

Defcription ds la vraie etlofê.

9. QUELQUES auteurs ont prétendu que les alofes étaient de la famille dee
saumons ou des truites ; & effeelivement, comme nous l'avons dit, ces poif-..
fous fe reffemblent à beaucoup d'égards, principalement avec les efpeces qu'on
nomme ambla, ombre en fiançais, ou le lavaret : mais l'appendice muqueux
manque aux alofes ; ainfi elles reffemblent beaucoup plus aux harengs, aux
fardines , aux anchois „ &c. Quoique ces permis (oient de grandeur bien
différente, néanmoins l'alofe elt, proportionnellement à fa taille, un peu moins
épaiffe que le hareng; ou, ce qui revient au même, elle eft plus comprimée
fur les côtés , & elle a plus .de largeur verticale; d'ailleurs les alofes paffenl
de-la mer dans les rivieres, ce quarte font pas les harengs: e'eft pourquoi ,
au rapport de Ray, les Grecs mettaient Les alofes au nombre des anadromoi.,
c'eft-à-dire , des poiffons qui remontent de la mer dans les rivieres.

IO. L'ALOSE que je vais décrire , pl. I, fig. i , avait dix-huit pouces de>
longueur totale de .A en B, Son mufeau A elt plus obtus que celui du fau.
mon, & refremble mieux à celui des truites. Depuis le bout du mufeau A,
jufqu'au derriere de l'opercule des ouies C, il y avait quatre pouces. De A au
centre de ?mil, qui n'ett pas grand, & qu'on voit au-defous de R, un
pouce cinq à fix lignes. La prunelle était d'un bleu foncé , l'iris argenté,
avec des reflets bleuâtres mêlés d'un peu de pourpre. Quand la gueule eft
fermée , la mâchoire inférieure excelle un peu la fupérieure ; mais quand on
l'ouvre autant qu'elle le peut .être , le cartilage a , fig. I , fe releve , comme
on le voit en a, fig. z, & la gueule paraît fort grande. Suivant Salviati,
lofe n'a aucune efpece de dents, ni même aucune afpérit6 aux mâchoires
néanmoins ayant enlevé toutes les chairs, il m'a paru que la mâchoire fupé....
rieure a des inégalités qui peuvent tenir lieu de petites dents t il n'y en a ni
à la mâchoire inférieure ni au palais , ni fur la langue, qui eft noirâtre, affez
petite , & fe termine en pointe. Entre l'oeil & Pextrêmité du mufeau , on appert.

front ,
 l'ouverture des narines , & plus haut, à l'endroit qu'on peut appeller

front , il y a dent filions, entre lefquels , vers le milieu de la tête, on voit
une petite éminence mollette.

I 1. IL y a quatre branchies de chaque Gâté nous en avons repré.fentié
.une plus grande que nature, fig. ;. On voit en L piailleurs barbes cardia-
ginegfes attachées à une arête plate & courbe K ; ces barbes font oppones
aux pinnes. I qui font rouges.

2. A huit pouces du mufeau A efl le commencernentde 	 du.dep
P E F qui eft formé par a à 19 nervures fOuples. A foi; attache au corps en

D F
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MF, cet aileron a a pouces 6 lignes de largeur , & la premiete nervure D E
it environ 2 pouces de longueur. L'aileron de la queue H B H elt fort khan-
-cré ; car les rayons du milieu I B n'ont qu'environ 8 lignes de longueur , &
.ceux dès côtés G H ont près de ; pouces 6 lignes : les deux premieres ner-
vures H H font plus grecs & plus dures que les autres.

r3. L'ANUS K_eit à environ 13 pouces du mufeau A, & immédiatement.
derriere eft l'aileron ventral M L , qui eŒ formé de 24 nervures. De -K en L
-à fon. attache au corps, il y a; ponces & 3 lignes de largeur : ces hervurest
font inclinées vers Parriere ; la plus longue nervure K M peut avoir aux en-
virons d'un pouce de longueur. En général les nageoires & les ailerons-
des alofes font tffez petits, par comparaifon à la grofeur de ces poifons &
beaucoup de nervures font branchues_

14. L'ARTICULATION de la nageoire N de derriere les ouies eft à 4. pouces da
mufeau; elle eft fituée très-près du derriere de l'opercule des ouies , & fort'
bas : elle eft formée par r2 à ry nervures, dont la plus longue O a à peu près .

pouces 4 lignes de longueur. Les articulations des nageoires ventrales P
font à environ 8 pouces deux lignes du mufeau; la nervure Q a à peu
près 18 lignes de longueur ces nageoires font aire2 étroites; on n'y
compte guere que 8 à 9 nervures.

r e . LES raies latérales qui s'étendent de derriere les ouies jurqu'au
milieu de l'aileron de la queue , ne font prefque pas fenfibles. Les écailles
font affez grandes & peu adhérentes à la peau (2). Au forcir de l'eau , le
dos uft d'un bleu foncé , fur lequel on apperçoit quelquefois des reflets
jaunâtres ; le deffus de la tête eft de cette même couleur ; les côtés ont une
couleur argentée, dont l'éclat eft diminué par quelques reflets jaunes; ainfi
cette partie eft moins brillante qu'aux harengs, excepté aux opercules des
ouies oà les couleurs font fouvent très-vives ; le deffous du ventre dl
blanc mat : fur ces couleurs principales on apperçoit comme des nuages
bruns avec des reflets , les uns d'un jaune tendre , les autres purpurins
& à quelques endroits des ouies le jaune parait comme doré ; & fouvent
fous les yeux on apperçoit de grandes écailles brillantes comme des éme.
raudes.

16. APRÈS avoir rapporté les dimenfions de notre poiffon , fuivant fa lan-i
gueur, , il faut confidérer fon épaiffeur dans le Fens vertical. Il y avait de
R. en .8 , vis-à-vis les yeux, z pouces 6 lignes ; le dos & le ventre font deux
courbes en rens oppofé & il y avait de D en 13 . 4 pouces & demi ; de

(2 ) Comme la grandeur, la forme , la
poktion des écailles fervent à diftinguer
une efpece de poiffons d'avec d'autres, il

Tome *11.

eft bon d'ajouter au peu qu'en dit notre au,
teur , que celles de l'alofe font tuilées ,
ces , plates & un peu arrondies ou aiguës.
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X in T,	 -Panns, 3- pouces. 4 à -y- lignes; enfin à:-Ia 'n'affame de'
l'aileron de la queue en G G pouce 6 lignes.

17. CammE la forme de Palofe , confidérée fuivant fon épaiffvr, fait
depuis N jufqu'en K une efpece de tranchantmouffe, ainfi qu'on le voit
fig. 6, il y a des pointes qui forment en cet endroit des efpeces de dents,
comme celles d'Une ; de forte qu'en.paffant le doigt de N en K oit
ne fent p-oint. d'afpéiités a b , fig. ; mais elles font fenfibles quand le doigt
page de K en N. Ces efpeces de dents font formées par des os. piquons a „;
fig.- 8, artieulés à de fines arêtes b qui entrent & fe perdent dans les chairs
& elles font-recouvertes & affermies par des écailles qui recouvrent une ,partie
de la pointe a. Ces dents font fi tranchantes, que quand les chaffes4narée lavent
les alofes pour les emballer, ils reçoivent des égratignures quelquefois très-,
cenfidérables ; mais je ne puis croire ce que dirent -les.. pêcheurs, que ks
alofes fe fervent de ces dents pour tuer un gros poiifon de la nature de
l'efturgeon. Comme ces dents ne fe font fentir qu'en paffant le doigt de
.la queue vers la tête, il faudrait que Parafe allât à reculons pour attaquer
ces. poidons : ces dents font fur-tout fenfibles aux jeunes alofes.
- 18. APRÈS avoir parlé, de la forme extérieure de Palofe;il eft à. propos
de dire quelque chofe de l'es parties intérieures :j'aurais bien - defiré en dé..
crire le "fquélette (3 ), mais les arêtes font en fi grand nombre, fi déliées,
& de formes fi variées, que j'y ai renoncé : je me contenterai donc. de
dire -qu'elle a plus de cinquante vertebres & 'trente. côtes, & dans la chair
des arêtes fOurehnes ,. dont les. unes font formées de deux pieces, articu—
lées enfemble , & les autres d'une feule qui bifurque, dont les-dimenfions
& la forme changent graduellement..

19. A , fig. 4, eft l'orifice fupérieur de l'eftomac, qui eft.repréfenté en R.
Le pylore eft en C, & l'on voit qu'il eft accompagné de. quantité d'appen—
dices vermiculaires D D.. On apperçoit en E la véficule du fiel, & en F- le
canal cholédoque.:. la rate eft en G; elle eitfort longue le foie ,qui n'et pas
repréfenté dans cette figure, a deux lobes ; . la veffie. pneumatique H n'a qu'une
cavité, & l'on voit en I_ un canal de communication- qui s'étend de la vef-...
ne pretimatique à l'eflomac. Il cil bon de faire attention à ce canal I; car
Redi -dit, 1. qu'il' y a des. poiffons où l'on ne peut Pappereevoir ; z.. que
dans la plupart des poiffons ce canal aboutit au golier ou à. l'orifice fupé—
rieur de Peitomac; ce que Borelli a cru être commun à tous. les, poiffens;
TbiOnmoins. on .voit ici qu'il fe. rend au fond de Peitomac..

) rai da.à obférvé ailleurs que-la ltrudure intérieure du eorps d'un .poiffors n'avait
ateun rapport aven l'art de le prendre ainfi le *faut de ce feélette ne ferapas urivuldt

cc traitéi.
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y a des auteurs qui veulent difting -uer deux efpeces d'alofes ; une
qu'ils nomment marine, & l'autre fluviatile : cette diflinétion peut être ad-
mire dans le commerce, eft bien établi que les alofes qu'on pêche.
dans les rivieres, font meilleures que celles qu'on prend à la mer; niais
nous forumesbienéloignés :d'admettre, comme naturaliftes , cette diftinétion,
quoiqu'il y ait des pêcheurs qui prétendent que les alofes qu'on prend à la
mer font plus brunes que celles des rivieres, parce que ces différences peu-
vent dépendre de ce qu'elles engraiffent dans les rivieres ; & ce qui tranche
complétement la difficulté „c'eft que l'on convient que les alofes paffent de
la mer dans les rivieres; qu'on ne connaît point d'alofes qui reftent conti-
uuellement dans l'eau douce , comme lé font certaines truites ; & tout le.
monde penfe que les alofes qui ont échappé aux pieges que leur tendent
les pêcheurs, celles qui Le font rétablies . de la maladie que le frai leur a oc-
cationnée, & celles qui n'ont point péri dans les teins de chaleur & de
baffe-eau, retournent à la -mer; c'eft donc le même poiffon qui eft tantôt
dans l'eau falée, tantôt dans l'eau faurnâtre & tantôt dans l'eau douce. -

zI. Ir....eft certain qu'on prend des aides beaucoup plus grandes les unes
que les autres; mais, il n'en réfulte pas des dilférences dans les efpeces,
puifque les,peiffons, ainfi- que les autres animaux, ne parviennent pas tout
d'un coup à leur plus grande. taille les pêcheurs de la Loire prennent de
petites alofes, qu'ils nomment afrfiaux ou alofons; j'en ai vu de fi petites
qu'on les confondait avec la menuife; niais fi on leur avait donné le teins ,
ces Jeunes pouffons feraient devenus de groffes alofes. Il y. en a qui con-
fondent mal-à-propos les petites alofes avec les feintes; j'efraierai dans la
fuite de-dilliper sette confufion. Il convient encore d'avertir qu'il ne faut, pas
confondre les alofeaux de la Loire, qui font de jeunes alofes, avec les alo-
kaux d'Oleron-, que je crois du .genre des .fardines ou des. anchois : nous
aurons occafion d'en parler dans la fuite..

22. LA. Chair d'une alofe maigre qui vient de frayer, elt feche & rem-
plie d'arêtes ; ce qui fait qu'on dit que c'eft un mauvais poiffon, qui n'est
propre qu'à étrangler.; mais quand elles ont .repris chair, elles font fort
bonnes. Ces poiffons ne fe confervent pas auffi long-tems bons . que les
falunons; néanmoins les chafres-marée en tranfportent affez loin dans les
terres. Tous les défauts' dont nous venons de parler „difparaiffent à me-
fure que les alofes engrailfent; & les groires alofes qui ont féjourné dans
une eau-vive, où il y a beaucoup. de petits poifrons, dont elles fe
riffent &.s'engraiirent, ont une chair délicate & de bon goût; ce qui fait
qu'on les fert fur les meilleures tables. Si en mangeant une.petite alofe
eft ineonimodé par les arêtes, il n'en eft pas ,de même Icequ'elles font
gries V& bien .en çjiair ; eu: eft eomme dans les autres .poifrons.; une. pe.

ij
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tite carpe, par exemple, cil à peine mangeable, pendant qu'on n'efl prefque
pas incommodé par les arêtes quand les carpes font groles , bien charnues,
& greffes ; peut-être encore que ceux qui accufent les alofes d'avoir tant
d'arêtes , les confondent avec la feinte , qui cil un poilfon de la même fa-
mille. Nous allons en parler dans le chapitre fuivant.

wilfrat== 	
CHAPITRE IL

De la feinte.

23. CE poilfon eft appelle' en latin alofa fiai aut fie, d'où eft pro-.
bablement dérivé le nom français feinte. Quelques - uns l'ont nommé du-
pea maculis nigris notata : on l'appelle à Paris. pucelle; à Bordeaux, gratte.:
dans phifieurs ports on en diffingue de deux efpeces , dont les unes font
toujours couvées, & les autres toujours laitées. A l'embouchure de la Seine
on conferve le nom de feinte à celles qui font oeuvées ou femelles, & on
appelle cahuizots ou calluaux les laitées ou mâles : dans la Loire on appelle
lies femelles couverts ou couvreaux & les mâles laiteaux , parce qu'ils font
tous laitéS.

24. DANS les alofes les mâles & les femelles ont une forme entièrement fera.
blable ; de forte que pour les diftinguer, il faut leur prefl'er le ventre pour en
faire fortir, , ou des oeufs ou de la laite : il .n'en eft pas de même à -l'égard
des> feintes ; celles qu'on affure être femelles reffemblent beaucoup aux alofes;
celles qu'on dit être mâles font plus petites, plus alongées ; de forte que
quelques-uns qui s'en tiennent à une infpedlion peu réfléchie & qui ne
confiderent que la grandeur, les comparent aux maquereaux..

QuoIQUE dans les animaux, particuliérement dans les oifeaux , il y
lit des efpeces , dont les mâles different beaucoup des femelles, j'avais peine
à admettre cette différence dans les feintes ; & pour prendre confiance à
ce que les pêcheurs me difaient à ce fujet , j'ai confulté à l'égard de la Seine
M. le marquis de Nagu, qui a fes terres au bord de la Seine, prés Cau-
debec; il m'a répondu que fes pêcheurs étaient de ce fentimerito & qu'on
pouvait les croire, parce que ce poiffen étant à bas prix, ils en Mangeaient
beaucoup, ce qui les mettait en état de s'affurer que- les unesétai4nt laitées
& les autres ceuvées : il m'a de plus envoyé une feinte qui -était Gieuvée ,
un calluau qui était laité; mais deux poilrons ne fuffifent pas pour décider la
quelhon. M. de Montaudouin, correfpondant de l'académie, m'a écrit, qu'à
Nantes on en pêchait de deux fortes : que les groiles, qu'ou y nonunai.4
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où vete ou couvreaux , étaient toutes couvées, & que les autres moins groffes
& qu'on nommait taiteatix, étaient toutes laitées. Fnfin M. Viger, fiente-
uant général de l'amirauté de Caen, eft du même fentiment; il M'écrit qu'oit
diflingue aifément dans la Seine les feintes femelles d'avec les mâles; mais
qu'il y a dans l'Orne des poiffons qu'on nomme feintes , dont on ne connaît le.
fexe qu'en leur prenant le ventre, & que ces poiffons font fort bons : font-ce
des alofeaux ou quelqu'efpece particuliere ? je l'ignore.
- 26. VOYANT ce fentiment auffi généralement établi, & ayant reçu de ces

deux efpeces de feintes, je donnerai la defcription des unes & des autres ; mais
auparavant je ferai remarquer, par rapport à leurs dénominations, qu'Alléon
du Lac, dans fon l'yole naturelle du Lyonnais , dit d'après Belon, que l'abon-
dance d'arêtes de ce poiffon, l'a vraifemblablement fait nommer par quelques
anciens, trichis ou trichias : fur quoi dom Antoine de Saint-Thomas,
gieux feuillant, m'a fait remarquer, que pour plus grande exactitude il attrait
pu ajouter, que les arêtes de ce poiffon font très-nes, à peu près comme des
poils, ce que défigne.nt ces deux mots grecs.

27. As SURÉIYIENT les feintes font de la famille des alofes ; mais il ne faut pas,
comme quelques-uns l'ont fait, confondre ces deux efpeces de pouffons, qui
Le reffemblent beaucoup par leur forme extérieure , par le nombre & la po &ion
des nageoires; l'un & l'autre paraiffent dans certaines rairons & paffent de là
mer dans- l'eau douce, où elles fraient; mais les . feintes deviennent- rare-
ment (mir; groles que les alofes. La feinte ceuvée qui m'a été envoyée par M. le
marquis de Nagu , qui 'était des plus groffes , avait 16 pouces de longueur,
& on prend des alofes qui ont 2 pieds & plus: les feintes communément
paraiffent plus effilées que les alofes; néanmoins en avril & mai elles en différent
peu quand elles font remplies d'oeufs, comme celle que nous avons repré-
fent& fur la pl. I , fg. 9.

28. LA tête des feintes n'eft pas tout-à-fait auffi applatie par - deffus que
celle des alofes , & elle parait un peu plus arrondie : elles ont comme les
dores la mâchoire inférieure un peu plus longue que ta fupérieure. Quand
on coupe rune & l'autre par le travers, comme par la ligne P D, 	 ,
fig. t, le dos de la feinte paraît arrondi , comme on le voit fig. 7 ;
que celui de l'alofe , fig. d , forme un angle à la vérité-fort obtus, les deux
côtés a a étant un peu inclinés en forme de toit ; du côté du ventre en
le corps de l'un & de l'autre forme un coin niais communément celui de.
la feinte paraît plus aigu; tous les deux ont fous le ventre les afpérités dont
j'ai parlé dans la defcription de Palofe ; mais il m'a paru qu'elles étaient moins
fenfibles aux feintes qu'aux jeunes alofes Communément les écailles des fein-
tes paraiffent moins dorées & moins brillantes que celles des arofes & fur
le do elles tirent Plus au bleu.
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29. IL faut convenir, que les différences qui confiflent en plus & en moins;
étant fillettes à varier , emportent toujours quelques incertitudes; mais ce
qui diflingue principalement ces deux fortes de pontons , & ce qui doit em-
pêcher de les confondre, comme plufieurs l'ont fait, c'eft, qu'outre les dif-
férences que nous venons de faire appercevoir, la chair des feintes eft fe-:
che, fade, lieu délicate , en quelque façon dégoûtante, &,comme nous Pa-, •
vous dit, extrêmement remplie d'arêtes, qui la rendent un manger fort
défagréable. Quand la vraie alofe a été pêchée en bonne eau, qu'elle eft grafte
& fraîche, elle cil - eftimée un très-bon .poiffon, qui fe fert fur les meilleu-
res tables; au lieu que la feinte eft généralement méprifée, fur-tout l'ceu-
vée : elle fe vend à vil prix , & les pauvres en font leur nourriture; néan-
moins On en tranfporte quelquefois à Paris, où ceux qui ne s'y connaiffent
pàs, .les "àchetent pour des alofes, quoique pour peu qu'on y fit -attention,.
on appercevrait plus ou moins fenfiblement fur les côtes des feintes, des
marques brunes , au nombre de fix ou fept , qui font détachées les unes
des autres, comme on le voit aux fig. f & 9 de la pL I; mais puifqu'on.
diftingue de deux efpeces de feintes , nous allons en donner la, defcripdon.

A R-TICLE PREMIER.

Defcription de la groje feinte «uvée de l'embouchure de la Seine , qu'on omme
couvert ou couvreau l'entrée de la Loire.

30. M. le marquis de Nagu m'a envoyé une belle feinte de l'embouchure
de la Seine, qui avait i6 pouces de longueur; mais celle que je vais dé-
crire, & qui ail repréfentée, pi. I, eg. 9, avait 12 pouces de A en B : on,
peut la regarder comme étant d'une groffeur ordinaire.

31. DE A en C, vis-à-vis Peeil. , il y avait un peu plus d'un pouce ; de
A au derriere de l'opercule des ouies, au-deffus de D, z pouces 3 lignes
de A à la naiffance K de l'aileron du dos, 4 pouces 8 lignes. L'étendue
K L de cet aileron, à fon attache au corps , était d'un pouce 6 lignes; la
longuefir du plus long rayon K M , de même.11 faut remarquer que vis-à-
vis cet aileron il y a des écailles D D, fig. I o, qui font une gouttiere E,
fig. 1i , au fond de laquelle eft implanté cet aileron: ce qui s'obferve plus
ou moins fenfiblement aux autres pouffons de cette fouaille.

32. DE A à la nailfance de l'aileron G, qui eft derriere l'anus, il y avait
un peu plus de .6 pouces. L'étendue G H de cet aileron, à fon attache au
çorps , était d'un pouce 4 lignes ; la longueur du plus long rayon I B de l'aile-
X911 de la queue était d'un peu plus de 2 pçuees b lignes : de A en
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l'artieulatien des nageoirei. des ouiês, il y avait z pouces lignes; la lon-
gueur du plus longs rayon de cette nageoire était d'un poUce fix lignes.

33. DE A à l'articulation F des nageoires ventrales, il y avait "4 pouces
6 lignes ; la longueur du plus longrayon de ces nageoires était d'un pouce
4 lignes. A l'égard de l'épaiffeur verticale de ce poilfon, - prife à différeras.
endroits de fa longueur, elle était en C, vis-à-vis de • Preil, d'un pouce'6 li-
gnes; en E z pouces 3 lignes; en G, 2 pouces; en H un peu moins d'un
pouce. Il y avait fur les côtés environ fix taches brunes.

AR T I C L E IL

Defcription des petites feintes laitées, qu'on nomme à l'entrée de la Seine cahu-
hots ou calluaux , & â l'embouchure de la Loire , laiteaux.

34. CELLE que m'a envoyée M. le marquis de Nagu, qui était des plus
grandes de fon efpece, avait un pied de longueur totale; mais celle que je
vais décrire, & qui eft repréfentée fur la pi. I, fig. 5, qu'on peut regarder
comme d'une grandeur commune, n'avait de A en H que 8 pouces 6 lignes.

35'. DE A au centre de l'oeil R, il y avait 8 lignes. De A au derriere de
l'opercule des ouies C, un pouce huit lignes & demie. Toujours . de A, au
commencement D de Paileron du dos, 3 pouces 4 lignes; la largeur de cec
aileron, à fon attache au corps, un pouce; le plus long rayon avait cette
même longueur. Du mufeau A à l'anus . K, f pouces e lignes.

;6. L'ÉTENDUE M L de l'aileron de derriere l'anus, à fon attache au
corps, I pouce z lignes. De L à la naiffance G de l'aileron de la queue,
7 lignes. La longueur G H du plus long rayon de l'aileron de la queue,

pouce 9 à Io lignes. De A à l'articulation des nageoires branchiales,
pouce i a lignes. La longueur du plus long rayon de ces nageoires,
pouce. De A à l'articulation des nageoires ventrales, 3 pouces 6 lignes.

La longueur du plus long rayon de cette nageoire, 9 lignes. La largeur
verticale du poiffon en R S, vis-à-vis de 13 lignes; en. N, vers Parti
culation des nageoires branchiales, i pouce 8 lignes; de P en D, près la
naiffance de l'aileron du dos, I pouce ro lignes. Vers T K, près la naif:
Tance de l'aileron du ventre, Y pouce' 4 lignes. De G en G, à la naiffance
de l'aileron de la queue, 7 à 8 lignes.

37. CES petites feintes ont comme les groffes nue filé de taches brunes
fur les côtés; il m'a paru que fouvent celle qui eft la plus proche des
ouies, a plus d'étendue que les autres, & encore que quelq -ties-unes de ces
taches tirent quelquefois fur le roux. On convient allez généralement que
lys laitées font beaucoup meilleures que les oeuvées; de forte que quand
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il s'en rencontre de groffes, ce qui .eft rare , elles font prefqu'aufli di/
mées que les "alofes.

3 S. LES poilons, de même que les autres animaux, ne parviennent que
par degrés à leur grandeur; ainfi on doit prendre des alofes & des Fein,
tes, tant laitées qu'oeuvées, de bien. des grandeurs différentes ; auiïi trouve-
t-on de ces poifons très-petits confondus avec la inenuife: on en prend de
plus gros dans les manas de harengs, encore de plus gros dans ceux des
maquereaux; & les chaffes-marée en confondent dans leurs paniers avec des
harengs , à qui ils reSemblent par la couleur de leurs écailles , ( qui néan-
moins n'eft pas aufil brillante ), la pofition & le nombre des ailerons & des
nageoires; niais en les examinant avec attention, on apperçoit que ces poif-
fons font un p.eu plus larges, moins épais vers - le dos, & qu'ils ont fur les
côtés des taches noires qu'on n'apperçoit point aux alofes ni aux harengs,
& qu'en général ils relemblent plus aux alofeaux qu'aux harengs.

A R.T t G r. z I I L

De plufieurs pu uns de la famille des alofes.

39. M. GUIGNARD comniitfaire de la marine à Marfeille , m'a envOyà
des petits poilons . , que les pêcheurs lui avaient apportés fous le nom de-
harengades ; il m'a été aifé de reconnaître que c'étaient de petites feintes ou
des pucelottes ; les plus grandes avaient 6 pouces de longueur; les taches
noires des côtés étaient plus apparentes qu'à celles que j'avais vUes , &
quelques-unes en avaient jufqu'à huit. J'ai cru fuperflu de les faire graver, .

parce qu'à la grandeur près, ces poiffons reffemblaient exactement à celui
qui eft fur la planche I fig. s.

Cornue.

40.,ALLEON DU LAC parle d'un mauvais poen, qu'il nomme connto
qui remonte la Loire en grande quantité avec les alofes, dont il ne differe
que parce qu'il eft plus 'court. Je ne le connais pas; & d'après cette no-
lice, je ferais tenté de foupçonner que c'est le couvreau de l'embouchure:
de la Loire.

Grand gai ou pucelotte.

41. LES pêcheurs de la Manche dirent, & M. le Teftu de Dieppe me le,
confirme, qu'ils trouvent, dans les manets detlinés à prendre des harengs ou
des maquereaux, des parons qu'ils nomment grands gais, qui, à la gray;..

deur
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:dent près refremblent aux alofes, & que ces pouffons n'ont jamais iii laite
ni œufs, ce qui indique que ce font de jeunes poilons; e'eft probablement
e qui fait qu'on les nomme gais. Celui qui ta repréfenté, II ) fig. ,t

avait 1 2 pouces de longueur totale; quelques...mus -le nomment pucelitete:
comme ces polirons n'ont point de taches fur les côtés, j'inclinerais à enfer
que ce font de jeunes alofes.

Hareetie

42. OUTRE les polirons dont nous venons de parler, qui font de la fa•
mille des alofes, il y en a encore un de même genre , & qui reifemble
beaucoup au grand gai: celui qui ce repréfenté pl 1.1 , fig. z, avait 1.2„ pou
ces de longueur , & il y en a de plus grands.

43. M. CLERoN, profeffeur d'hydrographie au Havre, m'a envoyé l'ef-
qui& d'un Poiffon, entiéremént femblable à celui de la figurez ; ce poiffon
de M. Cleron avait été pris dans un parc tendu à la côte; il n'avait que
9 pouces de longueur, & M. Cleron me marque qu'il y en a fréquem.
ment de cette taille; que cependant il.s'en prend de beaucoup plus grands.

44. Cr poltron n'a, ailifi que ralofe, point de dents, & il lui reiremble
par le nombre & la pofition des ailerons & nageoires; la mâchoire inférieure -
.eft plus longue que.-la fupérieure & Cleron remorqiie, que le poltron
dont il m'a envoyé Perqultre, reffemble afrez à l'ombré qui eut gravé à la,
.feconde fedlien, planche III, fig. 3 ; mais qu'il n'a point d'appendice mu.
queux entre l'aileron du dos & celui de la queue; il n'a point de tache fur
les côtés: quelques pêcheurs prétendent, que ce poltron en groffdrant de.
.vient alofe ; d'autres difent qu'il refremble plus à la feinte, parce que fa
chair eut feche & qu'il a beaucoup d'arêtes; mais on n'en peut pas con.
dure affirmativement que ce poilfon ne l'oit pas une jeune alofe, d'autant
que, comme je l'ai fait remarquer en plus d'un endroit, les polirons qui
font petits & maigres ont prefque toujours des arêtes plus incommodes que
ceux qui font gros & charnus; d'ailleurs M. Cleron m'écrit, qu'il a vu des
pouffons de •l'efpece dont il s'agit ; qui avaient 20 & 2,2 pouces de long,
que ceux-là étaient fort bons à manger, & fervaient les meilleures
tables; cependant, comme les pêcheurs rayent diftinguer les groles haret'g
gues des alofes, je crois devoir regarder le poiffon dont : nous parlons
comme étant d'une cfpcee particullere, qui n'est ni feinte ni alofe, d'au,
.tant plus que M. Cleron dit, qu'à celui qu'il a examiné le premier rayon
.de du dos était plus long que les autres, & aillez dur; ce qui ne
:s'apperçoit point au poifron que j'ai fait denier planche II, figure . ç.

y a encore d'autres parons de la famille des alofes; mais connue
Tome Xl. ,
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'ils paraiffent te rapprocher des harengs, nous remettons à en parler dans
la fuite de cette fecction.

46.. JE conviens que ce que je viens de dire de ces petits parons lain
quelqu'incertitude; c'eft pourquoi j'invite ceux gui fe trouveront à portée
des endroits où l'on en fait la pêche, de dilEfer les nuages que je fuis
obligé de laiffer fublifter.

CHAPITRE III.

.De la péehe des alofes , des feintes, des petits poerons qu'on nomme
en deérens endroits, alofeaux, pucelottes, &c.

47. ArRés avoir fait connaitre, autant qu'il nous a été poffible, ces-
différens poiffons, il convient de décrire les façons de les pêcher ; en géné-

-ral elles diffèrent peu de ce qu'on pratique pour prendre les faumons.&
les truites; de forte que quelquefois on prend en même tems ces différens
poilons ; & cela doit être, puifque tous paffent de la mer dans les rivieres
ordinairement les alofes un peu plus tard que les faufilons, & les feintes
vers la fin de la pêche des alofes : mais une eireonitance qu'il eft bon de
'faire remarquer, eft, que les faumonS qui remontent les grandes rivieres,
'paffent communément dans les petites, & dans les rtibreaux ou les gaves
qui y affluent, dont les eaux font très-vives, & qui coulent avec rapidité;
au lieu que les alofes paraiffent fe plaire dans les grandes rivieres qui ont
un cours plus uniforme. Par exemple, la plupart des fiumons & des trui-
tes qui remontent •l'Adour, quittent cette grande fiviere pour paffer dans
les ruiffeaux. & les gaves qui viennent des montagnes; au lieu que beau-
coup d'aloi-es reftent dans PAdour; je dis beaucoup, parce qu'il y a des
alofes qui paffent dans les gaves, & auffi quelques faumons qui fuivent
PAdour; & d'après ce que me marque M. le préfiderit de Borda, je crois
pouvoir dire, que la différence qu'il y a à cet égard entre les faufilons &
«les alofes c'eit que les humons cherchent avec avidité les eaux vives, au
lieu qu'il parait que les eaux claires ou troubles, vives _ou dormantes, font
indifférentes aux alofes.

" 48. Q.uoiqu'ois prenne beaucoup d'alofes dans la Loire, on .n'en prend
prefque point dans le Loiret; mais il ya d'autres riVieres qui s'abouchent à ta
Loire', où l'on en prend beaucoup telles font la Mayenne qui pare à Angers,
la Vienne le Cher, &c. Elles franchiffent bien de petites chûtes d'eau ;
mais elles ne remontent pas les catarades , comme le font les filmons & les
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truites ; c'eft peut-être peut cette toron qu'elles fe tiennent plus volontiers
dans les grands fleuves qui ont un cours plus paifible & plus uniforme , que
dans les ruiffeaux qui ont un cours très-rapide & qui forment des torrens.

49. Av4NT de'parler expreffément de la pêche des alofes & des feintes , je
vais indiquer dans des paragraphes particuliers, les endroits où l'on trouve
plus fréquemment ces poil:Cons ; z. les marques extérieures , qui font connai-
tre que )es alofes font' de bonne qualité; 3. les faifons où ces poiffbns font les
meilleurs, & celles où il convient d'en interrompre la pêche. j'entrerai,enree.
dans des détails:fur la façon de les prendre.

Des endroits où rots trouve plus abondameent des «lofes & det
feintes..

Nous avons déjà dit que les alofes,paffent de la mer dans les rivieres
déchargent, d'où il fuit qu'il y a des alofes à la nier ; néanmoins il eit

bien ,rare qu'on en Prenne avec les diiféreus filets, qu'on tend au large , mais
on en. trouve dans les pares.& dans les filets. qu'on tend. à la baffe-exil ; ce qtii.
engage les pêcheurs -à les regarder comme des Polirons littorani. ;

f I. COMME • ils font portés par inflinét à paifer en certaines Aires . dan .

leS rivieres, ils fe raffernblent à leur embouchure, & l'on y en prend plus'
que dans les endroits qui en font éloignés, pas , cependant autant que dans le'
lit .même dés rivières, où étant plus rafremblés , ils en font plus aifés à ren.:
enntrer, fur-tout dans l •fRifori de la grande montée ; car il y a des faifons oit
l'n.reen'prend aucun. •

z.. k:fnit de ce que nous venons de .dire., qu'on prend des alofes dans là>
Plupart des endroits où l'on trouve: des fatimons ; & cette efpece de poiffoni
en remontant les rivieres, fe dilhihue dans] prefque toutes les provinces du
royaume , en Flandres , en Picardie , en Normandie , en Bretagne , en Aunis ,
en Wcogne en Béarn Même dans la Méditerranée , où l'on ne trouve prer.

yOint - do.faninons;:car:On m'a affuré que les meuniers de la riviere d'E-
riVi'ere du bas-Langu edoc qui prend pailfance dans les Cévennes, &

f9:4Çhafge dans le Portd'Agde, en prennent avec des filets à manche: Et
(F/Qiciùe nons .,difions . que les alofes fe diftrilnient . dans quantité de rivieres
différentes , en ell comme du fautnon ; elles entrent en bien plus grande
quantité dans certaines rivieres que dans d'autres , fans que je pue dire oc
qui les détermine kfaire ce choix. .

M. Guill6t ennuniflaire de la mariné, "rri'écrit ipeon 'pêche" à Saint-
Malo, & dans les envirbns ;un- pan-on qu'on appelle alofes mais qui n'en
PSe:ceni. qu'on. 9gœnalt,fous. ce nptn à Angers à Paris : ce font, peut-être

C'ij



20 	 TRAITE' DES FECHES. PARTIE TL

(les feintes. A l'égard des pays étrangers , 	 en prend dans les isles Britannii.
ques 9 en	 , à Venife , dans le nord , &c.

Des marques extérieures qui font juger qu'une orale eft de bonne
qualité.

IL eft certain que tes atofee, encore plus. que d'autres peiffens,' font
d'une qualité fupérieure dans certaines eaux , & danS les. endroits où elles
trouvent abondamment une nourriture qui leur eonvienet à l'embouchure
de la Seine , çe font des éperlans ou des ables; dans la Loire , des capelans ou
mitre; deS graclos on d'autres -petits poiffbnet elles fent beaucoup
meilleures dans ces parages , que dans les endroits où elles. font réduites à fe

,nuurrir de petites chevrettes& autres cruitacées.
fe ..	 Mon influe beaucoup fur la qualité des atofes-; celles qni ont f6-.

loure ie	 teme dans Peau douce valent mieux que. celles qui fortent dé la
mer.; celles qui ne font pas remifes de la maladie que leur occalionne le frai ,:
font un manger très-médiocre , ainfi que celles qu'on prend- dans le tems des;
baffes-eaux , & loxfqu'il fait chaud ; leur chair , comme noue l'avons dit eft.
'media& & dégoûtante; enfin , il ne faut pas prendre les feintes pour les alofes.

eeft je crois par cette niéprife qu'on fait peu de cas des alofés en quelqnes
endroits , pendant que dans d'autres on les met au nombre des meilleurs. poif.=.
fons, Dans ces endroits où l'on méprife Pale on dit qu'elle eft remplie d'a-
"êtes , & que fa chair "eft fade ; cela convient aux feintes, mais non pas. aim
alofes. Il cil vrai que quand elles font petites & maigres , leurs arêtes font in.f.
çonunodes ; cependant leur chair quoique feche , a un goÛt agréablel mais
quand elles font d'une bonne groffeur ; bien charnues, & grecs, on ne redôutt
pea plua leurs arêtes que celles des grOifes carpes.

f6. POUR réfumer ce qné 11QUS.venons de dire , on doit regarder d'im ceit
préférenoe les alofes , dont la tèteparait petite & le dos. épais, parce que

..ce font due fignes qu'elles font charnues. & grecs. ;. les. écailles claires & bril-
lantes indiquent qu'elles ont féjournè du tems dans -Peau douce, oùi fe
font engreffées. Quand les ouies font vermeilles, & les yeux clairs, ort peur
compter qu'elles font fraîches ; fi outre cela, elles ont été pêchées en bonne
eau, en bonne elifon & {oient truc bone greffeur , cetera par-tont

poilon excellent.

,De la faifon la plus propre à prendre de Bonnes. aroes,,& de celle
oà- il convient d'en interrompre la p'ècbe;

17. Nous. avons. dit en plus eux endroit que à chair des alofea qui fôr-
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tent de lamer, eft feche& beaucoup moins agréable que celle des poiffons qui
ont féjourité dans les' eaux douces: d'où l'on. doit conclure que les alofes de
primeur font moins *bonnes que les autres' nous avons Prévenu qu'elle
font,znauvaifes dans le tems du frai, ce qu'elles Ont de commun avec prefqùe
tous les poill'ons; -nous avons auffi averti, .que quand les eaux font baffes,
et, par les chaleurs, la chair des aloès devient mollaffe, & fait un manger
défigréable ; ainfi , pour manger de bonnes stores , il ne Faut prendre ni celles
ile primeur ni celles, qu'on pêche à la fin dé la faifon , mais dans le tem s oit
elles font le plus abondantes. On a dans la feâiOn erécédente la tems. . . .
e l'ordonnance veut qu'on ouvre les pêcheries, pour laffer aux polirons la
liberté de retourner à la 'mer. SUpporant 'que cette loi fait I ponehiellement
obfervée , les dores qui ont échappé atix-Piéges des pêcheurs, & qui'n'ont
point fuecombé à la maladie du frai, ont, ainfi que les fattmons & les truitee,
la liberté de retourner à la Mer: Je crdis qu'il en périt beaucoup quand lès eaux
font baffes, furitout lorfqu'il fait chaud; mais enfin celles, qui échappent à
tous ces aceidens ,. Ont la libeitecle retourner à la mer lorrque les 'nages foe
Ouvert.5.

s8. J'AI dit,'. à l'occafien des &limons , que l'ordonnance _veut.. qu'on
tienne les mailles des filets: affez ouvertes .pour ne point détruire les falunons
& les truites; mais, au mépris de 'Ces fagesréglemens, les pêcheurs fOrinent
des gords & tendent des filets dans lefquels il s'entaire des petits poiiforts de
toute erpeee , (Won vend avee la menuife; or ces filets arrêtant les alofeaux
comme les fiumoneaùx il en t'élite mie déveation énonne de poltron &
Jedornmage eft encore plus grand pour l'alefe que pour le Éumon, parce qu'au
moins _les fiumoneamg font un manger délicat, au heir que les alefeaux
font tellement remplis de fines arêtes, 'qu'ils ne font Ume qu'à amorce
leshaims.

Ç9. JE ine bornerai à dire ici en général, que la .pêche des alofes dure,
dans les rivieres de France depuis le mois de mars juiqu'à celui de juin,
au plus de juillet;..1/".143 je me propore d'indiquer plus précifement les leçons
pour chaque lieu lorfque je parlerai &à pèches qui fe font en 'différenS
endroits. , • .-

66. JE remarquerai 'rte eus, que. c.;iiiritile .eff -certain- ,qtre les' alofe's
irafrent de la mer dans les riviereS, n'en pas douteux qu'on doit trouver de
ces poiffons à la mer ,. dans l'eau falée, à l'embouchure des rivieres dans rem
-fauntitré 8c. dans; le: lit des 'rivieres. • l'eau ell fort douce.. Nous allons
-dire un mot, dans autant de paragraphes,. de laieelte des: aides eu ces'..dif-
férensendroit& - _ .

De ta plebe._cres- ables ei la mer. -

du; It elt -mitent gel y acres-ale' g à la met ofthe-peut-Fas ett douter,
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pûïiqû' 'celles qu'onprend dans -les iriVierest 'en : cependant jette faChd
pas . , aiitfi que je Pài déjà dit, clifian' prenne d'es•alofes an large dans -lefaifbn.'
de' Mûr Montée; mais en 'trouve fréquenunent danS" /es parcs fetriés
"garnis' d'une Chaire & qui refainblent affei à celai dont"ftonS . aveni Parlé
premiers partie, feconde feetiéti ainfi que dans les. filets qtecin tend ati bord
de la mer à la baffe-eau. On peut à Cette occafion confulter ce :que nous avons
dit de la pêche des faumons , féconde partie > feconde feedmi , car l'es alofes
fé prennent an bord de la, iner .pé6ifément Côrr.me' les'faumons Il y a. quel..
"qUes alokanx & de petites feintes qui fe Maillent« dans lès -manetS à ma.
quereaUX', ou à harengs ,';ee je Tduporine que' Cluelques4nis mordent aUX
hanns 4-don tend pour prardi'd les merlans:, - • 

De la pêche des alofes fue . les plages , d l'embouchure des , rivieres.'

CbilmÉrces poiffonS fe raffemblent à l'embouchure des rivieres peur
pairer- dal-d:Peau' Muée , il eft . fentible qU'on-dOit en piendre'da.varitage &nt
les parcs & les étentes qu'on y établit. Et pour cette même ra.ifon les pêcheurs
leS -Chi/1%14 'a,iéé 4 ' gràndée faines qu'on traîne uvée de petits bateatx,
ainfi qUe nOUS l'aVOnsexPliïué en parlant 'de pê'cle'dif faumen, ' où nous
renvoyons' Pdur 'ne point faire.. de répétitions inutiles. •

D`e la pêche des alofes dans le lit ,des

n'établit pas ordinairement datii lé lit d-§r, ii'vieres des pêcheries
:é4prel3érnent dellinéeS à prendre des alores;'Conne én lefait pour les eau,
Moni; qué'nens l'avons expliqué dans la redondeteajoii ;riiiais-onprerid
beaucoup d'alofes dans quelques-unes des pêcheries établies pour les Ifatt-
mons. Je'vais terminer les conlidérations générales qui je nie fuis propofé
de donner -fur la pêche des alofes , par une' d-efcriPtion des filets & des au-
tiés41,{hiunion - ,ku'on a Coutume d'employer 'pont .cette pêche. ' •

Deffription ., des . inframens qu'on emploie pour : la: pkiee ï dal alpfès;
" • f 	 dés feintes , 	 c.	 .7"

fe fert , poUr :cette pêche, de nappes fimples de faines dont
tête , dit garnie' de flottés de liege ; &, le pied de ,left:de plomb;.: ordi-

nairement les mailles de ces filets ont deux pouces d'ouverture. quarté;
mais plus communément on lé .fert de tramails dont\la flue ou nappe a les
œgitiles a1léz ouvertes pour ne, pas retenir les petits pontons > ou des Lets.	 r!
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.û,pep près fernblables à ceux que nous !avons repréfent6s premiere partie;
Seçonde fedtion.,
• Eç. 11.. faut :que ce filet {soit tendu, tantôt à fleur d'eau, & tantôt à une
profondeur plus ou moins grande, fuivant le lieu crie les poilons oecu-
;peut, dans l'eau; car lorfqu'il fait très-froid, ou fort chaud, & que les eaux
font claires, ils fe tiennent éloignés de la fuperficie; au contraire ils s'en
approchent quand l'air eft doux, ou torique les eaux font troubles. Pour
donc établir, le, filet relativement au lieu que le paron occupe dans l'eau,
les pêcheurs mettent plus ou moins de flottes de liege à la ralingue qui
.borde la tête du filet; & pour. mettre ou ôter facilement & plus promp-
tement ces flottes ils taillent les lieges comme de petites roulette, Ç ,
pl. II, fig. ; , qui ont ; ou 4. pouces de :diatnetre; ces flottes font percées
au milieu pour recevoir la ralingue du 'filet, & elles font fendues à un en-
droit de la circonférence jufqu'au trou du centre; moyennant cette conf.
•truélion fort Simple, que tous les pêcheurs ne fuivent pas, on ajoute ou
on retranche très-aif6ment „sr promptement les flottes : quand on en veut

•ajouter, on, pale la ligne des lieges dans la fente de la flotte ; comme re
liege -eft éla,fliqUe; il permet qu'on entre la corde julqu'au trou du mi-
lieu.; & comme- le liege fe reSerre , elle n'en peut plus forer jufqiià
qu'on .fafre un effort pour la faire , paifer "par la même fente, ce qu'on pra-
tique quand . on veut retrancher des flottes. On ne met à la corde qui

•borde .le _pied du filet lés bagues ;de plomb qu'à. i, 2 ou 3 pieds. les Unes_
des autres; parce 	 Weil., faut. que ce qu'il convient, pour que lefilet ».
tienne dans; l'ea-4 verticalement, & fon, poids ftiffit quelquefois, pour' cela.

66., Assz liment pour. eutreienir clans l'eau :Te: filet à .1g prufonderir
qu'on defire e an met fort pet,;de Aiege à la ralingue ;A:A, Fil. .4. .4,
qui borde la tète du filet, & on Met. de groffes flottes de liegé BB, a des
cordes D D,..qui font liées à la ralingue A A dit filet ; au moyen de *Cés
.lignes D D, qu'on tient plus „ou Moins longues, on entretient .le filetplUs
ou moins aVant dans l'eau.

G.. LE calibre des mailles ,rt'eft. pas parltout le mémé 	 varie quelquè-
•fois fuivant les, différentes fqifens; 4.q-.,iirercille toujours leS:mailleS .font
_plus,.ouvertes que ne l'exige l'ordonnanCe ; qui permet de fa rvir ,):1Q
:à alofe en toute faifon..., m'ente dans celle du frai on dela- Paie (4), pourVu
•que les mailles de la flue, aient au mins un pouce d'ou-vertnre 	 quarré.
Lorrque .je parlerai des , pêches qui fe font en différens endroits; je _Mar-

• ;	 ',I ri 	 •	:' 

(e).Suivant l'ufage reçu parmi les p4cheura, Éons avons toujours dit le tem* du
frai; mais fuivant tous les auteurs ec les ordonnances, il faut dire e le teins de ktfraie.

-querai:lat grande,ur des mailles.qui jr,font en nfage„
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68. LES pêcheurs ont befoin de bouées B , fig. 4, pour mettre au bout
forain de leurs filets. Nous en avons repréfenté plufieurs , premiere par-
de, feconde fedion; mais les pêcheurs d'alofes les font- ordinairement, avec
'd'es morceaux de liege qu'ils arrangent, & atrujettiffent avec un enlacement
de bitord qui forme comme un filet à larges mailles E , pl. il , fg. 3 ; ils
y ajoutent un petit fignal qui leur fert à connaître la polit:ion de leur filet.

6'9.. D'AUTRES forment leurs bouées li, fig. 3 , avec une planche de liege
a a, airez grande, qu'ils plient en demi-cercle; ils établiffent au milieu un
morceau de bois b, qui traverfe le liege, & au bout duquel eft attachée la
drâme d : ce morceau de bois b eft traverfé à fon milieu par un autre c c,
'dont les bouts s'appeient 'fur le liege pour l'entretenir dans une ouverture
convenable : comme les bouts a a de la planche de liege fartent de l'eau ,
on eft difpenfé d'y ajouter 'de fignal. C, fig. 3 , eft une flotte en roulette,
telle que nous l'avons décrire plus haut, & l'on voit en D, un n'ambre
de ces flees enfilées par une corde, ce qu'on' appelle un cordon dg floues.
Enfin il faut encore pour tranfporter le potiron, des mannes ou paniers à
antes F ; on en fait de différentes formes & grandeurs; les ferrures les por-
tent ordinairement fur la tête ; en quelques endroits on les nomme barattes_

70. AVANT que de paffer au détail des pèches qui fe font en diiférens
endroits, je crois devoir terminer ce qui regarde les confidérations géné-
rales fur la pêche de l'alofe, par une remarque qui a fon application à tous
les endroits - où l'on pêche ce poilron. Nous avons dit dans la feetion pré-.
`cédente que les faumons & les truites fe plaifent dans les endroits où les
eaux ont beaucoup de courant, comme à la ch.ûte des moulins, près les
arches des ponts, &c. il n'en eft pas de même des alofes , les lieux les plus
commodes pour les pêcher avec fuccès , font les antes, les rapports d'eau
où les poilons font plus tranquilles ; les rems les plus propres pour faire
une bonne pêche , font les nuits obfcures, lors des crues, quand les eaux
font troubles. Dans des &confiances contraires , les alofes apperçoivent le
filet, & l'évitent.

71. 'ON airure -que qiiand il fait chaud, les alofes fe retirent fur les deux
'heures après-midi dans les grands fonds, & que c'eff là qu'il faut les aller
chercher.; on dit aufll q4e par les rems d'éclairs & de tonnerre, elles fe reti-
rent dans des endroits oifiTY a une grande profondeur d'eau, même qu'elles
retournent à la nier quand elles en font peu éloignées ; & dans ces circonftart-
ces on fait une raauvaife pêche cela n'eft pas d'accord avec ce qu'on remar-
que pour les pèches ordinaires dans les rivieres; car comme par les teras
orageux les plaidons font en mouvement, il nie parait qu'on en prend da-
vantage.



SECT. m.De l'alofe , Fg des pouffons qui y ont rapport. 	 zyt„.

De la pêche des alofes en Flandre, Fe particuliérement dans la Mofelle.

72. M. le baron de Tfchoudy, bailli. de Metz, à qui j'ai eu recours pour
avoir des éclairciffemens fur les pêches qui fe pratiquent dans la Mofelle , me
marque ; r. que les alofes y entrent à la fin du mois d'avril, & que la pêche
de ce poiffon cette à la fin de juin ; 2. qu'on en prend qui pefent depuis trois
livres jufqu'à huit ; 3. qu'on les pêche avec un grand filet qu'on nomme raie;
4. qu'on eftime beaucoup plus celles qu'on prend dans la riviere que celles de
la mer, leur chair eft agréable & nourreante; e. qu'on trouve dans la tête
un os fort dur qu'on regarde comme une pierre : quand elle eit préparée &
porphyrifée , elle fournit une poudre abforbante & alkaline à laquelle Lémery
a jugé à propos d'attribuer de grandes propriétés, 6. L'alofe s'y nourrit de
petits poiffons , fur-tout de l'ablette.

• De• la pêche de l'alofe en Normandie 	 particuliérement
Quillebeuf.

73. LA pêche des alofes fe fait à Quillebeuf, petite ville à fept lieues du
Havre, du côté de l'embouchure de la Seine, depuis le commencement de
mars jufqu'à la fin d'avril ; on fe fert quelquefois de guideaux qu'on tend au
bord des bancs , ou bien de morte-eau, & lorfque la mer eft belle, on fait la
pèche avec des faines. On prend aufli des alofes & des feintes avec des tra-
maux , qu'ils nomment alofiers ou fiintiers , ou encore rets verge= ou t'impie-
Ment vergueux : les mailles des hameaux ont 8 nu 9 pouces d'ouverture en
quarré , & celles de la flue 27 à 29 lignes. On établit ces filets prefqu'à la fur-
face de l'eau, fi on les calait par fond, on ne prendrait prefque rien.

• De la pêche des alofes Fg des feintes dans la Seine près de fon
embouchure.

74. LES alofes de l'embouchure de la Seine font ordinairement graires &
de bon goût, parce qu'elles y trouvent quantité de petits poiffons , partionli6-
renient des éperlans, qui leur fourniffent une bonne & abondante nourri-
turc; mais on effime plus celles qu'on prend en remontant la Seine, que
celles qu'on prend vers la mer. Cette pêche commence en février ou mars,
& finit en mai; les plus fortes alofes ont 2 pieds de longueur & pefent 8 à ro
livres.

7. OUTRE les alofes qu'on trouve dans les parcs qu'on conftruit au bord
de l'eau, on en prend avec des faines qui ont Go à 8o braftes de longuet'; les
pêcheurs- nomment alerts celles qui fervent à prendre des aides , feintieres

Tome Xi. 	 D
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celles qui fervent à, prendre des feintes; les mailles pour les alofes, depuis
le mois de mars jufqu'à la fin de mai, ont z pouces S à 6 lignes d'ouverture
en quarré; & pour les feintes, depuis le 'mois de mai jufgu'à la fin de juillet,

pouce 8 à lo lignes. Ainfi les mailles des feintieres font moins grandes que
celles des alolieres.

76. ON pêche auffi ces poilons avec des trama= faits de fil très -fin;
les mailles des hameaux ont 8 pouces d'ouverture en quarré, & celles de la
flue 2 pouces 4 lignes; il y a au pied une corde qui porte un peu de left;
'à la tête, une autre corde garnie de liege; & en outre pour foutenir les fils
qui font très-déliés & qui pourraient être rompus par de gros parons, on
met au milieu de la hauteur du filet une troifieme corde F F, pl. II ,fig. 4,
qu'on nomme du parmi : ces filets font mis à l'eau, conduits & quelguefoiS
relevés au moyen de petits bateaux G. Comme les alofes remontent les ri-
vieres, on pêche plus fouvent en defcendant la riviere qu'en montant.

77. IL y a ordinairement dans chaque bateau quatre hommes ;.deu.x na-
gent, un gouverne, & le quatrieme met le filet à l'eau; on pêéhe de petit
flot & de jurant. On établit ordinairement les filets près de la furface de l'eau,
mais quand on s'apperçoit que le poikfon fe tient à une certaine profondeur,
on attache à la tète du filet des cordes D, qu'on nomme bajoins , fig. 4 ,
pi. Il, garnis de groles flottes B, qui répondent à la corde A A, de la tête
du filet au moyen des balfoins, qu'on alonge 6u qu'on raccourcit à vo-
lonté; on établit le filet à la profondeur d'eau qu'on juge convenable.

78. LE bateau & les filets appartiennent ordinairement au maître pê-
cheur, qui prend des compagnons, foit à la romaine, foit à gages; en ce
cas tout le profit de la pèche lui appartient. Quoique les alofes ne fe con-
fervent pas auffi long-tems que les faumons, les chaffes-marée en tranfpor-
tent affez loin quand l'air eft frais. Il remonte quelques alofes fort haut dans
la Seine; car j'en ai mangé de très-bonnes qui avaient été pêchées au-clef-
rus de Paris; mais cela n'eft pas commun.

• De la pêche des alofes & des feintes dans la Loire.

79. JE ne connais point de riviere en France où l'on prenne autant d'a.;
lofes que dans la Loire. Au bord de celles qui font peu poiffonneufes, la
plupart des riverains font tantôt pêcheurs, & tantôt ils font d'autres mé-
tiers. Il y en a, par exemple, à Rouen qui.ront jardiniers & pêcheurs; &
à Bordeaux, beaucoup partagent leur tems entre la pèche & la culture de
la vigne; mais comme la Loire eft très-poiffonneure, & qu'elle fournit'ar-
fez de poiffon dans toutes les faifons pour que la pêche ne foit iuterrom.
pue que dans les teins de.glace,.il y a des riverains qui vivent uniquement
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de la pêche, n'ayant pas d'autre occupation; & leurs fenimes font char-
gées de porter le poilon aux marchés voifins, ou de le vendre à des chaf-
fes-inarée.

86. A NANTES comme ailleurs, on prend des alofes à la mer ; niais
c'eft accidentellement; la pêche eft plus avantageufe à l'embouchure de la
Loire, & beaucoup plus encore dans fon lit. Il_eft certain qu'on. en prend
du côté de Nevers; mais ce poifron s'y trouve en grande abondance, parce
que c'eft un entrepôt où Nantes, Angers, Tours, Blois, y envoient beau-
coup. par charrois.

81. IL faut que ce poltron remonte beaucoup dans ce fleuve, fi comme
on me l'a affuré, on en prend à la foire du moulin de Roanne affez abon-
damnent pour en fournir Lyon. Mais la Loire ferait encore plus poiffon-
neufe, fi les pêcheurs ne détruiraient pas une multitude de petits poiffons
avec des filets' à mailles très ferrées, & des guideaux qu'ils tendent entre
les isles. Il y 'a quantité de criques qui fe rempliirent d'eau lorfque la ri,
viere eii grofre, &. dans lesquelles il s'éléverait beaucoup de polirons qui.
rentreraient dans la riviere.lors des débordemens; mais les riverains vont,
les prendre avec des trubles ou des tamis attachés au bout d'un bâton. Or
ne peut pas fe former une idée de la prodigieufe quantité de poifrons qu'on
détruit par ces pêches abufives. M. l'abbé Cotelle, doyen d-e Saint.Martin
d'Angers , me marque qu'on pèche les alofes & les feintes avec le carrelet
& la faine, précifément comme nous .avons dit, feconde partie, feconde
fedion, qu'on. prend les faurnons à cette partie de la Seine.  _

Sz. LES bateaux qu'on emploie pour la pèche des alofes, & que l'oit
nomme barges à l'embouchure de la Loire, G, pl. II, fig. 4, & soue vers
Tours & Orléans, fe terminent en pointe par les deux bouts, comme une
navette; ils. font ordinairement armés de deux hommes; leur port elt d'un
ou deux tonneaux ; ils ont un petit mât & une voile dont ils fe fervent ra-
rement, & qu'ils amenent toujours quand ils font en pêche. Ces bateaux
appartiennent ordinairement au maître pêcheur, qui pour cela emporte le
quart du profit; le refte fe partage entre les gens de l'équipage, hommes ;

femmeS• ou filles; car dans bien des cas, ils. prennent un compagnon avec
deux femmes ou deux filles qui paffent pour un. homme.
.8;. LES pêcheurs mettent leurs filets à l'eau le foira ils. dérivent toute

la,nuit au gré de la marée, & ils les relevent le jour pour s'en revenir, fi
le teins, le leur ,permet, linon ils amarrent leur barge à terre, & étendent
leurs filets fur des arbres pour les faire fécher, jufqu'à ce que la marée leur
permette de gagner la ville pour y vendre leur pilon. Ce filet differe peu
de celui qu'on nomme féclor, , que nous avons décrit en parlant du &union;
4s bouts de ce tramail. font garnis de la bouée E, fig. qui indique. fi le.

D ij
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Blet eft bien établi; pour cela il doit croifer la riviere par fon travers',
comme a , fig. ; s'il n'eft pas bien difpofé , ils bordent leurs avirons &
effaient de le mieux diriger au moyen d'une manoeuvre H, fig. 4, qui a
environ dix braffes de longueur qu'ils conferve= dans leur barge, & qui
répond au bout du filet oppofé à la bouée B.

84. QUAND ils ont dérivé un tems convenable, ils halent le filet à
bord de la barge pour prendre le poiffon qui eft maillé. Ces filets ont en-
viron cent braffes de longueur fur 6 pieds de chûte, & les mailles de la
flue ont 2 pouces d'ouverture en qintrré. Lorfque les pêcheurs qui font à la
dérive, rencontrent quelque bateau à l'ancre dans la riviere , ils halent promp-
tement le filet à bord, jufqu'à ce qu'ils aient paffé le cable du bateau qui
eft mouillé, enfuite ils le remettent à l'eau pour continuer leur pêche. Quand
le jour parait, ils gagnent le bord de la riviere ; ils y étendent leurs filets,
& attendent la nuit pour recommencer à pêcher.

8i. Nous n'avons parlé jufqu'ici que de la pêche qui fe fait avec le
tramail; nous allons expliquer comment on pêche avec des faines leftées
& flottées. Ces faines ont 6 pieds de chûte & depuis quarante jufqu'à qua-
tre-vingt braffes de longueur, plus ou moins, fuivant l'étendue de la nappe
d'eau ; elles n'ont point de manche au milieu comme en ont les eipugues de.
Provence; mais le milieu du filet a beaucoup plus de chûte que les' extrê-
nti'iés. Les pêcheurs embarquent leur filet dans une chaloupe équippée de
trois hommes ; deux nagent pour gagner le large pendant que le troifieme jette
le filet à l'eau: à l'autre bout du filet eh t amarré un cordage, de trente à qua-
rante braffes de longueur, qu'un homme qui eh refté à terre retient; quel-
quefois un bout du filet c, pi. 11, fig. j., eh amarré à un pieu qui eh au
bord de l'eau, & l'autre bout répond à une barge qui, après avoir décrit une
grande enceinte, revient au pieu pour tirer le filet à terre; mais quand le filet
eft retenu par un -homme qui eft fur le rivage, il fuit la barge fur le bord
de l'eau, & de concert avec elle il defcend la riviere.

86. CHAQUE bout du filet eh attaché à un bâton qui doit fe tenir ver-
tical, & pour cela on amarre une petite cabliere au bout qui doit être en bas;
à chaque extrémité de ce bâton, on artache un cordage qui doit avoir quel-
ques braffes de longueur, & les deux bouts de ces cordages fe réuniffent par
leur extrémité c'eft à cet endroit qu'on attache les halins , tant-celui de
terre que tient le pêcheur qui eh fur le rivage, que celui qui relier
dans la barge. Tout cet ajuftement deviendra très - fenfible , par ce qui en
a été dit dans la prerniere partie, feconde feétion. (band les pêcheurs de
la barge ont, conjointement avec celui qui cil relié fur le rivage, fait un
certain chemin, peu-à-peu la barge décrivant une ligne circulaire s'approche
du rivage; alors les deux bouts du filet étant peu éloignés l'un de -l'autre,
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les pêcheurs de la barge fe débarquent; puis étant divifés en deux bandes,
ils halent fur les deux bouts du filet & le , tirent à terre; mais pendant cette
manoeuvre, un. des pêcheurs qui eft rené dans la barge, fe porte au rai.
lieu du filet, le raira par la corde des lieges & le fouleve pour empêcher
que le poiffon ne faute par-defsus.

87. LA faifon la plus favorable pour la pèche de l'alofe dans la Loire, .
eft depuis la fin de mars jufqu'à la mi-juin; & on regarde à Nantes comme
un poile avantageux , depuis , quatre lieues au -defsus de la ville jufqu'à
quatre lieues au-defious.

88. IL n'eft pas hors de propos de rapporter ici comment on pèche les
alofes, en remontant la Loire jufqu'au defsus d'Orléans. Autrefois , les pê-
cheurs employaient [e tramail , comme nous venons de l'expliquer ; mais
maintenant ils fe fervent prefque tous d'une faine qu'ils nomment fane ;
( ce qui revient au ternie d'a.bremer qu'on• voit dans J'ordonnance des eaux
& forêts, quand il eft queltion d'un filet qu'on tire fur une plage ). Cette
faine eft leitée & flottée ; elle a environ 40 toifes de longueur Ir 6 à 7
pieds de chûte, & fes mailles ont 2, pouces d'ouverture; les : flottes font or-
dinairement en roulettes, elles n'ont, qu'un trou au milieu, & n'ont pas
la fente qui s'étend de la circonférence à ce trou, pour y pafser la man•
gue qui porte les lieges ; néanmoins  cette fente nous parait fort bien ima-
ginée. Elle eft également haute dans toute fa longueur, au lieu que les fài-
nes qu'on fait pour pêcher dans les petites rivieres fe rétrécifsent par les
deux extrêmités.
• 89. LES pêcheurs s'établifient pour faire leur pêche fur un fond de fa-
ble, & évitent celui qui eft de gros gravier, prétendant que les alofes ne
s'y plaifent pas. Il y a eu un teins où ils fe fervaient de teux, toues ou pe-
tits bateaux, qui, après avoir fait une enceinte avec le filet, fe rappro-
chaient., & les pêcheurs amenaient , le .poifson à bord. Cette pêche fe voit
en b, fig. f. Nous nous fommes contentés de la repréfenter dans le loin.
tain, parce qu'on la voit en grand, premiere partie, feconde fedion.

9o. AujouRD'Inn un ou deux hommes fe tiennent fur la grave, tenant
un halin qui répond au filet & ils lâcheur ce halin à la demande de ceux qui
font dans une toue ces \deux pêcheurs qui font dans la toue , fe portent au
large, mettent le filet peu à peu à l'eau ; lorfqu'il y ett entiérement, ils déri-
vent avec le courant , fans abandonner le bout du filet; puis forçant de rames,
ils regagnent le rivage pour rejoindre le bout du filet, que deux pêcheurs ont
confervé ; & y étant arrivés, ils amarrent les deux bouts du filet à un même
pieu, qui eft fur le rivage, auprès de d , fig. f ; alors le filet eft plié en deux,
& la force du courant le porte le long du bord du côté d'aval ; mais les pêcheurs,
pour l'empêcher d'en trop approcher, ont deuerches garnies par le bout



go	 TRAITE' DES PECHSS. PARTIE 11.

d'une pointe de fer, qu'ils enfoncent dans le fable , appuyant l'autre bout
de cette gaffe contre leur poitrine: ce travail eft fort pénible, car quelque.:
fois l'effort eft fi -conlidérable , que la pointe de fer ; qui eft piquée dans
le fond de la riviere , fe courbe. Pendant que deux pêcheurs retiennent
ainfi le blet à une petite diftance du rivage, les deux- autres fe difpofent à
le lever ; . pour cela, un d'eux faifit avec un croc de fer la ralingue des plombs ,
& l'autre prend avec fes deux mains la corde des flottes : ils plient ainfi la
faine en deux, fuivant fa hauteur, & en la raffemblant en faifceau , ils la
pofent dans la toue fur une efpece de civiere, qu'ils forment avec quelques
perches ; ils l'ont amenée à bord, ils la vifitent d'un bout à l'autre pour
en tirer le .peiffon ; ainfi leur filet n'elt jamais fédentaire , ou, comme les
pêcheurs difent , étau.

• • • 'g i . Dom Antoine de Saint-Thomas, religieux feuillant à l'abbaye de Saint-
Mefmin, ayant bien voulu me communiquer fur cette pêche des détails , je
"Vais les iapportei': Au commencement de la pèche , le filet eft établi à l'arriere
dela toue fur une civiere, dont les brancards ne font éloignés l'un de l'autre

-que de Jr -à- 18 pouces : le filet y eft établi ,- de façon que les plombs foient
à un boût' de la civiere; & . les lieges à l'autre. On doit entendre par bout les
endroits où font les manches ou les extrémités des brancards : cette civiere
-dl placée en travers à Parriere de la toue; cette partie qui fe termine en pointe ;

.eft couverte par une toile qui forme comme un tablier, & tombe jufqu'à
l'eau, fur laquelle il flotte : fon ufage eft d'empêcher que le filet ne s'ac- ,

croche à la toue, & ne s'endommage quand on le jette à l'eau, comme je
vais l'expliquer. A chaque bout de la piece , on ajoute un bâton , qui s'é-
tend de la corde-des lieges à celle des plombs, où eft amarrée une cabliere ;
comme au coleret dont nous avons parlé premiere partie, feconde feedon ;
afin que la chiite du filet fait à peu près perpendiculaire.

gz. POUR mettre le filet à l'eau, on commence par jeter à terre une
corde ou halin qui eft attaché au bout du filet ; il eft reçu par un pêcheur
qui fe tient au bord du rivage. Un des trois hommes qui font reftés dans la
toue, nage pour fe porter au large , & les deux autres lui tenant la relingue
de la tête, l'autre celle du pied, mettent le filetà l'eau le faifant couler fur
la toile dont on a parlé ; ils finiffent par jeter à l'eau le recoud bâton qui ter-
mine le filet , & confervent le halin qui eft amarré , en fourniffant à mefure
que la toue qui dérive le demande : car ils nagent pour gagner peu à peu
le rivage , & fe joindre au pêcheur qui eft demeuré à terre. Alors ils en4:
foncent dans le tendu , & obliquement , un pieu ; on y fixe les deux ha,.
lins , qui retiennent le filet comme s'il était à l'ancre; ils pofent la civiere fur
la toue , & deux pêcheurs faififfant ; l'un la ralingue des lieges , l'autre celle
des plombs , tirent le filet & le plient fur la,eiviere de forte que les plombs
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l'oient d'un coté & les- liegesde l'autre: ils prennent le poiffon à .mefure qu'il
re préfente , & le jettent dans la toue. Pour la manœuvre que nous venons de
décrire, la civiere cil placée dans la longueur de la toue, vers l'avant &
pofée ihr des rouleaux qui repofent fur les bords de la toue, ce qui fait qu'on,
peut aifément la porter vers Parriere ; mais alors il faut retourner la civiere
pour qu'on /mec mettre aifément le filet à l'eau.
r 9;. ORDINAIREMENT trois bandes de pécheurs s'affocient & fe réunie
fent pour faire cette pêche. Quand une toue dl à la moitié de fa c'ourfe , une
feconde commence la fieime , puis une troifieme , & la premiere retourne à

. l'eau ; ce qu'ils pratiquent de jour lorf2ue Peau cil trouble, linon ils pêchent•
la nuit : ils donnent quelquefois dans un jour jufqu'à dix coups de faine; &
comme il faut remonter la riviere pour reprendre leur poile, ils halent leur
toue à la cordelle. S'ils ont l'avantage de fe trouver à portée de quelques anfes ,
qu'ils nomment- caliches, la pêche y dl toujours avantageufe , les alofes
tenant principalement pendant la chaleur du jour.

.De lapée& de l'alofe auprès de Bardeaux , dans la riviere de Bayonne,
en Gafeogne.

94. Oe- prend beaucoup d'alofes depuis le mois de février jufqu'en juin,
dans les grandes rivieres de la Guierine : dès le mois de mai, elles commen-
cent à maigrir ; & dans le' mois de juin, on en trouve beaucoup de mortes au
bord deg rivieres. M. le préfident de Borda me marque, que vers lafin du
mois de juin on en pêche dans l'Adour, un peu au-deffus de Bayonne, quantité
de petites alofés •d'un ou deux pouces de longueur : les pêcheurs difent, qu'au
commencement de la faifon de la pèche, elles, font plus groles que Vers la
fin; que les premieres pefent de f à 6 livres, & font très-bonnes; que vers
la mi-juin leur chair contradle un goût rance & fort défagréable.
.95. CETTE pêche .fe fait avec des -raines de 8o braffes de longueur, fur
3 de chiite, qui traverfent quelquefois prefque toute la, largeur de l'Adour ;
les mailles ayant deux pouces . d'ouverture en quarté, elles font allez
vertes pour biffer les petits poiffous s'echapper AmLa,, dans les grandes rivie-
res., la pêche fa. fait. cerrune. dani. la  Loire, à quelques dileireuces près, que
nous allons faixe remarquer: En quelques. endroits de la Loire, les pêcheurs
.finiffent leur piehe en'tirant:leur filet fur le rivage, cela, hé .fa Peut faire fur
les rivieres de Bordeaux & dé Bayonne, parce que les bords n'en font pas
praticables; airifi ils font obligés de pêcher avec deux bateaux & d'y relever
leurs filets , comme on l'a vu prerniere partie, feCoudefeffion.. Il y a encore
cette différeriee:, que les pècheurS, de la Loire ,pêchent préfipie toujours la
nuit, parce :que l'eau de cette 1-Mère elt 'rainent fort claire; niais quoique
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la pêche de nuit fois regardée comme la meilleure dans les rivieres de Bor-
deaux & de Bayonne, on pêche néanmoins de jour & de nuit , parce que
les eaux de ces rivieres font rarement auffi limpides que celles de la Loire.

96. ON pèche auffi des alofes en Guienne avec le filet nommé bregin, que
nous avons décrit dans la feconde fedion de la premiere partie , & dans cette
troifleme : on fe rappellera qu'il a 49 bralfes de longueur , fur f ou 6 pieds
de chûte ; eft lefté & flotté ; que deux pêcheurs prennent le filet dans
un. petit chaland ; attachent à un des bouts , au moyen d'une ligne
fine , une courge ou .une veille ou une bouée, qui indique par fes mouve-
mens fi le filet eft arrêté par une racine ou une roche, & aufli fi quelque
poiffon y.a donné. Au bout du filet oppofé à celui où eft la courge , ils
amarrent une autre ligne déliée qu'ils confervent dans le chaland , & qui
leur fert encore à fentir fi quelque poifron a donné dans le filet ; quand
cela eft, ils vont avec le chaland relever l'endroit du filet où eft le ,
& ils ont un crochet de fer , emmanché au bout d'un bâton , pour tirer
le poiffon à bord. Cette pêche eft repréfentée pl. II,  fig. s.

97. Nous avons dit qu'on prend des alofes dans les pêcheries deftinées
à la pêche des fumons, & nous 'invitons à confulter ce que nous avons
rapporté fur les naffes de la Guienne , feconde partie , feconde feâion ,
ainfi que la planche où elles font repréfentées ; niais on voit fur la pl. Il ,
fig. 6 , une naffe , que M. le préfident de Borda me dit être établie pour la
pêche des alofes , à l'embouchure de la riviere du Luy , dans l'Adour.

98. A A indique le lit de la riviere qui coule de K en L; C C un paffage
qu'on lailfe libre pour la navigation ; il eft néanmoins traverfé par des fafci:
nes ou des rames pliantes qui n'arrêtent point les bateaux ; voyei feconde
partie, fcconde feâion. Aux deux côtés de la riviere font établies les naffes
de fafcinage B B , au bout defquelles font des verveux de filet D D , dans
lefquelles fe preiment les alofes qui remontent la riviere; comme quelques-
unes étant effarouchées reviennent en fuivant le courant , on met dans l'in-
térieur les nafres E E; clans lefquelles la plupart fe prennent. Les clayon-
nages GG&HH, fervent à rétrécir le lit de la riviere , à diriger les alofes
vers les flaires B , & à retenir celles qui voudraient s'échapper; on établit
derriere ces cloifons des verveux I , qui , pour le mieux , doivent être
doubles ou à double goulet, comme celui qui eft décret premiere partie, fe-
coude feâion , pour prendre les poiffons qui fuivent le courant ou ceux qui
refoulent, On place aufli çà & là derriere les nains B , des verveux F, pour
prendre les polirons de toute efpece qui fuivent le courant.

Lu chalands de la riviere de Bordeaux ont une quille, & ordinai-
rement un petit mât avec une voile , & quelquefois deux ;. mais ils met-
tent tout bas quand ils s'établiffent pour la pêche: Les bateaux-des pêcheurs ,

dans
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dans' cette riviere, fe nomment filaeliere 011 couraux , voye.1 pretniere partie,
pretniere feétion; le maitre eft propriétaire du bateau, & a tout le profit :
prend un aide 11oyer.

De. la pèche des feintes ou. pucelles, ou gates ,Fe des petites qu'on nomme
pucelottes ou calluaux couvreaux ou couvriaux , ailleurs couverts.

100. ON trouve, de ces polirons dans les hauts & bas parcs, dans les
&entes, dans les guideaux, &c. Outre cela nous avons dit qu'on pêche les
feintes ou gaffes avec des filets, qu'on nomme feintieres dans la Seine, &
couvrées dans la Loire. Nous avons même prévenu, que ces filets ne dif.
ferent des alofiers, que parce que leurs mailles font un peu moins grandes.
Il arrive affez fouvent qu'on trouve de petites Mores & feintes, harengues
& grands gais mâles, mêlés avec les harengs & les maquereaux, dans les
manets qu'on tend pour prendre ces polirons.

101. MAIS on- fait encore, dans .plufieurs rivieres, particuliérement au.
deffus de Bordeaux, une pêche, pour prendre de fort petites feintes ou
gattes, qu'on nomme ailleurs pucelettes , qui paraiffent au commencement
de la pêche des harengs. Elle fe fait la nuit, près de terre, autour des
islets , avec de petits bateaux plats, dans lefquels f'e mettent feulement deux
hommes avec un grand carreau ou filet rond tendu fur un cercle, & atta-
ché au tout d'une perche: ce .filet, qui eft un grand truble, fait poche.
Les pêcheurs le plongent dans l'eau, & le relevent fréquemment: comme
ce filet a jurqu'à 14 ou 15. pieds de diametre, ils le placent quelquefois
verticalement à l'avant du bateau, & quand le vent eft favorable à la route
qu'ils veulent faire, ils s'en fervent comme de niât & de voile pour re
rendre au lieu de la pêche; mais il faut que le vent fait très-faible: car ils
ne fe fervent d'aucune corde pour atrujettir cette faible mâture, qui ne
confifte qu'à la perche, au bout de laquelle eft- le truble. Ce filet, à la
forme près, approche du carreau, & produit le même effet; ou 'plutôt
cette pêche reiremble'fort à celle qu'on appelle haveneau en Saintonge. Si

confulte ce que nous en avons dit, premiere partie, feconde fedion,
en prendra une idée affez exade J'au refte les pêcheurs fe placent dans un
petit bateau, à l'embouchure de quelques crics qui afsechent à' toutes les
marées, ou à l'entrée d'un ruifseau, s'affourchant fur deux ancres-en tra-
vers du -courant qui eft barré par le bateau. •

102. ILS .établifsent fur le bord du bateau le filet, qu'ils nomment have;
neau , & qu'on appelle ailleurs favenelle : les deux bâtons fur lefquels font at-
tachés le filet, & qui forment -en fe croirant comme une tenaille, s'écartent
l'un de l'autreà leurAerémità de io à 12 pieds; les bouts de ces bâtons

Torne XI.
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portent fur le fond de la riviere, & l'endroit dû ils fo croifent, reporfe fur
le bord du bateau : quand on veut releVer le filet & prendre le poifson ,
on appuie fur la partie des bâtons qui eft en-dedans du bateau ; lorfque le
filet eft forti de l'eau, on lui donne quelques fecoufses pour faire pafser les
immondices au travers des mailles & approcher le poifson du bateau, où
on le prend aifément.

103. EN différens ports, on varie la forme de ce filet; & fi l'on defire
s'en inftruire , on peut confialter ce que nous en avons dit à la premiere
partie , feconde fedtion. Cette pêche refsemble encore à celle du Pont-de-
Cé , qui eft décrite à la fin de la feconde feCtion de la feconde partie. On
prend principalement à cette pêche de petites feintes ou gattes. Ces pe-
tits poifsons ne font pas plus eltimés en Guienne qu'en Normandie & en
Picardie , leur chair étant fade & remplie d'arêtes; néanmoins le peuple en
fait ufage à caufe qu'ils fe vendent •à vil prix.

Notes fur l'alofe, qui m'ont été envoyées des pays étrangers.

104. LA pèche des alofes , que. quelques-uns appellent !cari ou fcarus
fe fait à Venife depuis le mois de mars jufqu'à la mi-mai: j'entends la
pèche abondante; car on en prend quelques-unes dans tout le courant de
l'année : on les pèche communément à la mer & dans les rivieres qui y
affluent, avec le bregin. Ce filet cil décrit, premiere partie, feconde fec-
tion , & auffi à cette troifieme fecton. On en pêche aufli avec des haims. Les
alofes de bonne grofseur & grafses, font un mets eflimé.

loi. ON m'écrit de Hollande, qu'on y prend quelques alofes de deux
pieds de longueur ; mais que communément elles ont 12, à 14 ppuces : je n'ai
pas été à portée d'en voir; mais je crois pouvoir douter que ce Toit notre
vraie alofe, parce qu'on me marque que leur chair tire un peu fur le
jaune, qu'elle eft fort feche , qu'on l'ethnie peu fraîche, & que pour cette
radon on les fume ; qu'alors elles refsemblent aux harengs faurs ; enfin, qu'on
apporte en Hollande, du nord, beaucoup d'aides  fumées, & que les meil-
leures viennent de Schoonoven ; au refte les alofes fe fument comme les fan-
mons. je ne fâche pas qu'on leur donne d'autres préparations pour les
conferver & en faire un objet de commerce ; mais pour en envoyer dans
les provinces où elles font rares, ou pour fa provifion , lorfqu'elles font
communes & à bon marché, on peut les faire cuire & les conferver dans
-une fauce, comme nous avons dit que l'on conferve le faumon mariné.

106. M. LE FRANCO_ DE BEItKHEY me confirme ce que je viens de rap-
porter , & ajoute , que l'alofe fumée eft un mets abandonné aux petits bour-
geois, qu'on n'en fert point fur les boumes tables, & qu'une des principales
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rairons eit, que les ramions font fort abondans en Hollande; mais il nous
parait qu'on fe lafse plutôt du faumon que de l'alofe, & qu'une alofe bien
fraîche, bien grafse, pêchée en bonne eau & en bonne faifon, vaut bien
un faumon.

Du débit des alofes au marché ,	 de leurs préparations dans les
cuifines.

107. LES communautés en achetent d'entieres, qu'ils divifent par mor-
ceaux pour en faire des portions. On en achete auffi pour les grofses
maifons, & 	 en fait un plat du milieu; mais pour les maifons moins
nombreufes, ou moins opulentes, les marchands les coupent en deuX ou
en trois, & les vendent par tronçons pour s'accommoder à la dépenfe que
veulent faire les acquéreurs.

108. A L'ÉGARD de la façon de les apprêter dans les cuifines, fi &di
une •alofe entiere qu'on veuille fervir, comme un plat de rôt, après l'avoir
vuidée & lavée en-dedans avec du vin, on la fait cuire fans l'écailler dans
un court-bouillon, & on la fert fur une ferviette avec du perfil verd; ou
bien. l'ayant écaillée , on la fert avec différentes fauces, comme fauce-blanche
aux câpres, une rémolade à l'huile, ou un ragoût. La façon la plus com- .
mune, & peut-être la meilleure, eut de la faire cuire fur le gril après l'avoir
vuidée & écaillée: on la frotte de beurre ou d'huile afsaifonnée de fel &
de poivre; & à mefure qu'elle cuit, on l'arrofe avec ces mêmes ingrédiens:
quand elle eft cuite, on la fert fur une farce ou avec différentes fauces.
Quelquefois on fait cuire les alofes pour qu'elles fe confervent mieux; en
ce cas pour en faire des plats d'entrée ou de hors-d'oeuvre on la coupe pro-,
prement par filets, qu'on fait réchauffer dans un ragoût ou une bonne
faute. Ou bien on la fait frire: pour cela, on trempe les filets dans une
pâte un peu épaifse faite avec un verre de vin blanc, une cuillerée d'huile
et du fel broyé fin: quand elles font frites, on les fert avec du perfil frit.

.orat

CHAPITRE III.

Du hareng , en latin harengus, .chalçidis fpeçies (Belon) en anglais'
eg en allemand bering, en italien haringa.

•

.109. QUO1gPE la dénomination de hareng, qu'on écrit aufri harang,
Colt, comme ça le voit:, afrez généralement adoptée, eet, fuivant ROnidelet,

E 4	 •
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un terme barbare : il dit qu'on ne connaît point de nom grec ni latin qu'on
ait donné à ce poilron : quelques:uns , ajoute-t-il, l'ont nommé- halec ; mais
ce nom convient à tous les petits polirons qu'on {ale, & ne défigne pas ex-
preirément le hareng au reite Rondelet penfe comme nous, que le hareng.
eft de la famille des alofes. Quelques-uns Pont nommé alola minor ; en effet
ces poiffons fe reffemblent beaucoup par leur forme extérieure ; feulement le
hareng eft plus petit, de mème que la fardine & l'anchois, qui font encore
plus petits que le hareng, font incontellablement d'une même famille. Il eft
donc indifpenfable de comprendre tous ces poifforis dans une même fedion
& en cela nous nous conformons au fendaient de la plupart des ichtyo-
logiftes.

ARTICLE PRilliER.

Confierations générales fur le. hareng.

ro. LE hareng a, comme l'alofe , un petit aileron fie le dos vers la moitié
de fa longueur, un autre fous le ventre derdere l'anus; une nageoire derriere
chaque ouie ; enfin deux fous le ventre r les rayons de ces ailerons. & na-
geoires font mous., flexibles & point piquants ; mais il n'a que 8 à o pouces
de longueur, rarement t z, fur 2 pouces ou 2 pouces & un quart de largeur
verticale. C'ell un petit poiffon de pairage 8c de mer, mais qui ne remonte
point dans l'eau douce comme les alofes : l'eau de nier, mêlée d'Un peu d'eau -
douce, ne leur déplaît cependant pas, puifqu'ils fe tiennent volontiers è quel-
que diffa.nce de l'embouchure des riVieres ; fi l'on en rencontre quelquefois.
dans le lit mêMe des rivieres, où l'eau eft douce, c'eft parce qu'ils ont été
forcés de s'y réfugier, étant tourmentés phi- les gros tems ou pourfinvis par
des polirons voraces : nous aurons occafion d'en citer quelques exemples.

ii r.- ILS font donc, comme les alofes & les falunons , des. poiffons de paf-
Lige , qui partent réguliérement tous les ans au printems du fond du nord par
bancs ou flots confidérables. M. Anderfon les fait marcher en ordre de
taille, & former à certains 'endroits des divifions qui Ce portent toujours en
bon ordre, tantôt vers la droite, d'autres fois vers la gauche, & il leur affigne -
des points de ralliement : quoique les routes tracées par M. Anderfon, &
dont je me propofe de donner un extrait, ne foient point dénuées- de vraifem-
Mance , nous nous contenterons de dire pour le préfent, qu'en confidérant les.
endroits où l'on en fait la pèche, ils nous arrivent par la mer d'Allemagne,
fui-Vent les côtes d'Ecoire , font quelque féjour dans la mer 'd'Angleterre &
entrent dans le canal de la Manche, où étant reiferrés on en fait une pèche
confidérable; beaucoup y fraient & difparaiffent enfUite , apparemment pour
xetourner an nord , fuivant quelques-uns, par les côtes d'Irlande, après avoir
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fourni une _nourriture abondante à différons peuples. Il parait que ces poif--
fous font ces. grandes routes. toujours voyageant , fans fe fixer en un endroit
pour y faire un féjo -pr confidérable. Plufieurs ichtyologiftes penfent , &Ron-
delet eft de cet avis , que ce poilion n'eft point de la Méditerranée : comme.
Rondelet s'eft particuliérement occupé des poiffons de cette- nier , fon fenti:.
ment doit être d'un grand poids; cependant on prend dans. la  Méditerranée.
de petits poilions qui refiemblent aux harengs ou. à de groffes fardines
fiiivant Rondelet , on, les. nomme en Provence haring ou. harengaide ; mais la.
queftion eft- de favoir fi. Ces:poilion• font de petits harengs. ou de g,roffes fart
dînesce qu'il n'eft pas. ailé de décider , nonnfeulement à caufe de. la. reffem-
hlance des; harengs. & des fardines., mais encore parce que dans l'Océan _ on,
prend de petits.poiSons qui relfemblent fort aux harengs ,. tels que le fprat &
de grecs Eirdines , qu'on nomme- ceran ou celerin. Nous parlerons dans la.

. fuite expreffémerrt de ces - différens - poiffons:
112. BiLorx prétend „au contraire de Rondelet -, que creft une erreur de -

croire qu'il n'y a point de harengs. en Italie.; il affure en avoir vu vendre à.
Rome pendant le carême mais. il ajoute qu'ils. fe vendaient pâle-mêle avec
dés fardùies & des: celerins , &que. ce m'elange fé nommait fardoni : il me
femble qu'on peut inférer de. là , que les harengs. que Belon. a vu vendre
Rome, étant petits, étaient probablement les prétendus.. petits harengs de -.
Provence , ou peut-être dé groffes. firdines , qu'on. nomme celerin dans . l'O-
céan r ainfi la queftion. n'cit. pas: décidée par le peau de Bélon. En atten-.
dant ce que nous dirons; par la frite pour' éclaircir ce fait, nous nous oc-
CuPerons des harengs, vrais qu'on pêche dans.POcéan, &. qui font.une bran- .
die -de comrnerçe conlidérable.. .-

LES Hollandais, les. :Anglais & les Fiançais , fOnt là pêche dés ha-
iengs r. les. Hollandais ,ainfi que quelques Anglais. & Français, vont au-de-
vant de ces poilions jufqu'aux isles Orcades. &. à la hauteur d'llitland ;la. plu-
part des Anglais, & .quelques, Hollandais ainfi que les Français,. attendent.
qu'ils.foient parvenus aux côtes nord" d'Angleterre & d'Ecoffe.. les pêcheurs.
hauts. NormandS font principalement ,cettepêChe dans la. Manche; enfin les:
Bretons en prennent. dans leiir. province: Néus : .entreroris à . furet dans.
de grands détailii mais il convient.. dès à_préfént de faire reinarquer qu'on
donne différeras- nonis aux niênies liarëngs, friivant les lienk. où ils -ont été.
péchés , les différentes faifons où on les prend ,. & les préparations qu'on leur -
donnes Ceux qu'on prend dans- les-mers die nord ,. vers. les. Orcades ,.fe. nom-
ment harengs . pets, ou du nord (2)3, on nomme de ,ydirenouth ceux  qu'on,

.
z	 a ici une petite erreur f4u.S tains Harengs, Re,ifeit . pas à. tain de ta.; :

cloute „f.t. le nom. de pets eit donné à cd- parue de Ppdéan ou On les a p.êchésÀ mais.
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prend dans les mers 'd'Angleterre , & harengs du canal ceux qu'on pèche
dans la Manche. Ces diftindions , qui peuvent être utiles dans le commerce à
caufe de la différente qualité de ces poiffons , ne préfentent aux yeux d'un
naturalifte qu'un même poiffon, pris dans difirens parages. Il eft vrai que
quand on examine avec attention un. nombre de harengs, on y apperçoit de
petites différences; mais ce ne font que des variétés, dont la plupart dépen-
dent des différentes faifons où on les a pêchés; & comme les uns font meil-
leurs que les autres, on leur a encore d'igné dans le commerce différens
noms , afin de pouvoir les diftinguer les uns des autres , quoique dans le fond
ce foit la même efpece de hareng. Il ferait donc beaucoup mieux de dire, que
ce font des harengs pris en différens états, plutôt que d'en faire des efpeces
particulieres. Je vais entrer dans quelques détails pour rendre ce que nous
venons de dire plus fenfible.

114. IL y a des faifons oit les harengs font remplis d'oeufs & de laite ; on
les nomme harengs pleins, & ce font les plus effimés : prefque tous ceux qu'on
prend dans la Manche, depuis le commencement de la pêche, jufqu'aux der-
niers jours d'oétobre , font de ce genre ; & les harengs pleins , de quelqu'en-
droit qu'ils viennent, font réputés les meilleurs , foit pour manger frais , foit
pour faler en blanc , ou pour fumer. Dans 'd'autres faifons , les harengs font
prefque tous vuides de laite & d'oeufs ; on les nomme gais: quelques-uns
penfent qu'on leur donne ce nom, parce qu'étant menus & alongés, on a été
engagé à les comparer à une gaine; d'autres veulent que ce foit parce qu'alors
ils font vifs & prefque dans un mouvement continuel. En général on les camé
beaucoup moins que les pleins; cependant ceux qui ont frayé nouvellement,
& qui ne font pas remis de la maladie du frai, qu'on nomme borjards ou ci
boude, font les plus-mauvais : ils font maigres, & le peu de chair qu'ils ont,
n'a ni bon goût ni délicate& ; au contraire, quand ils ont eu le teins de fe
rétablir de cette maladie, & qu'ils ont pris chair, ils font très-bons à manger
frais , & quoiqu'ils foient vuides , comme ils font en chair & point trop gras ,
ils fouffrent &. s'affertniffent dans le fel. On en apprête donc en
blanc & en faur, , fans que les faleurs éprouvent de reproche des marchands à
qui ils en ont fait des envois:: quelques-ims prétendent que ce font ces ha-
rengs rétablis qu'on doit "rimumer'rearchais, comme qui dirait qu'ils font
devemis bons & marchands.

pour la maniere dont ils ont été préparés.
Ce mot eft hollandais , peckle - haring , qui
ne lignifie autre choit que harengs fale's.
L'équivoque vient, ce me femble , de ce que
ces harengs, péchés -à une trop grande dif-
fame des ports d'où les bàfirnens font partis;

ne peuvent y étre rapportés frais, & qu'on
eit obligé de les faler en nier , â mefure que
l'on en prend. De forte que hareng falé a
été pris pour hareng pêché aux Orcades Qu
au Nord.
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• ri ç. ComkE les Hollandais donnent tous les jours à chaque matelot de
leur équipage. douze harengs-, qu'ils Laient pour. leur compte, ils choififfent
toujours les plus .beaux, & ce font ces harengs qu'on nomme de choix de
triage ou de l'équipage, & quelques-uns les appellent marchais: Nous ne di&
muterons pas qu'à la côte de Caux, on donne ce nom à tous les harengs gais
qui reftent à nos côtes après que les grands flots font partis, pour retourner
au nord.

6. ON prend des harengs qui font tout près de frayer, OU même qui ont
commencé à faire leur ponte ; ceux-là font, comme nous l'avons ,dit, nia*
vais & achevent de Le Vindex de leurs oeufs & de leur laite lorfqu'on les met
dans le Lei. Lespêcheurs:le prouvent en mettant un peu de fel fur ces ha..
rengs; car on effare que fur-le-champ les uns vuident leurs œufs & les autres
leur laite : ce font ces harengs-là qu'on appelle en quelques endroits Mulards
ou à la boulê. IL cil certain, comme je l'ai déjà dit, que ces harengs, prête à
frayer, font de la plus •.mauvaife qualité; leur chair :a molle, les laites font
petites ;.& ce qui-, leur refile de laite ou d'ceufs dans le- :corps fe racornit; ce

.font falés , on les appelle harengs cornés. Or. commet les
. harengs ne fraient pas -tous dans le même tems ,.on en prend de gaisiavee les
pleins; Mais la faifon où .prefque tous -font gais, eft , comme dirent' .les pè--
cheurs , après l'harengaifon; c'eft-à-dire, après la faifon où l'on pêche les
harengs :ren plus ,grande abondance; & comme la .faifon de la fraie eft, dans
la Manche, à la fin de décembre ,il y a:- eu un règlement de "police qui inter..
difait- alors la pêche des harengs.; nous enparleront. dans la fuite.

prend-aux côtes de..Ermice, principalement hors de la Manche ;
quelques harengs ; q n nommeialbourg;il paraillnt.dans une autre faifon
que les grands flots de harengs : il s'en trouve. fouvent• dans les inanets
qu'On, tend pour prendre des maquereaux. Ces harengs' qu'on ne prend pas
en grand nombre, font pr.efque toujours vuides d'oeufs & de laite, néan-
moins tous gras & gicis; même plus larges que -les autres harengs : on en
prend quelques-uns qui ont jurqd,à 1.2 pouces de longueur ; en général leur
ëouleir eft plus brime que - celle:des harengs pleins Même que des gais:
Com-Me ils font . très-gras ne font pas propres -à filer; mais quoiqu'ils
n'aient pas .un goùt ana.' relevé qui•les autres harengs',. ils font bons à nian,,
ger frais : malheureufernent ( à canfe de leur. graiSe. & de la délicatéffe de
leur chair) on ne peut les: conferver plus d'un jout ou deux ; ainfi on eft
obligé de :les .confornmer fur les lieux., ou à une petite diftance de l'endroit
eitoni les a pêchés,; & pour cette raifon on -lea vend. bon ,iiiarché ; .ainfi c'eft
une reffource'pout -ceux , gni ne font ni rihcs:ni fort i délicats. L'on aifurè
que:leurs entrailles: fondent .prefqu'entiérement ea • huile-, qui eft bonne à
brûler, &su?oir emploierait à- d'autres mfages leu avairune plui grande
quantité.
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118. 	 ne faut. donc .'pas croire que Ce fait -une perfection aux harengs
que -d'être fort gras ; ceux-là font difficiles à conferves, même étant falés; oit
-eftime ceux qui ne font ni fort gras ni très-maigres, mais bien en chair. -En
-qUelques -endroits on nomme hareng halbourg ceux- qu'on pêche dans les mois
de juin & de juillet avec les maquereaux; ils font plus gros que les harengs
ordinaires, & fort gras : des pécheurs prétendent, que c'eft parce que les
mailles des manets à maquereaux font trop larges pour retenir les harengs
:de cette efpeee qui feraient d'une groffeir commune; en dit qu'ils font
-toujours gais. •
- • 11,9: 'D'où viennent -ces harengs halbourgs ? -C'eft Une queftion -fur la-
quelle -les fentimens font fort partagés, & que je ne fuis pas en état de dé-
cider complétenlent. Il y en a qui prétendent que ce font des harengs .qui
font ratés dans nos mers lorfque les autres font retournés au nord; ils fe
font retirés, dit-on, dans les grands fonds, cachés fous des pierres, & ils
Fe montrent dans les Faifons' où les harengs commencent à voyager ;.ce qui
fait parairsent; avant les autres qui ont une -grande-rbute à faire .pour
fe rendre dans nos- mers: Cet- inftind de voyager dans certains teins s'ac-
corde avec 'celui des: oifeaux de pafsage : on éleve, par exemple, des refit,
gnols dans des cages., où ils reftent afsez tranquilles jufqu'à la Faifon où
ceux qui font en liberté quittent nos. bois ; niais alors ceux qui ont ton-
jours été renfermés dans les cages , s'y agitent beaucoup, & ils fe-tueraient
fi leurs çages n'étaient pas garnies .de toile; de plus, leur grande agitation
eft au commencement de la- nuit, .rems .où ceux des bois fe` _ mettentmettent en
route : il eft •fingulier_que• cela arrive à des oifeaux, qui4 - ayant été. ,élevés
à la brochette, ,& dans des. çages., ne fout point engagés par leurs ca:ina,..
rades à . changer de climat. -

12A. LES pécheurs de Dieppe penfent que -les harengs halbourgs font
des harengs gais qui viennent des côtes d'Angleterre, où ils ont été fe_ ré-
tablir de la maladie du frai, & où ils fe Tont engraifsés. à caufe de la bonne
nourriture qu'ils y ont--trouvée.; airrii 	 croient que le halbourg eft le
même poifson que le hareng plein & le 	 ils afsurent qu'on en prend
en juillet & août qui, ont oeufs 	 laite ;.& que- quand ils :s'en font dédise,.
gés , ils rnaigrifsent; d'autres veulent que:les harengs halbourgs (oient ceux
-qui quittent leur compagnie, & qui viennent direélement du nord dans
nos mers, -où ils arrivent plus tôt que les autres , & font pour • cette raifort
fort gras , comme ceux qu'on -prend au nord.. N'ayant pas' été à : portée. de
décider cette- queftion, je me. contente de rapporter les •diff'érens fentimens,-
fans prendre andin parti; au• relie , comme ce poifion .eft plus--long &-pluS.
large que nos beaux harengs , comme fa chair . a moins de. goût, comme
fis couleurs font plus..brunes, comm.e-en ne lui trouve ni laite. -ni -Genk

dans
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dans le CorpS lorfque les autres font pleins, & qu'ils nous arrivent dans
une autre faifon que les harengs, je n'ofe afsurer que ce (oient de vrais
harengs, d'autant qu'en comparant-à côté l'un de l'autre ces poifsons, on
apperçoit d'autres marques diftindives qu'il n'eft pas aifé de rendre par
écrit, ni même dans des deffins; on en jugera par un que j'ai défigné &
repréfenté en petit fur l'une des planches de cette fedion, mais qui a été
correctement defilné fur un qui avait plus de dix pouces de longueur. .1

r.zr. LES obfervations que nous Venons de faire, femblent indiquer une
autre efpece de poifsons ;_jufqu'à préfent le halbourg étant excepté, toutes
les diiiindions • que les pêcheurs & les marchands ont mites entre les ha-
rengs, ne préfentent point à un naturalifte différentes efpeces de poifsons;
ce font toujours les mêmes qui ont été pêchés, les uns ici, les autres Là. Les
uns qui font gras, d'autres maigres ; les uns pleins de laite & d'oeufs, les
autres vuides: il n'en elt probablement pas _de même de celui dont nous
allons parler. 	 •
r122. LES pêcheurs trouvent dans leurs filets & leurs pêcheries un au-
tre poifion confondu avec les harengs pleins; ils les nomment grands gais
ou harengues j'en ai repréfenté un fur la planche II, fig. 2; mais je l'ai fait
deffmer en petit pour ne point trop multiplier les planches. Ils ont com-
munément 12 à 14. pouces de longueur; & quoique plus grands que les
harengs, ils ne font pas beaucoup plus gros: leurs. écailles font fort gran-
des , & forment une efpece de lofange; leur chair Ife pas d'un beau blanc;
néanmoins on la trouve plus appétifsante que celle des halbourgs, qui eft
trop grafse: la plupart n'ont ni laite ni oeufs, ce qui me fait croire que ce
font de jeunes poifsons d'une autre efpece, peut-être des alofeaux ou des
pucelettes; cependant ceux que j'ai vus n'avaient point les taches fur les
côtés, qu'ont les feintes ou pucelles; peut-être eft- ce le poifion que
M. Cléron m'a envoyé du Havre pour une feinte, & dont j'ai parlé ci-
devant au chapitre des feintes.

123.. IL y a des pêcheurs qui mettent mal-à-propos au nombre des
harengs les, roblots ou fanfonnets, qu'ils prennent dans les mêmes filets &
dans . la même faifon que les harengs; mais c'eft une erreur groiliere: ces
pOifions font de vrais maquereaux, d'un genre bien différent des harengs.
A l'égard des celans ou celerins,.des fardirtes, des anchois, &c. ce ne font
pas des harengs, mais des poiffons de leur genre: j'en .parlerai expreff&.
ment dans la fuite.

124 LES marchands regardent en . quelque façon -comme des efpeces
différentes de poiffon les harengs frais, les harengs blancs, les fauris (3 ),

- ; ) On les nomme communément fours ou faurets. -
Tome
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les harengs braillés ou demi-falés, les boufis ou demi - fauris, les harengs
d'une, deux ou trois nuits; enfin les harengs de triage: il eft clair que
tous ces différens noms indiquent le même poil:ibn différemment préparé;
•cependant il eft dit dans des ménioires,, qu'on pèche en telle fairon des
harengs frais, & dans telle autre des harengs falés; ce qui lignifie feule-
ment que les harengs qu'on prend en telle faifon fe confomment frais, &
qu'on rale ceux qu'on prend dans telle autre faifon. Ainfi je crois qu'il
ne fera pas fuperflu de préfenter en peu de mots ce que nous venons de
dire, pour que l'on conçoive bien, que quoiqu'on donne beaucoup de
noms différens aux harengs, il n'y en a néanmoins qu'une efpece.

124'. LE hareng- plein celui qui a des oeufs ou de la laite dans le corps.
Le hareng gai ou vuide di celui dans lequel on ne trouve ni laite ni oeufs.
Le hareng qu'on nomme marchais en quelques endroits, cil, fuivant les
uns, celui qui relie dans nos mers, après que les autres les ont quittées,
pour retourner au nord: ils font vuides; mais ils font rétablis de la mala-
die du frai ; en plufieurs endroits on les confond avec les gais, quoiqu'ils
l'oient meilleurs. Les harengs boteards , ou à la bourfé , font ceux qu'on prend
lorfqu'ils font leur ponte, ou immédiatement après qu'ils l'ont faite. Le ha.
reng pec cil celui qu'on pêche dans le nord. ( g.) Le hareng de Yarmouth
eft celui qu'on prend dans le nord de l'Angleterre. Les harengs de la Man-
che font ceux qu'on pèche le long des côtes de Flandres, de Picardie &
de haute Normandie.

126. COMME il eŒ très-important de faler les harengs aufri - tôt qu'ils
font pêchés, on exige des pécheurs qu'ils livrent dans le jour ceux qui ont
été pris la nuit précédente; c'eft ce qu'on appelle harengs d'une nuit : ceux
de deux nuits font encore reçus; mais on n'eftime pas ceux de trois nuits,
& pour cette radon les pêcheurs font obligés de mettre à part les polirons
qu'ils prennent chaque nuit, pour qu'on pli& diftinguer les harengs qu'on
nomme d'une nuit, de deux ou trois nuits : ordinairement on l'efrit ceux-ci;
mais de quelque façon .q/fon les prépare, ils font moins bons que /es
autres.

12.7. LES harengs frais font ceux que les chaffes-marée tranfportent aux
endroits où ils l'avent en avoir le débit. Mais comme ils ne peuvent fe con-,
ferver au plus que huit jours, bons à être mangés frais, on en rale de dif-
férentes façons. Les harengs braillés font ceux qu'on rale groffiérement,
en les remuant ou brouillant dans une baille avec du fel; ils ne font qu'à
demi-falés & ne re confervent que quelques jours. Ceux qu'on nomme en

( 4) Nous avons déjà dit, note 2 , ce qu'il faut entendre par hareng peek. C'eit l'op-
poré de hareng frais, 64 rien de plus.
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vrac font mis dans des tonnes avec du fel, pour qu'ils s'en pénetrent &
qu'ils rendent leur eau; ils ne peuvent pas rester long - tenus en cet état;
on les eh tire pour les paquer avec foin dans des barrils. Les harengs blancs
font falés avec foin, & bien arrangés dans des quarts ou barrils qui ferment
eretement; ils fe confervent long-tenus & peuvent être tranfportés au loin
par terre & par mer. (5)

128. OUTRE cela on fume ou faurit des harengs de différentes façons.
129. CEUX qu'on nomme boufis font -peu falés & peu fumés ; on les

nomme en quelques endroits appetits ou craquelons : ils font agréables à man-
ger quand ils ont été bien préparés; mais ils ne fe confervent bons que
quinze jours. Les autres harengs fumés, qu'on nomme faurs , faurets ou fituris ,
font falés & fumés avec beaucoup plus de foin; quoiqu'ils perdent de leur
qualité. en les gardant, ils font encore mangeables en carême. Tout ce que
nous venons de dire jufqu'à préfent regarde inconteftablem'ent la même ef-
pece de poiffon; nous n'ofons pas en dire autant des harengs qu'on . nomme
halbourgs , pour les rairons que nous -avons rapportées plus haut; mais rure-
ment les grands gais ne font pas de vrais harengs.

130. PENDANT que nous fourmes occupés de confidérations générales fur
les harengs, il ne fera pas hors de propos de faire remarquer, qu'on a
tort de dire que le hareng meurt au forcir de l'eau, & qu'aucun pêcheur
n'en a vu en vie; cela eft feulement vrai pour les harengs qu'on prend dans
les filets où ils font étouffés; ce qui arrive à beaucoup d'autres poifsons ;
mais les pêcheurs parquiers qui les prennent avec des trubles, les voient
fouvent remuer dans leurs paniers; quelques-uns afsurent même qu'ils en
ont Vu•remuer dans leurs mains en les ouvrant pour les habiller.

131. J'AI dit d'une façon générale, que M. Anderfon avait décrit fort
en détail la route que fuivent les harengs, depuis leur forcie des abymes
du nord, jufqu'aux différeras endroits où ils fe difperfent; quoique cela fait
mi peu . hypothétique & établi fur les relations des voyageurs , qui difent
qu'on pêche des harengs en telle faifon dans un endroit, & en telle faifon
dans un antre, ce page de M. Anderfon, & ce qu'en dit fon traduâeur,

( ç) Toute la différence entre la prépa-
ration des harengs blancs & les faurs ou

faurets, ne confine qu'en ce que les pre-
miers font mis dans une forte l'amure
pendant i z ou 1s heures, après quoi on les
encaque tout de fuite au lieu que les fe-
couds y reftent le,double de tenu, &font
funaés enfuite, ce nui les deffeche & leur
fait Oum de couleur ; mais ils fe confer,

vent auffi beaucoup plus long -teins que
les autres. On appelle encore harengs en
vrac ceux qui ne font -falés qu'en. partie,
& que l'on met dans les barrils fans les
arranger, St' harengs caqués ceux qui ont
recru toutes les façons, c'eft-à-dire , qui ont
éte falés entiérement , arrangés, & fo -ulés
dans les bavas,
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m'ont paru n'être pas dénués de vraifemblance, & afiez curieux pour trou-
ver place dans les obfervations générales que nous donnons' fur Phifloire
des harengs ; mais j'abrégerai le texte.

Sur la route annuelle dei harengs, tiré de l'Hiftoire naturelle d'Islande,
par M. Anderfon, & de l'Atlas de commerce & de mer, imprimé
en anglais à Londres en 1728-
13 z. TOUT le monde fait que les harengs viennent du nord., dont ils

parcourent les côtes, en fe divifant en plufieurs troupes ou colonnes ; la
plus grande de ces colonnes fe met en marche au commencement de l'an-
née, & fe partage en deux ailes, dont celle de la droite fe détourne vers
l'occident, & tombe au mois de mars fur 'Isle d'Islande ; de forte que tous
le golfes, détroits & baies en font remplis; mais on ne peut pas bien dire
ce que devient le refie de cette colonne, qui défile lé long de la côte oc-
cidentale de cette isle : l'aile gauche qu'on connaît mieux, & qu'on appelle
l'aile orientale, tire vers l'orient, gagne la mer du nord vers le cap du nord,.
defcend le long de toute la côte de Norwege; de forte qu'une diviflon de
cette derniere colonne côtoie en droiture la Norwege, jufqu'à ce qu'elle
tombe par le détroit du Sund dans la mer Baltique; & que l'autre divi-
fion, arrivée à la pointe du nord du Jutland, fe divife encore en deux, dont
l'une défilant le long de la côte orientale du Jutland, fe réunit par les Belts
avec celle de la mer Baltique; pendant que l'autre, defcendant à l'occident
de ce même pays , & côtoyant le Slefwick le Holftein , l'évêché de Brême,
& la Frife, fe jette par le Texel & le Vlie dans le Zuyderzée, & l'ayant
parcouru, s'en retourne dans la mer du nord.

133. LA feconde grande divifion, qui eŒ la divifion occidentale de l'aile
orientale, fe détourne vers l'occident,, va droit aux isles de Hitland ou Schet-
land , & aux Orcades, & vers PEcoffe, dont elle remplit les bancs , les baies &
les anfes , où elle fe divife de nouveau en deux colonnes, dont l'une après être,
defcendue le long de la côte orientale, rafe. le cap de Buchannefs, la côte.
d'Aberdeen ; elle va de là au fud, & paffe au nord du Tay, & de là devant
Durnbar, où tes pêcheurs du Tay en prennent des quantités confictérables
qu'ils vendent à Edirnbourg; elle fe plonge enfuite, faifa.nt un détour de-
vant les côtes fort élevées de Saint - Tabbs & de Berwick. Cette colonne
reparait fous Searborough, fe refferre fur les bancs de Yarmouth, proche.
l'Angleterre, pale de là à l'embouchure de la I'arnife, où les harengs- ton>:
bent en partage aux pêcheries de Londres., de Foulkftône., .de Dower
de Sandwich , qui en fournidént la ville de Londres , -& les autres- &Liées •
le long de la Tamife, de même que les côtes .de Kent ez- de Suffex: il fe •
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détache pendaiit ce tour des troupes confidérables de harengs qui vont fur
les côtes de Frire , de Hollande, de Mancie , du Brabant , de là Flandre. & de
la France ; la feconde colonne de cette divifion tombe en partage aux Ecoffais,
du côté de l'occident ou des isles Wefternes , & les négocians de Glafcow,
d'Ayr & de Galloway, en prennent beaucoup.

134.. L'IRLANDE fe trouve auffi alors environnée de tous côtés de ha-
rengs ; aufli les pécheurs de Londonderry , ceux de &Wall, de Carrickfer.
gus , de Dublin, en prennent tant qu'ils peuvent, ainfi- que. ceux de Lewes
& des isles -Wefternes , qui les pourfuivent jufqu'à ce qu'ils. aient atteint lai
mer de Saverne-. ou canal de Briftol , & là ils tombent dans les filets des
habitans de Devonshire, qui , joints .à d'autres pêcheurs, pourfuivent.
depuis Minhead jufqu'à Barnfiuple, Beddiford , & de là, juqu'aux villes de
Cornwall. Les négocians de Pen-ibrock , & de toute la côte méridionale de,
Galles , en prennent auffi des quantités prodigieufes ; . enfin toutes ces di-
virions de la feconde grande colonne s'étant réunies dans Manche, ce
poiifon fe perd de vue , fans que jufqu'à prifent _on ait pu dédouvrir ce:
qu'il devient 6). La faifon où les harengs fraient .en clifférene parages, .

( 6 ) On a lieu de croire que les harengs
quittent les mers du nord pour trouver un.
climat Qing .tempéré , oû leurs oeufs puiffent
édore; après quoi ,& lerfqueles petits poif-
fens font devenus grands-, Ils: retournent
dans ace 'erse avec ceux qui. pendant la,

môme émigration ont pu échapper aux filets
des pé'cia.eurs , ou à la. voracité depluficurs—
efpedes de polirons, qui s'en nourriffent ;
car, & .c'eftnuis chdife qui mérite d'étre
feriée,' né paraît aucun banc de harengs
quine fuit fuivi d'un très--grand nombre de
requins., de. marfanins de cal:dila:mi
mémé de plufientlefpeees cVoifeaux marins,.
qui fe trompent au& peu que les pkeheurs
fur le toms & la eifou ou lés harengs parafe:
fent' fui 'certaines ekes ; mais de tons 'les-
panons -qui vivent' e haretigs';PeiWC.e-
baleine qu'on nomme nord-caper , art celle
qui en clétruitte plus.. On la. noirmre afilfi
parce qu'elle fe tient principalement autour
de,LifdelnierePoirite fepiéntrionale el Moi-
wege; 	 narine cap cfar nord,,&-la
=cies infiev à theiifir.-.qe pofte avantage= •
pour -..y _attendra r tes Dtdoupes immenfes,
harengs qui côtoient toujoure -ceroyeeme

en de certains tems de l'année. je crois de-
voir ajouter ici que la maniere dont fe fait
le départ des harengs pour retourner dans
le lieu de leur detnicile ordinaire ,n'elt pus`
moins étoririante•cpie tonte léSr mercis 'dr;
cora-armes 	 eundernerei. Queque fé-
parés ,comme notre auteur le.•dif, en ,

fleurs troupes ,`elles fa- réunifrent pour ne
former que deux colonnes générales', fans
qu'aucun des pouffons s'en• écarte , 	 elles
continuent leur marche en ordre jurqu'air
terme fixé. Les harengs quittent les côtes
de France en juirr,& en: août , dès:que le:
gros off parti , otinkp voit plus paraîtr
rein jidqu'à L'année fumante. Ceux qui ont
obfèrvé avec te plUS de rola la maiae dé ces
poile:me lorfq'ulis arriVent affurent
ell dirigéepar lés mouveniens dés harengs-
qu'on nomme royaux, & qu'aucune armée
difbiplinétieexécuie les ordres du chef aVea,
autant de précifioir & de célérité. Pour ce
gni concerne la difparution fabite de la co ,-
lance dont parle Fauteur , comme on pêche
des: bareng% ferles. côtes de l'Amérique fepn.
tentrionale , quoiqn'ert mriindre quantité
queihrorliesde rEurope -.,on conjecture que
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& la prodigieufe multiplication de ces parons, m'ont paru des points affez
intérelans de leur hittoire pour être compris dans les confidérations qui
nous occupent préfenternent.

Des faifons or les harengs fraient en diffèrens parages , & de la
prodigieufe multiplication de ces poiens.

e. PENDANT que nous fortunes occupé de confidérations générales
fur les harengs , il me parait convenable de dire quelque chofe d'un point
intéreffant de leur hall offre , d'autant qu'on a déjà vu, & on le verra en-
core mieux par la fuite, que cette circonftance influe beaucoup fur leur
qualité :.on fent bien que je veux parler de leur frai ou de la multiplica-
tion de leur efpece par les oeufs.

136. Nous avons dit en parlant du faumon & des truites, que ces
parons ne fraient pas tous dans le même teins ; il en eft de même des
harengs. On a, alfez généralement remarqué , que dans les années où 'l'air
eft doux, ils fraient plus tôt que quand la faifon a été très-froide ; quelque-
fois , par exemple, on pêche beaucoup de harengs gais au commencement
de décembre, pendant que dans d'autres annéeson en trouve encore beau-
coup de pleins en janvier : ceci regarde le général; mais fi on examine les
harengs , plus en. détail, on remarquera qu'il y en a qui fraient beaucoup
plus tôt que les autres; ce qui fait que dans le courant d'octobre, I .orfque:
prefque tous les harengs qui entrent dans la Manche font pleins, on en
trouve de gais. -

137. QUELQUES pêcheurs prétendent, que dans la mer d'Angleterre, la
faifon du frai (*) eft en o&obre; cela peut être pour quelques-uns, puif-
qu'on en prend de gais avec les pleins , mais non pas pour le plus grand
nombre ; ce qui Lit que beaucoup de pécheurs eurent que les harengs
fraient rarement aux côtes de Yarmouth, foit que les eaux: y foient trop .
profondes , ou que les harengs y arrivent avant que les oeufs foient bien •
formés ; car on verra dans la fuite, que les harengs qu'on prend à Hitland ,
& -aux Orcades , _n'ont que peu, de laite, ou de petits oeufs confus . 	 mal
formés ; ce qui a fait dire qu'on n'y prenait que des harengs, gais. La;

ce font ou les mites de la fcconde grande
colonne qui , guidés par l'inclination mar-
quée de ces poiffons pour les voyages, fe
jettent dans l'Océan Atlantique, ou plutôt
une colonne de la grande troupe qui , ve-
nant des côtes de Groenland , fe dirige vers
celles du nord-nueft de l'Amérique au lieu

de tirer au fud-eft avec les autres.

(*) Je crois qu'il eft phis exact de dire.
de la fraie ; & fi je dis du frai, , c'eft pour .

me conformer à ce qui eft plus d'ufage dans
les ports : ceci étant bien entendu; la chofe
devient indifférente.
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laite & les oeufs font mieux formés à Yarmouth , paS ale bien cependant
que dans la Manche; fitr-tout vers le mois de. décembre.

138. MANIVIOINS vers la mi- novembre; on prend à Yarmouth des
harengs qui font vuides, pas à la vérité en auffi grande quantité que dans
la Manche,- où" quelquefois on en voit de gais dès la mi - oétobre , &
lieurs prétendent que ceux-là ne viennent pas de Yarmouth. Au refte le
finement commun eft, que les harengs ne font qu'une ponte chaque an-
née , & on penfe qu'ils viennent dans nos mers pour y frayer (7).

139. IL -eft vrai qu'il réfalte inconteftablement des obfervations, qu'on
faites dans la Manche, que les harengs, fraient fur nos côtes, & l'état où

l'on' trouve les oeufs dans les harengs qu'on prend à Hitland, compaiés • à
celui de ceux qu'on prend à Yarmouth, puis dans la Manche; femble
tivernent 'établir que les harengs viennent dans nos mers pour frayer;
néanmoins quand on confidere Pimmenfe quantité de ce poiffon qui fort
du nord, on eft porté à croire qu'il y en a qui y fraient: il en eft peut-être
comme des abeilles 'qui fe multiplient dans leur T'ache, d'où il fort des
effaims quand la population cil trop nombreufe: il eft vrai qu'un 'hareng
eontient beaucoup d'oeufs; mais que l'on confidere la confommation énorme
qu'en font les baleines; les requins, les marfouins, les cabillauX, & quantité
d'autres pouffons moins gros qui en font leur pâture; & outre Ces gros
polirons, combien y en. a-t-il de petits qui chaffent les harengs, qu'on doit
regarder comme un mets délicieux pour .prerque tous les polirons, puif-
qu'ils fourniffent aux pêcheurs aux hairns, le meilleur appât qu'ils puiffent.
employer.

140. Ow peut joindre à cela la deftruétion qu'en font les oifeaux
lins, qui fuivent en grand nombre les bancs 'de harengs, pour attraper
ceux qui s'approchent de la fuperficie de l'eau. Enfin, quelle immenfe quan-
tité en prennent les pêcheurs depuis leur départ du nord jufqu'à leur reL
tour ! En confidérant ces différentes caufes de deftruétion, on ne peut s'em-
pêcher .d'être furpris que cette erpece de poltron fulafifte & parai& tous
les ans en fi grand nombre dans nos mers. (e) (8). •

(7) On peut ajouter d'après les obfer-
vations des pêcheurs Hollandais Sc Fran-
çais que, comme il naît en été fur les côtes
de la Manche, une multitude innombrable
de vers St de petits poliçons ,Ies harengs s'y
rendent alors non- feulement pour frayer,
mais de plus pour y trouver une nourriture
FUS abondante que dans les mers du Nord
ez qui leur convient.

('p) Ce qui engage encore à croire que

'les harengs fraient dans le nord, c'eft que
les'premiers qu'on y pêche , font moins gros
que ceux qu'on prend dans la fuite.

(S) Cette furprife pourra diminuer fi
l'on confidere que chaque hareng femelle
contient ordinairement dix mille oeufs,
qu'elles dépofeat le long des côtes ; que le
banc-ou la colonne qui arrive en juin fur
celles d'Angleterre, occupe pour le moins
autant d'efpace en largeur que toute la Ion,
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141. LES pêcheurs de la Manche difent, que quand les harengs font
prêts à frayer, les oeufs des .femelles font fanguinolens & la laite des mâles
fluide., prefque comme du lait.

CEs poitfons entrent quelquefois en fi grande quantité dans la
Manche, qu'ils reffemblent aux - flots d'une mer agitée; c'eft ce que les pû-
cheurs nomment des luis ou bouillons de harengs : quand les filets donnent
dans ces bouillons, il arrive quelquefois qu'ils font tellement chargés de
parons qu'ils rompent & coulent bas. Les pêcheurs prétendent -que les ha-
rengs fe rafleraient ainfi pour frayer ; néanmoins on rencontre de :ces
bancs formés de harengs gais qui fe font déjà déchargés de leurs oeufs. Ils
vont toujours de compagnie; aine ii eft affez naturel de penfer, qu'un- banc
confidérable qui s'engage clans la Manche, doit y être plus ferré qu'en pleine
mer, parce que Ia Manche a moins d'étendue; cependant je ne nie pas que
la-circonftance de la fraie ne contribue à les raffembler. •

143. ON. afflue que, dans les endroits où il fe raifemble beaucoup de
poiffons pour frayer, on apperçoit à la furface de l'eau une efpece d'écume,
que les pêcheurs nomment le grayfirz ; on le voit, dit-on, dans la Manche,
prineipalement vers les bords, rarement au milieu, & encore plus rarement
à Yarmouth. Ce font des faits qu'il ne m'a pas été poilible de vérifier;
pais l'idée que les pêcheurs ont de la façon de frayer des harengs, eft
affez finguliere pour que je la rapporte, fans néanmoins être difpofé à
l'adopter.

44. LES pêcheurs prétendent que les femelles jettent en pleine eau
leurs oeufs, & les mâles leur laite, dont une partie féconde les oeufs, &
l'antre fe porte à la fuperficie, où elle forme le graiifin, & que les oeufs
fécondés tombent au fond; enfin, que dans cette opération les harengs bon,
diffent auprès de la furface de l'eau. Je m'abftiendrai de nier que le grad-
er'. Toit produit par la laite des mâles, quoiqu'on pût imaginer qu'il le ferait
par une mucofité qui fe détache d'un grand nombre de poiflbns qui fe ra-
niaffent en :un même:endroit, & qui s'y agitent beaucoup , comme on voit
l'eau des mares fe couvrir d'une efpece de_,créme, lorfqu'un nombre de
gueux dela Grande-Bretagne .& de l'Islande,
& qu'enfin on a calculé que tous les pé-
cheurs enfembIe ne pouvaient prendre que
la millionieme partie du nombre qui com-
pofe la troupe entiere lorfqu'elle arrive du
nord. Cependant on évaluait en 1748 le
produit de la pêche, 	 par les Peuls . Hol-
landais , à gi	 es, & comme le lait
contient in barrils, & chaque barrit rocra à
troc harengs il en réfultait que les pé-

cheurs de cette nation en avaient pris au
Moins un milliard & vingt millieras. Si l'on
y ajoute le fruit de la pêche des autres peu-
ples , ce que les oifeaux & les poiffons vo-
races en détruifent & qui retourne au
nord , il fera vrai de dire que le nombre des
harengs qui viennent annuellement des con-
trées feptentrionales, furpaffe tous les nom-
bres connus. -

pigeons
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pigeons' ou d'autres oifbaux s'y font baignés ; mais 'en accordant aux pê.
cheurs que le gradin eft produit par une portion de la laite des mâles,
l'idée des pêcheurs fur la façon de frayer des harengs , n'efl guere d'accord
avec ce que croient la plupart des naturaliftes , qui penfent que les femelles
dépotent Peurs œufs au fond de . l'eau, - & que les mâles qui les fuivent _les
arrofent de leur laite on dira peut-être que cette laite, qui eft plus abon-
dante qu'il deft nécefaire , fe porte à la furface de .l'eau & forme le graif-
fin; cette idée fe rapprocherait de ce qu'on penfe ordinairement fur la fé-
condation des oeufs des -poiffons , fans beaucoup s'écarter de ce que penfent
les pêcheurs'; néanmoins nous ne la rapportons-, que pour engager les na-
turalifles qui habitent les bords de la Manche, à drayer d'éclaircir cet objet
intéreSant , pour dillip-er les nuages qui nous empêchent de prendre une
idée précife de la fécondation des œufs des poiffons. _ Quoi qu'il en foit, il
paraît certain que. dans la Manche beaucoup de harengs commencent à"
frayer, vers le 2,f novembre, quoique , en certaines années, il s'en trouve-
encore de pleins en février.

I4fi SUIVANT plufieurs pêcheurs, les œufs éclofent peu de teins après.
qu'ils ont été jetés par les femelles ; & ils difent que dans les beaux tems
d'hiver on aperçoit fur la côte & le long du rivage, une multitude de poil=
`fors pretqu'imperceptibles. Un parquier a alturé M. le Teftu , que , dans cer-
taines années , il en pêchait beaucoup qui étaient un peu plus gros , & qui
faifaient un mets très-délicat. Ces poirons groffiffent fans doute ; & dès le
mois de mars on prend beaucoup de petits harengs qui n'ont que trois à
quatre pouces de longueur; c'eft ce qu'on appelle fretin de hareng, harengus
paryulus live non nattes. Qiciiqu'il y en ait de bien_ de grandeurs différen-
tes , je me contenterai d'en repréfenter lin : on en prend de pleins paniers
dans les parcs, & il eft permis de les vendre : il eft défendu d'expofer ceux
qui font pris dans les filets, & on prétend q -Lie les parquierà en achetent
pour les vendre , comme ,provenant de leur pêche. On regarde ces petits ,!
poilons comme étant produits, par les bouillons qui ont frayé les premiers :
le fprat , dont nous parlerons, dans la fuite , elt peut-être de ce genre , &
j'efpere faire voir qu'il s'en trouve par- mi lés petits /mirons qu'àn nomme
la menuifè ; .enfinbeaucoup de -pêcheurs .affurent , qu'au - commencement de

harengaifon les -harengs .font plus petits qu'à la fin.
146. APRÈS • ces . confidérations générales , il efi à propos de faire con-.

nattre le poilfon qui fixe maintenant notre attention, ou l'efpece de hareng ,
qui fait -une branche confiarable de conunerce ,& dont pour cette radon"
mus devons principalement nous. occup.er .

Tome .X1.
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,A•RTICLE. H.

Defcription d'un hareng plein.

147.LE hareng dont nous allons donner la defeription , étoit d'une belle
taille, puifqu'il avait to pouces de longueur totale, AR, pl. I, la plupart
n'ont que 8 à 9 pouces de longueur : celui que nous allons décrire, reelt
cependant pas des plus grands, puifque quelquefois il s'en prend qui ont
enze pouces.

148. LA tête des harengs eft comprimée par les côtés, & quand les
mâchoires font rapprochées l'une de Feutre , le mufeau parait pointu. La
gueule eft néanmoins affez grande, & la mâchoire inférieure eft plus longue que

fupérieure , qui eft accompagnée d'un feuillet cartilagineux très-mince É,
qui, fè couchant fur les côtés du mufeau ne paraît prefque pas quand
h gueule cil rroée ; cependant- elle empêche d'appercevoir tonte l'éten-
due de l'ouverture de la gueule ; mais quand les mâchoires s-'écartent, ce_
feuillet donne au mufeau une gnguliere forme. L'os du front eft un peu
applati , ce qui contribue à faire paraître le mufeau pointu.

149. LES yeux font affez grands, vifs, ronds, élevés vers le fommet
de la tête ; la prunelle eft bleu foncé, tirant au noir; l'iris eit blanc & ar-
genté quand le poltron fort de l'eau; mais enfilite il rougit, ce qui indi-
que. qu'il n'eft- pas très-frais. Du centre de- Pozil au bout chi mufeau, il y
a à peu près ii . lignes .e.c demie : entre Pceil & le bout an mufean Int les
ouvertures des narines, qui ne font pas fort apparentes.

leo. h y a quatre branchies de chaque côté , & Pouverture des ouies
et très-dilatée. Les opercules ne font point couvertes d'écailles-, mais d'une
membrane mince, liffé, brillante & argentée ; quelquefois on y appereeit
des taches rouges ou violettes qui ont beaucoup d'éclat; ces opercules font
formées de phIfieurs feuillets cartilagineux, minces Se flexibles , recouverts
par .1a membrane. dont nous venons de parier. Depuis le bout A du mu-
feau jukpfaux bords des opercules des oui-es- en B, il y a vingt à vingt4
une lignes.

If I. LES mâchoires qui n'ont point de levres, font bordées de dents
courtes & déliées qui s-.'inclinent vers le gofier, , ce qu'on fent en palfunt
le doigt deus ; ec elles Int plus fenfibles à la pointe- des mkboires que
vers le fond de /a gyeure ,, où les- afpérités fere peu congdérables. •

152. L'oitrüreE de la langue ou racine fe divire en deux partis, entre,
lefquelles eft Poefophage; à cet endroit-, elle eft épaiffe- & unie avec- la mei-
chaire de deffous par un ligament. La langue fe s'étrécit en-devant; cette
partie, qui, forme une pointe moufe, eft mobile. Le defus de la langue,
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ainfi que le palais, font garnis d'afpérités. Le bout du mufeau eit noirâ-
tre, ainfi que l'intérieur de la gueule : quelques-uns l'ont beaucoup plus
noire que d'autres, & pour cette raifon on les nomme noir-bec.

153. LE dos , & principalement le ventre font des courbes en feus con-
traire plus ou moins cenfidérables , fuivant que les polirons font plus ou
moins gras , plus ou moins remplis d'oeufs , de laite ou d'ab -liens. A quel-
ques harengs gais , fort maigres , le dos eft tout droit , même un peu courbé
vers le_ bas, & le ventre n'eft pas, à beaucoup près, auffi faillant qu'aux
autres.

151.. LES écailles fe recouvrent les unes les antres comme les ardoifes
fur un toit ; elles font allez grandes , fort minces , les unes rondes, les .

autres ovales, d'autres angulaires, fur-tout auprès des articulations des -

ailerons & des nageoires , ainfi qu'à la partie tranchante du ventre : elles
font fi exaélement appliquées les unes fur les autres, que foit qu'on palle
le doigt de la tête vers la queue, ou de la queue vers la tête , on ne fent
rien qui l'arrête, excepté à la partie tranchante du ventre, depuis les na-
geoires ventrales jufqu'au gofier : j'en parlerai dans la fuite. Les écailles fe
détachent très-aifément de la peau , qui eft épaiffe, argentée & mouchetée;
au fortir de l'eau, elles font brillantes, & chatoient ou réfléchiffent différentes
couleurs , connue la nacre de perle.

ief. LE dos eft bleu ou -verdâtre très-brillant; mais quand il y a du
toms que le hareng eft pêché, ces couleurs fe terniirent , & l'argenté des
côtés perd de fon éclat; au relie on n'apperçoit point de taches comme
au faumon & aux truites ; quelquefois feulement on en voit auprès da
opercules , de dorées qui font fort brillantes

y6. LES raies que la plupart des polirons ont fur les côtés font à
peine (craies aux harengs ; j'avoue même que je n'ai pu les-diftinguer fur
des harengs achetés au marché : m'ont été fenfibles ,.elles m'ont
paru prefque droites , paralleles au dos dont elles étaient plus rapprochées
que du ventre , & elles femblaient formées par des points.

157. JE me rappellais bien d'avoir fait ces obfervations au bord de 11
mer ; mais comme je ne pouvais les vérifier fur les pouffons que j'achetais
au marché, je priai M. le Tett, tréforier des invalides de la marine fia
port de Dieppe, d'examiner avec attention ces raies latérales fur des pole
fo,ns nouvellement pêchés : il m'a écrit, que ces raies latérales qui s'éten-
dent depuis le derriere des ouies jufqu'à l'aileron de la queue , font plus
atill'es â appercevoir aux harengs nouvellement pêdrés, qu'aux autres: .elles
femblent , , formées par de petits points noirs, qui fe remarquent
plus difficilement rand les harengs ont perdu leurs écailles, pagre que la
peau de ..r.e pan ,eft parreanée de petits points, affez femblables à emb:

G sj
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qui défignent les raies latérales fur ceux qui ont leurs écailles, d'autant
que ces marques de la peau s'étendent fuivant la longueur du poilfon. Quand
le hareng commence à fe deirécher, , les raies latérales parailfent en creux
comme formées par un trait de burin : nous avons fait cette remarque en
parlant d'autres poliçons.

i y8. A l'égard des petites dents ou de l'efpece de petite fcie , qu'on fent
en paifant le doigt à la partie tranchante du ventre de ces polirons , depuis
les nageoires ventrales jufqu'à celles des ouies, M. le Teftu me marque que
cette partie eft fortifiée par des écailles plus dures que les autres , & que
ces écailles ayant une forme triangulaire , & étant couchées les unes fur les
autres, l'angle en efl un peu faillant , & incliné vers la queue du polifon 5 ce qui
forme les petites dents qu'on fent en palant le doigt-dans un feus & point dans
l'autre.

•.15-9. M. Fougeroux de Blaveau , capitaine d'infanterie , & ingénieur or-
dinaire du roi, qui, étant en réfidence à Boulogne, m'a fait part de plu".
fleurs chofes intérekntes fur le hareng, prétend, qu'outre ces écailles il
y a des arêtes très-fines qui percent la peau de ce poiffon, & forment entre
les écailles de petits crochets : j'aurai occafion dans la fuite de développer
cette idée ; mais je reprends la defcription des parties extérieures du hareng.

160. L'ANUS G qui eft à 6 pouces & demi du mufeau, 	 prefque
pas apparent. Les ailerons du dos & du ventre font blancs , minces 8;,
tranfparens ; celui feulement de la queue eft gris. Il n'y a qu'un aileron
C D E fur le dos ; le commencement C de cet aileron eft à 4 pouces & demi
de l'extrémité A du mulèau; l'étendue CD de cet aileron à fon attache au
corps , eft de I y lignes ; il eft formé de 16 à 17 rayons , la plupart branchus
à leur extrémité ; la longueur du plus long rayon, qui eft vers l'avant ,
et de 11 à /2 lignes ; les autres diminuent de longueur s'approchant de
l'arriere. ll y a de D en F, où cil le commencement de l'aileron de la queue ,
un peu moins de 3 pouces. Et comme cet aileron de la queue cil fourchu
ou fort échancré , les rayons du milieu QR qui répondent à l'angle rentrant,
n'ont que 6 à 7 lignes de longueur, & ceux des bords FR ont /9 à 20 lignes ;
quand on l'épanouit, fans le déchirer, il y a d'une pointe à l'autre a pouces:
à une ligne de l'anus G, vers Parriere, commence un aileron , qui a de G en H
-à fon attache au corps, un peu plus d'un pouce ; il eft formé par un nombre
de rayons très-déliés qui font tous inclinés vers Parriere: le plus long rayon
G a environ y lignes de longueur.

161. L'ARTICULATION K des nageoires branchiales eit prefque à PL
plomb de l'extrémité de l'opercule des ouies ou à un peu moins de deux
pouces du rnufeau ; elle elt formée à peu près par 16 ou 17 rayons, & fe
termine en pointe ; le plus long rayon KLaiy lignes de longueur.
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/6z. A un peu plus de e pouces du mufeau A oit l'articulation M des
-nageoires du ventre; elles font plus petites & plus minces que celles des
odes ; chacune oit formée à peu près de 9 à Io rayons, -dont le plus long
a environ ro lignes de M en N. A l'attache des ailerons au corps, les écailles
font obliques & fe terminent en pointe, à, peu près comme nous l'avons
repréfenté pi. II , fig. Io & i i.

163. ApRès avoir expofé la pofition des parties des harengs, fhivant
leur longueur, il convient, pour donner une idée de la 'forme de ce polt-
ron, de défigner fon épaifreur verticale, prite en difirens endroits; vis-à-
vis le centre de l'oeil O, elle s'eft trouvée de 14 lignes ; à. Pà-plomb de B,
vis-à-vis le bord de l'opercule des ouies, 2,o lignes;- de C en vl, derriere
l'aileron du dos, 22 à 2,3 lignes; à l'à-plomb de l'anus G ts. à 16 lignes ;
à Pà.'-ploinb de F 8 à 9 lignes. La plus grande épailfeur horifontale de ce
poiffon, prife au dos, eft de 12 à 13 lignes.

164. PouR dire quelque chofe des parties intérieures , je me contenterai de
faire remarquer, que les os qui forment la tète, contiennent les foires or-
bitaires, & forment par un alongement le palais ou la mâchoire fupérieure
on apperçoit au fond de la gueule deux apophyfes , entre lefquelles off une
efpece de crémaillere d'environ 2 lignes de longueur, dont les pointes ou
dents font inclinées vers Parriere. La mâchoire inférieure lui off articulée ;
elle eft formée de plulieurs pieces , jointes les unes aux autres par des car-
tilages : derrière cet os de la tête off la-colonne de l'épine, qui eft formée
de plus de f0 vertebres ; de chacune des 16 prernieres b ,pl. I, fig. 2, qui
répondent à la capacité de l'abdomen, partent des efpeces d'apophyfes ou
arêtes , au nombre de cinq : deux plus grandes que les autres a a, forment par
leur courbure, la capacité de l'abdomen. Prefque du même endroit, & de la
partie cartilagineufe qui eft entre chaque vertebre ,partent d'autres arêtes c,
plus fines & plus courtes que les autres ; elles fe recourbent vers le haut;-
enfin il part encore des mêmes vertebres des arêtes ou apophyfes fus-épinee.
Lee très-fines d, qui s'élevent perpendiculairement vers le dos ; & toutes ces
arêtes Le perdent par leur extrêmité pointue dans les chairs.

16.r. TOUTES les autres vertebres jutqu'à la queue, n'ont que deux alio..
phyfes, rune fus-épineure e, fig. 3 , rautre.fous-épineufef; qui font fourchues
ou doubles par le bas qui embraffe la vertebre , puis ne forme plus j'ente
arête qui Le perd dans les chairs; toutes forment une courbe, s'inclinant vers
l'arriere; mais je ferai remarquer, que toutes les apophyfes fus-épineufes
font à peu près d'égale longueur, au lieu que les fous-épineufes f vont en
augmentant de longueur depuis les côtes Jufqu'à la queue.

166. COMIYIE je ne me fuis jamais propofé de donner une anatomie e,xaéle
tics edam , je ne poilerai point de l'articulation des ailgIOUS & des nageoires,
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d'autant que je fuis entré à ce firjet, au commencement de la premiere fe:c•
tion „ dans des détails fuedans ; mais outre les arêtes qui dépendent des aile :.
rons , & celles qui partent de l'épine , dont nous venons de parler , il y en a
de répandues dans les chairs ; je me contenterai de parler de celles qui fe
trouvent fous le ventre, à la partie comprife entre les nageoires des unies &
celle du ventre , parce qu'elles contribuent à rendre cette partie rude au tou-
cher. M. de Blaveau a remarqué qu'en cet endroit, il y a dans l'épaiffeur de
la peau, des arêtes au nombre de dix-huit .ou environ qui font courbes ; &
ces arêtes fe rapprochant des deux côtés par leur bout d'en-bas , embraffent
e4cadement la capacité du ventre, & forment à leur extrêmité qui excede
leS écailles , de petits crochets , dont la pointe eft tournée du côté de la queue ,
& que l'on fent quand on paire en cet endroit le doigt de la queue vers
la tête.

167.LA remarque de M. Blaveau m'a engagé à chercher ces arêtes, aux-
quelles je n'avais pas fait affez d'attention : j'en ai effedivernent apperçu - dans
l'épaiffeur de la peau qui fe terminaient par un petit crochet ; mais ni moi ni
M. le Teltu , n'avons apperçu le crochet qu'aux endroits où nous avions en-
levé les écailles & entamé la peau; il m'a feulement paru que la plupart de
ces arêtes g h , fig. 4, fe joignaient St- fe fondaient par la pointe, pendant que
d'autres s'étaient foudées à des écailles; & je crois que les écailles triangu-
laires , dont j'ai parlé plus haut, forment avec la pointe des arêtes g h l'efpece
de foie qu'on remarque fous le ventre des harengs ; je crains feulement de
m'être trompé fur les adhérences des arêtes les unes avec les autres , ou avec
des écailles , parce que les poiffons que j'ai diiféqués , étaient anciennement
pêchés; cependant les ayant tenus plufieurs jours dans de l'eau, elles ne fe
font point réparées , & M. le Teftu croit qu'on peut fuivre ces arêtes , qui fe
terminent par un crochet, jufqu'à la colonne de l'épine. M. de Blaveau n'eft
pas éloigné de le croire aie:.

168. A l'égard des virceres , les oeufs & la laite rempliffent la plus grande
partie de l'abdomen. M. de Blaveau a éprouvé, que la laite d'un. hareng qui
pefait ç onces 2, gros, pefait feule ç gros 4 grains : la vellie pneumatique qui
elt argentée fe prolonge le long du dos , à peu près depuis l'eefophage jufqu'à
l'anus , & l'on apperçoit un canal de communication qui fe rend à l'eftomac :
le foie àinfi que la laite & les oeufs , fe partagent en deux lobes ; à l'un des
lobes du foie eft attachée la véficule du fiel, qui eft grande; le fiel eft vert;
la rate eit rougeâtre ; Peftomac eft alongé, épais, & comme charnu; & au
bas on R.pperçoit des appendices vermiculaires -en grand nombre;
fe prolonge en ligne droite de Peftomae à l'anus.

168. QUAND ce padan eft nouvellement pêché , charnu & plein, fa
chair et bIgnche, délicate & de tris-lei goût, principalement -celle des laités;
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peu à peu elle perd de fa blancheur, alor.s elle Weil pas à beaucoup près
auffi agréable ; néanmoins lés chaffes - marée tranfportent les harengs frais
aiTez loin, & les vendent avantageufement; mais -j'ai toujours trouvé une
très-grande différence entre les harengs qu'on mange à Paris & ceux qu'on.
m'a fervis dans les ports de la Manche.

169. EN. clic quant des harengs à la fin de décembre, Yai.prefcpie tou-
jours trouvé des filets déliés, quelquefois en grand =libre , fouvent
lés fur eux-mêmes comme une boucle de cheveux; quelquefois ils n'étaient
raffemblés qu'au nombre de deux ou trois ; il y en avait de droits ou pref..
que droits; affez fouvent ils étaient en nombre confidérable auprès du pylore
ou auprès de l'anus; mais il y en a d'attachés à toute la longueur de rituel-tin,
à Peitomac , aux enveloppes des. oeufs & de la laite, & même à la veille pneu-
matique des anatorniftes que j'ai confultés fur cela, penfent que ce font des.
vers ; mais ni eux ni moi, n'ofons Paifurer ; il faudrait être à portée d'examiner
des harengs Portant de l'eau, pour décider cette queftion ; car on. a peine
à imaginer que prefque tous les harengs foient remplie d'une aux grande
quantité de vers.

Du hareng gai.

170. n'eft point queftion dans cet article d'un poltron de différente
efpece , que celui dont nous venons de donner une ample defcriptione fi
fa tête parait plus greffe, fi fon corps femble plus menu & plus done ,
comme on le voit fur celui qui eft repréfenté pt 1, fig. 7, e'eft qu'il env. -aide •
de laite & d'oeufs , & que n'étant pas encore remis de la maladie de la fraie , il
eft maigre; d'où il fuit que. fa chair a perdu fa déficatefe , & qu'en le man.
geant, on ne trouve prefque que des arêtes, fur-tout quand il eft falé & en
cet état c'eft un très-mauvais manger : il eft vrai que peu- à: peu41 fe rétablit de
la maladie que la fraie lui a occafionnée , qu'il reprend chair, & qu'après un
certain tenus il devient fert bort, foie vuitle d'oeufs & de laite; &
pour cette mifonit y a dés harengs. gais beaucoup plus mauvais les uns que
les autres ,: ceux. qu'on non:une hai6ourgs fur' les côtes de Normand, fune

„gros , quoiqu'ils n'aient ni œufs , nie laite ; Male les harengs ordinaires qui fk.
font rétablis de larnaladie de la fraie, ne font pas COMM1111.51 parce que la.ple.
part quittent nos côtes pende toms après; qu'ils On:jeté leur laite, ou qu'il@
fe font déchargés de leurs- osufe Comme les harengs gaie font mauvais étang
frais , & encore plus étant filés, pour qu'ils ne. trompent peu les acquéreurs,
& qu'ils ne jettent pas un difcrédit fur les harengs de la-M.inehe, la pêche do
cepoerta étedéfendbepaffe .eitexiià déeembrwz noue espadeeceedate ta
fuite. •
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' 171. EN jetant un coup-d'oeil fur la pl. I, on appercevra fenfibletnent
la différence qu'il y a entre un hareng plein & un gai ; ce qui nie di!' -
peu fe d'infifter fur la defcription des harengs_ gais, d'autant que je ferai
obligé d'y revenir, quand je parlerai de la préparation des harengs.

172. Nous avons dit dans la feconde fel:ion, que bien des. gens qui font à
portée de prendre beaucoup de fumions penfaient que l'eau fuffifait pour
les nourrir, & nous avons détruit ce fentiment en &dant remarquer que la
nature ne leur a pas donné des dents pour ne vivre cine d'eau.; 'que d'ailleurs
on avait quelquefois trouvé dans feur eftomac de 'très petits poiffons & des
cruftacées ; qu'enfin on en prenait avec des haims : nous en dirons autant des
harengs, qu'on prétend auffi ne vivre que d'eau & de limon; fi cela était, à
quoi leur ferviraient leurs dents ; mais de plus un naturalifte , nommé Neu-
krentz, affine avoir trouvé nombre de petits crabes à moitié digérés dans Pei--
tomac des harengs ,& Leuwenhoeck affine avoir trouvé dans Pinteftin de ce
poen beaucoup d'oeufs de différentes efpeces de poiffons ; ainfi la queihon
dl décidée pour les harengs, comme elle l'a été pour les faumons.

173. IL y a plufieurs efpeces de poilfons , tels que le fprat, le celan , l'ha-
rengue de Provence, Pharenguelle de Caen, l'hertaud, Pefpraud , &c. qui
confinent beaucoup avec les harengs ; j'étais tenté d'en donner ici la deferip-
tion ; mais comme ces diiTérens poiffons ne fourniffent que de petites pèches,
qui ne font pas auffi intérefantes que celle du hareng dont je viens de parler,
qui fait un objet de commerce tres-confidérable , j'ai cru ne devoir pas inter-
rompre ce qui regarde cet utile poiffon ; ainfi je vais parler de fa pèche; je
reviendrai enfuite aux petits poifons que je viens de nommer.

ARTICLE III.

Confidérations générales fur la pêche du hareng.

174.. IL eft certain que la pèche du hareng mérite une attention partieu.:
liere, non feulement parce que c'eft de toutes les pêches de faifon, celle qui
fe pratique la premiere , mais encore parce qu'elle eft des plus abondantes ; ef-
feétivement elle fe fait en une infinité d'endroits, qu'elle fournit d'un ex-
cellent poiffon frais, qui, étant raté, forme une branche de commerce
plus cortfidérable même que celle de la morue, dont nous avons fait apper-
eevoir les avantages à la premiere fedion de la feconde partie de ce traité
auffi les Hollandais la nomment la grande pêche, pendant que celle de la
baleine eft dite la petite.

175. ELLE a été regardée comme fi importante par Charles - Quint &
Philippe II, qu'ils ont 'publié plufieurs ordonnances pour en régler la po-

lice:
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lice : les ,états de Hollande y ont fait des changemens; niais plufieurs des pre-
inieres ordonnances s'exécutent encore aujourd'hui, & le foin de faire obfer-
v9r ces , loix , oû tout ce qui regarde la pèche eft réglé avec la plus grande
oxaditude, di confié à un comité, qui porte le titre de college de la grande
pêche. M. Allarnant, célebre profeffeur à Leyde, m'a marqué que ces toit
forment une très - ample colledion, parce qu'elles entrent dans les plus
.petits détails : j'aurai l'attention d'en rapporter - quelques-uns quand rocca-
lion s'en préfentera.

176.LA pêche du hareng, & les différentes préparations qu'on lui
'donne, occupent & font fubfifter un grand nombre de citoyens de tout
âge & de tout fexe, & elle forme de bons matelots ; de forte que quand
on 'examine férieufement combien cette pèche eft avantageufe - aux états qui
s'en occupent, & les richeffes immenfes qu'elle a procurées 'à plufieurs
mations, on ne peut s'empêcher de convenir qu'elle mérite une finguliere
protedion de la part du gouverneMent. (9)

177.ON perde allez généralement que ce font les Hollandais qui ont
commencé à faire des pêches conlidérables de harengs, & qu'ils la prati-
quaient dès le douzieme fiecle. On prétend encore que c'eft un nommé
Guillaume Beukelings , ( ro ) natif de Biervelet dans la Flandre Hollan-
daife , qui imagina de faler les harengs, & de les mettre en quarts pour les
-conferver & pouvoir les tranfporter dans les' pays les plus éloignés. Il mou-
rut, dit-on, en 1397, & l'on prétend que l'eMpereur Charles V étant dans
les Pays-Bas , alla avec la reine de Hongrie vif ter le tombeau de cet homme ,
.qui -avait été plus utile à fois- pays , par les richeffes énormes qu'il avait
procurées à la Hollande, qUe s'il avait conquis une grande province; cette

( 9 ) On peut juger de l'importance de
cette pêche par ce qu'elle rapporte aux feula
Hollandais. Ils y emploient ordinairement
environ r000 bâtimens & 20000 perfonnes
chaque année. On prétend qu'ils pèchent
& débitent Plus de ; oo mille tonnes de
harengs, qui, à zoo florins la tonne , font
6o millions de florins, dont il faut rabattre*
g; millions pour les frais de la pêche & de
l'apprêt. Voilà donc un bénéfice annuel de
37 Millions de florins. H ne fera pas hors
de propos d'obferver ici que ; comme cette
pêche fe fait principalement le long des
côtes fep tenttionales de la Grande-Bretagne,
on a lieu d'être furpris qu'une nation auffi

Tome XI'

appliquée au commerce que l'Anglaife , l'ait
abandonnée pendant fi long - tems à utt
nation étrangere & rivale. Ce n'eft que de;
puis peu , d'années que le gouvernement an-
glais l'a prife en objet, & que le parlement
a fixé une prime pour l'encourager.

(ro) Ou plutôt Buckelsz. La méthode
dont il fut l'inventeur, a été jugée fi effen-
delle, & les Hollandais fe font tellement ap-
pliqués depuis lors à la perfectionner, qu'au-
cune nation n'y réunit aujourd'hui auffi
bien qu'eux par les précautions partieulieres
qu'ils y emploient ; auffi leur hareng eft -
coaitamment le plus eitimé.

H.
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démarche rait honneur au fonverain qui..à. ru donner des manne* de
&lime à un homme. qui à été d'une fi grande Utilité 'à fa patrie_

178. CEPF.NDA1;TT il y en a qui prétendent que les Hollandais. ont 'ét.
précédés par les Bafques,qui, fuiVant eux, 'Ont imaginé les premiers d'aller
chercher ce poen vers le nord; & d'autres ajoutent que là péché & la fa.
laifon •du .hareng, fe faifaient par les ,DieppoiS dès le dônzieme fiecle je
n'entreprendrai point d'approfondir cette queflion ; mais. pour établir que
les Dieppois font depuis long-tems en poffeffion de cette. pêche, je ferai rd-
marquer que M. le 'l'eau à eu entre les mairià une charte du duc de Norman..
die, Guillaume le conquérant, -qui fait Mention que de fon terris, au onziemé
.fiecle , les bàtimens ,dieppdis, nommés grarids'droiuées , allaient au. nord "pe-
cher le, hareng dès le mois de juillet, '&.I'aPportaient falé 'dans -des 'quarts
pu ,barrils. Depuis Ie.., Milieu du dix-feptierne fiecle, beaucoup s'étaient fixés -4
aller à Yarmouth, '& depuis dix 6u douze ans les pécheurs 'éprouvant
fflries.confidérables,, par lesChiens -de mer qui déchiraient. leurs filets , â

. .

ifenvoient, plis .glipre dans Ces, -parages 'que 'trente 'Ou quarante bateaux,
gui font ra.rernerrt pluS. d'un voyage, afin -de fe rendre à ténu pour 'faire
leur pêch,e dâns. la ,Manehe. '(il ),

179. JE. rn'abitiendrai. donc de_ &tenter ces différais fentitnens qui in-
guent peu fur l'objet d'utilité -gni doit fixer'rnon-attention; prenant les
fes dans l'état où elles finit, on 'peut' dire, à l'égard de ce qui regarde Mitre
continent, que. les. Anglais:, les Hollandais, ';& les Français, -s'occupent de
la .pêche du hareng .pep. .. d'Anglais' & de français ;yiint 'au noid ; les
landais font en quelque façon feiils en poffeflién de Cette, pèche. Quoique
leg trois nations que nons -,TeriOris de .riOnuriér, ; ÉSérit la pèche Yarnionth',
elle en particuliérenient,vr.atiquée par les ,Anglais, qui ont le poiffon à leur
côte : les hauts Normands prennent le liàrenidans la Manche, & 'les Sreténs
dans leur province.

i80. Nous nous propofons de détailler ces différentes pêches ,dans au-
tant d'articles; mais il convient de parler -de 'quelques points particuliers
.qui out également leur application aux .pêches qui fe .pratiquent dans, les
:différens 'parages ..que nous riiOns,de'nomMer,,, d'alitant que ces préllini-
naires Mettront en état -de traiter 'des différentes pêches plus 'en' bref 'et

( I ) Il y a tout.lieu de croire que les
peuples du nord ont été les premiers qui
fe font occupés de la pêche d'une efpece
de pouffons dont abondent les mers qui les
environnent. On trouve dans le tome XVI
des Mérnoil'es de l'académie des irifcrip.
tiens & belles. lettres , un morceau conte-

met le récit que faifait ea 1389 un van-
geur d'une pêche de harengs faite entçe
Ja Norwege & le Danemarek , dont il avait
été le témoin, & pour laquelle il affuçe
qu'on employait jufqu'à 40000 bateau:ce,
fe rai-remblaient dans 'ce bras de mer, des
côtes de l'Allemagne & de la Pruffe.
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avec plus de clarté.. Je vais commencer par faire connaître les différeras bâ-
tiinens que lei Hollandais, les Anglais & les Français . emploient Our cette
pèche, tant au nord . qu'à Yarinouth, & dans la Manche.

Des principaux Mtimens qu'emploient les Hollandais , les ilnelais•   
les Français pour la pêche des harengs , eits font au nord , Tai--.
mayth , ou dans la Manche. (rz)
181. LES Français qui pêchent dans la Manche, emploient pour te ha-

reng tous les banlieue qui font d'ufage iur la côté pendant" tonte l'année,
tant pour les pêches aux cordes qu'aux filets; aigri ,gué . nous' l'avons  rap:-
porté .à la premiere partie, prgmiere & feconde ,feerion : la plu part Cle ces
bateaux fe reffemble.nt à beaucoup d'égards; néanmoins '69,innie":on 	 conf-
trait en différeras ports , ils ont des formes lin Peudipférentes je diS des
formes, & mon pas des dimenfions ; car clans olia5f9èePéce on -en fait e

plus grands les uns que les autres. On leur a à.-UIF.'dOnnédere-lis n'OMS;
comme pour Dieppe & les environs, les caravellés , grakds'yldltois , grandet
quenouilles, gros cbrdiers, grands dropeurs & gondoles. Les barques longues de
Dunkerque , leS clinique= de . Sai4t-Y-gçy. y ,,les 44Ciux de SOulgerie -, de la
Somme, de Cayeux, du Tréport	 eet'it Veille', lès i,e4fel1-:'
MS e &c. Et comme à la première fedtion de la premiere partie, à l'ocealion
de la pêche aux haims, j'ai parlé de plurieuri dé dès bâtiiriens, & donné la
defcription de prefque tous, je me trouve dans lé Cas'de beancciup - abréger
ce qui les regarde, tant pour le «cours que pour lei plans.

182. LORSQUE les pècheurs de là Manette cint les harengs près de leurs
côtes, ils lé fervent de la plupart ,des bateaux que nous venons de nom-
mer; mais à indure que ces peins fe -portçnt au large, ils ChOififfent lei
plus forts , & ceux qui font ;le plus eu 614 de tenir la der ; de forte que quand
ils ont pain le demi-canal, ils fe ièryent de goudolei Ou' grands drOgiteprs'.
Les bâtimens de cette efpeee. , qui e„, d'une grandeur moyenne, Ont 44 à

( x2 ) Tour ne point m'écarter de la loi
que je me fuis impofée de retrancher de mon
travail tout luxe fuperflu difpcndieux ,
je filai pas héllté fupprimer les planches
de cette ;fedtien qui repréfentent les bâti-
fucus dont il cil ici parlé;jufqifit fré-
gate garde-pêChe, qui ne diiTere point de
toutes les autres. Outre que -ces -divers bâ-
timens Cont.fuffifanunent connus, Sc qu'ils
n'entrent dans ce ,traité qu'autant qu'ils_ 

fervent pour la pèche , je me ferais rendu
coupable d'un double emploi , puifqu'on
les retrouve pour la plupart , quoiqu'en
petit, darii les planches fui vantes , en partin
culier HP; fig. 3 , .occupis des - fane.
Lions partiçulieres auxquelles ,les pécheurs
les deftinent dans ces circoîgt:a!IM.. L'Ellfx'n,
notre auteur les décrit d'une maniere .1,i
exacte, que l'on peut très..aifénienCe 'Pair«
de leur figure.
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eo pieds de longueur de l'étrave à l'étambot; 12 à I; pieds de bau hori
les membres ; 6 pieds de plaste - varangue , e à 6 pieds de creux fous le
maitre bau ; la préceinte elt environ à 3 pieds au deffous du vibord- : elles
font toutes pontées, mais fort bas, en forte qu'elles ne, peuvent guere porter
que 30 tonneaux; elles n'ont que deux mâts, le grand, qui eft plus vers. Par-
riére que vers l'avant, quand il n'y a point d'artimon , a eo ou e6 pieds de
hauteur : il eft d'une feule piece , & porte une grande voile, furmontée d'un
hunier : le mât d'avant qui n'a que 30 ou 34 pieds de hauteur, ne porte
qu'une voile , qu'on appelle la mi/aine. ou le bourlk La grande vergue qui a
26 ou 28 pieds de longueur, cil placée aux deux tiers de la hauteur du grand
mât; le mite ell pour le hunier; la longueur de fa vergue eft de 20 pieds , celle
de mil-aine a de 22 à 23 pieds, celle de l'artimon, quand il y en a un, ro à
12 pieds; toutes ces voiles font quarrées ; le tirant d'eau de ces gondoles en
charge , eft de 7 à 8 pieds, & étant lege , n'ayant que leur left & leurs agrès,
de e à 6 pieds; le port deS plus petites eft de ao à ze tonneaux; il y a à l'ar-
riere un chandelier , pour recevoir le mât quand on l'abat : On le nomme
le gibet.

183. Si outre ce que nous venons de . dire, on fe donne la peine de
cônfulter ce qui eit rapporté prerniere partie, premiere. fedion , je crois.
qu'on aura une idée fuffifante- des bateaux pêcheurs de la Manche , qui ,
comme nous l'avons dit, font tous la pêché dans le canal, les petits fe te,
nant près des côtes , pendant que les plus gros vont s'établir à mi.-- canal
ou près des côtes d'Angleterre ; les pêcheurs qui vont faire la pêche à Yar,
mouth , fe fervent auffi de grandes gondoles ou de grands drogueurs. du
Port de . 6o à 80 tonneaux. D'autres, principalement les bas-Normands,
vont avec d'affez gros bâtimens s'établir par le travers d'Oxford & de Thanet.
Enfin lorfque les Français vont chercher les harengs au nord , ils fe
fervent des mêmes bâtimens qu'à Yarmouth , ou bien ils prennent ceux qui
leur fervent pour la pèche de la morue; fur quoi on peut confulter ce qui
cil dit , premiere partie , feconde fedion.

184. LES Hollandais qui vont faire la pêche à Yarmouth, fc, fervent
fouvent de dogme* , ou - de corves quis en différent peu ; les unes & les
autres font à peu près de la force des grandes gondoles ou des grands dra-
gueurs Français; mais communément ils font la pêche à Yarmouth avec
les bâtimens dont ils fe font fervis au nord , qui font les mêmes corves
& dogres qui leur fervent pour la pêche de la morue , fait à Terre-Neuve;
foit fur le Doggers'bank ils ont toujours avec eux une flûte de deux cents
tonneaux , pour fervir d'hôpital, & de petits bâtimens légers & bons voi-
liers , tels que le fchut , ou le fpreck , qui leur fervent d'allege 'pour trad.
porter les harengs en Hollande aufli-tôt qu'ils font Mis au fel.
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- gy. LES pêCheurs Anglais qui font dans ,les ports le long de la Matt.
'the y, pêchent avec des bateaux à peu près femblables à 'ceux dee Fran.;
çais ; mais ils s'occupent beaucoup plus dé la - pèche qu'on appelle .de Yar.;
rnouth : comme elle fe pratique le long de leur côte, ils y emploient un noin.i
bre prodigieux de petits bâtimens de toutes fortes de conitrudions ; les
'uns qn'ils nomment .7=W:es reffemblent affez aux caravelles Françaires
d'autres aux quenouilles: ils les appellent boot out indbôur. Ils Ont,- ainfi
Igue le gollandaik , rlè grands: bateaux: ou doubles, chaloupes , de petits
heux, des. finaéks , yachtà , r '

-i 86. CEux -ciuf vcint mu nord, & c'en én petit nérnbre fé fervent de
ces derniers bâtimens , mais plus grands. Le yacht outre fa grande voilé
en baume, a une. trinquette, & porte un petit hunier, Et comme ils in.
terdifent aux &rangers une certaine étendue de pêche le long de leur côte
qu'ils fe réfervent', ils arment 'en guerre, pour fe la conferver, , 'quelques bâti.

erie gardes-pêche ;tel qu'une. frégate- ou un yacht.
•n't convient que les pêcheurs l'oient initruits des faifons où l'on fe

porte en tel ou tel, parage pour faire la pèche du hareng & aifurément 'cet
connaiifanées doivent précéder lés détails où ,nous nous propcifons d'entrer
fur la façon de pécher.

Des'faifons çn't -l'on trouve les-hareuge en' eérens-- parata
r variations qui arrivée dans' la route de ces' pogrom.

'i8t DiS le' Conimentenient du printems leshabitattedu nord prennent-
bcanC6-iip de harengs dans' leurà parages r.-richts avons dit dans les confidétt-
tions générales, qu'on -i:ra en juin & juillet chercher les harengs à la han-
-tour des Orcades, près des isles de Sehetlatid ou Hitland: Les pêcheurs s'éta-
bâfrent en feptentbre & oétobre à rentrée de la mer d'Allemagne & aux
"iôteS.du nordder Angleterre ; ce qu'on appelle la pêche d' J'armai:d & ayant

i' cette pêché ; lis fuivetit ce poiffon dans la Ma/tee en oétobres, nove:11)1'e
çlécembe4d.'où il fitit , en nyus renfermant dans ce qui nœrts intéreffe

.préfentement,,, que les harengs viennent dp nord, par Orcades5 e '
près avoir paru aux côtes de Nomege ils traverfent lés mers du nord Pour
fe rendre au nord de l'Eco& & de l'Angleterre ; qu'ils entrent enfuit* par
Je Pas de Calais dans la Manche, où la plus grande partie fraient 5 puis ilst
.dirparniffent & plufieurs croient qu'ils retournent an nord par let: côtes' de

•
14., ON peut' ré rappeler que nous .avons dit 'dans_ la ,PeOzion. 4e la

mua*, qu'on pêche,: des harengs dans l'Amérique feptentrionale-; où
les pêcheurs de morue d'aient- d'en prendre péiir amoruer leu» haies &
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ils ett .prennent dans .la. grande : baie à - mi-eanal, en dérivant avec : leurs.ba-
teaux. capelaniers. -,Ayant,obfervé 	 lçs harengs s'écartent 'du nord vers
les mois d'avril. en., de . mai „les .1-1ollandais allaient autrefois les chercher
jufqu'aux environs de Piste. de. He- lygeIand , & près les côtes de Norwege
dans la mer du nord ; mais • y ayant fait plufieurs pèches médiocres , ilà par-
tent maintenant dans, le _ineis de juin pour aller à leur rençontr depuis
hauteur.de nigaud:. ou. $chetlariti,. jufqu'à Newcaftle. 	 . 	 .

verra , lorfque nous. parlerons des pêches dans le nord , que leS
Hollandais ne commencent jamais leur pêche phis tôt que le z3 juin, pré.,
tendant rftegyant çp .terns les .harengs ne font pas de bonne qualité ; peut..
être cette police a-t-elle eu pour objet de fixer un teins pour . que tous
vaiffeaux de cette nation, qui font en grand nombre, piaffent conunericer
enfemble leur pêche , & prévenir que quelques-uns , pour dévancer les autres ?
ne s'expofaffent à périr : ils ceffent dani le courant .du mois d'an& , teins
où la phis grande partie des ._harengs .quittent ces parages. Alors les pêch,eurt
vont s'établir aii•, nord des côtes_ .d'Angleterre depuis Yarmouth jufqu'à. l'en-
trée de la Manche. (13)

191: MITREFOIà les harengs étaient en fi grande abondance à la .cô4
oppose à l'Angleterre, que vers. l'embouchure du 'Texel on en prenait je.
qu'à cent laits dans une feule marée; on a prétendu que, pour quelque Calife
.que ce puiffe être, ls avaient prefeabandonné .ces parages pendant un.
tems ; cependant - M. le Francq de Berkhey nie . 11-lamine que , bien loin que re
hareng ait abandonné l'embanChure du . Texel ,• au contraire - it n'y- a jamais
été plus abondant qu'en 1773 qu'il y en eut cette année une. fi grande
.quantité , qu'on en vendait deux cents pour un fol hollandais, même qu'on
en donnait pour rien aux pauvres ; cela ne me furprend point il arrive
fument :que le hareng abandonne pour ,quelques années une: côte qu'il frés.
.quentait , & qu'il y :revient enfuite.

	192. A quarante lieues au nord-nord-oneit de l'Eçoife , ota pèche 	 oup
de harengs, dès les mois de: juillet & août; mais la pêche fur les Côtes d'ECo.

• 	 •

( I; ) Les
,

 ordonnances faites en Hol.
lande, relativement à la péché . du hareng ,
Portent défenfe expreffe de jeter le filet à
la nier avant le 2ç juin, jour de la Saint-
Jean , parce qU'on s'eft affuré que çe poifron
n'a atteint qealors le degré de perfedion
néceiraire pour pouvoir être préparé & tranf-
porté avec fuccès. Les bateaux deftinés
pour cette pêche éaioiqu'annés - de petits
canons & de pierriers', ne peuvent fortir des

,ports de Hollande fans convoi & fans fox-

mer un certain nombre en état de. fe dé-
fendre ; tant cette nation est attentive à eni-
pécher qu'en ne trouble fes pêcheurs des
leurs fondions importantes & fi luciatives.
Elle ne prend pas moins de foins pour main-
tenir une bonne police parmi eux pendant
la faifon de la pêche, empêcher toute fraude
& conferver par ce moyen la réputatioh
qu'ont les harengs préparés par les Hcillan.
dais , de valoir beaucoup mieux. quer tous
les antres,
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"d'Angleterre , qedii itomme de Yarmouth, fe rait 'principalement depuis

le mois de fepterribre jufqu'à la nii-oétebre ; le mite de l'année, on en prend
beaucoup moins.

.193: C'EST 'ordinairement vers k mf, ,oétobre que -ces polirons entrent
dans la Manche ; d'abord à Dunkerque , renfuite à 'Calais , & fucceffivement
dans les antres ports de la Manche jurcidà :l'embouchure de la Seine, où l'oq.
én pêche jufqu'à la fin de l'année. Dès le zr de foptembre , on commence à
Voir des harengs en Bretagne depuis .Saint4ilda-s •de Rhuis jufqu'à l'entrée
dé la Vilaine ; thaïs quelquefois 'on 'n'en voit prefque plus -en oétobre ;:ainfi
cette pêche, qui:Ordinairement n'eftpoùit confidérabl•, & -qui dure peu de
teins , ijr.ércede . celle de k Manche. On peut donc dire -en général que les grau-
des . pêches de 'harengs fe font au nord, à Yarmouth , dans la . Manche, &
en Bretagne. -

i Môns devôns prévenir qùe, quoique ce 'que nous avons dit fur la
router-que 'fuivent lés harengs , 'ne 'fait qu'une ébauche de ce qu'on trouve
-dans . POUVrage de M. Anderfon, cependant les dates que nous avons d'ignées
varient 'beaucéup ; quelquefois !les Hollandais en rencontrent une quantité
àirodigieufe en allant au-devant d'eux vers le nord , près les isles Orcades
-de Schetland ,:les côtes de 'Jutland , &c. &d'autres fois ils n'en trouvent prd.
que pas dans ces parages. On Voit'de même dans lés nouvelles publiques,,
-qu'on éprouve de pareilles variétés en Suede & en Danemarck.

19e. Nous avons déjà dit, qu'après en avoir trouvé un nombre ,prodi-
gieux pendant loneerris ü - lacôteopporéeù. celle d'Angleterre , vers l'embua..
'clure du Texel „ 'on a 'été plufieurs années à n'y en rencontrer que fort

. que 'depuis - quelques années Ém. y • en prend beaucoup. On peut
en dire autant des côtes d'Angleterre & d'Eco& , Où il s'en faut beaucoup
''cliebri Sire ttnites les 'années dés pèches également abondantes.

196. LA quantité de poifon qui entre dans la Manche varie aufri , beau-
dup n'effeaS douteux changenequelquefois, de route ; par exemple ,

`lin capitaine "qui revenait à -Dieppe avec un chargement' de: morue., •.en .no-
ifehibre '17 , a'affuré . M. le Teftu , • qu'à environ trente lieues au-dehors
:de la 'Manche . s'était trouvé dans • un prodigieux -banc de hareng - qui
'dirigeait fa•• route à l'oueff ;Fil eff probable que quelque &confiance avait , dé-
ztoürné Ce banc de s'engager dans la Manche.

197. UN fentiment affez répandu en Hollande, qu'on trouve rapporté
iparphifieursauteurs , eft qu'il y a un hareng une fois plus gros que les autres ,
na-uquel 'on a donné la-qualité de roi des harengs; c'eft lui, dit-on, qui conduit
-les bancs , & • il en elt fuivi , lorfqu'il Change de route : les pécheurs le ref-
,Péélent & quatid ils' le prennent, ils le remettent à l'eau. On m'a.affuré que
-Ce prétendu roi" 'était une truite mais en admettant le Étit, quelque peu vrai-
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femblable qu'il paraiffe , il refterait à favoir pour quelle raifort ce roi prend
différentes routes ; on a eflàyé d'en imaginer de plaufibles ; mais tous les
fyftèmes qu'on a publiés, fourniffent à peine des vraifembia.nces : il peut bien
'arriver que pour échapper à la pourfuite des polirons voraces , ils Le por-
tent tantôt d'un côté &tantôt d'un autre, & probablement il en eft de même à
-peu près de ces poiffons comme des oifeaux de paffage, ou même des infedtes ,
qui en certaines années , infeé-tent unit province, & les années fui-vantes une
'autre : une infinité de califes phyficeits peuvent influer fur ces événemens
tans qu'on puiffe affurer quelle en eft la véritable. On voit, par exemple,
que certains vents amenent aux côtes de France quantité de bécaffes
-cailles ou d'alouettes, &c. Pourquoi n'en ferait-il pas de même des poilons,
'd'autant que dans la Manche on obferve que, fuivant les vents régnans ,
ils Le portent fur les côtes d'Angleterre ou fur celles de France ? mais
-eft à propos de faire appercévoir" qu'une bonne ou mauvaife pêche peut dé-
-pendre de circonftances étrangeres à la route que tiennent les poiffons.

198. Noirs l'avons dit, en certaines années les harengs paraiffent plus têt
'que d'autres fur nos côtes ; il doit- en être de même aux autres parages ; les
pêcheurs qui n'en font pas prévenus, peuvent Le porter plus tôt ou plus ta rd
-au lieu de leur pêche, & y arriver , 	 beaucoup avant que les pouffons s'y
,rendent, ou lorfiqu'ils font paffés ; s'ils y arrivent à propos, c'eft une erpece
de hafard. D'ailleurs on fait que, fuyant différentes eirconflanees , les poif-
-foris fe- tiennent ou plus près de la furface de l'eau ou à différentes profon-
deurs. Les pêcheurs ne l'ignorent pas ; mais comme ils n'ont fur cela que
des idées générales, il doit arriver que fréquemment ils ne calent pas leurs
filets à la profondeur qu'occupent les poiffons , & à celle qui convient pour
rencontrer les bancs.

199. JE vais indiquer en peu de mots différens endroits où l'on trouve
- dés harengs. 	 -
• 200. ON fait des falaifons affez confierables auprès de Halbourg. Le
fleur Isbrand, ambaffadenr de R-uffte à -la Chine, dit, qu'on. prend beaucoup
de harengs au-deffous de Kamtfchatka.. Suivant Pierre Kolbe, il y a une ef-
pece .de hareng au cap de Bonne-Efpérance. Zordragger, , qui a" traité de la
pèche. du Groenland, dit que vers la Saint-jean:les baies.& les bas-fonds du
•cap nord, font. tellement remplis de harengs, que d'un coup de lance on. peut
en percer plufieles.. Les harengs qu'on prend du -côté de Lubec , font.reputes
les meilleurs de la mer Baltique: vers l'équinoxe du primeras, on prend
beaueoup de harengs fur les.. côtes de Slefwick & du Holftein; ils ne..réuilif-
fent pas à les faler ; c'elt pourquoi ils . les fument- pour la plus grande par-
tie; alors ils font eftim6S. On peut. en dire autant-de ceux Ide Mecklenbotin,
-dç çeux de Sidwiek e de-,Straizunci , de Roftnek, de Wifunar dç,L41e.Q. On

en
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en trouve encore fur les côtes de Praire & de • Dantzick. En février , mars &
avril, le hareng paraît fur les côtes de nord-Hollande ; on juge qu'alors ils
rétournent dans le nord : ils ne font pas fi gras que ceux qu'on prend au fud
d'Hollande , -& pour cette radon ils fe confervent mieux: on en tranfporte
beaucoup à Hambourg, d'où ils palfent en Allemagne.

20I. Nous avons dit que, probablement le vrai hareng, n'était pas un
poil% de la Méditerranée (k); mais une choie affez finguliere , c'eft que des
voyageurs difent , que dans les mois de décembre, janvier & février, on
prend des harengs auprès du Caire en Egypte , & qu'on n'en voit point à
Damiette : ii reste à savoir, fi ce font de vrais harengs ou des poilfons qui leur
reifemblent.

20.z. Nous' nous propofons d'entrer dans des détails fur les pèches qui fe
font en plufieurs des endroits que nous venons d'indiquer; ce qui formera
autant d'articles particuliers 3 mais il convient de dire d'abord quelque choie
de plufieurs petites pêches accidentelles , peu importantes à la vérité , qui fe
pratiquent en beaucoup d'endroits.

Des petites pêcheries où l'on prend des harengs le long des côtes ;

qu'on peut regarder comme accidentelles.

.z03. ON prend des harengs dans les étentes , les parcs , Sc autre filets
qu'on tend à la baffe-eau ; à l'égard des parCS fermés , comme il dell queition
que d'arrêter les harengs, il fuffit que les mailles (oient alrez petites pour qu'ils
ne pniffent parer au travers , puifque (tôt qu'ils font arrêtés , ne pouvant for-,
tir du parc , on les prend à la bafe-mer , dans fou. enceinte , avec des trubles
ou d'autres petits filets : il n'en. est pas de même des filets tendus au bord de
la mer ou fur des piquets , comme nous l'avons repréfenté premiere 'partie ,
feconde fedion , ou qu'on tend fans piquets , en garniffant. de liege la tète des
filets , & enfonçant le pied dans le fable , comme on l'a ditdans la même partie
de cet ouvrage. Lorfque la marée monte, les flottes de liege font que le filet
s'éleve verticalement, & fe préfente aux polirons qui veulent gagner la côte ou
retourner - à la mer avec la marée; pour cette raifon, on leur donne diffé-
rentes directions, afin qu'ils fe préfentent à la route que fuivent les poiffons ,

( ') On m'avait dit qu'on y péchait un
petit hareng nommé harengade ; mais d'a-
près les perquiiitions que j'ai faites , on
donne ce nom à des falines qu'on y apporte,
& le petit poiffon qu'on y prend pour un pe-
tit hareng ,:fe nomme arrache; j'en parlerai
dans la fuite.

Tome XI.

( 14 ) Voyez la Defcription de ?Egypte,
par Maillet , tome II. Cet auteur- dit qu'en
n'en prend point à Rofette, & fort peu à
Damiette par où cependant ces poiffons
doivent paffer pour arriver au Cake; oti .s'en
fait la pêche.
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& on ne donne que 4• à f pieds de chette à ces filets, pour que le courant
né les emporte pas; enfin en quelques, endroits, on- contourne différemment
ces 'filets, ou on en forme des bas-parcs ; car dans les faifons ailles harengs
fe portent à la côte, on en trouve dans tous 'les parcs _que nops avons re-
préfentés en grand nombre dans la premiere partie., feconde redtion, par-
ticuliérement ceux qu'on nomme à queue de verveux. On en prend suffi
dans des guideaux, tendus fir de hauts étaliers; mais. pour les parcs ou-
verts, ainfi que pour les étentes flanelles., il faut que les harengs Le bro-
que= -ou fe maillent comme dans les manets ainfi les mailles doivent, être
proportionnées à leur groffeur, , pour qu'ils puifrent entrer la tète- dans' les
mailles, & que le corps.. ne pouvant les traverfer, , ils foie= arrêtés,par les
ouies.

.204- Nous entrerons à ce firjet dans les détails lorfque nous parierons
des grandes pèches qu'on fait à lamer, quoique nous ayons affez amplement
parlé des. muets à la premiere partie, feconde- feétion ; cependant, comme
nous l'avons. dit, ces pêcheries ne font pas expreffément établies pour prendre
des harengs ; à la vérité il s'y en prend quelquefois une prodigieufe quan-
tité , lorfque des bancs confidérables donnent à la côte mais avec eux on
prend de beaucoup d'autres efpeces de polirons , tfe comme nous. avons parl&
ailleurs fort amplement de ces différentes pêcheries, qui ne font point expref:-
fément établies pour prendte du hareng, nous avons, jugé cpeil fui:tirait de
rappeller ici ce . que nous avons détaillé ailleurs ; mais nous ne devons. Pas
nous difp enfer d'e parler d'une raeon de pêcher qui fe fait près des côtes, &.
qui ne fut qu'à prendre des harengs & des maquereaux: le filet qui eft très-
délié Le nomme rnarfeique à Fefcamp, flameque à Saint-Valery, , & on lui.
donne d'autres noms dans différens ports on va voir que c'eft une- erL
poco de folle à petites mailles..

petite péche- de harengs qu'on fait d là celte arec Te filet ,nolninè
inarfeique or fiameque.

20)". LA péché qu'on nomme marflique A. Ferearnp , perce que, dit -
fin la pratique dans le mois de mars, faifon oit les harengs font fouvent
abondans à cette côte, ré fait près- de terre, à des. endroits Mi il n'y a pas une
grande épaiffeur d'eau avec un filet lefté & flotté, dont les mailles ont ti rz
lignes d'ouverture en quarré, quand on fe propore de prendre des harengs
pleins , &toà Ir quand il s'agit de prendre des harengs gais, ce qui e& très-
ordinaire en cette faifon r cette tiffure eft ordinairement formée de 1.2 à
pieees de filet; on la. tend fédentaire, Sc par fend, comme on le valtpt. klle
fge 8; pour cela chaque bout du filet en retenu par une ancre A & B: là per-
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fition des ancres fe connaît par des bouées C & D , amarrées aux ancres. IL
faut que le terrein Toit folide , comme pour les folles : on laiffe ce filet au
fond de l'eau pendant quelques jours , enfuite on va avec un bateau E , le re-
lever & prendre le poilon qui s'y eft maillé : on trouve avec les harengs
quelques petits maquereaux, qu'on nomme roublots , & à Paris fanfonnets ;
mais on ne prend avec ce filet que ces deux efpeces de poiffons. Cette petite
pèche dure pendant les mois de janvier, février, mars & avril, faifon où les
harengs gais font affez abondans à cette côte.

zo6. ON tend quelquefois ces filets à la baffe - eau ; pour lors on forme
des efpeces de cibaudieres : nous en avons repréfenté premiere partie , feconde
fe lion ; en ce cas il eft défendu d'enfabler le filet, & les poiffons fe maillent;
mais, comme nous l'avons dit, ce font là de petites pêches accidentelles : nous
allons donc parler des pèches qui fe font dans la Manche , expreffément
pour prendre des harengs.

AR T I C L E I V.

De la pêche du hareng dans la Manche.

2 07. ON fera peut-être furpris que j'entame ce que j'ai à dire fur les pé- •
plies particulieres des harengs , par celle de la Manche , qui fe pratique la
derniere ; mais cette pèche étant plus à ma portée, je me trouve en état d'en
traiter fort en détail , ce qui me fournira le moyen de parler plus briévenient des
autres fans rien omettre de ce qui fera intéreffant. Nous l'avons déjà dit,
la pèche -de la Manche s'étend depuis le Pas de Calais julqu'à l'embouchure
de la Seine ; ainfi elle fe fait par les pêcheurs de Boulogne, de Cayeux,
Tréport, du Bourg-d'Ault, de Dieppe '&c. à quoi il faut ajouter ceux des
Ports d'Angleterre qui bordent la Manche .: elle dure depuis la mi - od-tobre .

jufqu'à la fin de décembre. Les pêcheurs de cette côte l'appellent leur petit
métier , pour la diftinguer des pèches que quelques-uns vont faire à Yarmouth,
&. d'autres au nord, qu'ils nomment leur grand métier.

208. LÉ harerig de la Manche eft communément-moins gros & moines '
gras que celui du nard Même que celui 'de' Yartueuth ; • ce qu'on attribue, à'
ce qu'étant dans une tau fort agitée, qui aboutit dans la mer d'Allemagne -, -
les harengs fatiguent beaucoup pour s'emboucher dans la Manche ; on peut
ajouter, qu'approchant de la faifon de la fraie.;:ilà perdent de leur grailfe ;
néanmoins cette pêche eft précietife pour là France, non-feulement parce
qu'elle fournirdehons ba:rengs frais à phifienrsPreVinceS-; mais encore parce
que les harengs de là Manche. étant pris tn boriae faifon lorfqu'ils font pleins,
étant préParéS'avéc' ;fon' de bonnes falitiforit ; alors 'quelques-uns pré-

I ij
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tendent que leur chair a plus de gok que ceux du nord; qu'étant moins gras4
ils en font plus nifés à conferver , & que leur chair refte plus. blanche : je dis
exprefférnent qu'il faut que ces harengs (oient pris en bonne faifon , parce
que comme beaucoup de ces poifons fraient dans la Manche, en prend à
la fin de la faifon qui font gais , même boulfards & dé maiiva.e qualité; c'eft
pour prévenir cet inconvénient, & aftreindre les pêcheurs à ne prendre que
de bon 'poifon , que le confeil avait rendu plufieurs arrêts en forme de régie-
Mens , qui fixaient le teins où l'on doit celfer la pèche. Nous .avOns.promis
d'en parler exprefférnent ; c'eft ce que nous allons faire dans le paragraphe
fuivant

Sur les de'fenfes qui ont été faites de continuer la pèche du hareng
dans la Manche après le dernier décembre. .

•
209. IL eft certain que deux chofes contribuent à faire prOfPérer une bran-

che de commerce ; l'une confilte à mériter la confiance des acquéreurs , en ap-
portant la plus grande attention à ce que là marchandife Toit bien condition-
née , & fur-tout à obferver une grande fidélité dans les envois qu'on en fait;
l'autre eŒ de s'attirer la préférence, en faifahr enforté . que ces marchandifes
(oient à un prix modique : c'eft dans cette vue que les Hollandais s'étant ap-
perçus que les harengs pris entre les rochers d'Irlande , de Hitland de Nor- .

wege , n'étaient pas d'une bonne qualité , ont défendu à leurs vaiffeaux" de pê-,
cher en ces endroits, fous la peine d'une amende de 300 florins. C'eft dans,
cette vine, & pour conferv.er la réputation de leurs falines- ,	 ont fait des
réglemens qui pourvoient à tout ce qui pourrait rendre leurs faunes défec-,
tue-elfes. D'un autre côté pour que le haut prix n'éloignât pas leS' acquéreurs,,
non-feulement ils évitent de charger d'impôts leurs faunes, niais même ils
donnent des encouragenaens à ceux qui les font avec fuccês. Et on verra dans
la fuite qu'en France , pour mettre les marchands faleurs. en état de . vendre
leur poiffon à peu près au même prix que les Hollandais, on leur délivre le
fel a un prix modique, même quand les falaifons fe font dans dés provinces
où la gabelle eft établie. D'un autre côté, c'eft pour procurer une hônne . ré- '
putation aux falaifons qui fe font dans les ports de la Manche, qu'il,a été fait
des réglemens fur celles des harengs , ainfi que fur leur paquage , & qu"on a
fixé les rairons où l'on doit Ceffer d'en faire la pêche. Nous rapporterons ail-
leurs ce qui regarde la préparation des. harengs , le vrai lieu d'en parler étant
lorfque nous traiterons des falaifons de ce poen. Nous nous bornons pré-
fentement à rapporter. ce qui regarde le teins d'en Celfer la pêche.

210. LES harengs, connue nous. l'avons dit, plant du nord. de . l'Angle.
tgrg dans la Manche; on ne peut . pas difeorivenir qu'ils n'Y foientiplus mai .
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grés qu'ils n'étaient an nord, & même à la côte que ron nomme d' Y emc.esh
néanmoins ils , font encore très-bons, foit à-fnanger frais foit à faler : ils ont
beaucoup de goût; car,- nous l'avons déjà dit, les' harengs fort 'gras ne font
pas les plus propres à faire de bonnes faIaifons. La pèche de ce poiSon a donc
toujours été permife depuis la radon où ils entrent dans la Manche , jufqu'à
la fin de décembre ; paffé ce tems , elle a été défendue par plufienrs arrêts du
corifeil. Nous - allons_ expofer les' raifons ,qui ont donné lieu à cette prohi-
bition, - • - .„ .

zi I h en certain que beaucoup: de harengs fraient dans la. Manche, &
principalement vers l'embouchure de la Seine, à' là fin.' de là haiengaifon ; ils
perdent alors' beaucoup de leur civalité , ftir-tout pour les falaifon's. Je fpecifie
pour les.falaifons , parce que dans cette faifon on en prend de gai, qii, n'étant
point bouifards , font affez bons à manger frais; niais quand ils n'ont pas eu le
tems de fe remettre de la maladie. du frai, leur chair fe deifeche dans le fel, &
devient ce qu'on 'appelle carnée; ce qui n'arrive qu'à la fin' de la 'harengaifon
où, prefque tous ont nouvellement jeté leur frai; au lien que dans les mois
d'.64tobre & dg novembre, beaucoup font pleins & très-bons:à:être corifom.
niés 'frais ou Miés. Ce que riMis difons doit être pris pour ce ' qui arrive érdi- -
nairement; car. il :'Y a des années' tardives où l'abondance des harengs gais
n'arrive qu'en janvier, ou même février. Comma= l'infériorité des falai-
fons faites avec des harengs gais par comparaifon aux pleins, il a 6t6 défendu,
par un arrêt du 4.mars 1687, 4 continuer 'cette pêche paffé le mois de dé-
cembre, hi d'en acheter des vaillbaux étrangers; e.c en confirmation de cette
défenfel efrmntervenu-un arrêt du. confeil , le 2,1 janvier 17 y 9 ,.. dans lequel on a
ajouté la -défenfe d'en eXpofer 'dans les marchés; ce qui a encore été confirmé
par plufieurs- réglemens de police.

212. LES motifs de ces différéns arrêts & de ces régleméus dé police,
étaient que les falaifons ites dans ces rairons  étaient mauvaifes, & jetaient
un diferédit fur tontes Ms falaiforis de la Manche, que ces falaifons étaient
mal-faines, oçCafiOrinaient, des maladies, enfin qu'elles étaient deflruaives
dé cette efpeee de poiilbn. 	 •

213. Ori. fit des rePréfentatiOni; & les pêcheurs de différens ports mirent.
en avant que les harengs ne frayaient' pas fur les côtés de Normandie, pré-
tendant qu'on n'y prenait point de harengs nouvellement éclos. Mais nous.
avons la preuve de la fauffeté de cette allégation : d'abord on en trouve -de
très-petits dans les parcs ;,enfuite & vers le mois de- mars, on en prend qui,
ont 3 à 4 poiiceS del-One' eur, & beatiCOup de différentes grandeurs confondus
avec la menuifé; c'en ce qu'or nommejiabi de hareng, & peut-on douter que,
lés harengs fraient: dans ces parages', quand on fait attention épaq quand ils
trent dans la Manche', ils foie prefque tons. pleips,.& qu'en én: fartant la plu-

. 	 .	 _
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part font vuides ? ils fe font donc déchargés de leurs oeufs dans la Manche;
»s'y ont donc frayé. On ajoutait que les Irlandais n'interdifent point cette
pèche à leur côte , oui les harengs' gais font en grande' quantité ; niais fi les
Irlandais ont tort de permettre cette pêche, il ne s'enfuit pas qu'il faille les
imiter en France.

214: D'UN autre côté, les marchands faleurs , qui follicitaient la prohi-
bidon de la pèche après le mois de décembre , peut-être plus tôt par intérêt
pour vendre leur poitrail plus cher ,.que pour l'avantage du commerce, qui
leur fervait de prétexte : ces marchands diraient que les 'harengs gais faifaient
une nourriture mal faine, & occaflonnait des maladies. On peut bien
leur accorder que cette nourriture n'eft pas agréable, que la chair de - ces
parons maigres eft remplie d'arêtes; mais ils ne font pas mieux fondés à dire
qu'elle eft mal-faine, que le feraient les boulangers de pain mollet, s'ils de--
Mandaient qu'on défendît le pain bis-blanc comme çapable de caufer des
maladies.

215'. ILS ajoutaient qu'en permettant cette pèche après lé y janyieform
rairait beaucoup de tort à la multiplication dû hareng. Cette raifon eft :encore'
purement illufoire , non-feulement parce que la quantité de poitfori que peu'H
vent prendre les. pêcheurs, n'eft prefque rien' en comparaifon dé l'immenfe
quantité qu'en détruifent une multitude de poltrons qui s'en nourriffent;
niais encore parce que fi l'on avait en vue la multiplicatio► de l'erpeco,
ferait beaucoup plus convenable d'interdire la pèche du poltron plein pue.
qu'en le prenant on détruit - une nombreufe poitérité au moment qu'il eft .p, rêt
de la produire, ce qui n'arrive pas quand on piend des Oient gais, puilkut'
leur ponte off faite;

216. UNE raifon d'interdire cette pèche, qui parait mieux fondée, & avoir
déterminé les juges , cil que les falaifons qu'on fait avec les poiffons gais, étant
inconteftablement moins bonnes que celles qU'on fait avec des poilons pleins
il y a à craindre que ces rnauvaifes falaifons ne jettent un diferédit fur les bort .

nes , & généralement fur toutes les falaifons de la Manche , d'autant que la.
pèche de ces harengs gais étant très-abondante, il y aurait au moins à crain:
dre qu'on n'en mêlât avec les bons harengs; Ce qui ferait très-contraire a là fi-
délité qui doit régner dans le commerce, & 41111 eft important de maintenir
autant qu'il cil poffible.

217. ON ajoute que la pêche de ces harengs gais étant très-abondante , on
cil en état de les vendre à bas prix , ce qui pourrait dégoà.ter lés pêcheurs d'al-
ler chercher de bons poiffons au nord ou à Yarmouth; Cela. ferait afrurénient
fâcheux; mais d'un autre côté par l'interdiétion de la pèchedû hareng gai,''.
on privé les pauvres gens qui ne font pas difficiles fur la déliCateffe des mets
d'avoir à bas prix des poilions qui leur feraient fort utiles. Peut-être ne
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pas impollible de concilier ces deux objets, & de parvenir à procurer aux
pauvres gens les fecours qu'ils peuvent retirer de cette pêche , Luis faire tort à
la réputation des falaifons de la Manche ; je le ferai appercevoir après avoir
.rapporté une reftriétion qu'oma faite à l'ordonnance.

218. DANS des.cas particuliers, comme dans les tems de guerre, ou lori:
que les premiéres pêches fe font trouvées très-mauvaifes , on a permis, feule-
ment pour une année, la pèche du hareng jurqu'à la fin du mois de mars, ce
qui paraît, enteautres , par un arrêt du confeil , rendu le 17 décembre 1695 ;
niais il n'efl pas quellion ici de ces dérogations à l'ordonnance , limitées à un
tems , & qui ont été fort. rares.

219. LES pêCheurs. de Dieppe , après être convenus que les harengs per-
daient beaucoup de leur qua lité vers la fin de décembre , ne réclamerent point
contre l'exécution de l'ordonnance ; mais ils repréfenterent que le hareng leur
étant abfolument néceffaire pour amorcer leurs haims, ils demandaient qu'on
leur accordât la liberté de faire , pour cet ufage , une petite pèche de harengs ,
qu'ils réduifirent à deux petits bateaux , qui iraient alternativement à la mer ,
fe fournettant à toutes les conditions qu'on voudrait leur impofer, , pour les
obliger deji'en pas faire-.d'autres litages que d'amorcer leurs haims. Ils te fou-
rnirent donc à couper la tète & la queue de leur hareng dans leurs bateaux,
même avant de les dee-berger, , & à toutes les punitions qu'on voudrait leur
impoter s'ils vendaient des harengs qui n'euffent pas été ainfi mutilés.

220. LES marchands faleurs n'envifageant que leur profit, difaient qu'il
ne ferait pas pollible de faire obferver cette police, les bateaux pêcheùrs re-
venant de nuit comme .de jour, & leur étant loifible d'aborder, le long de la
côte où il leur plaît. Cela eft vrai; mais s'il eft queftion d'une vente frauduleufe ,
Purement elle fe fera beaucoup plus , lorfque la détente de faire la pêche fera
générale ,,que quand on obligera les pêcheurs à mutiler leur poilton. Effedi-
veinent la privation entiere de l'appât le plus utile aux pêcheurs aux haims
doit les engager plus fortement à faire la fraude, que quand on les met en état
de profiter de cet appât, les affujettiffant à certaines conditions ; & il nie fe mb le
qu'en obligeant les pêcheurs qui feraient leur métier après le . dernier décem-
bre, à couper la tête 'de leur poiffon, il en réfulterait plufieurs avantages;
1. quoique les pécheurs fient obligés de donner ces poiSons mutilés à meil-
leur marché que les Mitres , ils retireraient un petit profit de leurs travaux ;
2,.. les pêcheurs aux haims feraient fournis des appâts qui leur l'ont néceffaires ;
3. les pauvres gens feraient ufage de ces poiffons . qui leur feraient-41ln
grand fecours & tout cela fans jeter aucun difcrédit fur les falaifons faites en
bonne faifon, plaque les acquéreurs de harengs frais ou Talés., feraient pré_
venus que les harengs'qui n'auraient point de tète, feraient, d'une qualité in-
féricure à ceux qui feraient entiers; & fi dans les barrils qu'on envoie, il fe
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trouvait des harengs fans tête mêlés avec, les autres , les acquéreurs auraient
un recours très-légitime contre les vendeurs, dont la mauvaife foi- ferait
manifeftement établie.

221. LE confeil ayant 'apperçu combien il était avantageux de protéger
la pêche aux haims pour avoir du poilfon frais, fe détermina à accorder aux
Dieppois ce qu'ils demandaient; & la même faveur rejaillit fur pinfieurs
-autres ports, en la proportionnant néanmoins à l'étendue de leurs pêches,
notamment à ceux d'Yport, en 173o. Quelques-uns ont prétendu que les
poilons à qui on avait coupé la tête, perdaient tout leur fac , & n'étaient
plus bons pour .amorcer les haims. Mais on verra dans l'article de la fa-.
laifon que c'eft à tort., puifqu'on prive avec grand foin de leur fang les ha-
rengs qu'on prépare pour amorcer, & qu'on nomme à la hairte. 	 -

222. CES réglemens ont été afez exactement obfervés dans plufieurs
ports, particuliérement ceux de Flandre & de Picardie, parce qu'ils jouir-
fent de la pêche du hareng avant les pêcheurs de la côte de -Normandie;
mais la -pêche des harengs hors de faifon, qu'on appelle de relouage , parce
giton Lit de nouveaux marchéS avec les matelots; cette pèche, dis -
fut continuée frauduleufement dans plufieurs petits ports, particuliérement
vers l'embouchure de la Seine., jufqu'en 17b8, que le parlement de Paris,
regardant le hareng frais .comme un fecours pour cette capitale , permit
Pexpofition & la vente du hareng dans les marchés de fon reffort, depuis
le premier feptembre jufqu'au commencement du carême ; il s'en eft fuivi
que la pêche & la vente du hareng s'eft faite en toute liberté pendant
=tout le cours de cette faifon. il eft vrai qu'ils ne peuvent guere faire cette
pêche qu'avec des bateaux de trois ou quatre tonneaux au plus, & avec
.des filets très-déliés, parce que le hareng qui fraie eft fi près de terre, que des
bateaux plus grands courraient rifque de s'endommager; cependant il y a de
grands bateaux qui achetent du hareng des autres pour en tranfporter en
Picardie , & même jufqu'à Calais, où ils le vendent avec affez de profit.

223. AVANT cette perrnifiion générale, les Polletais envoyaient des ha-
teaux au-delà de l'embouchure de la Seine jufqu'en février, acheter les ha-
rengs dont ils avaient befoin pour amorcer 'leurs haims; ou bieii ils en ache-
taient des Anglais vers l'endroit qu'on nomme la po'ilite du Perd,'
cheurs difent que la qualité .des harengs devient Meilleure à meure cpi'on
avance dans la faifon, apparemment parce qu'ils fe rétabliffent de la maladie
que leur a oçcafionné le frai. Nous avons parlé dans l'article III , de la forme
des bateaux qu'on emploie dans la Manche pour la pêche du hareng; mais
comme nous n'avons rien dit de l'emménagement de ces bateaux, nous
allons en rapporter quelque chofe dans le paragraphe fuivant.

•	 Détail
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Détail de l'emménagement d'un hi teau pêcheur de la Manche.

224. JE Inc fuis. affez étendu fur la forme des bateaux pêcheurs de harengs
tant dedans que hors la Manche, pour qu'on en ait une idée exade ; mais
comme je n'ai rien dit de leur emménagement, il eŒ utile de faire connaître
ce point important, pour qu'on puiffe comprendre ce que nous aurons à dire
fur cette pêche. Il eft vrai qu'il y a dans ces emménagemens beaucoup de va-
riétés, tant à caufe de la différente grandeur de ces bâtimens , que- parce que
chaque maître fait *liter le lien à fa fantaifie. Il ne nous eŒ donc pas poffible
d'épuifer cette matiere ; & je me trouve réduit, pour en donner une Idée; à
prendre pour exemple un petit bateau pêcheur de la Manche, d'environ ;a
pieds de longueur. J'aurai occafion dans la fuite, de dire quelque chofe de
ceux qui font plus grands.

22,f. Nous fuppofons donc que le bateau pêcheur ,p/. Ill, fig..2, , ait à peu
près ;o pieds de longueur AB, ro à ii de largeur CD,  au maître ban, 6 à7
pieds de creux, que le tirant d'eau de ce bateau ayant fon left , Ces apparaux.
Con équipage & Ces filets, foit à l'avant d'environ 4 pieds & demi, 8c de pieds
à. Parriere ; que les parties de Pavant E G, & celles de Parriere HI, foie=
pontées à demeure, mais qu'à la partie EH, il n'y ait qu'un faux-pont ou un
pont volant, qu'il faut ôter quand on veut mettre les filets à la mer. Il y a en K
une foute où couche le maître, avec une écoutille pour y defcendre. On voit
en L le cabeftan , en M la pompe, en N une grande foute où l'on met les
filets ; les pêcheurs de haute-Normandie l'appellent mattou ; 0 eft une autre
petite foute pour mettre l'excédent des filets : les pêcheurs la nomment °check.
Q, cil une grande foute que les pêcheurs nomment le grand. rang : elle eft
deftinée à recevoir le poiffon; car à mefure qu'on le démaille, on le jette dans
cette foute par des ouvertures a, qui font une à bas-bord, & l'autre à ftri-
bord ; au milieu eft une grande écoutille q. B y a encore en R, une grande
faute, que les pêcheurs nomment- le rang-d'avant: on y met les cordages, &
c'eft où couche l'équipage. S, eft le mât d'avant, dont le pied. repofe fur le
pont; ces 'bateaux ont, comme on le voit, deux mâts le grand P, qui cil à
peu près au milieu, a 44 pieds de longueur ; :celui de mi{àiue S ,qui eft placé
tout près del'étrave , eft de 28 pie.ds- : leurs voiles font en langue ; la longueur
de la grande vergue eft de 20 pieds, celle du .mât d'avant de 17 : outre cela
dans les beaux tems ils montent un petit mât de hune de, là à II pieds : bien
entendu que ces mâts & voiles ont leurs manœuvres, haubans, étais, driffes
bras •,!boulines ,rbalancines , • - • r

	

zz6: LEs Dieppois , avec leurs bateaux bâtirds:ou Gravelles 	 ne fortent
pas ordinairement de la Manche, font dans les faifons où il n'y a pas dé hal

Tome XI.
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rengs d'autres pèches lees .crevelles font mâtées comme les grands drognéurs ;
elles ont; 6 à 4.0 pieds de longueur totale , â peu près t; pieds de bau , i à 6
pieds . de Creux : elles font p-ontéet fort bas; & pOur cela elles. ne peuvent por-
ter que 3o tonneaux.

227. QUAND les pêcheurs font rendus au lieu de la pêche , ils amènent leurs
mâts , & levent un faux pont, qui forme au milieu un coffre où font raffem,
blés leurs filets ; ils mettent leur poifron fur le pont dans des parquets , qu'ils
peuvent ôter alternent & promptement quand la mer devient très-agitée.

2.28. COMME. j'avais quelqu'incertitude fur les bateaux dieppois dont je.
viens de parler , particuliérernent fur ce qui regarde les parquets , je priai M. le ,

Teftu qui les connaît parfaitement, de m'en rafraîchir l'idée. Voici ce qu'il a
bien -voulu m'écrire à ce fujet, , .

229. LES bateaux de Dieppe & du Pollet ont, --nomme ceux dont vous
avez parlé ;une fouté'clans la cale ,,pour y dépofer le hareng de leur pêche ; &
en outre far le pont, des. parquets qu'ils :nomment. jardinets. Ces jardinets font:
placés au pied & urt peu en avant.du grand mât; ils font faits de planches qui
s'afremblent les unes avec les autres à touliffe & s'étendent dans toute la
geur du bateau. O peut leS ôter airérnent.* en peu de .teins , & de même•
les remettre en 'place.
. 230. Au fond. du bateau, à la partie qui eft au-deffous des jardinets , eft,

fous le tillac , une foute que les pêcheurS, nomment mattote t qui dl également.:
el:ri-buée en parquets; on y met le poilron quand on craint que l'agitation' de)
la. mer ne faffe tomber le poilfon de ,defus le tillac àia. mer, ou quand la pêché
étant très-abondante., tout le, poltron ne peut pas tenir fur le .tillac ; e ce;
cas ,;qulnd on releve le filet, on fait tomber le polifon dans la ; mattote par -
deux ouvertures , une. bas-bord, & l'autre {tribord, qui font pratiquées dans
les jardinets. En recollant les filets, les poiSons tombent dans les jardinets
& coulent dans la mattote à -la Volonté des pêcheurs ; car s'ils veulent les
lairer fur le tillac.,.oililefe confervent inienx., ils :ferment les ouvertures .qui
répondent à la. mattote.. _

-23 1. DANis les • bateaux de; moyenne grandeur, qui font de 40' à., .44
neetiX les patquets . :tillac 17 en y eut . renfenir à6 ; laits de harengs, & eeux -

de la mattote ;envirôn dix.. Lorre3re. la  pêche fe fait 'près de la _cite s le$
seaux, fur-tout les petits, qui n'ont pas ebz d'emplacement pour aller à la
mer, apportent leur pOifron -dans. le port- quand ils en ont ç à . 6 les, le jour.
qui fuit la nuit de, la pêche oule jeux. rtrieruiL ; 	 - " , ; 7 •

232. OUTRE les apparaux (dont nous venons de 	 .être pOurtnt
tte.:diliers, lecnaleà atécedniréts , lbOult - la ;pêches: ROUS. a110111S• fél-F:dàillier ale
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Des uflenfiles néceffaires pour mettre le bateau en état de tenir la mer,

& qui font fournis par le propriétaire du bateau , comme faifant
partie de fon grément.

233. ON donne pour chaque bateau huit avirons d'une longueur propor-
tionnée à la largeur du bateau, comme 24. pieds pour celui que nous pre-
nons pour exemple. Il eft bon d'a:voir plufieurs lanets C, D, pl. 111 , fig. 3 ;
on fait qu'ils font faits d'une poche de filet montée fur un cercle qui cil or-
dinairement ovale : on voit au milieu une traverfe qui reçoit le bout d'une
perche D , qui forme le manche , qu'on alonge. quand il le faut avec plufieurs
perches a:Riflées les unes aux autres, comme on le voit en K K; ces lanets fer .-
vent, principalement quand on tire à bord les filets, à. recevoir les harengs
qui, n'étant pas bien maillés, tomberaient à la mer.

234. É cil prudent de s'approvilionner d'un grapin lem;  c'eft un inftrument
de fer plus ou moins grand, terminé à un de fes bouts par quatre crochets ,
& qui a à fou autre bout un organeau où l'on frappe la corde néceffaixe pour
le tirer. à bord : fon ufage eit de pêcher à la mer un bout de filet ou de cor-
dage qui fe ferait féparé de la tiifure. On voit à la premiere partie , première
feétion , un pareil inftrument & une chaîne armée de crochets dé fer , qui
fert au même ufage.

23i. ON embarque fur chaque bateau deux ancres , une .qui pefe environ
16o livres , & une autre 13o , avec deux tables P , H, qui ont chacun 6o
brades de longueur , & ; pouces de circonférence. Quelquefois en outre oit
prend une ancre pareille à celle qui eft décrite premiere partie , premiere rec-
tion, elle n'a point de pattes , mais feulement des pointes: on la nomme
à pic, parce qu'on compare les pointes aux pioches pointues que les carriers
appellent pics. On s'en fert fur les fonds de roche, parce que les pointes fe
dégagent mieux des délits de rochers que les pattes , des ancres ordinaires.

6. LE propriétaire du bateau doit le fournir garni de fes mâts , vergues ,
voiles , des manoeuvres qui en dépendent,. & de tous les uftenfiles dont nous
venons de parler, eu un inot tout ce qui eft néceiraire pour la navigation;
4 de plus il fupporte les petites avaries. Mais les intérefféS fouruiffent en com-
mun tout ce. qui cit . néceffaire pour la pêche , les filets , les cordages qui eri
dépendent , & les bardis , -comme nous allons le détailler dans le paragraphe

Des uftenfiles de picfre , que fourngent en commun les intéreffés
la pêcbe.

en. Lgs filets. font un article des plus importam des uflenfilee de .. , pêche
ij
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qui fe fournitfent en commun; les bateaux en embarquent de plus ou moirià
étendus, fuivant leur grandeur & la force de leur équipage. Je , fans
m'attacher à ces circoneances , donner une idée de ces filets & de leur gré-
ment. Ce font des manets, qu'on nomme, en quelques endroits de la Man-
che, warnetus ou marfaïques : on en voit un repréfenté pl. Hl , fig. 4. Ils
font formés de plufieurs pieces K, K, qu'on coud les unes au bout des autres'
en KD, KD, pour former la tiffure entiere. Ce filet étant quelquefois ex-
pofé à porter fur le fond, s'ufe plus par le pied que par le haut, ce qui oblige
de couper & de refaire à neuf cette partie. Pour remédier à cet inconvé-
nient , il y en a qui font la hauteur du filet de quatre lez F, G, H, X, qu'on
coud les uns au-deffus des autres pour faire la chûte du filet. Si la hauteur
de la tiffure doit être de zoo mailles, la largeur de chaque lez eft de yo
moyennant cela quand le lez I e endommagé, on l'ôte, & on met un lez
neuf à la tête du filet, à la place du lez F, qui prend la place du lez G, qui
defcend en H, & ce lez H prend la place du lez I, qu'on fupprime ,- ce qui
fait durer la tiffure beaucoup plus long-tems qu'elle ne ferait fi elle était d'un
feul lez. Ce filet qui eft fait d'un fil fort, & dont les mailles O, fig. 3 , n'ont
qu'environ un pouce d'ouverture en quarré, eft , quand il eft mouillé affez
peint pour defcendre perpendiculairement dans l'eau ; & comme le hareng.
fe maille d'autant mieux que le filet eft tendu moins roide, on né met point
de left au pied, on ne le borde pas même d'une corde, comme on le fait à
plu/leurs filets qu'on ne lette point; je crois cependant qu'il ferait bon de
le border par le pied d'une ralingue menue pour le foutenir & l'empêcher
de déchirer lorfcpron le tire de l'eau, fur-tout quand il eft très-chargé de
poiffon. On voit en KD,KD, les coutures qui joignent, les unes avec les•
autres, les pieces qui forment la terme.

238. LA tète E D de chaque piece, eft bordée par une ralingue qui n'a
que f lignes de groffeur: on la nomme fincelle , à ce que je crois, par, cor-.
ruptian de ficelle, on l'attache de 7 en 7 mailles au bord du filet, par des
ganfes menues, qu'on nomme d'ictus , & ces bouts de fincelles font joints'
les uns aux autres, airifi que le bout des cordes g i ou fi, par des maures;
de forte que toute la longueur de la tiffure eft bordée par une &icelle, qu'on
peut regarder comme étant d'une feule piece ; on la voit depuis D jurqu'en E.
Mais pour monter une piece de filet, qu'on fuppore avoir i e a 18 braffes
de longueur de D en E , ou de K en K , on ne donne que 9 à Io braffes de
longueur à la fmcelle , pour que le filet étant un peu plia fur la fincelle,
ne fait pas tendu, & qu'il flotte en quelque façon, ce qui fait que le poiffon fe
maille mieux.

239. LA &Icelle ne fert pas feulement à fortifier la tête du filet ; elle eft
de plus deitinée à porter les flottes de liege qu'on voit depuis D jurqu'en E,
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h. 4 ; uinfi on attache fur la fincelle des morceaux de liege qui ont environ 2
pouces -en quarré : ils font pour cela percés d'un trou dans lequel on paffe
une goure qui fert 'à les lier à la fincelle ; mais ces flottes ne feraient pas fue-
fautes pour empêcher la tiffure d'aller au fond de l'eau, fur-tout quand elle
eft chargée de poilfon; il faut y joindre d'autres corps flottons capables de
l'a Soutenir , ainfi que nous l'expliquerons dans la fuite.

240. A chaque endroit où deux fincelles font liées l'une à l'autre , ou
au bout de chaque piece du filet, eft, comme je l'ai dit, un bout de cor-
dage gi, qui a un pouce & demi de circonférence , & 2 , 3 à 4. braifes de
longueur : on le nomme bafottin - ii eft terminé au bout oppofé au filet,
par une boucle , dans laquelle paffe une hauffiere fg, gf, de e pouces de
circonférence , qu'on nomme , en quelques endroits , halin ; il eft formé
de plufieurs pieces d'hauflieres épiffées bout à bout, & les épiffures font
recouvertes par des révolutions de fil de carrette ; car le halin ayant à fup..
porter de grands efforts , il eft important que les pieces ne fe féparent pas :
on frappe encore , fur le halin de diflance en diftance , comme de trois en
trois pieces de filet, d'autres cordages h, h, d'un pouce & demi de cir-
conférence , & de 4 ou f braffes de longueur; on les nomme bandingues.
Un de leurs bouts h eft donc frappé fur le halin , & l'autre eft amarré à
un barrit à poche B, qui, étant vuide , flotte fur l'eau , & foutient le halin
& la tiifure à une profondeur convenable dans l'eau; car fi l'on veut qu'elle
y entre beaucoup , on alonge les baffouins & les bandingues; & fi l'on veut
qu'elle foit près de la furperficie , on accourcit ces mêmes cordages. On
voit en B , fig. 3, un de ces barrils , où l'on a ménagé à une des douves
de long, mi broc de bois qu'on- perce d'un trou , dans lequel paire le bout
de la. bandingue 	 & ces barrils ont environ ri pouces de diametre au
fable . , 12 pouces au bouge; & I f pouces de hauteur. A une des extrê-
mités du halin ff, & à quelques braffes du filet, on amarre un barri! co-
nique A, fig. .& 4, qu'on nomme de bout; il fera de bouée & de fignal
pour reconnaître la &nation du filet. Nous avons repréfenté en A, fg. 3,
un .de ces barrils de bout ) pour faire voir qu'on a ménagé à la principale
douve du fond le moins large , un morceau de bois percé d'un trou, pour
y attacher le boutforain du, halin ff, comme on le voit en A , fig. 4.

241. Tous les barrils, foit ,cle bout ou à poche, qui appartiennent à
un même bateau , font imprimés à chaud d'une marque , pour qu'on puiffe
connaître à qui ils appartiennent lorfqu'il s'en détache quelqu'un. Il faut
que les pieces de hauffieres réunies , ou le halin entier foit plus long que
toute la tiare, afin qu'à . une extrêmité le barrai de bout fait un .peu éloi-
gné chi filet, & qu'il y ait un efpace çonfidérable entre le bateau, où ré..
pond. halin, .& la tiffure comme vii le voit au bateau D, pi. IV, fig. 3.,
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Aiiifi fuppofant que la tiffure fuit fermée de I o pieces qui aient clza.
cune Io brans de longueur à la finCelle , la tiffiire entiere fera de 1200
braffes ; pour une pareille tiffure , le halin. aura 13oo braffes , plus long de
Dec) braffes que la tillbre. Au refte , je ne rapporte ceci qui comme une fup-
pofition ; car par les gros tems on tient la tiffure beaucoup plus éloignée
du bateau que quand la mer e belle.

242. IL eil vrai que les pieces du filet, avant d'être montées fur la fin..
celle, ont z z à le braffes de longueur; mais nous ne les comptons que
Pour io, parce que c'eft la longueur qu'on donne aux .fincelles qui bor-
dent la tête de chacune de ces pieces , qui eŒ pliffée fur la fincelle , ainfi que
nous l'avons expliqué plus haut. Et comme il faut que les barrils à- poche
foient diftribués à des difla.nces égales fur le halin , c'eft ordinairement de
trois en trois pieces de filet. Avant l'embarquement & à terre, on marque
ihr le halin les endroits où on doit frapper les bandingues qui répondent
aux barrilS ; pour cela on attache au halin , avec des ganfes , des bourre-
lets - de vieux filets.. On verra dans la fuite combien ces marques font
avantageufes pour placer les barrils larfqu'on met les filets à la mer, ;afin

foient convenablement diftribués fur le halin.
243. Nous avons, déjà prévenu que les filets dont on fe fert pour la

pêche du hareng, font des nappes fimples dont les mailles 0 , pl. III ,fig. 3,
doivent être proportionnées à la grolfeur des poifféns qu'on fe propofe de pren-
dre, pour que leur tête puiffe y entrer, , mais que le corps, qui eft plus gros , les
arrête, & qu'ils fe maillent par les ouies. Comme nous avons amplement parlé de
ces filets, qu'op nomme manas, ptemiere partie, feconde feetion, nous nous con-
tenterons de dire que les mailles de ces filets, qu'on nomme barengades ou haren-
guers dans la Manche , ont communément un pouce d'ouverture en -quarré ; 8c
on les fait fur un moule qui a 18 lignes de diametre , un peu moins quand
on pêche des harengs gais, & un peu plus quand on va s'établir à Yarmouth
on dans le nord. Nous en parlerons dans la fuite. Ordinairement avant de
partir, les pêeheurs alfemblent un nombre de pieces , comme 40, pour
fermer trois grandes pieçès, dont chacune fait le tiers de la tiffure , ce qui.
leur épargne beaucoup de travail quand ils -ventent • mettre 'leur liifure
la mer. Ceux qui Ont beaucoup de filets en changent de teme en tems
ce qui les fait durer plus long-ten-ie. Ordinairement ils fé contentent de les
laver à terre, & de les radouber; mais ceux qui fortent de la Manche.
pour aller à Yarmouth, font obligés d'en prendre d'autres, parce que les
harengs y font plus gros, ce, qui double leurdéperife
• 244. LES filets garnis 'cfe. leur fincelle , des Reges 8d -des baffeuins , étant,

difpofés comme nous - l'ayons dit, s'embarquent dans' la foute N, pi. III
;fp 2 qu'on-nomme inattote; 	 (pie dans An.' petitei .0,i- qui &appelle lam
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& le Malin dans _la grande foute-Ri- les. barrils avec leurs :b.andingties,
?arrangent autour du Cabeibiri: ceuX„de bout, 	 ceux à poche, font
donc fournis -en ,cornmun par, itaus les, , intéreffés à la, pêche quï, en outre,
rUPPortent lés grOffes avaries, telles . que la _perte, des mâts, des vergues, &a.
er dans la Manche , ordinairement chaque matelot fe fournit de pain &
menus rafraichitfernens , „en. eh prenant pour huit jours : la boiffon & le
refte paffent comme ,avaries. communes;Quand on embarque des barrils pour
y mettre du fel ou les .remplir de ponfon ;,,lorfqteon4 1 propore .d'en prépar
Ter- à .1.a mer-, c'eft ,propri4:*e du bateau qui . en fair( les :avances, aufn
bien .cluà de quelqUe argent 	 derme, âu matelots, 4. dons il fé fait
i,ernbourfer lors de la Vente• 	 peiffon , prenant folpour livre pour
térêt fes avances ; Mais la plupart des pécheurs qui ne Portent point de la
Manche, n'embarquent point de fel;; ils ne -braillent point :leur poilfen, &
Ir le falent point:en vrac.. elyand les-,vents contraires ne leur permettent
point de gagner. leur port; ils, entrent dans d'autres ports:, même ,flans ceux
d'Angleterre , 	 trouvent, à vendre lear:poifton & ehaque intérefé a fa
part : fur le.prdt qui revient dé 4a.pêehe, .fuiyant une certaine- poportion
comme on le verra d,anS lp paragraphe fnivant.

De' la .répartition:des parte entre les. intér effés â la pêche. 	 -

paragraphe précédent„, que. les intéreffés à la pè.,
che font clsabbrd celui qui fournit le bateau , & tout ce qui eft nécelfaire pour
la -navigation, enfinte, maitre,,&,les matelots pour leur -travail & ce qu'ils
fouruilTent , de, Iets, de cordagee & de barrils quelquefois de fel, en un mot
de ce gni Icrt pour la i pêche ; -tous ces enfiles occaGonnent des' frais confià
dérables, dont, chacun doit être rernbo -urfé fur le produit de la pêche , & pro.,
portionnedement aux avances qu'il a faites. De plus , ceux qui ont travaillé,
à- sechel, (loiyent,encoze trouver, leur falaire dans le produit net , de la
2.4  eije, 44, net. car le .propriétaire du bateau commence par prélever les
a17,arie (communes k, par.fe zernlaoUrfer :des avances qu'il a faites , prenant

utye fol ,pour livre pour . riniértde !es, avances, .ainfi que fur ,les de>,
niçrs la-vente doit; il, fait le recouvrement;' :en répond , aux intéreffés a
4 ,:Oc.`e- I cl.rétiparti. à chacun proportionnellement à ce qu'il a fourni; c'en ce
qu'on appelle , les pans. Ainfi lç„propriétaire du bateau a- fes parts pour le
Bateau; &.ia quantité 4e, filets; qu'il; a fournis. ,Chaque 7 honne de , l'équipage
11,4 Aennés,„tiun . pour. fa - perfouné . ou fon ,eravall i, que pour la quantité
de,-.. ,filetse de cardages qu'il •a fournis. 

iinigine bien que cesl:lot§ varient ,ruivant Ja !force du bâtiment,
clps .matelotes qui 19 montent • car - on verra dans la fuite, qu'il
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y a des bâtimens pêcheurs qui mit à 3o hoinmes d'équipage. Les ore- .

velles de 'Dieppe font affez communément montées par 14 à 15- hommes ,
non compris les garçons & les Mouffes; mais comme il ne m'eft pas poffi-
ble d'expofer en détail ce qui regarde les bateaux de toute grandeur , je me
trouve obligé de me borner à rapporter ce qui fe pratique dans la Manche
pour un bateau de zo tonneaux, que nous avons pris pour exemple dans
les paragraphes précédens. L'équipage d'un pareil bateau conlifte en r r hom-
mes , y compris le maître , & en outre trois mondes.

247. CHAQUE bateau embarque ordinairement 120 pieces de filet; & il
faut fe fouvenir que chaque piece de fileta trois ou quatre braffes de chute ,
l e à r8 braffes de longueur , bordé à la tête d'une fincelle qui n'a que ro

r i braffes de longueur , & qui eft garnie de pied en pied de flottes de
fiege ; chaque piece doit, de plus , avoir le cordage qu'on nomme bafouin.11
faut, pour faire ce qu'on appelle une. part, environ 30 braffes de filet en
deux pieces montées fur leur fincelle, & garnies de leur baffouin.

z48. Q1101Q_U'ON ne fee ufage que d'un barrit de bout pour indiquer -

l'extrêmité foraine de la piece, on en embarque plufieurs pour remplacer
ceux qui pourraient fe perdre ; il faut encore 70 barrils à pothe garnis de
leurs bandingues ; & ,chaque matelot qui a une part, fournit un de ces bar-
rils. Enfin pour le halin fur lequel font frappés les baffouins & les bandin-
gues , il faut 20 pieces de hauffiere de 65 braffes chacune, ce qui fait en tout
7300 buires pour la totalité du halin, qiii eft fourni par l'équipage à radon
de 18 braffes par part.

249. POUR avoir ce qu'on -nommer une part, il faut donc fournir à . peu
près 3o braffes de filet D E, pl. III, fig. 4; monté fur fa fincelle; & garni de
fes lieges D . ; E, autant de baffouins i g, qu'il y a de pieces dé filet, ..tut
barril à poche B , & fa bandingue h h , enfin 18 braffes de hauffiere pour for-
mer le halinff:

240. NOUS avons déjà prévenu que les, hoMmes qui compofent l'équi
page , retirent des parts, '& pour leur .perfonne Ou'leur travail, & pour les:
filets qu'ils fourniffent. A l'égard dé ce- qui revient pour le travail , on a ré-t .

glé, que chaque matelot- fourniffant des filets , 	 Pour fa perfonne qu'une
part, à caufe du profit qu'il fait fur fes filets, & le maître une part &
mie. Les matelots qui ne font point en état d'avoir des filets , & qu'on flamine
plein-part, n'ayant de profit que celui de leur . travail, on, leur donne deux
parts & un mille de harengs, qu'ils font maîtres de prendre ou en' nature
ou en argent , fur le pied de -la vente:Irai -rive quelquefois que ces nia-'
telots, qui n'ont point de filets, en trouvent on cheikles pêcheurs infirmes,
qui ne vont plus- -à la pêche,'Ou chez - des veuves ; en ce ças la' part - des ,
eQt.,, appartient à fon propriétaire, qui conVient avec le pêcheur de Itii

nets
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ner une fomme en argent, pour la faifon de la pêche. Celui qui fournit
une part de filets telle que nous l'avons dit plus haut, a deux parts, une
pour fa perfonne , & une pour fes filets.

zs i. LA plus grande partie des filets, eit pour l'ordinaire fournie par
les hommes qui compofent l'équipage; & s'il en manque pour

l'ordinaire, la tiffure

complets, c'eil le propriétaire du bateau qui les fournit; en ce cas il prend
des parts proportionnellement à la quantité de filets qu'il fournit. Quelque-
fois ces filets font achetés en commun par tous les intérefsés , & cette dé-
penfe pare en avaries communes; en ce cas la part des filets augmente la
mec. Affez ordinairement tous les matelots fourniftent une pareille quart-
tité de filets, & le maitre le double ; mais quelquefois les uns en fournir.
Lent plus que les autres, & ceux qui fourniffent plus de part de filets, ont
proportionnellement plus de part au profit; de forte que fi quelques - uns
fourailfent y ou 6 parts de filets, ils auront y ou 6 parts au profit, comme
propriétaires des filets, & de plus une part pour leur travail : en outre ils
partagent ordinairement entr'eux un lot de harengs, qu'ils préparent pour
amorcer leurs hairns , lorrqu'ils iront à la pêche du merlan. Enfin l'équipage
fait marché avec les novices & les mouftes, auxquels ils accordent une de-
mi-part ou une part, fuivant leurs forces. Voici donc, à peu près, l'arran-
gement de ces parts.

242. LE bateau tout équipé, eft toujours compté pour quatre parts ; &
de plus le propriétaire vient à la part proportionnellement au nombre de
filets qu'il a fournis. Chaque homme fourniffant des filets, a une part; le
maître, pour fon travail, une part & demie; ceux qui ne fourniffent point
de filets, ont pour leur travail, deux parts & un mille de harengs,
qu'il fuit. Le bateau équipé quatre parts; le maître une part & demie ; deux
pleins-parts, quatre parts; trois novices ou mouftes, trois parts & demie; 9
hommes fourniffant leur part de filet, neuf parts, tout cela pour leur tra-
vail: 180 bmffes de filet, ou I 20 pieces à 3o braffes la part, 6o parts : total
Si parts, qui font réparties comme nous l'avons expliqué.

API* ce que nous venons de dire des filets, on conçoit qu'ils oc-
cafionnent une dépenfe confidérable que la plupart des matelots ne pour-
raient fupporter, s'ils étaient obligés de les acheter, d'autant que dans quel-
ques circonftanees il faut avoir des tiffures de rechange; mais il y a des
matelots qui ont de petites chenevieres, les hommes les cultivent, les fem-
mes arrachent le chanvre, le font rouir & le tillent; les hommes préparent
la filaffe que les femmes filent ; & dans les rnortes-fiifons pour la pèche,
toute. la famille s'occupe à faire les filets & à les tanner. Il faut qu'une
trieure foit bien ménagée, réparée avec foin, & qu'il ne lui arrive aucun ac-
cident, pour durer quatre ans. Les matelots & toute leur famille S'OCCIS.«

Tome .X1,
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pent prefque uniquement à faire ou raccommoder leurs filets depuis le mois
de juillet jufqu'en feptembre, qu'on part pour Yarmouth. A l'égard des cor-
dages , ils les achetent des cordiers, auxquels ils tournent quelquefois le
chanvre, & dans ce cas ils n'ont à payer que la façon.

254. LE bateau étant aine prêt à partir pour la pèche, il eft bon de
dire les lieux & les tairons où les pêcheurs ont coutume de s'établir dans
la Manche.

Des lieux & des faijims oit les pêcheurs ,s'établilrent dans la Manche
pour faire la pêche du hareng.

2j" 5'. VOILÀ les pêcheurs de la Manche pourvus de bateaux bien appa-
reillés, & munis de tous les uftenfiles nécellàires pour faire la•pêche du
hareng; de plus, ils Lavent la part qu'ils auront au profit de la pêche , après
que la faifon fera palée ; comme ce poilfon ne fréquente pas nos côtes toute
l'année, ils ne prendraient rien, s'ils entreprenaient leur pêche dans lestai-
fons où ils Le font établis dans d'autres parages.

256. ON fait en général que ces poiffons commencent à entrer dans la
Manche vers la fin de feptembre ou les premiers jours d'octobre, & qu'on
en continue la pêche jufqu'à la fin de décembre, même plus tard. On con-
çoit bien qu'il ne s'agit pas ici .des pêcheurs de la Manche, qui vont cher-
cher le hareng au nord ; j'en parlerai ailleurs : mais en me bornant à la
Pêche qui fe fait dans la Manche, je ferai remarquer que comme ces poil:
Fons viennent de la mer d'Allemagne , ils fe montrent d'abord le long des
Côtes de Flandre, milite ils paifent vis-à-vis celles de Picardie, puis fur ce- lles
de haute-Normandie , enfin en baffe-Normandie; c'eft pourquoi les. pécheurs
Flamands , Picards , & une partie des hauts-Normands , ne commencent or-
dinairement leurs pèches que vers le po d'octobre, pour donner, difent-ils,
le teins aux bancs de harengs de s'engager dans la Manche. Les pècheurs
de la. Manche, depuis Dieppe jufqu'à l'embouchure de la Seine , commen-
cent plus tard, & ils continuent jufqu'au mois de décembre; ceux de hale-

-Normandie jufqu'en février, même plus tard.
257. CE n'est pas tout ; les harengs fe portent en différens endroits fui_

vant les vents régnans ; ainfi il faut aller les chercher ou près des côtes
d'Angleterre, ou à mi-canal, ou auprès des côtes de France. Ordinairement

Le rendent à ce dernier endroit vers la £n de la harengaifon, La pêche
"commence donc à Dunkerque vers le 8 d'oétobre, à Calais le 12 ou le

du même mois , à Boulogne à la fin ou au commencement de navern-
ire. Ils donnent pendant tout le mois de novembre vers le Tréport: &

Dieppe: Les pêcheurs du Havre , & ceux des ports de l'embouchure da
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la Seine,- continuent fort tard leur pèche ; ceux de l'amirauté de Fefcamp
& de Saint-jouin , fe fervent volontiers des filets qu'ils nomment miirfaï-
ques OU warnates , dont nous avons parlé article a , 8c premiere partie,
feconde fedlion, ou de tramaux ; & oeS poitfons paraiifent encore plus tard
fur les côtes de baffe-Normandie, où la plupart fe Prennent dans lçs parcs.
& les étentes. •

25'8. IL faut faire attention que tout ce que nous venons de dire, n'a
rapport qu'à ce qui fe pale communément ; car il arrive de reins en tems
des événernens qui dérangent la marche des harengs, mais, généralement

- parlant, elle eft affez conforme à ce que nous venons de dire : on l'apper-
cevra par l'événement fingulier que nous allons rapporter ; il fait voir qu'il
y a des bancs de poiffon qui fe.portent dans des endroits où l'on n'en trouve
ordinairement que peu. Quoique ce fait foit très-rare, on n'en a pas perdu
le fouvenir depuis 1730 qu'il eft arrivé.

2e9. LE long des buttes da cap d'Entifer & de la Heve , on pèeha dans
le mois dà janvier une quantité énorme de harengs, qui pafferent fubitergent
fans qu'on ait pu favoir à quoi en attribuer la mure ; cette abondance de
poiffon dura jufqu'an 8 mars, que tous difpanirent fubltemenr. Mais pen-
dant ce teins on les' voyait bondir fur le galet, & quelques-uns y relie-
rent à fec ; plufieurs pares s'en, trouverent tellement remplis, que les par-
quiers, ne pouvant les vuider avant le retour de la marée, donnerent la
quart du poiffon à ceux qui les tiraient du pare & les portaient fur la
côte; il en entra même dans la Sçine , & on en trouva dans les guideaux'
qui étaient tendus auprès de Caudebec , & même dans la riviere de Trou-
ville. La gelée ayant été affez forte pour faire prendre les rivieres , Ces ha.'
rengs difparurent, -&.fe porterent lé long des eôtes de Caen & du Benin ,
"on en prit beaucoup avec. des mibles, des tamis ajuftés au bout d'une per.
che, mime avec des rateaux ; de forte qu'on en donnait douze pour un liard—.
Ces cas font très-rares, néanmoins on rapporte que depuis on en g fait encore
une .pêche abondante à l'embouchure de la Seine.

260. MAIS Comme y a des rairons pour fe décider fur le lieu où l'on doit
fe placer pour faire une bonne pèche, il faut dire empilent on doit y établir •
Je bateau pteheur.

•
De l'établgement des bateaux fur le lieu qu'on a eboili pour faire la

penche; de la mife des filets à la mer, & de la manoeuvre pour les
relever. 	 ;.
261. -1,E.s pêcheurs fe rendent au lieu de la pêche .à force de- rames, fi

leurs-bateaux font petit, & s'ils s'établiffent près de la cÔté-;'mais autant'
L ij
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qu'ils le peuvent , ils vont à la voile , fur-tout quand ils emploient de grands
bâtimens , ou lorfqu'ils ont à fe porter au large; dans ces cas néanmoins ils
font obligés de s'aider de rames, lorfque les vents font contraires & pas allez
forts pour les empêcher de fortir ; mais le plus fouvent ils parent leurs voiles
comme on le voit au bateau A & G, pl. IV, fig. 3.

262. QUAND il eft rendu au poile qu'il doit occuper , on le met côté en
travers au vent, & on le démâte d'abord de fon grand mât ; pour cela on
amene la grande vergue comme au bateau B , & après avoir ferlé ou plié la
voile, on l'amarre avec la vergue à bas-bord du bateau en-dehors , comme on le
voit en d aux bateaux E & F. Pour abattre le grand mât, ainfi qu'on le voit
en c , A', fig. 1, on en porte le pied vers l'avant, & on fait repofer
l'autre bout fur le gibet K.

263. ON conferve ordinairement le mât d'avant jufqu'à ce qu'on ait mis
le filet à l'eau ; mais on ne prend de la voile du borfet, comme au bâtiment C,
que ce qu'il en faut pour avoir le petit filage nécelfaire pour mettre le filet
à la mer & on en prend plus ou moins , quelquefois même point du tout, .

fuivant la force du vent. Quand le borfet leur eft inutile , ils l'amenent fur le
pont avec fa vergue, comme i, au bateau C, pl. Ir, fig. 2 , & ordinairement
quand ils font en pêche ils mettent bas le mâtereau qui tombe vers l'ar-
riere , comme au bateau D, pl. IV, fig. 3. Ces pêcheurs fe démâtent & Fe'
défagréent avec tant de promptitude & de dextérité , 	 font tout au plus
une heure à exécuter ,à force de bras , toutes ces manoeuvres.

264. TOUT étant ainfi difpofé , on tire le halin & les filets des foutes où
On les avait pliés ; c'eft ce que font les matelots c e , pl. IV, fig. T. On
fe rappellera que les filets font garnis de leurs fincelles, de leur liege & de"
leur baffouin a a a , de leur halin ff, & de fes bandigues h, à l'extrêmité
defquelles font les barrils, comme on l'a vu plus en détail pl. IV, fig. 4.

26y. POUR tirer les filets de leur foute , on commence par lever les écou-
tilles par feuillets, c'est.à-dire, qu'on ôte les planches M, pl. III ,fig. 2 , de
forte qu'on enleve preque tout le pont au-deffus des foutes où font les
filets,. & il ne relie qu'une partie du pont à l'avant, & une à l'arriere. On
a foin de mettre deux rouleaux, un fur le vibord , & l'autre au bord de la
foute, du côté qu'on tire le filet, pour qu'il ne s'accroche point, & qu'on
pue le tirer aisément de la foute fans l'endommager ;, dans la même vue
on garnit d'une vieille voile les endroits du bâtiment où néceffairement le'
filet doit porter ; des matelots fe diftribuent , les uns de la foute, les autres
fur le pont, pour parer les filets & les remettre à deux contre-maîtres, qui
font ou à califourchon, ou le ventre appuyé fur le franc-bord, vis-à-vis la
foute où font les filets ; ils les foirent, un par la fincelle des lieges , Paufre
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par le pied, & étant ainfi étendus, ils les mettent à la mer fans confufion ,
comme on le voit au bateau C, pl. Ir , fig. 1.

266. ON peut fe rappeller que le halin eft un cordage de 3 à 4 pouces
de circonférence, qui s'étend de toute la longueur de la tiffure, & qui lui
dl joint par les baffouins a a, a , pl. IV, fg. i , le bout du forain de ce halin
eft attaché à un barril de bout A , pl. 111, fig. 4 , qui fert de figuel pour con-
naître la direâion du filet. Cela ne fuffit pas aux pêcheurs de Boulogne; ils
garnirent la pretniere piece qu'on amarre au bout forain du halin d'une
grotte finc elle , garnirent de grolfes flottes de liege, pour que cette partie
du filet fe montre à la furface de l'eau. A mei'ure qu'on tire de la foute une
piece de filet , un matelot d , pl. Ir , fig. i , préfente fon baflbuin au maître e ,
qui l'attache au halin pat une demi-clef. Quand la mer eft belle , ils écartent
les baffouins fur le halin , ce qui fuffit pour que , le filet fait bien étendu ; au
contraire, ils les rapprochent quand la mer eŒ gTôtfe. Il faut auffi , quand
la mer eft grotte , que la , tiffure fait plus éloignée du bateau que quand elle
eft belle; c'eft pourquoi dans le premier cas le heu excelle le filet de iyo
ou .zoo .braffes , & quand elle eft belle, feulement de 6o; dans l'un Sc
l'autre cas, bout du halin s'amarre à l'avant du bateau : on ne met à la mer
toute la tiffure , qui. eft de x 20 pieces ou i 8o braffes , que quand elle eft belle;
lorfqu'elle dl agitée, ils n'en mettent que 80. Comme le halin doit être
entretenu parallele à la furface de l'eau , on. le tient dans cette fituation au
moyen des cordages h, h, qu'on nomme bandingues, au bout defquels font
amarrés des barrils à poche b , b, diflribués dans toute la longueur du halin,
& éloignés les uns des autres, de forte qu'il y- en. a un de pofé de trois en
trois pieces de filet. Comme il faut que fuivant que le poillbn fe tient plus
ou moins profondément dans l'eau , la tiffure fait auffi à différentes profon-
deurs , on y parvient en tenant les baffouins a, & les bandingues h, plus ou
Moins longues ; pour cela un matelot d, pl. 1; e, fig. r , fe place auprés du
contre-maître e, qui met le filet à l'eau; il commence par amarrer au bout
forain du haln un. barril de bout A , pl lfI, fig. 3 , qui fert de bouée St de
fignal pour connaître la pafition de la tiffure ; enfuite ce matelot d -filé
le halin de concert avec ceux qui mettent le filet à l'eau ; & quand il ren-
contre les tampons de filet qu'on a diftribués le long du halin pour connaître
les endroits où l'on doit attacher les bandingues , il les frappe fur le halin
les recevant du matelot, qui eft auprès de lui pour les lui remettre à merure
qu'il les demande. Ces barrils font arrangés à l'arriere du bâtiment, autour
du cabeitan , ayant chacun leur bandingtte ; c'eff le matelot d qui va les
y prendre pour les préfenter à celui qui eft chargé de -les attacher au

A67. Qlorojn la tète du filet-foie garnie de* flottes de liege deribuées dans
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fa longueur de: pied en pied, & qu'il n'y ait point de left au bas, le filet
quand il eft mouillé , eft affez pefant pour aller au fond, s'il n'était pas
foutenu par. les barrils à poche ; Mais la difpofition que nous venons de
détailler, la taure eft établie verticalement dans l'eau à une plus grande ou
une moindre profondeur, fuivant le lieu qu'occupent les bancs de harengs
& lorfque le filet les rencontre, ils fc maillent ou Le broquent par les ouies
quelquefois en prodigieufe quantité. En quelques endroits le pied du filet
porte fur le fond; mais pour cela il faut qu'il n'y ait point de roche, fans
quoi il ferait déchiré en peu de tems , ce qui exige que les maîtres aient une
parfaite connallfance de la nature des fonds. Quand toute la tilfure a été
mire à l'eau, ne retenant dans le bateau qu'un bout du halin , les pêcheurs
laiffentileur bateau dériver conjointement avec la tiffure, comme te fondes
bateaux D ; pl. fir,fig. 3.

268. CETTE pêche ne fe fait que la nuit, & pour éviter les abordages,
les pêcheurs font obligés d'avoir un ou deux fanaux allumés & un peu éle-
vés au-deffus du polit, fouvent on en place un fur le gibet K; cette lumiere
a encore l'avantage d'attirer le poiffon ; & pour cette même raifon , les lu..
mieres qui viennent de terre font fort contraires à la pêche. On met ordi-
nairement le filet à l'eau vers les 8 heures du foir ; néanmoins l'heure
varie fuivant la faifon & la marée ; fouvent on le laiLfe dériver pendant toute
une marée; alors les matelots Le repofent , il n'en refte qu'un pour faire le
guet ; néanmoins quand on juge que beaucoup de poilons ont donné dans
le filet, on en retire, au bout de quelques heures une piece ou deux Pour
.examiner fi l'on en a pris beaucoup ; fi effedivement on le trouve bien
garni, on fe met en devoir de retirer la tilfure ; niais s'il y „en a peu,
on remet à l'eau les pieces du filet qu'on en avait tirées, & on continue la
dérive jufqu'à la fin de la marée ; à moins qu'il ne fui vienne du gros tems
ou que le jour ne commence à paraître, ou que le tems ne preSe pour appa-
reiller, afin de fe rendre au port; car, dans ces circonftances , on eft obligé
de relever promptement le filet comme on le voit en F.

269. QUAND l'équipage eft affez fort, on tire à bras le halin à bord;
mais ordinairement on le fait paffer par les écubiers, & on le pare au ca-
befian que des hommes 6' virent; & il y a des matelots m & n, qui fer-
rent les baffonins & les bandingues , à mefure qu'elles paraiffent , pour les
détacher du halin, & les mettre à bord, airifi que .les barrils; pour cela,
ils Le fervent fouvent d'un galfot pour les attraper; d'autres matelots' lo-_
vent le halin dans fa . foute qui .eft l'avant R, pl. Ill, fig. z.

279. Eiq même tems deux matelots, ce font ordinairement des contre-1
maîtres, faififfent le filet, un par la fincelle des lieges , l'autre' par le pied du
filet, qu'ils tirent à bord, l'embarquent far le inileu du bateau, ayant
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derriere eux des matelots, les uns qui leur aident à haler le filet, d'autres
qui démaillent le pogon , & -d'autres qui plient & lovent le filet dans la
foute d'où on l'a tiré. En fecouant le filet fur le pont, tous les pouffons qui
ne font pas bien broqués tombent; on démaille les autres ; mais il en tom-
berait à la mer qui feraient perdus, s'il n'y avait pas un homme P, pl. IV,
fig. 3 , qui, ayant les pieds fur la précinte , & étant retenu par une corde
qui paffe fous fes aiffelles, tend un rnanet pour les recevoir; cet homme,
qui eft ordinairement le maître, préfente donc fous le filet un muet pour
recevoir les harengs qui fe détachent, & quelquefois il en attrape , dans
une marée , de quoi remplir un ou deux barrils. Quand le filet eft très-rem-
pli de poiffons, il eft fort lourd, & ceux qui font chargés de le tirer à bord fa-
liguent beaucoup; dans ce cas, ils fe font aider par des matelots, qui fai-
&fent le filet avec de petits crocs.

271. Nous avons - repréfenté ,pI. IV, fig. ; , une vue de la pêche du ha-
reng dans le canal : on y voit des bâtimens dans toutes les pofitions que nous
avons rapportées. A, bateau rendu fur le lieu de la pèche, & qui fe met
côté, en travers à la marée. B, un qui amene fa grande vergue pour fe dé-
gréer. C, un qui a confervé fon borfet pour mettre fon filet à la mer. D,
un entiérement dégréé qui eft en pêche, & qui dérive avec fes filets. F K ,
un qui releve fes filets. E, un qui fe remâte de fon grand mât, ayant fait fa
pêche. G, un qui ayant fait fa pèche & étant appareillé, retourne à fon port-
a, une frégate qui fait route pour retourner au port; elle eft armée en guerre
pour protéger les pêcheurs , & leur prêter fecours en différentes eirconflances.
On voit en outre quantité de petits bateaux, qui vont à bord des pêcheurs,
prendre le poifson pour le porter promptement à terre, ce qu'on appelle
faire le batelage.
• 272. A la fig. , pl. IV, on voit plus en grand un bateau C, qui met
les filets à la mer : enfin la fig. 2, un bateau dont le grand mât eft abattu
& couché fur le gibet K : le mâtereau E eft debout ; fa vergue i eft ame-
née fur le pont, comme quand on veut mettre les filets à la mer, & que le
vent eft .afsez fort, pour qu'on ne porte point de voile. Nous avons déjà
dit que par les beaux teins, les pêcheurs mettent à la mer toute leur tifsure,
mais que fuivant que la mer eft plus ou moins agitée, ils n'en mettent que
les deux tiers ou même un tiers.

273. ON donne aux matelots qui forment l'équipage d'un bateau pê.
cheur dierens noms relativement à leurs fondions: par exemple, fur les
grands bateaux, il y a Un maitre qui, clans la Manche, travaille comme les
autres ; l'auvent quand on releve , c'eft lui qui tient le lanet, pour rece-
voir les harengs qui ne font pas bien maillés: hors. la Wianche il ne quitte
point le gouvernail, commande la manoeuvre,
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.2,74. ORDINAIREMENT ce font deux contre-maitres qui fé placent con.;
tre le franc-bord, pour mettre le filet à l'eau & pour le relever. Celuq qui
attache ou détache les bandingues ou les baffouins du halin, fe nomme for.
ciblenzent ; cette fonction eft pénible: il dl auffi chargé de viliter les cables
dans les gros tems : il en file quand il en eft befoin ; c'eft pourquoi il doit con..
tinuellement examiner fi l'ancre tient bon. Les autres qui lovent dans les fou-
tes le halin & la tiffure , ou qui les en tirent quand on met le filet à la mer , fe
nomment loveurs ; ce font les finceleurs qui aident les officiers mariniers, à
faire leurs manoeuvres : ils virent auffi au cabeftan , & alors on les nomme
côtiers; ils démaillent les harengs, & font conjointement avec les autres
quantité de manoeuvres : les mollahs font occupés à différens travaux pro.
portionnés à leur force ; par exemple, quand le halin eh au cabeftan, il y
en a tin qui en tient un bout en retraite, pour l'empêcher de riper, & un
matelot dit laveur, le reçoit de lui pour le rouer ou le lover dans la foute.

27e. ON donne quelques gratifications aux pêcheurs chargés des fano,
dons les plus pénibles. Souvent les moufles qui s'embarquent font des ma.4
teiets ; en ce cas , quand ils ont pris un peu de force , comme vers l'âge de

ans , ils s'embarquent comme novices; & pour peu: qu'ils aient de difpà.,
(fion, ils font à 18 ou 2,o ans compagnons à la part.

276. LgS matelots Picards & Normands font infatigables; il eft étonnant
comment ils peuvent supporter des travaux auffi rudes , étant prodigieufe.
ment chargés - d'habits. Le maître , les contre -maîtres , les laveurs & le for.
ciblement, ont des bottes qui vont à mi-cuiffe; ils les garniffent de paille erg
dedans. Quelques-uns ont des bottes légeres qui- ne montent pas ou que peu
au deffils du genou ; beaucoup n'ont que des tricotes ou guêtres de treillis.;
recouvertes d'une greffe étoffe de laine. Tous ont des camifoles & une cafaqug
fans manches, qu'ils nomment paletot; d'autres ont des bouts de manche d'é-
toffe ou de cuir ; quand il faut travailler avec tutelle , ils ont les bras nui:
Les contre-maîtres, outre leurs bottes, ont un cuirier ou feigneux ; c'eft
tablier de cuir lié à la ceinture , avec une bavette qui va jufqu'au menton.

277. DANS quelques . ports, les pêcheurs ont de larges culottes , dans lef
quelles entre le bas des camifoles ou cheinifettes. La plupart font chauffés le
tement pour tenir fur le pont qui eft très - gliffant, étant toujours mouillé
4 couvert , d'écailles de poiffon. On voit par ce détail que ces pêcheurs font
vêtus très-pefamment, & l'on a peine à concevoir, çonune nous l'avons dit,
comment ils peuvent exécuter avec vîteffe des travaux très-pénibles ; mais
comme cette pêche fe fait à la fin de- l'automne , & qu'en tirant leur taure
& leur halin, ils font accablés d'un fleuve d'eau, on conçoit qu'ils font ()bai.
gés de s'en garantir. L'habillement des pêcheurs -qui vont-au nord differe peu
de ceux de la Manche; ils•font habillés à Panglaife, ont: une -grande redin,

gotte
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«rittèr quldS, :ôtent qihiil il faut travailler ';• Ceux gni; ont 'ôté) jeuifurtâtit ,
fônt.habilléS trèsaeiterilent. 	 : 	 jl -

278: Vori.,1 peu près tout ce que. 'noue avions à.rdire: fur. la pêche
du hateiii,;IniaiSi41, ;bâtis :paraitconvenable de rapporter les ' eirconflunces
qui femblent annoncer qu'on fera une bonne pèche: je. le- ferai le. plus brié-
vement qu'il me fera poffible.

Des circonliances qui paraient favorables à la pêche:,•.

179. ON préfume avantageufement. de la pêche , lorfqu'après une mer
agitée, il vientdu calme- accompagné de broidllard, ou d'une brume épaiife
& 7graffe lorfque les Vents font au 'nord ou an nord.onelt,' ou plutbt quand
ils viennent de la partie de .I'-horifon d'où arrivent les harengs:;car, ,i-dansices
circonitantes , ils fe rendent 'plus promptenient. &en plue grand nonibr.e -fur-
nos côtes ; 'communément ces. Vents ,.vierinentfdela nord,..& =14J...dente
1ésr mêmes . qui amenent les bécafes â la cÔtei:-V_eitpciurquoi :on..efirere.'qU'onl
tréïuveraheaucoup :dé- harengs à la nier i,.quand..: y:.ii-abondan.b&delaé.caffes;.
à. térÉe.,Y. . -! .,r

280. LORS QiY'IJ; .fe raffemble,'beaucoirp "d"oifeauk.:.maii.ns...dade. un en:
droit, comnie: ils y Viennent pour faire curée; on eft'prefqüe i-_affure: .qu'ott
y treuvera beaucoup de harengs ; ces oifeaux font dus i.gros-gris, deS• mar-k.
gattée; des go eslans , des Mauves; • des poules -de. -rner4,-*e.. On préfurne.. 011-.7
core favorablement -de la' pèche; qu'and prend -des. p.etits de liner e

fuivent les 'bancs do, harengs, pour .slen nourrir: • , .- •
LES eaux troubles entre les: bas-fonds font'encore- de lion„.,-préfte li,

ainfr que. des taches -de -graiffut qui, quand lar- mer n'eft, pas fort•Aagitée,
flottent fur l'eau comme de l'huile; en -ce cas, les pêcheurs -difent-.-que, la.
mer eft pouilleufe , & ils 'augurent bien de leur pêche. On. tire, éiiln . un
bon. augure - des., corneilles .qui,s'arnaffent .au bord dela • nier, pour. manger, -
les poifons .morts que lamer .y 'jette...-, r . ,•-• •
- 82. Comriit la -pêche dés ,harengs Se,fait la nuit;- on apperçoitileebance.'
ou boulliong; lorfquIls :font près -de "fa flirface l'eau kla•lutniere,tiutfort
de là "-Mer' à l'O-ccafion deragitation 4e l'egurine.preduit le- grand nombre
Ces poifons qui le jour occafionne un' bouillonnement confidérable. Le;fanal-,
allumé qu'on place ordinairementfur le gibet, pour: éviter lés abordages ,;.eft
plue utile que ri:niable à la pêche niais les grandes .lumieree.. qui viennent de
t eht détournent le poiforu lleft bon d'être prévenu que., communéinent
*défi pas " daiis. le- -fort de lahriarée :Montante .2ou:dafeeridante:, qu'en prentl -„
le Plus de poiffim, Mais lorfgrie le cours -,-penfcontidérable.,.;Jedis.
communémentr,'pa,ree queltpiefois qte ça Aorine, 4mujbc ..de
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poiffon, lorfque la marée montante ou retirante eŒ forte. Enfin les vents
forcés , fur-tout ceux qui portent à la côte, empêchent les pêcheurs de faire
leur métier , foir pour éviter les naufrages, ou parce que l'agitation de la
mer mêle les filets, & rompt les barrils. Nous allons maintenant parler de
la livraifon du poiffon au port.

A R T I C L E VI..

Dt la livraifon du poiffinz au port , & de fa vente tant me, chapes`- marie,
qu'aux tuteurs.

2,83. .A11§2L-T6T que les pêcheurs ont relevé leurs filets., ils appareillent
pour drayer de gagner promptement leur port; car il leur eft toujours avan-
tageux de tranfporter leur poiffon à terre le plus tôt palle. Celui qui dl nou-
vellement tiré de l'eau , fe vend toujours plus cher qiie celui qu'on a con-
fervé deux jours; & celui qui eft plus anciennement péché, eft prefque tou-
jours rebuté. Les. petits bateaux qui pèchent près de la côte, ont à cet égard
un grand avantage Ir les autres , puifqu'ils peuvent livrer leur poiffon le,
jour qui fuit la nuit où il a été pêché, ce qu'on al3pelle le poifforz d'une nuit.
C'ell parce qu'ils peuvent livrer promptement leur poifron ,. qu'ils ont cou-
tume de le jeter dans la cale ou foute Q„ pl. H , fig. 2., par des ouver-
tures a, qui font au pont; mais ceux qui vont pêcher loin de leurs ports ou .

prés les. côtes d'Angleterre, fe gardent bien de les jeter ainfi dans la cale ,'
où ils s'alterent promptement; ils les mettent dans des parquets fur le pont:.
lorfque . la .pêche donne bien, au lieu de revenir à terre comme font les pè.
cheurs dont nous venons de parler, ils verfent leur poifron dans de petits ba-
teaux qui, à force de rames, ou autrement, gagnent le port le plus prompte,
ment qu'ils peuvent, ce qui met les pêcheurs en état de continuer leur ruée
lier; mais s'il arrive que cette reirource leur manque , les bâtimens d'une
force un peu ccinfidérable s'étant approvifionnés de fel & de quarts, falent
leur pbillbnà demi, ou le braillent, comme nous le dirons dans la fuite,
que nous -parlerons de la 'falaifon. des harengs: moyennant ees, précaution.s
ils peuvent conferver leur poiffon quelques jours fans qu'il s'altere. Ces pê-
cheurs ont encore recours à ce moyen , quand les vents contraires ne leur

mettent pas de gagner le port; quelquefois même ils en falent en vrac..
out cela S'éclaircira par la fuite : il fief& pour le préfent , qu'on (ache que

les pêcheurs .dolvent employer tous les moyens poffibles pour livrer promp-.
teillent leur poiffon, & quand cela ne fe peut, ils doivent avoir recours Aux
exPédiens que mus venons d'indiquer , pour prévenir qu'il ne, fe gâte.

e.84. Nous 'avons Oit que les pêcheurs qui font leur métier près de la
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côte, jettent leur poiiron dans la cale ou dans une foute deflinée pour cela ;
mais qu'ils courraient rifque de s'y altérer s'ils y reffaient feulement d'un
jour à l'autre; on cil encore prévenu que les bateaux plus forts les dépo tent
dans des parquets fur le pont, où ils fe confervent mieux; mais cette opé-
tation a tes dangers : car quand il vient du gros tems , les dalots étant er■ par-
tie fermés par le poiffon, l'eau quine peut s'écouler relie fur le pont , on
pourrait périr fi on ne débandait pas le pont en jetant une partie du poif-
fon à la mer; enfin quand les bateaux ne peuvent gagner leur port, ils ef-
fuient d'entrer dans un autre, même de la côte d'Angleterre, où ils vendent
leur poiffon. -

.z8 5'. VOILA le poifl'on rendu dans: les ports : il .convient de parler de fa
vente ; elle fe fait ou aux chalfes-marée qui le dittribuent frais dans le royaume,
ou aux marchands faletirs qui lé préparent pour en faire une branche de com-
merce. Je vais parler de ces deux ventes dans des paragraphes particuliers,
& je commencerai par la vente aux chattes-marée.

z86. AYANT fait dans mes tournées un féjour allez .considérable fur les
eûtes de haute-Normandie, & particuliérement à Dieppe , j'avais pris des tué-
Moires fie la livraifon , la vente & la préparation du hareng , & j'avais profité
de ces mémoires pour rédiger les articles oit j'ai traité ces différens objets,
filant remarquer qu'il y avait plufieurs inconvéniens auxquels il ferait Of.
Ille de remédier. Mon ouvrage étant prefqu'en état d'être imprimé, j'ai eu
connaiffance d'un arrêt du parlement de Rouen, du z; mai t 76s , en forme
de réglement, qui remédie à la plupart des inconvéniens que j'avais remar.
gués & c'eft avec bien du plaifir que j'en ai inféré les articles dans mon. ou-
vrage; mais il me reliait à (avoir li ce réglement s'obfervait : pour m'en eu.
rer, je me fuis adreffé à M. le l'eau, tréforier des invalides de la marine à
Dieppe, qui m'a marqué qu'on fe conformait à ce régiment, excepté dans
quelques articles où l'on était obligé de s'en rapporter à la bonne foi. des pê-
cheurs, qu'il était en certain cas itnpoffible de furveiller.

z87. JÉvais traiter dans le paragraphe fie= de le vente des hargne frais
aux chaffes-marée.

De la vente the paffee frais aux chaffes -marée.

288. DANS prefque tous les' ports où il fe fait une pêche un peu con( dé..
 de harengs, à l'arrivée des barques on forure une cloche pour Palmait.

cet à ceux qui veulent en acheter.. Les marchandes eu. détail 4e hareng.frats,
&les chaffes-marée qui en tranfportent dans l'intérieur des rames, ont la pré-
férence fur les faleurs , & après avoir pris la permilfion , du magigrate ils Vache..
tent 4 bord du bateau, & à fon arrivée, afin de l'avoir plus promptement ;

M ij
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anffi leS paient-ils un peu plus cher que les .fafeurs , & - dàns la primeur 'ce font
ces Marchands de poiffori 	 achetentprefque tout

CE privilege leur eft accordé par l'arrêt du parlënaent de, Rouen, du
23 mai 1765 , article VIII , dont voici la teneur : 	 -

290. PERMIS cependant aux débitans revendeurs de .poien frais en détail
de fe faire délivrer à . l'arrivée des bateaux, par préférence à tous autres acheteurs ,
telle. quantité de hareng d'une ou pluieurs nuits, la quantité qt 'leur conviendra ,
en fi filifenti infcrire lors de la vente fur le regifire de l'éé orme ; Fr ne pourront rien
exiger dans le mime bateau ait-delà de la quantité qu'ils auront demandée d'abord :
ne pourra 1 'écoreur livrer aucun poen à autre qu'à ceux qui, lors de la vente,
auront été infcriti par le" vendeur fur l'écart, même aux chaffes-marée , à peine
d'amende.

291. LÉ propriétaire du bateau ou une perfonne qu'il commet à fa place , fe
rendent à bord pour faire•un état du poltron vendu à chaque marée , du nom
de l'açquéreur, , du prix dont il eft convenu, pour , dans la fuite, faire bon
des denierS'à l'équipage, lorfqu'il comptera avec eux à la fin de la harengaiîon,
ainfi que ` bus l'expliquerons dans la . ruite,

2,j2. 'LÉs:chaireS-marée achetaient autrefois leur poiiron au mille; mais
maintenant c'est à la mefure comme nous l'expliquerons en parlant de là
vente du poiffon anic' faleurs. Aua-tôt que le poifl'on leur eft livré , & qu'ils
ont acquitté leS droits de qüayage, 'de douane & des reigneurS, ils le font
tranfporter leurs fiais,-au lieu où ils-veulent le mettre en paniers.; ils. le jet-
feni d'aboreians de- grandes baille& ou des cuviers remplis d'eau de puits•:
il Y. a' fonVent dansies ports un- puits dont l'eau pare pour être préférable,
aux autres. ". ' 1 ' •

laVe'foigneufement • les harengs dans cette- eau, puis on les ar-
range en les prefrant bien les uns contre les autres, . dans des paniers dont
le fond '& les côtés font garnis de paille longue, les mettant par lits jufqu'à ce
que le panier foit entiérement rempli; puis ils en entaffent au-clefs des ,bordsl
du paniér;., la fe'te:ieri-baS cour en. former .une efpece de. dôme qu'on 'costivre
de paille bien foulée fur les bords du panier , & arrêtée bien fermenienf gym.:
de la ficelle. 0n arrange enfuite les uns auprès des autres tous les pa-
niers dans déS;Witilres:fuites expiès ,;`.. déni Iè foncl.eft forrn'43ar des enla-
cernens de cordages , afin de diminuer la force des cahots ; ils ont des paniers
de différentes grandeurs ruivàni le lieu où ils ré propofent de. vendre:leur, Poil:
fon les voitures qui viennent à .Paris, en .chargent ordinairement huit citt
neufin ;' &liés qui peteni de. Boulogne , font'environ Toixanteleures
réruté.. Les mardlands. font :des avances aux voituriers} & reurpaientereccM,1
dent à ibe 'Moue Au, Ciiintliercement de, la ham
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sengs font rares & chers, on en. diftribue. dans, les différentes provinces à•

-des de cheval ( 	 );
.2,94. LE pêcheur qui arrive le premier au -commencement de la pèche;

avec, comme on le. dit, un -plein . acquit, obtient dans quelques perts -une
marque de clifcinétion; c'en ordinairernentun pavillon de différentes couleurs
qu'il arbore pendant tout le teins, de la pêche, dont il.. en, pour' ainfi dire;
l'amiral. C'en à Dieppe une fimple marque de clininétion; par au .furplus il ne
jouit d'aucun privilege. Le même ufage dl établi à Calais, mais avec un privii
lege qui ne lai& pas que d'être avantageux à. celui qui. l'obtient'; Car 'il a le
droit de ,vendre fon poiffon préférablement aux. autres, lors même qu'il n'eft
pas arrivé, pourvu que du rivage on apperçoive. fon bateau. à.la mer, & qu'on
voie qu'il fait voile pour arriver au port:. il faut que les- autres, bateaux atten-:
dent qu'il ait fait fi vente pour faire la leur. Cette vente du hareng aux chaffes-
marée , eft bien moins importante que celle qu'on fait, aux faleurs. Nous al,:
lorrà ,parler de celle-ci dans lesparagraphes fuivans.

De la vente de hareng frais aueefaleurs,

2,9f. AUSSI-TÔT que les bateaux chargés de harengs font rendus au port,
& qu'on a ronflé la cloche pour en avertir les faleurs , il- faut en faire la mon-
te-pour connater•la qualité .de la marchandife; pour cela, fi c'en à Dieppe
le maître Porte à la vicorntékle l'archevêché, un échantillon de fon hareng; fi
c'endans d'autres ports, deft au -commilfaire du magiftrat qu'on préfente la
Montre du poiffon. Dans l'Un ou l'autre cas, 'le maître déclare la qualité &
les défauts de fon 'Poiffon;:Par 'exemple, s'il y en a à peu près un quart,
tiers' où la Moitié .de gais, :Se Combien, il y -en a d'une, .deux, ou trois nuits;
deft•.fur. cette montre eine la 'vente fe fait à l'encan : on le met donc à prifée , &
einT adjùÉç au plus offrant &dernier enchériifeur. 	 • -

296 A bidpee..r,,'-bh en Éaifait 'la =livraan pat poignées, au cent ou ale
verf,ait- dans, des' hottes pour . le tralifporter phei le, faleu_r..

Isteligliarrl'artileT,Li de l'aket du parlement. .de Rouen, 	 1765'
11-ièffisrdpmié,ideld harengs au lita d'être livris au Millé ,,ceiene ils l'aitaient eté:

le-front' tia mefilrk aine-- fel pratique ,4 .Boielogrze , -Calais .4.,
Dunkerque ,fans î,ue ladite livraifon , par mefitre puiffè ajourer aucune ang—
nergation dit diinintitiOn aux droits Ii2s atie fiigueure, -

291e. À rartide , il edit lue les droits-deifeigneur.s qui itaient réglés fiteto

•	

.!	 : 	 e	 •	 ,;

( 35 ) Comme chaeuti fait celeon'en- . -de même kraccelle dedeueetturzet celui>
tindAiiieliaffefeinafée, il m'a paru   4e,leenSts.leii;ra*4,
dW9Plifeegr4Ple9keeqg;feedfolee, e
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nombre , le feront dans lafrite fie I 'eflimation de la quantité de harengs que chaque
mefure  peut contenir, qu'on établira fie une expérience qui fera faite devant les
magillrats , & dont il fera dreffé procès-verbal.

298. A l'article XI , il eft dit que chaque maître de bateau & chaque pilote ,
allant au batelage du hareng, fera tenu d'avoir planeurs "'reflues uniformes, due-
»rent étalonnées & marquées à feu d'une ancre couronnée d'une fleurde-lis en l'hôtel-
de-ville de chaque port ori fe fait lapéche , dont fera drejé procès-verbal fans aucuns
droits ni frais , & les mecs douent être d'une grandeur convenable pour que
6o mefures rafts produifent Ia.bàrrits en vrac.

299. A l'article XII, il eft dit que les jaugeurs du roi ou des feigneurs ,
dans les ports, auront la jauge & marque des mefures fervant à la livraifon ,
pour que , lots de leur vifite qui fi fait tous les ans , ils paient s'alurer fi les
mefures font de grandeur convenable, fuivant le tarif du reglement.

300. A l'article XIII , il eft dit qu'il fera dépofé dans toutes les junifdic"
rions de chaque port , des mefures étalonnées , pour y avoir recours en cas de
conteflation. Article XIV , que les harengs ne pourront être mie dorénavant dans
les n'ergs , qu'avec des pelles non ferrées. Article XV , que les maîtres pé-
cheurs ou quelqu'un de leur équipage , feront eux-mêmes fier le quai le mefurage.

301. CETTE mefure dont les dimenfions ne font point axées par
l'arrêt du parlement, eft plus large par le bas que par le haut; la hauteur
eft de 13 pouces , le diametre à l'embouchure de Io pouces z lignes , &
le diametre au bas de 14 pouces 6 lignes ; toutes ces mefures pries de
dedans en-dedans. L'intention, en axant cette mefure, était qu'elle con-
tint zoo harengs , afin que 6o filent un lait , qui , comme l'on fait ,
eft compati de dix mille harengs au grand compte ou de douze mille ha-
rengs au petit compte. On n'a pas pu parvenir à faire des mefures qui con.-
enflent junte fo harengs, à caufe de la différente grolfeur des poilons : elles
en contiennent f4	 , quelquefois 6o. Malgré cette différence , on compte
toujours 6o mefures Our un lait; te qui eft conforme à ce qui s'el toujours
pratiqué. Aux ports de Boulogne, Calais, Dunkerque, &c. où les manies
mefures pefent 65. à 70 livres, les 6o mefures bien livrées doivent donner
au marchand 14 Irearrils de harengs caqués & filés en vrac ; ce qui ne fait
point tort au vendeur, parce que le prix de la rnefure a été établi fur ce
qu'elle contient.

302. LA vente du hareng frais fe fait aux poilibmiiers & aux marayeurs
comme aux fileurs. Elle fe fait, aux ports de Saint-Valery en Caux & de Fei:
camp, comme à Dieppe ; mais au Tréport, ou continue de vendre au compte,
parce qu'il eft hors dit relfort du parlement de Normandie,

303. LES pêcheurs ont eu peine à fe foie/UME à %rendre leur poiroa
la mefure; mais ils ont reconnu qu'il leur en télintet nit avantage réel ic
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parce que la livraifon eft moins pénible & plus exp ; ce qui les met
én état de retourner plus tôt à la pêche : d'ailleurs, cette police a écarté de
leurs bateaux une multitude de femmes qui, fous le prétexte de compter"

-tes harengs , choiliffàient les plus beaux , qu'elles enlevaient malgré rem-
reur & lés matelots. -

304. L'iTABLISSgbiENT de la mefure a aufli fait cefrer bien des con-
fellations fur le compte que les acquéreurs trouvaient toujours infidele ,
d'où était venu l'abus de leur donner en fus du mille poignées de ha-
reng, - peur les indemnifer du mécompte prétendu, lors même que l'erreur
était à leur avantage : cet ufage préjudiciable au vendeur ne ibbfifte
plus.

30r. QUAND on a payé les droits , & que le maitre a pris l'état de la
vente pour en compter avec l'équipage à la fin de la faifon , OIT le porte
chez l'acquéreur; dans quelques ports, c'elf dans des hottes E D, p1. 1Y,

fig. 4 ; ailleurs, ce .font des femmes qui le tranfportent dans des paniers
AB C, toujours aux frais de Pacqukeur, , qui dl obligé de prendre tout
ce qui eft dans le bateau , à moins que le, propriétaire du bateau n'en veuille
retenir la moitié fur le .prix de l'adjudication. A Dieppe la livraifon fe fait
fous la conduite d'un homme F, qu'on appelle ticoreur, qui fait radon à
l'acquéreur des mécomptes & qui difcute avec lui les difficultés qui fe ren-
contrent ; car l'acquéreur peut rebuter les poilons affeélés des défauts qui
n'ont pas été déclarés à la montre. •

3o6. NiA.NmarNs par l'article XVI de l'arrêt du parlement, il eit dit
que les acheteurs né pourr'ont refufer le hareng qui leurfira livré , comme il e dit aux
articles XIY & .70 ", fous prétexte qu'il fine ékeuillé, ou autrement bief; , ni
prétendre i cet égard aucune diminution 4 moins qu'ils n'excédaffint le cinquan.
tieme ; ce qui fera réglé faminairement fans frais en prifince de l'acheteu -r & du
vencleUr.

3 07. POUR cela on fait renverfer f6parérnent quelques hotte.s . ou qu el-
gues paniers de harengs , pour examiner fi la livraifon fe fait avec fidé-
prié; & à l'arrivée, le marchand tient compte des hottées ou mefures , pour
les confronter avec celui que tient Péeoreur à bord du bâtiment. S'il fe trouve
des défauts cpaele vendeur n'ait paS déclarés , autres que ceux qui font énoncés
à l'article XVI de l'arrêt du parlement , le faleur en avertit Pécoreur , ou le
maitre de l'équipage, ou le propriétaire du bateau ; pour avoir une in-
demnité.

548. - PENbANT que nous parlons de la livraifon du hareng, ii eft bon.
de rapporter certains ufages , & d'expliquer quelques termes qui ne feraient:
pas entendus , & dont néanmoins on dl obligé de fe fervir.

-- 309. AVANT l'arrêt du parlement de-Rouen, ,du 23 mai 176s. , leS harengs,
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pomme nous l'avons dit, 'te livraient, fort aux marayenrs , folt aux faleurs
eu compte, tels que par poignées, cent, mille, & left ou laft , & cet ufage
lifte encore dans quelques ports. Chaque poignée eft de quatre harengs
«en faut g z pour faire un cent', qui', par conféquent , eft de i z8; dix de
cent font un mille qui eft par conféquent de 12,80 , & dix de' 'ces mille ,font
un lait qui devrait être de 1.2800 , ce qu'on nomme au grand compte: Si on
livrait au petit compte, .2f poignées feraient un cent , 	 cents feraient un
mille , & dix milleun laft. je crois qu'il y a des eircoances où ce compte .eft
en. ufage. .

310. DANS plufieurs ports , comme nous l'avens dit; on les 'vendait, avant
l'arrêt du parlement, à la mefure , qui était quelquefois un panier G ,
fig. 4; d'autres fois une efpece de l'eau formé én tinette , -plus large par le
fond que par l'ouverture , . ce qui a été adopté par l'arrêt du parlement.
Ces mefures contiennent environ 200 harengs, & pefent. 6o à 70 livres
il en faut trois pour faire une hottée qui contient 600 'harengs ou un demi-
mille ainfi un lait eft formé de '2o bottées, qui tiennent chacune 3
fures, & chaque mante 32 poignées.	 .

31 1. AUSSI-TÔT après la vente, on traapor:te les harengsPhez les faleurs
comme nous allons l'expliquer dans le paragraphe fuivant ; mais convient
de faire remarquer en finiffant. celui-ci, 1. que -ce que je viens de dire fur
la vente du hareng frais on {lé, dans l'étendue du refort du parlement
de Rouen, a été vérifié par M. le Tenu. .2. ;J'ai parlé au commencement
de cette feaion d'une «forte de harengs ou' de poidori confinant au hareng,
qui eft connu fous- nom de luzlbottrg.' j'étais tenté, ainfi que M., le Teftn;
de croire que ce nein venait 'de Albonrg , ville de. Danemarck (IQ ; o,
.fuivant Anderfon, on prend & on fale tous les ans beaucoup de harengs,
qu'on trafique fut les côtes de la Baltique: mais je n'ai pas dé avancer
cette conjedure , que quelques perfonnes me conteftaient.

3 t z. ,ON fe rappellera que ce peifron eft, yuide quand il parait dans nos
'parages vers les mois dé mai & de juin ; :que néanmoins il dl plus gros e
plus gras que le hareng de fairon. Nes pêcheurs en trouvent affez fréquerri$
nient dans leurs manas à maquereau, lorÉqu'ils fe portent. à mi - 'canal un
peu plus près des côtes 'd'Angleterre, & effedivement lés Anglais en font
des pêches afez confidérables ; de 'plus, M. le Teftu me marque qu'il a vu
des bateaux Dieppois revenir avec plufieurs lei de ce poifon qu'ils avaient
pris dans une nuit. On ne le vend point à la mefure , comme le hareng de
falfon , mais au compte fuivant, l'ancien ufage.«

(16) Dans la partie' feptentrionale .du Jutland.r

Comment
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Çament on tranfporte les harengs frais chez les falCurs;. .
• . •

3 .I3. DANS les Borts où la pêche 'du poiffon n'eft pas fort abondante;
& où les marchands logent près du port, & à portée.des endroits où abor-
dent leS bateaux, ce font des femmes qui tranfportent les harengs chez les
falenrs dans des paniers à bras , ou fur leur tête , ou fur leurs épaules ,.
comme A , pl. IV, fig. 4, ou fur des civieres 13, ou dans de grands paniers
qu'on porte à deux, comme C ; mais dans les ports où l'on fait de grandes falai-
fans , fur-tout quand il faut livrer le hareng affez loin: , les hommes & les fem-
mes les portent dans des .hottes DE.

Ick DANS beaucoup de ports, la livraifon des harengs fe fait, comme
nous l'avons dit , à la mefure , ou ce qui revient au même , dans des hottes
jaugées , de forte qu'elles doivent toutes contenir un certain nombre de ha-
rengs -: coeft communément deux mefures , ce qui eft bien commode, fait
pour la vente , fait 'pour la livraifori ; car fichant que chaque hotte
contient deux mefures, go doivent faire un- lait

g x Ç. JE ne conçois pas pourquoi, jufqu'à l'arrêt du parlement de Rouen,_
du 2,3 Mai 176i. , les Dieppois fe font écartés de cette' règle qui efl fi limple,
& quelle raifon ils ont eu de faire la livraifon au compte.; le nombre des,
hottiers y était cependant plus confidérable que dans aucun autre port de
la côté. Quoi qu'il en fois, les hottiers font divifés en deux claffes , qu'on
nomme les 'bottiers à grandes, & leS hoteiers à petità houes premiere claire
cil :plus nombreufe :je ne fais d'où vient cette diftindion ; car les .hottes
des uns ,& des antres font de même forme & grandeur; ils portent ordinai-
rement deux meures de harengs à la fois-Ces hottiers ont le droit de porter .
le hareng à Pexclufion de tous autres , autant «ils peuvent Y raffire ; mais
quand . le.poill'On 'arrive en abondance, hotte qui veut:' alors il fe.forme une.
troifieme claire compofée d'hommes ., de _femmes & d'enÉans de la ville &
des environs, on les appelle -peiits hotteronS ; Us fe font des hottes avec des pa-
niers où ils' ajnftent des bretelles; ils fe rétiniffént deux pour porter trois
mefures de harengs; & certains jours: arrive une fi grande quantité
harengsi=qae pour les tranfpoiter, on fait ufage de toutes les voitures qu'ont
peut fe proeuref, 'brouettes camions, charrettes

'

 chevaux, &c.
3 16. VOILÀ ce qui s'obferve préfentement, ru ivant ce que me .marque .

M. le Tenu; apparemment qu'on a dérogé_ aux tirages qui: étalent éta-
lorrque j'ai été' à Dieppe: les voici en deux Mots. Un marchand qui

Tairait cana-taire ..uri bateau neuf pour la premiere fois , acquérait un. droit
de hbtici-fans TAU pût en efpérer: davantage pour les autres bateaux qu'il .

rairait coi ruine dans là fuite ; mais était maitre de faire exercer çe droit
par-qui il' lui; plaitit i• -même de le- jouet.- • • ;

Tome XI. 	 N

97,
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3 17. CES bottiers obfervaient entr'eux` une police, qui con ripait à faire
leur fervice chacun à leur tour, lorfqu'ils avaient entrepris une livraifon.
Chaque propriétaire était obligé de choifir les bottiers dans une des claires ;
& lorfque fon bateau arrivait chargé de harengs , il était en droit de forcer
ceux de fou hottage, de le fervir préférablement à ceux qui avaient fait
choix d'un autre hottage.

3 18. CETTE regle parait.affez bonne, néanmoins elle était fujette à plume
fleurs inconvéniens; un des principaux était, que quand une même perfonne
tenait à loyer plufieurs droits de hottes dans les différentes clafses , s'ils fe
trouvaient à une livraifon, les écoreurs étaient quelquefois obligés, pour
éviter des difputes ou pour avancer l'ouvrage, de leur donner leur charge,
ce qui occafionnait de la confufion & des pertes, Toit aux marchands, Toit
aux koreurs; car quand après la livraifon les écoreurs allaient chez le mar..
chaud vérifier les envois, s'il fe trouvait des erreurs, c'était les écoreurs qui
les fupportaient. Il eft probable qu'on a paré à cet inconvénient par l'arrêt
du parlement, puifque la livraifon fe 'fait à la mefure, & dans quelques
ports avec une feule forte de hotte 'qui contient -deux mefures.
. 319. LA livraifon des harengs en vrac ou paqués à la mer, fe fait fur des

brouettes ou des :camions ; ?aurai occafion d'en parler. A l'arrivée des harengs
chez les faleurs, -on les visite pour s'afsurer s'il n'y en a pas qu'on-foit dans
le cas de rebuter ; nous allons rapporter quelles font ces caufes de rebut. Bien
entendu qu'on a égard à ce qui eit prefcrit par, Peticle XVI de l'arrêt du

. parlement de Rouen , du 24 mai 1765' ; mais ce règlement ne nous difpenfe
pas de faire connaître -les défauts que peuvent avoir les harengs frais que
les pêcheurs livrent aux marayeurs ou aux faleurs.

Des défauts qui font rebuter les harengs frais et la livraifon , Toit aux
margeurs , fuit aux faleurs.

.32o. PaErtiliiltE.M.ENT il faut que la proportion errtre•les harengs .plein
& les harengs gais., fe trouve à lakvraifen..à, peu près conforme 4 la dé-.
elaratian qu'en fait le maître -lors de la vente ; -mais on rebute févèrement
les harengs_leufards au à la bogrfè, pour les raifons que cous avons Jzap--
portée plus haut.
- .321. ON met encore au rebut les harengs toqués: on nomme airifi :ceux
qui ont été mordus .& iblefsés par les chiens de mer ou .d'autres poifsons
voraces.. -Les Imig-nés qui ont perdu leurs ailerons, leurs gageoires:911 beau„.
coup de leurs écailles, principalement ,çeux-dont le ventre :étant ouvert,. laifse
appercevoix les entrailles, ou les .nomme éventrés; afsez.f»fouvent -çes „défauts
arrivent,. quand ils ont relié trop loneems,dans les nulles quand
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ils ont été tourmentés par une :grOfse nier, quand les matelots ont• marché
defsus en fairant leur manoeuvre , ou enfin quand ils font vieux pêchés.

;22. A CALAIS, il eft défendu -de Préparer en blanc des harengs de plus
d'une nuit; il faut fmnir ceux de deux nuits. Et par l'article V de l'arrêt du
parlement de Rouen, il eft dit que le hareng de trois nuits ne pourra être vendu
qu'aux revendeurs chafis-rnarée , pour la fitbfiflance de ceux qui voudront ta,
cheter à cette intention; & aux faleurs pour être boue à la cheminée ,& faire
l'ecce de hareng appelle' eraquelot, mais point pour être fait' en blanc._& mis en
quart. Fait tris-exprereinhibition d'en vendre aucun de quatre nuits ,fous quelque
prétexte que ce foie ; à peine de confifcation & d'amende.

323. >CE téglement de police dl très-fage ; mais quand les pêcheurs ont
porté beaucoup d'attention à la confervation de leur poifson, il eft bien dif-
ficile de les convaincre de vendre pour harengs de deux nuits, ceux qui en
ont trois; alors le .malheur n'eft pas grand, puilque ces harengs font bien
conditionnés. . .

324. A 1..'keiRD de ceux qu'on nomme bougons, .qui ont perdu la tête
Ou la queue, ils ne peuvent être reçus. -Les faleurs mettent encore au re-
but les harengs -e'gorge's ; ce font ceux auxquels les feninies, en les habillant,
ont emporté la tète, foit par précipitation, foit par mal-adrefse; comme ce
défaut ifeft pas produit par les pêcheurs, cette avarie ne tombe point en
perte fur l'équipage. .

325. VOILÀ à peu près lés -défauts qui font mettre au rebut les harengs
frais : lorfque nous parlerons de leur -préparation-, nous rapporterons ceux
qu'ils contraetent quelquefois dans -cette opération. Tous ces harengs de re-
but ft vendent'en détail aux pauvres- gens ou à de petits margeurs qu'on
nomme hotteurs , hottiers ou hotterons • qui les portent fur le dos, pour les
vendre da.ns.les.villages

326. Nous devons dire'. ici tni,mot.d'iin -abus qui .fe fait ülalivraifbn,
on le nomme le triage; voici en quoi il conalte. Dans les ports où les ha-
rengS Le livrent au ifoni'bre., beaucoup de femmes entrent dans les bateaux
pour compter les poifsiOns elles ont-grand foin del mettre à part pour Inn
-compte ;lm Phis beauk; eYles -6tent einfi la fleur des poifsonai que l'on fate ,
-ce qui jette un diferértit fur itces elaifons. L'arrêt du parlement.. de Rouen -de
1765 , a remédié à cet abus, en défendant-aux femmes- d'entrer dans -les ha.'
teaux , comme nous Pe3epliquerons dans un .inftent, & en ordonnant que les
harengs feraient livrés à la rnefure , ainfi -qu'en l'a toujours fait dans plu-
-fieUrs'iyorts il eft vrai que 'les gros 'harengs occupent pins -de place. -dans la
-rnefure que les petits, mais les-faletns.n'y. perfeentdiew,i3 acre =que cies .grbs
4.1arengS occupent iaufii phis .de place; dans --les sinaets; - #1 -y..a.etticore ramait..
tage, qu'il faut moins de monde pour remplir les mefures , que pour eo

N
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ter les harengs un à un; . & de ce que la livraifon s'en fait plus prompte-
xrient, on peut mettre plus tôt le hareng en fel , ce qui e très-important C'eft
pour cette raifon que par l'article III du même arrêt, il fi permis de faire
les ventes ,ezehats & apprêts des harengs, les jours de fête & de dimanche , â l'excep-
tion du teins du fervice divin. D'ailleurs il y a moins de mécompte, & les ha-
rengs courent moins le rifque d'être peignés ou fatigués par des. manie-
mens. réitérés. En ce cas, la réparation des harengs laités & des vuidescu
gais, ne•peut fe faire que par lès caqueures, habilleufes ou les faleurs. Pour
ce qui regarde la vérification de la déclaration faite par l'équipage ,. elle fe fe-
rait , comme nous l'avons dit, en vifitant à part quelques mefures , ce. qui
fait ordinairement:en les verfant dans un baquet.

327. DE plus l'arrêt du parlement de Rouen, a remédié.à l'abus du choix
des plus beaux harengs que les compteufes faifaient à leur profit, faifan. t
article VII, très - expreffè inhibition aux revendeurs de poen' & .à toutes autres
perfonnes que ce puiffè être, même aux femmes, filles & enfans des rn atdots , de
s'introduire dans les . bateaux lors de leur arrivée ,& d'y faire aucun choix , triage
ou féparation de gros harengs , avant la vente & pendant lalivraif.bn de la batelée ;
enjoint aux maîtres & matelots de ne pas foufrir ladite entrée ,& le triage dans
•leurs bateaux , à peine de prifbn , même de punition corporelle', en cas d e attroupe-
ment & d'infultes faites aux maîtres , propriétaires & acheteurs , &c.

328. VOILA le poiron vendu & livré aux ehaffes-marée ou aux {Meurs,
fous la conduite du propriétaire - du bateau , qui doit. répondre du prix de
la vente aux équipages, après s'être rembourré de fes avances; il fautdanc
qu'il rende un compte aux pêcheurs;, cela ne fe fait pas à tous les déniar-
rages , mais vers noël à la fin de la harengaifon, aiiifi que nous allons lex:-
?liguer.

Répartition' du profit net de la pèche à tous les intéreffés.

329. Nous avons dit que le propriétaire du bateau le fournit tql1 gréé
& muni des uftenfiles riécefraires à la navigation, & que pour le loyer de ce
bateau, ainfi que pour le rembourfer des petites avaries qui le regardent, il a
un certain nombre de parts dans la répartition du profit net, lorrqu'apree
la harengaifon, le maitre arrête fes comptes avec les matelots, qui, ayant
fourni une certaine quantité de filets & de cordages, doivent avoir des parts,
tant pour leur travail que pour leurs filets; ceux qui n'ont rien fourni,font
fouvent à gages, fuivant les conventions qu'on a faites avec eux. avant le

•départ; d'antres fois ils ont deux parts pour leur travail:. tout cela a été dé-
taillé. Mais redit que la répartition des lots fe fait fur le profit net, parce
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qu'avant d'en venir à ces partages, il y a bien des chofes à prélever , ainfi que
nous allons l'expliquer.

330. D'ABORD toutes les avaries communes , y compris une partie des
vivres , font prélevées fur la vente du poiffon, avant la répartition des lots
qui diminuent propôrtionnellement à la Pomme où montent ces avaries ;
d'où il fuit que les parts du propriétaire font diminuées comme celles des
pêcheurs : mais comme c'eft le propriétaire qui a fait les avances de ces ava-
ries, il retient pour s'en indemnifer un fol pour livre.

3 3 I. Nous avons dit que le propriétaire du bateau ou fon commis doit fe
trouver au lieu où fe fait la vente du poiffon , pour tenir note de la quantité du
poilfon que l'on vend à chaque marée, du prix de l'adjudication & du nom de
l'acquéreur; c'eft donc lui qui fait la vente; & il , fait bon des deniers, pourquoi
il retient un fol pour livre fur le produit de la vente.

3 32. Nous avons dit encore que quand on embarque du fel & de bar-
ri% , c'eft aux frais des intéreirés ; mais comme c'eft le propriétaire du bateau
qui en a fait les avances, il prend comme pour les avaries communes un fol
pour livre. Enfin il acquitte les droits d'ancrage, de douane, de fubfifta.nce ,
&c. & retient encore pour ces avances le fol pour livre. Toutes ces retenues
font prifes fur la vente du - poiffon, -& par conséquent elles diminuent d'autant
les parts.

3 3 3. A la fin de la faifon, vers noël , ce qui reffe net du produit de la
vente du poiffon , & fouftraélion faite de toutes les retenues dont nous venons
de parler, fe divife en autant de lots qu'il y a de parts, tant pour le proprié-
taire du bateau que pour le maitre , les matelots à la part, ceux qui n'ont
point fourni de filets , & enfin les mouffes ; puis le propriétaire du bateau fe
rembourfe des avances particulieres qu'il a faites à la plupart des matelots
pour les mettre en état de faire la campagne, pourquoi il .retient un fol pour
livre ; & comme ces avances peuvent n'être pas égales pour tous les matelots,
il en fait la retenue fur les parts de ceux à qui il a fait des avances , & non pas
fur la maffe. Toutes ces retenues & le nombre de parts qu'il doit avoir pour
fini bateau, , lui font un profit confidérable; de forte que quand la pêche n'a
pas été heureufe ou qu'il y a eu quelques grandes avaries, les matelots ne
trouvent pas de quoi fe rembourrer des vivres, & s'acquitter avec le pro-

- priétaire du bateau des avances qu'il leur a faites.
334. APRÈS avoir amplement détaillé les pratiques des pêcheurs qui ne

fortuit point de la.Manche, il convient de dire quelque chofe des. pèches moins
confidérables , à la vérité - , mais qui fe font dans d'autres. provinces de. Pinté-
rieur du royeurne. Cell une digreffion , que nous aurions tort d'éviter ; elle
fera fadcinto; & nous reviendrons aux pêches qui fe font dans 1111/anche.
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De la pèche du hareng en Bretagne.

3;5. COMME je me fuis beaucoup étendu fur la pèche du hareng dans la
Manche, je pourrai être concis fur celle qui fe fait en Bretagne, parce qu'il
y a beaucoup de pratiques qui font communes entre les pêcheurs Normands &
les Bretons. On pèche un peu de hareng aux côtes du pays Naritois , princi-
palement' à la côte de Piriac , où, à la follicitation du comité d'agriculture, on
à fait conftruire un petit mote qui procure un afyle aux bateaux pêcheurs.

336. Poux faire cette pêche , on fe fert de =nets qui ont environ trente
'Vallès de longueur ; on.Jes jette près de la côte, où il y a tout d'un coup beau-
coup de fond, parce qu'elle eft fort efcarpée : on ne releve ces filets qu'au
bout de vingt-quatre heures , attendu que ce poilfon y eft en petite quantité ;
'ne; , outre ce qui fe confomme frais, ce qu'on prend peut au plus fuffire pour
fournir aux pêcheurs de morue des appâts pour 'amorcer leurs hairns : on
verra dans la fuite qu'elle a été certaines années très-abondante, & comment
elle s'eft peu à peu perfectionnée.

g 37. ON fait une pêché plus confidérablà, quoique moins abondante que
celle de la Manche , aux côtes de Bretagne , depuis la pointe de Saint-Gildas-
de-Rhuis , jufqu'à Pernbouchnre de la Tiviere de Vilaine; elle dévance celle
de la Manche, puifque quelquefois on la fait dès le commencement de fep-
tembre ; mais elle ne dure que quinze jours ou trois femaines ; & dans ce terris,
comme nous Pavons dit, on voit peu de harengs dans la Manche , ce qui pa-
rait indiquer que ce font des bancs qui prennent différentes routes. Cette
pêche fe fait avec de petites chaloupes , & communément toutes étant réunies
ne prennent pas autant de poiffôns que quatre ou Cinq du canal.

3 3 8. CES harengs de Bretagne font ordinairement plus larges que ceux de
la Manche , & le coup-d'oeil eft en leur faveur. M. de Montau&onin m'écrit
de Nantes qu'à lafin de fcptembre , au commencement de la pêche, les ha-
rengs font fort gras, pleins de laite & d'oeufs ; mais qu'à la fin d'oCtobre
font petits Migres '& malades , ayant jeté leur frai. On prétend ; je ne fais'
c'eftuvéé radon, que les es harengs de Bretagne ont moins de goût que
ceux de la Manche : au rate, on les fale comme ceux du pays de Caux g:
dePieütlie , G7quèsnous l'expliquerons dans la fuite.

3; 9. .14 plUpart'lle rés pêcheurs font de la paroiffe d'Ilenneben , évacité
'de Vannes; ils feent'-lms .-pêChes avec de -petits -bateaux du-port d'environ
deux tonneaux, dam 1efeels ils s'embarquent ordinairement cinq ; ravoir ,
deiidc-homelese4roisféntines , ou des ruouffeSi.oesyetits'hateaux -enibax-queit
Ginci pieces de filetS , de trente braffes chaçune : lorfqu'on fe fert de d'alma,
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ms plus fortes, on embarque rept pieces de filets de cette même longueur;
les uns & les autres ont foixante-quinze mailles de chûte. Ces -bâtimens met.
tent leurs filets à l'eau fur les fix heures du foir, , & les relevént vers les fix
heures du matin. Cette pêche fe fait fans appâts ; on lailfe dériver le 'filet fur
le fond tant qu'il eft uni.

;4o. Voici une note de M. Guillot , commiffaire de la marine à S. Malo ,
qui )uffifie ce que j'ai dit plus haut, que les bancs de harengs fe jettent tantôt

une côte & tantôt fur une autre. Il me marque que tous les anciens pè-
chenrs des côtes de Bretagne affurent qu'on ne prenait autrefois que peu de
harengs fur ces côtes, & qu'aujourd'hui les pêcheries en font pleines "en dé-
cembre.& en janvier. Quand le terns permet aux batea.ux de fe rifquer unpeu-
au. large, ils en prennent même à la ligie; ils en rencontrent' quelqnefois des
flots nombreux, & l'on croit que ce font les grands vents d'oueft & de le-
eft qui tes forcent de venir à la côte. Tont l'hiver de l'année 1774 , les vents
ayant fouillé de ces parties avec violence, ce poiron a été abondant. Ce ha,
reng étant mis .en harril falé , on le tranfp.orte dans les villes voifines où
l'on en fait la vente; il y a fouvent des poircnpiers de Nantes, de Ploerinel ;
même quelquefois de la Rochelle , qui viennent en faire des achats fur les
lieux.

341. JE vais terminer ce qui regarde la pèche du hareng en Bretagne, par
l'extrait d'un très-bon mémoire qui a été envoyé à la fociété d'agriculture,
des arts & du commerce de Bretagne, par M. Guillaume, redleur de la pa-
Xoiffe de Piriac, diocefe de Nantes.

42. LA pêche du hareng ne s'eft faite en Bretagne avec quelque fucc ès
qu'en 171.6; jurqu'alors elle était fi peu abondante, & la falaifon fi imparfaite,
que la plus grande confommation fe faifait en harengs frais ; la petite quantité
qu'on luttait de hareng ne pouvait être regardée comme un article de coin-
me r ce.

343. LES pêcheurs de Piste de Trentemou, fituee dans la Loire, à une
lieue au,deffons de .Nantes, font les kuls qui fe foient occupés de cette pê.-
die; ils la Liraient autrefois dans le havre de Mefquer ; ils s'y rendaient à
fin de feptembre „rems où le hareng .dépofe fon frai. Ce poi don y eft attiré
par la multiplicité. do goémons qui couvrent les rochers & les bas fonds de
çette côte; la pêche durait quinze jours ; elle occnpait au plus dix bateaux
montés de trois hommes .chacun; le profit . de chaque pêcheur n'excédait ja-
mais dix ou douze écus; ainfi la made de cette pêche n'allait pas au-delà de

oo ou io8o liv. Les harengs frais ou farés qui ont été pêchés à Piriac en 17s6,
ont été vendus au moins ioo,000 livres.

PLÙSJET,TILS circonfianceS' ont donné lieu à cet événement : la pêche
de la fardine.avait manqué; l'interruption du commerce caufée par les courfeg
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des Anglais, ne permettait pas de compter fur la morue; les pêcheurs ou
bargers de risle de Trenternou crurent ("n'en dirigeant toutes leurs opéra-
tions vers la pêche du hareng, ils retireraient de très-grands profits ; ils fe
munirent donc d'une très-grande quantité de filets, firent faire des barges
neuves , & fe rendirent tous à Mequer : on a compté jufqu'à foixante barges
à Piriac , où ils ancrent enfuite. Ce font les femmes des bargers ou pécheurs
qui préparent & qui filent le chanvre dont les filets font campes ; ce font
elles qui maillent ou qui fabriquent ces filets; chaque maille, aux ternies de'
l'ordonnance de la marine , doit avoir un pouce en quarré : les maris prennent'
• le foin d'en larmer les filets , de les monter , de garnir la partie fupérieure de
flottes de liege , & l'inférieure de bagues de plomb:

34e. LEs filets deffinés à cette pêche font compofés de fix ou de huit pit-
res, nappes ou toiles; ces filets font 'impies , c'eft-à-dire , que ce ne font point
des tramaux ou trémails , mais des manets. Chaque piece a cinq pieds de haut'
teur, , & depuis trente jufqu'à trente-deux braffes de longueur ; enforte qieune .

barge emploie environ deux cents & quelquefois deux cents cinquante braffes .

de filets. Ces filets font trempés, avant d'en faire ufage, dans une leifive d'é-
corce de chêne broyée , qu'on - nomme du tan ; cette leffive leur donne une.

couleur brune qu'on croit utile à la pêche; d'ailleurS elle fortifie & durcit les
filets. • •

346. LES femmes divifent les filets en plufieurs pieces, i. parce qu'elles
ont plus de facilité à les travailler; z. parce que les pécheurs peuvent plus
facilement les raccommoder lorfqu'ils font déchirés par les marfouins ou par
les rochers ; 3. parce qu'on a moins de peine à les faire fécher lorfqu'on les tire
de la nier. Cette opération de faire fécher les filets, qu'on nomme afféchement
eft très-importante pour leur confervation, 	 les pêcheurs la répetent aufft
fouvent qu'ils le peuvent. Les différentes pieces fe réunirent aifément &
tement ; il fuffit de les attacher l'une à l'autre avec une ficelle. Les bargers ont
ordinairement un rechange de filets.

347• LE mouillage des filets, c'eft ait-1G qu'on nomme la maniere de les
jeter à la. mer & de les y difpofer pour la pèche, ne fe fait pas arbitrai...
rement; l'un des trois pécheurs qui compofent l'équipage d'une barge, fe
place à l'arriere du bateau; il a devant lui fes filets en monceau ; fa pre-
miere opération confifte à mouiller ou à jeter à la nier ( car c'eft la même
choie) une petite' ancre à laquelle eft attaché un cablot d'une longueur
proportionnée à la profondeur de l'eau : ce cablot eft attaché ou amarré à
un morceau de bois léger qu'on nomme boitée , & la premiere piece de filet
eft attachée à cette bouée. Dès que cette opération eft faite le barger prend
le filet des deux mains, la droite tient la corde des lieges , & la gauche celle
des plombs; les deux autres pécheurs mettent la barge en mouvement avec

leurs
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leurs rames, ce qui procure le développement du filet que tient le bargcr,
qu'il laiffe filer & tomber à l'eau. Lorfqu'on a jeté le filet, on y amarre
une ancre attachée à un cablot & qu'on mouille; ainfi le mouillage flint
comme il a commencé , en afsujettifsant le filet par une ancre au cablot de
laquelle on amarre une bouée. La direétion du filet doit être' debout â la
marée, pour qu'il Toit moins expofé à l'agitation de la mer.

348. LES bargers de Trentemoux comiaifsaient tous ces détails depuis
très-long-tems, cependant ils ne prenaient qu'une très - petite quantité de
harengs. L'un d'entr'eux imaginant en 1741, que la médiocrité de la pêche

	

venait de ce 	 fe faifait pendant le jour , il efsaya de pêcher la nuit, un fuc-
cès un peu meilleur jullifia cette conjeéture : à-peu-près dans le même tems,
il remarqua qu'il y avait beaucoup de marfouins à la côte de Piriac , & qu'il
voyait depuis quatre jours une multitude de goeslans qui voltigeaient fur
des écueils à fleur d'eau, il en avait Même vu qui, après avoir plongé, em-
portaient des harengs. D'après ces indices, il réfolut de mouiller fes filets
fur ces rochers qui font à peine couverts de trois pieds d'eau à nier haute:
des filets de cinq pieds de hauteur ne pouvaient y flotter ; ainfi pour les con•
tenir, il attacha de diftance en diftance au pied du filet des cailloux du poids
de cin9. à (lx livres ; il pêcha quatre milliers de harengs.

349. ENCOURAGi ou plutôt dirigé par ce fuccès, il mouilla fes filets à
la chiite de ces rochers, en les fixant toujours avec des cailloux : le fuc-
cès pafsa fes efpérances ; une troupe entiere fe jeta dans fes filets. Bien-
tôt le fecret de laifser les filets toucher au fond n'en fut plus un: tous les
pêcheués de Trentemoux abandonnerent l'ancien tirage de laifser flotter leurs
filets foutenus par des morceaux de liege, & tendus par les plants atta-
chés à la partie inférieure. M.. le reéteur de Piriac les a même accoutumés
depuis à mouiller leurs filets de jour , & à les laifser à demeure pendant
la nuit : cette méthode qui a très- bien réufli , épargne aux bargers les
fatigues de la pêche qu'ils 'liaient pendant la nuit, & ces fatigues étaient
exceffives.

3 f0. A la fin de fepternbre 175.6, vingt barges arriverent à Mefquer;
les pêcheurs y pafferent quelques jours , & y firent une affez mauvaife
pêche. Trois maîtres bargers s'aviferent de s'approcher de l'isle du Met,
qui n'eff qu'à une lieue de Piriac; ils y firent une pêche très - bonne; un
vent violent qui s'oppofait à leur retour à Mefquer, les mit - dans la
néceflité de relacher la nuit à Piriac; ces trois bargers y établirent leur
pêche; ce fut avec tant de fuccès qu'au bout de deux jours tous , les autres
abandonnerent Mefquer : le gros teins furvint, les bargers effrayés retour-
nerent à Trentemoux; rl n'en refta que cinq à fix ; leur confiance fut fi
bien récompenfée par la pêche qu'ils firent , que leurs compatriotes ne

	Tome Xl.	 .	 O
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tarderent pas à revenir. Un barger mouilla fes rets à midi; le tans était
beau, la mer lourde & patouilleufe; le hareng bouge alors de meilleure
heures ces circonftances porterent les pêcheurs à lever leurs filets au dé-
clin du jour; ils y trouverent douze milliers de harengs : ils remouillerent
leurs filets fur-le-champ pour profiter de la pêche de la nuit, qui eft,la
plus favorable; ils y trouverent le lendemain tre,nte milliers de harengs.

i. A peu près dans le même tems , un barger nommé de Lajoys , ne
put lever que deux pieces de fes filets, parce que fon bateau pouvait à
peine contenir le poil% dont ces deux pieces étaient chargées : il de-,
manda du fecours à d'autres pêcheurs; ceux-ci ernporterent plus de cin-
quante milliers de harengs, & ce n'était pas, à beaucoup près, la moitié
de ce que contenaient les filets. Arrivés à Piriac , ils employerent le fecours
d'autres camarades pour aller chercher le relie de la pêche; niais ces cama-
rades avaient fait eux-mêmes, une pêche fi inefpérée, qu'il leur était im-
poffible d'abandonner le travail qu'elle leur donnait. Un bourgeois de Piriac,
propriétaire d'un bateau, offrit d'aller lever les filets: il ramena vingt-deux
barriques de harengs ; ce qui répond à peu près à quarante-deux milliers ; fon
bateau ne pouvait en contenir davantage: ce qu'ils laifferent, à en juger par
l'étendue du filet qui n'avait pas été levé, excédait au moins d'un tiers
ce qu'ils avaient apporté: il s'éleva un vent violent qui dura plufieurs jours,
il fut impoffible d'aller chercher le relie de cette pêche; le poiffon fe trouva
entiérement pourri.

3ç 2. LES freres du vicaire de Piriac, excités par l'exemple des bargers,
fe pourvurent -de filets de harengs; ils pêcherent très-heureufemeut; niais
un poifron long de quatre pieds, qu'on nornxne Crapaud - de - mer, ayant
rompu leurs filets, on y fubftitua les lambeaux d'un filet dont on ne s'était
pas fervi depuis plus .de dix ans; il n'y eut pas une feule maille de ce
vieux filet où un hareng ne fe Rit engagé.

3 y3. POUR rendre radon de la quantité prodigieufe de harengs qu'on prend
dans un même filet, M. le redeur de Piriac, penfe que ce poifon eft en
quelque façon entaffé au fond de la mer : cette affertion qui s'accorde affez
bien avec la prodigieufe quantité de harengs qui fe prirent dans les filets,
eft de plus appuyée fur un fait dont M. le redeur de Piriac a été té-
molli.

3 j4. IL y a vingt-huit ans qu'une violente tempête couvrit plus d'un
quart de lieue de côte de petits poiffons dont les plus gros égalaient à
peine des anchois; le relie reffemblait à de petits vers, ou même à des
aiguilles; tout ce poiffon était mort; il était entaffé en fi grande quantité,
qu'on marchait fur le tas fans toucher aux rochers dont la côte eft hé-
xiffée. Ce fut au mois de mai qu'arriva .cette tempête ; tout le monde re.
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connut ce poiffon pour de petits harengs. Ce fait, dont on n'a point vu.
d'exemple depuis , femble en effet prouver deux chofes, rune que les ha-
rengs fe tiennent en pile au fond de la mer , l'autre que ces poiffons dé-
pofent leur frai fur la côte.

;if. LORSQUE le poiffon qu'ont pris les bargers eft apporté au rivage,
il faut fe preffer de le bayer c'eft-à-dire, de le vuider de fes inteiiins & de
le faler. M. le recteur de Piriac dit, qu'outre fes paroiffiens , les pêcheurs
employerent cinq à ftx cents ouvriers par jour à ces opérations; & qu'il
y eut des jours de pèche où huit mille perfonnes n'auraient pas fui. à
boyer tout le - hareng qui avait été pêché; il eft vrai que les ouvriers qui
furent employés n'étaient ni initruits, ni exercés : car un barger baie
& Pale trois mille harengs par jour; & les ouvriers , fur-tout dans le com-
mencement , pouvaient à peine boyer & en fater quatre cents.

3 0. Apais avoir expofé ccs détails, M. le reâeur de Piriac propofe les
moyens qu'il croit le plus propres à l'encouragement d'une branche de com-
merce qui peut devenir fi importante,. & pour la province , & pour l'état même ;
il dit qu'on a lieu de penfer que ce n'eft point par l'effet du hafard que
les pêcheurs ont, pris tant de harengs en 175.6 ; qu'en fartant de Piriac on
trouve' fur la côte un village qui fe nomme encore Penhareng , ce qui figni-
fie en Breton tête de hareng; dénomination antique qui prouve que dans des
tems très - reculés ce lieu était difting-ué par l'affluence de ce poiffon: il.
ajoute que fes paroiffiens les plus âgés , les plus feras , atteftent qu'ils ont
toujours vu fur leurs côtes cette multitude de goeslans"-.& de marfouins,
qu'avant 17ç6 on ne foupçonnait pas d'être les indicateurs du hareng ;
qu'il eft notoire. qu'on en pêche dans prefque toute la côte méridionale
de Bretagne; mais que l'ignorance des pêcheurs & fur la quantité de ce
poiffon & fur la manière de le pêcher, eft caufe que par-tout ailleurs, com-
me à Piriac, on n'a jamais cru pouvoir en faire un grand commerce; qu'avec
les lumieres acquifes dans une feule pêche, on peut déjà tirer un très,,grand,
parti d'un tréfor qui peut devenir immenfe, fi la pêche fe multiplia, &
fi les pêcheurs font recourus & encouragés.

.35'7. PERSONNE n'ignore combien la pêche de la fardine eit utile à la Bre-
tagne : M. le recteur de -Piriac prétend que celle du hareng le ferait encore
plus; pour le _prouver, il fait un parallele des dépenfes qu'exigent ces deux
pêches ; celle de la fardine exige fix, même fept hommes par chaque ba-
teaUi ils doivent avoir au moins vingt.pieees de filet; la maille 'de ces
blets .n'eft que de quatre lignes. en quarré; ils font d'une 'extrême finette;
ainfi ils côûtent beaueopp plus cher : chaque pieçe eft, à la vérité , moins
longue que celles des bargers de Trentemoux; mais.çelles-ci n'ont que cinq
pieds de hauteur,. leS autres. en ont vingt : la rogue, appât abfolument né.
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ceffaire pour la fardine , coûte , année commune , dix écus le barri!, & c'eft
l'étranger qui nous le vend; un 'barrit fuffit à peine dans chaque bateau pour
quatre jours de pèche ; fouvent cette dépenfe & la peine des pêcheurs eft
en pure perte. Ces bateaux coûtent quarante piftoles , fans compter les agrès
& apparaux qui égalent ce prix. On doit ajouter à ces dépenfes celles des
préparations, qui durent des mois entiers , & qui exigent un très grand
nombre d'ouvriers. La fardine pare par plus de cinquante mains pour être
rendue loyale & marchande. La pèche du hareng ne demande que fax pie-
ces de filets; ces fix pieces ne coûtent que cinquante écus ; une barge toute
gréée ne coûte que deux cents cinquante livres ; trois hommes fuflifent pour
chaque barge , un plus grand nombre nuirait; on n'a befoin d'aucun appât
pour cette pèche, & les préparations déjà promptes, faciles & peu difpendieufes,
peuvent être perfectionnées , en s'informant .de la méthode des Hollandais ,
ou des principaux ports de la Manche, pour la falaifon & l'encaquement;
il eft même ailé d'apprendre à diverfifier ces opérations ; on n'a befoin
pour réuffir que de ravoir comment les Hollandais, les Anglais & les Fran-
çais font le hareng faxe. L'efpérance de partager avec eux cette riche bran-
che de commerce, parait d'autant mieux fondée , qu'on affure que le ha-
reng frais de nos côtes eft gros, favoureux , graS & du plus beau blanc.

S 8. CEPENDANT M. le recteur de Piriac met ici une reftridion qui mé-
rite la plus grande attention : les harengs ne viennent pas tous à la fois; la
premiere troupe qui arrive, eft compofée d'un poiffon bien nourri, d'un goût
exquis & très-propre à la falaifon. Peu de teins après, c'eft-à-dire , lorfqu'il a
jeté fon frai, il eft épuifé , maigre, d'une couleur terne, les femelles n'ont
plus de graines ou d'oeufs, les laitances des mâles font molles , ou pour mieux
dire, fans confillance ; il faudrait alors ceffer la pêche , attendre une feconde
troupe pour la furprendre au moment de fon arrivée; difcontinuer e►fuite
jufqu'à ce qu'il en vînt une troifieme : mais les bargers pêchent le hareng
dans ces diiférens états, & ce qui eft encore pis, ils le confondent dans l'en-
caquement, au lieu d'en faire le triage : faute effentielle , & qui fuffirait pour
décriçr fans retour un commerce qu'il eft intéreffant d'accréditer...

3 f9. PAR un calcul appuyé fur des faits; M. le recteur de Piriac prouve
qu'on peut établir le hareng de Bretagne à tin plus bas prix que :Celui de •
Hollande; c'eft prouver qu'il fera préféré : mais pour porter loin cette bran-
che de commerce, il faut fentir la néceffité d'encourager les pécheurs , &.de
porter des perfonnes Plus. riches & plus intelligentes qu'eux, à acheter -le-
poiffon frais & à fe ehargei du détail des préparations. Le défaut du triage
le retardement de falaifon lorfque la pêche eft trop abondante ont déjà donné_
quelque difcrédit au hareng de Piriac; leS bargers ont tout livré comme
loyal & marchand & de même qualité.: Ceux qui, fur leur,parole les ont,.
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vendus comme 'tels à Bordeaux &. à Libourne, ont effuy6 des procès ;
tout concourt à faire. fentir la néceffité de ne livrer, aux bargers que le foin
de la pèche : il faudrait confier à de meilleures mains le foin du triage, de
la falaifon & de l'encaquement; on préparerait plus de poiffon, & il ferait
mieux conditionné. 	 -

3 6o. M. le reaeur croit qu'on réunirait le double avantage, de réduire
les -barges à la fimple pêche, & d'attirer dans fa paroiffe des perfonnes
qui feraient faire toutes les préparations, en rétabliffant un ancien quai cota- .
lenient ruiné ; il implore ce fecours avec les plus vives inftances , & il na
néglige rien pour faire fentir que la feule pèche dédommagera abondamment
des dàpenfes que la province pourrait faire à cet égard ; il compte que la pe..
che de cette année & celle de l'année prochaine, folliciteront plus forte-.
ment que lui, le rétablifernent du ,quai de Piriac ; les états. ont fait bàtir ce
quai. (.17 )

;61. Nous allons . maintenant fortir du royaume, & pour cela, parler
des. pèches qui fe font hors de la Manche, près, de fon embouchure.

A 1T T•ICLE' yuL

Da pèches du hareng qui Je font hors de la Manche coufttle'rea ers gbzéraL

-"..3 Q_ITELQ_ilÉS pêcheurs de la. Manche , fur tout Ceux des ports qui
ft à fon entrée- auprès de la mer d'Allen/are , vont chercher le hareng
açrànt qu'il 'entre 'dans la-Manche, pur .le travers de la Tarnife,' à: l'ide Ta:.
nel ; ou au nord de l'Angleterre qu'on nomme Yarmouth.: quelques4ms même.
vont,. comme les Hollandais, jufqu'à la :hauteur des 'Orcades. Nous parle-
rons de. ces' différentes pêches dans autant d'articles particuliers,

• .5 6;. Nous 'avons 'dit que les pêcheurs- qui peuvent, livrer, dans la your,.
née 'te- hareng qu'ils 'ont pris la nuit, n'embarquent ni 	 ni barrils. 	 , 	 .

( 1) Le ineilleurinoyen.ile aire fleu-
rir cette pêche. &ln branche de commerce
qui en .réfulterait çe ferait d'un côté:de
fournir aux pêcheurs le fel trés-bas.Prik,-
& de diminuer les droits fur les ratines;
& d'un autre côté d'affigner, , comme on fait
ailleurs , des primes & des. rédompenfes.à
ceitx qui lb dillingueraient par leur habi-
leté dans la pratipe da cet: a.rt, 9,u qui
raient contribué a eerfeCtionuer quelqués-;
tares deSes opériLtiems. Quant aux droits,

voyez ce mue j'ai , 41t', à. ce rujet tome V,.
pag. 683.8c. 6 84 , '42k comparez cette obfer-
vation avec ce que font les Anglais , qui,
comme notre auteur te dit dàns Fun des ar-
ticled fuivans, en parlant ries harengs et-
re pêchent à Yarmouth fur les côtes d'An-
gleterre , exemptent les pécheurs de tous
droits, péages, gabelles, & n'exigent au-
tre ehofe d'eux il -non. qu'ils prennent un,	 .congé en partaat.
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tonnes; il eh eft autrement quand ils fe portent au loin, parce que ne pou-
vant pas vendre leur hareng, immédiatement après qu'ils l'ont tiré de la
mer, ils font obligés de le brailler ou de le làler en vrac, même de le pa-
quet dans leurs vaiffeaux; c'eft pourquoi ils embarquent du fel, des barrils
& des tonnes, comme nous l'expliquerons en parlant de la pèche au nord,
& de celle d'Yarmouth.

34 IL dl fenfible que ceux qui s'écartent affez de leur port, pour ne
pouvoir livrer leur poiffon trèsnfrais, fit à caufe de la diftance qu'il y a du
lieu où ils pêchent à leur port, ou quand il furvient des vents contraires;
il eft certain, dis-je, que ces péc,heurs font obligés de donner à leur poifrcn
une préparation qui tienne le milieu entre le hareng frais & le raté; c'elt
ce qu'ils nomment braillé, comme qui dirait brouillé avec le fel : par cette
demi-falaifon on ne peut, il eft vrai, le conferver que quelques jours ; mais
c'eft fouvent affez pour gagner le port, quand on ne peut pas rentrer affez
promptement. Pour que cette préparation fuit fufftfante , il faut lui faire pren-
dre plus de fel; pour cela on le fale en vrac dans des tonnes, & lorfqu'on
en a le terras , & que la mer n'eft point trop agitée, on fait très - bien de le
paquer. Tout cela deviendra clair, quand on connaîtra la pêche du nord &
celle d'Yarmouth , dont il fera queftion dans les articles fuivans , & encore
plus quand nous parlerons de la falaifon du hareng à terre. Mais je dois
prévenir que les pêcheurs feront très-bien de caquer, habiller ou vuider
les harengs qu'ils brailleront ou qu'ils falerom..en vrac à la. mer ; car fi,
comme ils le font fouvent, ils braillaient ou paquaient en vrac des poif-
fons qui ne feraient pas caqués, ils fe rendraient coupables, fuivant l'arti-
cle VI de l'arrèt du parlement de Rouen, de 176i- , qui défend aux faleurs
à terre & aux pécheurs à la mer de caquer, embrailler & paquer des harengs qui
auraient été ainfi braillés en grenier à la mer; mais cet article n'interdit point
les falures à la mer, puifqu il eft dit , article XVIII, que les barrils de hareng
venant de la mer en vrac , feront remplis de harengs loyaux & marchands, bien
conditionnés, fans-harengs de rebut, ni gais, & qu'ils peferont , la faumure & la
tare du barril compris, au moins 283 livres, poids de marc ,& ferons au moins
pleins à 3 pouces au-defus du jable ; â peine, contre les maltres du bateau , d'a-
mende; & par un autre article, les harengs braillés en grenier ne 'Pourront être
vendus que pour Mafia à la cheminée.

ARTICLE IX.

De la Fiche du hareng au nord par les naturels du pays,

36$.. S'IL n'y a pas de preuves dèlnonfl-ratives qu'il y a beaucoup de
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harengs dans le Groenland, au moins cela devient très-vraifemblable, quand
on fait attention qu'on y trouve beaucoup de cabillauds, & de gros poilons
qui font la chaffe à ces petits ; car il eŒ paffé en axiôme chez les pêcheurs, qu'il

7 a beaucoup de harengs dans prefque tous les endroits fréquentés par
tes poiffons voraces ; de plus, des voyageurs affurent avoir vu beaucoup
d'arêtes de harengs fur les rochers de ces côtes, où les oifeaux les avaient
portées près de leurs nids.

66. ANDERSON s'efforce de prouver, on peut dire même qu'il prouve
allez bien, qu'il y a une prodigieufe quantité de harengs dans le nord ;
qu'il s'en détaille de nombreufes colonies qui fe répandent en une infi-
nité d'endroits ; & que ceux qui ont échappé, foit aux poiffons voraces qui
leur font la chaire, fait aux pêcheurs qui. leur tendent des pieges dans
toute l'étendue de la longue route qu'ils parcourent, retournent à leur
premier domicile dans les abymes du nord. J'ai rapporté la route que cet
auteur leur fait tenir pour fe diftribuer en une infinité d'endroits, chapitre
trois , article premier.

367. EFFECTIVEMENT on m'écrit d'Elfeneur que ceux qui habitent l'ex.
trêmité de la Norwege , vont chercher ce poiffon vers le nord, autant
qu'ils peuvent y pénéVer avec leurs barques, & 	 fa mettent en mer
immédiatement aprèS.iipel. On croit qu'én Jutland on en pêche .beaucoup
non-feulement avec des filets qu'on traîne, mais encore avec d'autres qu'on
tend fur des perches ; mais comme ils préparent mal leur poen, on ne
fait aucun cas de celui qu'ils l'aient ou qu'ils fument: ceux de Norwege
font beaucoup plus eftimes.

368. SUIVANT M. Linné, la grande efpece de hareng ( ferait-ce le hal..
bourg?) habite les mers occidentales'; la petite efpece, le golfe de Bothnie.
La mer Glaciale, du côté de l'Aile, très-abondante en harengs ; les Norwé-
giens voient toute l'année fur leurs côtes des harengs en plus ou moins
grande quantité , fuivant les vents qui y regnent ; & fuivant les faifons
ils font de différentes grandeurs & anal de différentes qualités.

369. ON en trouve beaudoup à l'extrêmité de la Norwege qu'on appelle
le cap Nord , ils côtoient ce royaume, & les naturels en font des pêches
confidérables. Auffi M. Framery, correfpondant de l'académie des fciences ,
conful de France de Norvrege, m'écrit de Drontheim , que les cachalots
qui font une grande dévaitation de harengs, les chaffent vers la côte ; ce
qui a engagé à rendre des ordonnances pour défendre de tuer des cacha-
lots tant que la pêche du hareng dure, afin qu'ils continuent à les chaffer
vers la côte qui a près de f00 lieues de longueur: on fait d'abondantes pêches
4e hareng dans toute fon étendue, chaque année en deux raiforts; l'une
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fe nomme d'hiver, & l'autre d'été ; fa' premiere eit la meilleure , fait -pciur
la qualité, foit pour l'abondance du poiffon.ro. JE vois ailleurs que la pèche du hareng commence au-delà dé
DrontheiM au mois de décembre ; qu'alors on en prend beaucoup , & que
la plupart ont 7 à 8 pouces de longueur ; que dans le mois de mai ,,,on en
porte phis de vingt mille barrils à Berghen dans des bateaux du port de 80
tonneaux. On en. pêche auffi beaucoup dans le mois de février , à .2.0 lieues
à la ronde de Berghen ; ces harengs ont 9 à Io ponces de longueur; mais
ils ne font pas d'auffi bonne qualité , & fe vendent beaucoup meilleur mar-
ché que ceux qu'on 'pêche en' décembre à Drontheim.

371. ON pèche encore dans les mois d'avril & de mai des harengs, mais
d'une qualité fi médiocre qu'on ne s'en fert que pour - amorcer les haims
des pêcheurs de morue; de plus , font-ce de vrais harengs ? car on m'écrit
d'ailleurs qu'on prend dans ces parages beaucoup d'une petite erpece de
poiffon , qui a 13 à 14 pouces de lcingiieur , ce font 'probablement les
polirons qu'on nomme dans la Manche harengues ou grandi gais. On ajoute que
dans les mois de juin, juillet &août , on; en prend de petits , fort bons, qui
n'ont que .fix à fept pouces de longueur : ce font peut-être des foraines.
Enfin depuis le mois de juillet jUfques & compris le mois d'oétobre , on
prend une prodigieufe quantité de petits polirons , qui n'ont que trois pouces.
& demi de longueur ; ils font très-gras & délicats : on marque qu'ils reffem-
blent beaucoup aux anchois. On les fale ordinairement avec du fel de France ,
& on les paque dans de petits barrils, à peu près comme les anchois.

372. Cgs différentes efpeces de harengs fe dirtribuent dans toute la
Baltique , en Pologne , en Pruffe , en Suide , en Danemarck , &c. M. Fra-
mery ajoute qu'on prend beaucoup de colins fur les côtes de Norwege ,
& qu'on les Pale. Je rapporterai, par addition à la morue , ce qu'il me mar-
que fur la façon de pécher ce poiffon dans le nord. Je me contenterai pour
le préfent de dire qu'on y pêche différentes efpeces de - petits poliçons à.
douze ou quinze brafes des côtes , ou dans des anfes -, avec des filets qui ont-
cent vingt ou cent trente braSes de longueur , & dont les mailles font
plus ou moins ouvertes fuivant la groil'eur du poiffon qu'on fe propofe de-
prendre.

373. J'AI lu je ne me rappelle plus en quel endroit, qu'on prend en.
Norwege , des harengs avec des haims qu'on ajufte au nombre de trois ou-
quatre au bout d'une ligne: apparemment que cette pêche reffemble à celle
que nous avons décrite dans la feétion de la morue, & qu'on nomme à la
faux ; ou plus vrairemblablement ce font quatre ou cinq haims empilés à'
l'extrêmité d'une corde à peu près comme au libouret ou au grand couplé,
(lue nous avons décrit premiere partie, premiere feclion. On m'a encore

affuré
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affuré que dans les golfes où l'eau gele , on fait des trous .dans la glace , &
qu'on prend beaucoup de hareng par la méthode que j'ai rapportée à la pre-
miere perde , troifieme fedlion, & à la fonte des : glaces , la Mer en jette
beaucoup à la côte.

374. ANDERSON affirme qu'il s'en. raffemble de fort gros dans les golfes
d'Islande. Horrebows dit que cela n'arrive qu'accidentellement, & qu'on eft
quelquefois plufieurs années à n'en avoir que fort peu. Il convient néanmoins
qu'il y a une efpece de petits harengs qui fe raffemblent à la côte en pro-
cligieufe quantité, étant pourfuivis par les cabillauds qui en font très-friands :
peut-être ces petits poilons font-ils des fardines ou des fprats , dont nous
parlerons.

37$. HORREBOWS dit encore qu'on en diflingue de deux efpeces , un qu'ils
nomment fandherring , hareng de fable,, parce qu'il fe trouve fur les bancs de
fable ; ils nomment l'autre loaddenfild , hareng rude , parce qu'il a fur le dos
quelque chofe de rude, que Horrebows compareeà des poils. Peut-être le
traduCteur ou l'éditeur a-t-il mis fur 1e dos au lieu de fous le ventre.; 4, fi . eela
était, ce feraient les pointes que nos harengs ont fops le ventre.Quoi qu'il en
foit, quand ces poitl'ons s'approchent des côtes, on juge qu'An verra bientôt
des morues ou des thons. (08)

376. CET auteur dit enfin que dans la Bothnle occidentale on les braille
avec du fel, comme le font , nos pêcheurs à la mer; que vingt-quatre heures
après , on les paque dans des bardis de différentes grandeurs, &,qu'On les
débite dans les pays & aux environs : i1 ajoute , qu'autrefois on choififfait les
plus petits, & qu'après les avoir falés on les faifait féçher au four pour les
envoyer dans les pays étrangers .en , 	 .1. mais que ,ce mets qu'on eftl-
mait alors, eft maintenant rnéprifé.

377. IL fe pèche dans.le lac Ladoga en Morcovie une efpece de hareng
qu'on nomme ladog ; on le Pale & on le paque a peu près comme on fait les
harengs de l'Océan: quoique le commerce en . foit eonlidérgble , il ne fuffit
pas pour la confonunation des Mofcovites à calife de la multiplicité de
leurs carêmes ; .ce qui fait que les Anglais & les 'Hollandais y en. portent. 
beaucoup.

378. XL y a des harengs_ fur les côtes de Snéde .& de Finlande. ; je ne
fais pour quelle raifon ils ne font pas eftitnés, .excepté une petite efpece
qui fe trouve dans le golfe de Bothnie , qui eft d'un goût exquis : il mite à (avoir
fi C'eft un.hareng ou une firdine. Vers l'équinoxe dia printerns, on pèçhe

-	 •	 -
On afrureqteles Islandais prennent encore aujcurd'hui une quantité prodigieure.

de petits harengs, 	 =tanin vivons fer le bord ck la nier4 & qu'ils Partagent el.-
t?eux par tête.
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des harengs dans la .Baltique .& le Holftein. On prétend que dès l'année
ii 6a, -la pêche du hareng fe faifait dans le Sund.

379. ON. dit que les harengs qu'on pêche en Norwege , ne font pas'auffi
gros que ceux qu'on prend près. d'Hitland ; que les Norwégierrs ne les talent
pas auffi bien que les Hollandais, & qu'ils les paquent dans des 'fûts de
fàpin qui leur donnent une mauvaife odeur ; néanmoins je croià que les Eu-
ropéens en ont fait des enlévernens confidérables , & que lés ayant paquési
leur façon dans dés fûts de chênes, ils en ont fait de bonnes falaifons qui
paffaient dans le commerce, pour harengs- de Hollande. Nous rapporteront
dans la fuite, fur cela, qüelque chofe de plus précis'. Enfin on fait des pêches
8c des falaifons confidérables auprès d'Albourg , dont on fait 'trafic fur let
côtes de la mer Baltique; on en tranfporte même à Hambourg, où néanmoins
les falaifons de Hollande font plus eftimées.

- 3 8e. Nous avons dit que la côte de Norwege eft très-abondante én ha-
rengs; l'endroit de cette côte nommé Nordenfiels , e11, à ce qu'on affure.,
finguliérement fourni dé ce poiffon; on le prend avec de très-grands filets
qu'on 'traîne ; chaque filet coûte au moins mille écus ; il faut pour en faire
ufage , jufqu'à deux cents chaloupes montées chacune de quatre ou cinq horni
mes ; auffi prend-on à cette pêche une énorme quantité de polifons.Les harengs
d'automne font plus gros que ceux du printerns , & ils font meilleurs 3' on
fale les uns & les autres; les Hollandais viennent quelquefbis en chercher,
& en emportent des cargaifons entieres. Ils tirent, ccimme noirs l'avons

• dit, les harengs des barrils de tapin, Oir les pêcheurs dr.' nord les ont mis
& les paquent. dans des barrils de chêne qu'ifs apportent dans Cette vue ;
alors ces harengs font fort bons, & fe vendent' cohue des harengs de
Hollande.

381. J'AJOUTERAI à ce que je viens de dire, que j'ai vu quelque part
que la "pêche du hareng en Norwege , fur-tout du côté de Berghen , a été
pendant un tems fi abondante, que nombre de vailfeaux de Ihnemarck ,
d'Allemagne, de Hollande, d'Angleterre & de France, avaient coutume
d'aller -tous les ans pêcher fur les côtes de Scandinavie ; mais qu'ayant
fait des voyages infrudtrieux , on a préféré d'aller chercher les harengs à
Hitland & au nord de PECoffe : néanmoins les harengs, comme ' nous l'a-
vons dit, font abondans dans ces. parages, & les naturels du pays en pro-
fitent. Je foupçonne cependant que malgré les détentes qui ont été faites,
quelques bâtimens Anglais & Hollandais vont acheter les harengs 'préparés
par tes naturels du pays, qui font communément trop chargés de fel &
arrangés dans des futailles de, tapin; niais quand ils ont été patinés à la façon
des Hollandais , ils fe vendent avantagetrfement.

3 8. APRÈS avoir rapporté ce que nous avons pu tirer de différeris mé-.
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maires que nous fontines parvenus à nous procurer _fur la pèche du hareng
-dans le.nord.par les naturels du pays, nous allons parler plus pofitiveinent de
celle qu'on fait aux environs des Orçades.

A Yt T I C L E X.
De la pèche du hareng au nord, qu'on appelle du hareng-pec.

383• LES Européens ont probablement commencé la pêche du hareng
près leurs côtes; enfuite la navigation s'étant perfeetionnée , ils ont été la faire
dans les mers étrangeres ; les uns prétendent que ce font les Bafques qui ont
montré l'exemple aux autres pêcheurs, en allant prendre le hareng jufque
dans le Groenland. Mais en fuppofant que ce fendillent foit folidement-établi ,
il eft certain que les Hollandais ont beaucoup furpaffé leurs maîtres.

3 84- PRENANT les chofes dans l'état où elles -font', la pèche du hareng au
nord eft la premiere de celles que font les Hollandais, quelques Anglais &
quelques Français. Nous avons déjà dit que les Français & les Anglais la pra-
tiquent très-peu en comparaifon des Hollandais ; ceux-ci n'épargnent rien pour
la foutenir ; ils font tous les ans des armemens confidérables, & il part de toutes
les provinces un nombre de bateaux pour fe rendre au lieu où ils doivent faire
cette pêche. Cependant pour quelque calife que ce Toit, elle eit confidérable-
ment diminuée depuis 8o ou 100 ans, pulque de I po vaiffeaux qu'on y em-
ployait au commencement du liecle pa.ffé , on n'y en envoie plus maintenant
que zço ou 300 (18 ).

38y. AssuRÉDIENT les Hollandais font cette pêche avec toute l'économie
poffible ; n'y.a précifément dans chaque bâtiment que le nombre d'hommes
néceffaire pour la manoeuvre & pour la préparation du poiffon , qui fert en
grande partie à la nourriture de l'équipage. Néanmoins la cherté de tout ce
qu'on emploie pour ces armemens , a tellement diminué le profit, que fi la
nation regarde cette pêche comme intéreffante, &dl plutôt par le débouçhé
des rnarchandifes que l'on confomme, que par le profit qu'on fait fur la vente
du pouffait ( 19 ).

( /8 ) S'il eft vrai , comme l'auteur du
Dictionnaire de commerce l'affirme , que la
pèche du hareng occupe environ eocoo
perfonnes , que les Hollandais prennent &
débitent, année commune, 300000 tonnes
de ces pouffons, que leur principale pêche
fie fait dans le nord , & qu'enfin les bûches
on buyfes , bâtimens qu'ils y emploient, ne
font que du port de 48 à 6o tonneaux, il
faut néceffaliement que le nombre de ces

derniers foit beaucoup plus grand que l'au.
teur ne l'a dit dans cet endroit.

( 19 ) 	 fuppofimt réelle cette diminu,
Lion de bénéfice pour les Hollandais , ne
faudrait.il point en chercher la oaufe dans
l'attention que les Anglais donnent à cette
pèche depuis plufieurs années , & que la ja,
loufie de ces deux nations rivales pour 19
ÇOninleee augmente encore.
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3 86. . LES Dunkerquois les Dieppois & d'autres. pêcheurs de la- Manèhe

y envoient de teins en tenus quelques bâtimens ; mais affez: fouvént ces • bâti-
mens font >autant deflinés pour la morue que pour le hareng , de forte que
quand ils n'ont pu faire une cargaifon complete de morue , ils effayeat d'ache-
ver leur chargement avec du hareng.- -

.387. ON fait encore des pèches confidérables de hareng, aux environs des
isles Schetland fituées dans les mers d'Ecoffe , plus au nord.qUeleS Orcades,
& ils y paraiffent. au commencement du mois de juin. Et comme ces pèches
ont l'avantage de précéder celles de nos côtes, & que les. hareng de primeur
très-délicats fe vendent un prix avantageux , fitôt que les bâtimens font rendus
dans leurs ports, marchands el-rayent d'en faire - promptement dé's envois.
Les Hollandais ifi Lribuent ces harengs , 'non-feulement dans leurs différentes
provinces , mais.encore, dans tout l'empire, ce qui • leur fournit .un débouché
très-avantageux. . .

388. ON eflime tellement les harengs pecs ou du nord en Hollande;
qu'au commencement de la faifon, on les y achete fort elier, pour s'en ré-
galer; car ils en font autant de cas que les Lévantins de la .ffirdine. & deà an-
chois : fouvent ils les mangent eruds avec de l'huile , comme nous faifons les
anchois. QUand , à rnefure qu'on avance dans la faifon de la pêche au nord,
ces poians deViennent plus communs & moins chers, les armateurs en em-
ploient beaucoup à avitailler leurs navires;

Defcription du hareng pec ou du nord..

a 89. JAQUES SOLAS DODO , dans un ouvrage intitulé : EP; Anehifloire .
naturelle du hareng; en un volume	 -donne, une. defcription anatomique
très-circonftanciée .du hareng. Comme ces détailà n'entrent point dans le plan
de mon travail, & comme j'ai donné une defcription exade de nos harengs,
je me contenterai d'indiquer ici fommairement. en quoi les harengs pecs
ferent principalement de ceux qu'on prend dans nos.parages.

390. LES harengs pecs Ou du nord font très-gras ; on peut, pour la grog.
l'eut ,-.les comparer aux plus gros que prennent nos_pécheurs.; • leur chair .,eft.
délicate & de bon goût , & on en. faitde .honne.s fataileqnsi .nea-urnoins offline
ils font gras & huileuxdà etigent plus de- lins pour .être codervés , & leur
chair n'ett jamais auffi blanche - que celle des harengs qu'on Pale fur nos côtes.
Ils font. tellement eftimés en Allemagne, qu'on peut dire què ce font les far-.
dines *des peuples du nord ; on en prend.quelqnesuns mais fôrt peu, de gais
qui n'ont ni laites , ni ceufs ..,I;a plupart font done pourvus 4è ,lait es & d'céufà;
niais qui nefont.que. commencer à fQ fortn4,. les oeufs fcirri -,Petits refferreS
& occupent un moindre volume que quand, ce -po-dons ron•près de frayer
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ce qui fait que quelques-uns ont dit qu'ils étaient tous gais: peu à peu les ceufs
augmentent de volume , ils blanchie= & deviennent par degrés propres à
produire l'énorme quantité de harengs qui peuplent en quelq-ue façon 'tout
le globe.

Détails fur, la péche. du hareng aux côtes de Hitland ou Schetland.

391. CE poiffon commence Ordinairement à paraître aux 'côtes de Hitland
ou Schetland , vers le cominencement de juin; il y eft plus abondant en juillet,
& il y féjOurne jufqu'aux 'environs de la fin d'août : tout cela eft ce qui fe
paffe communément; car, comme nous avons déjà eu occafion de le faire re-
marquer, la harengaifon paraît plus tôt QU plus tard, certaines années, dans
tous les parages où l'on en fait la pêche.'

392. LES Hollandais' ne fortent_ ordinairement de chez eux, pour aller
faire cette pèche, que vers la mi-juin, & quand ils feraient rendus des premiers
au lieu de la pèche, ils ne mettraient jamais leurs filets à la mer phis tôt que
le foir de la Saint Jean, après le foleil couché; alors à un lignai que Pon
donne, on met les filets à la mer; ils font même ferment avant leur départ dé
ne lapas commencer plus tôt , parce qu'on prétend que jufqu'à ce teins les ha-
rengs ne font pas parvenus à leur perfedion, & qu'on n'en peut pas faire de
bonnes falaifons. Les maîtres & les matelots font obligés à leur retour d'attelter,
que .ni eux, ni aucun de leurs camarades, n'ont contrevenu à cette loi, qui
S'exécute ponduellement pour maintenir la réputation que fe font aequifes
les falaifons que les Hollandais font de ce poiffon ; il y a même un traité paie
entre la Hollande & la ville de Hambourg, dans lequel il eq fpécifié que cette
loi fera, fidellement obfervée.

393._ LES bûches Hollandaifes étant afferublées aux environs de Hitland , &
lé terne fixé polir la pêche étant arrivé ,. ils fe mettent en nier, fe portant au
nord-nord-oueit ; jis jettent leurs premiers filets près de Fayrhille & de Bou-
keners , d'abord après minuit, car la pêché né fe fait jamais pendant le jour,
pour.mieux reconnaître l'étendue des bançs qu'on prétend appercevoir par le
brillant de leurs yeux &-paicelui de leurs , écailles. Je crois que c'eft plutôt
par la lumiere phofphorique qui fort de l'eau de la mer quand elle eit agitée
par ce grand nombre de poiffons , quand ils font près de fa furface ; dans cette
circonftance , on apperçoit le jour la finface de l'eau agitée. On préfume encore
qu'il y a des bancs de harengs, quand on apperçoit des poirons voraces, tels
que les rnarfouins , les chiens, les baleines, &c. qui les chaffent avec fureur.
Les pêcheurs dirigent donc leur route fur ces indications; mais en outre ces poil.
Loris font attirés par la lumiere des fanaux que les bateaux portent au beaupré.

394. StlivAN T des relations qui paragent fidelles, phis on tire vers le
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pôle , plus on trouve de harengs ; c'eft pourquoi les pêcheurs qui .dérivent
avec leurs filets , portent , . autant qu'ils le peuvent, au nord-nord-oueft ,
pour aller à la rencontre des bancs. Mais comme la manoeuvre des pêcheurs
dans ces parages eft à peu près la même que celle qu'on obferve à Yarmouth ,
nous croyons devoir remettre à en rapporter les détails, quand il s'agira de
la pêche -dans le nord de l'Angleterre ; nous ferons feulement remarquer
que les Hcillandais n'ont pas coutume d'amener leur mât quand ils font en
pêche, comme le font les Anglais & les Français. -

39i. QuoiQu'iLs tendent leurs filets à l'entrée de la nuit, ils ne reftent
pas long-tems à la mer, parce que dans cette faifon & dans ces parages , il
y a peu d'intervalle entre le coucher & le lever du foleil ; ils relevent vers les
deux heures du matin.

396. AUTREFOIS les pêcheurs de la Manche qui appareillaient pour faire
leur métier hors le canal , s'établiffaient au nord de PEcoffe ; enfuite ils ont
été, comme les Hollandais, jufqu'à Hitland, s'engageant avec leurs équi-
pages , comme pour la pèche de la morue, d'appareiller pour la France le len-
demain de la Saint 13arthelerni , pour fe rendre à tems de faire la pèche d'Yar-
mouth & du canal.

397, LE vrai parage pour faire la pêche qu'on appelle du nord, eft depuis
lé petite isle Fayrhille au nord-oueft des Orcades, & autour de l'isle de Hitland;
cependant la côte de Pa de cette isle paire pour être très-poiffonneufe. On
imagine bien que dans les mers du nord, comme dans les nôtres il fe mêle
beaucoup de poifrons voraces avec les harengs ; s'y rencontre ak de gros
maquereaux qui n'ont ni laite ni oeufs , mais dont la chair eft fort bonne ;
quand les pécheurs en ont le tems, ils en prennent avec des haims ; ils pren..
vent aie quelquefois beaucoup de colins on de morues noires , & dans ces
cas ils en ratent.

398. JAQUES Solas Dodd , dit que les harengs qui font pêchés les pre-
miers , avant qu'ils aient dans le corps de la laite ou des œufs , font les
plus délicats ; ainfi il ne faut pas les confondre avec les harengs gais , qui
font vuides parce qu'ils ont frayé. Quoi  qu'il en Toit , les harengs qu'on
prend en différens parages , ne font pas de la même taille : nous avons
déjà prévenu qu'il faut que l'ouverture des mailles foit proportionnée à
la àroffeur des poifins ; & que des pêcheurs de la Manche qui avaient
été s'établir à Hitland avec leurs filets , n'avaient prefque rien pris , pen-
dant que des Hollandais qui étaient munis de filets dont les mailles avaient
des ouvertures confidérables , faifaient une bonne pêche. Les mailles des
filets pour la Manche ont ordinairement douze lignes d'ouverture en quarré
& ceux pour Hitland treize ou quatorze.
, 399. CEs tiffures font tannées, & ont cinq à fix cents toifes de longueur.
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Je ne fais fi le traduaeur d'Anderfon était bien informé, lorfqu'il a dit
que' les Hollandais font des filets tricotés avec une forte de groffe foie,
qu'ils bruniffent en les expofant à la fumée ; & que ces filets durent fort
long-tems.. Mais comme il faut au nord , ainfi que dans la Manche, établir
le filet plus ou moins profondément dans l'eau , proportionnellement au
lieu que le poiffon y occupe,- les bandingues des Hollandais pour le pêche
au nord ont jufqu'à huit braffes de . longueur , parce qu'il y a une grande.,
profondeur d'eau, & que .le poifon s'approche moins de la furface qu'a
Yarmouth & dans la Manche.

400. CETTE pèche fe faifant durant les plus grandes chaleurs de ces
climats , qui font confidérables, parce que le foleil eft prefque toujours fur
Phorifon ; quand le poiffon donne abondamment dans les filets , les pê-
cheurs ne les retirent de l'eau que par parties , & proportionnellement à
ce qu'ils peuvent en préparer & Caler fur-le-champ ; quand ils en ont fur lè
pont environ quatre lafts , ils les préparent , & enfuite retirent de l'eau la
partie du filet qu'ils. y ont laiffée. Sans ces précautions , ces harengs qui
font très-gras & délicats, & qu'on tire de Peau: lorfque l'air eft chaud, tour.
neraient avant d'être mis dans le fel ; car comme les nuits font courtes, on
relave les filets torique le foleil eft déjà très-brillant ; & quelquefois on eft
obligé de les laiffer à l'eau toute une journée lorfqu'il fiirvient des gros tems.
Il n'eft pas douteux que les poiffons fouffrent de refter ainfi long-tems dans
les filets ; mais ils ne s'endommagent jamais autant que s'ils étaient hors de
l'eau & fur le pont.

401. QUAND le filet n'eft chargé que de deux ou trois laits de poiffon ,
ils lé tirent en entier, & fe mettent fur le champ 'à apprêter ce qu'ils ont
pris : en un mot, auffi-tôt que le poiffon eft tiré de l'eau , tout l'équipage
fe met à le préparer, à le naéttre en fel & en tonne. Ces opérations doivent
fe faire avec toute la-diligence poilible & beaucoup de propreté ; ce qui eft
exécuté plus ponauellement par les Hollandais que par toute autre nation ;
& ces attentions leur ont principalement acquis la réputation dont jouiffent
leurs filaifons.

402. QUELQUEFOIS les pêcheurs changent de patte pour effayer d'en
fronver un plus avantageux 3- comme il y a dans ces parages cent bralfes
de fond & plus , on ne mouille point l'ancre ; & pour refter en un lieu ,
ils mettent à la cape : c'eft , je crois, pour cette raifon fe contentent
d'amener leurs- vergues, & que les mâts reftent en place afin d'appareiller
Phis promptement lorfilifils font obligés de mettre à la cape.
- 4d3. ON diftirigUb ,â peu près Comme dans la Manche , le hareng en
trois clafeà fuivant où on le prend ; favoir, le hareng vierge ; je crois
que ce font de jeunes harengs de primeur , peut-être ceux dont parle jaques
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Solas Dodd : le hareng plein; communément les oeufs font mal formés dans
les harengs du nord: & le hareng vuide; il eft encore plus rare d'en trou-
ver dans ces parages de gais qui aient jeté leurs œufs. On Laie chaque efpece
à part, & on le met féparément dans des bardis.

404. LE hareng vierge eft donc çelui qui n'a encore que de petits ceufs
& peu de laite ; il eft fort délicat. Le hareng plein eft celui qui cet prêt à.
frayer, étant plein d'oeufs & de laite, il eft dans fon état de perfection &
fort bon, mais rare dans ces parages. Le hareng vuide ou gai eft celui qui
a frayé & qui n'eft pas, à beaucoup près, auili bon que les autres : je crois
qu'on en prend fort peu dans cet état. Au telle les réglements qui fixent la
faifon où doit commencer la pêche du hareng, ne regardent point les vaif-
feaux qui vont à la pêche du cabillaud ; il leur el permis de prendre ert
-toute faifon du hareng pour leur ufage , mais non pas pour le vendre.

Intérêt des propriétaires des bateaux pêcheurs Hollandais.

4205. IL eft, comme je l'ai dit, de grande conféquence pour les intérer
rés à la pêche que font les Hollandais, d'avoir des harengs de primeur ; c'en
pourquoi les marchands qui y envoient, arment toujours des alleges ,
appellent chafeurs ; & pour qu'elles puiffent reconnaître les batimens qui
appartiennent à un même propriétaire, elles portent un pavillon au haut
de leurs mâts : la fonéhon de ces alleges, qui font ordinairement de petites
galiotes, eft de ramaifer, , depuis le 25- juin julqu'au iç juillet le Peiron
que les pêcheurs ont pris & préparé en vrac, pour le porter diligemment
en Hollande, où après l'avoir déchargé promptement, & pris ce qui peut
être utile aux pêcheurs, elles vont les rejoindre pour • faire une pareille
manoeuvre. A l'égard des marchands quand ils ont paqué dans des bardis
les harengs qteils ont reçus en vrac , ils les vendent avantageufement fous
la dénomination de harengs de chaleurs. Mais paffé le If juillet, ce tranfport
précipité ne Le fait plus; les pêcheurs falent en vrac, & paquent leur potiron,
à leur Lord, & ils les rapportent ordinairement eux-mêmes en Hollande ;
rarement ils les chargent fur des alleges. 	 •	

- -406. CES bâtirnens chalfeurs qu'on nomme en-Hollande vent jagens , - fo nt
airervis , fuiva.nt ce que nie marque M. Allamant , à une police ; ils doivent
avoir une permiflion expreffe de ceux qui font prépofés à la grande pêche 3,
& comme les premiers harengs Le vendent le plus cher, on détermine
l'ordre dans lequel ils doivent etre expédiés par les pêcheurs. Il eft défendi4
à ces chaireurs de fe charger d'autre hareng que de eelui qui a été pêché
& raté Par des vaiireaux hollandais; il leur en aie défendu de vendre aucun
hareng à la mer.

407m
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407. Lin pécheurs Hollandais quittent ordinairement le lieu .de leur

Itéehe vers la fin d'août : lorfqu'ils ont leur chargement complet, ils reniur-
nent direétement en Hollande; mais ceux qui n'ont point toute leur charge,
côtoient en revenant le nord de l'Eco& , mettant toutes les nuits leurs
filets à l'eau pour completer, , autant qu'il eŒ poffible, leur chargement;.
puis ils viennent fe rafraichir chez eux, & fe préparer pour aller faire lapé..
che à Yarmouth quelques-uns même , après avoir envoyé par des alleges
leur poltron en Hollande, & tiré de leurs ports les. filets dont ils ont befoitt,
continuent la pêche à Yarmouth fans interruption.

408• TAI paffé légérement fur tous les détails , & je n'ai ide que fur
les chofes particulieres à cette pêche; parce que ce qui manque ici, fe trou-
vera -amplement détaillé dans les articles où il s'agira de la pêche à Yar.
mouth , à moins que nous n'en ayons parlé à Poccafion de la pèche dans h.
Manche.

en. JE Me propofe de parler dans la fuite de ce qui regarde la prépa.
ration du poiffon; je remarquerai feulement ici par forme d'anticipation, que
les Hollandais qui (avent mieux que tous autres mettre leur teins à profit,
ont foin quand le travail de la pêche ne les occupe pas, de tirer de la cale
les poiffons qu'ils ont préparés en vrac pour les paquer fur le pont ; parce
que le poiffon qu'on met en quarts, fe conferve beaucoup mieux que quand
ii n'eft falé qu'en vrac. Cependant à leur arrivée. en Hollande on les paque
de nouveau, & on les preffe fi bien, que quatorze bardis paqués à la mer
n'en font plus -que douze.
• 410. LE foin que les pécheurs Hollandais ont d'habiller & de faler
vrac cliaque jour le poiffon qu'ils ont pris la nuit, & de le paquer
tôt qu'ils jugent que leur poiffon a pris (cl, joint à l'attention que les mar.
chands de Hollande ont de le bien paquer à terre avec mie fuffifante quart-.
lité dé gros fel ,•l'auvent même avec celui de Brouage, .& de pa.quer les
harengs les mieux conditionnés féparément de ceux qui. ont quelque défaut,
comme nous dirons dans la fuite : ces .attentions ont mérité aux harengs de
Hollande la réputation dont.ils jouent Il nous refte à parler de la pêche
du hareng qu'on nomme d'Yarmouth ; nous allons nous en occuper.

Ait TICLE

De la piche du hareng au nord de Mngleterre ,. qu'on a coutume de nommer
-	 d'Yarmouth.

-.41 1i JAQUES Salas Dodd , que j'ai déjà cité, décrit la route que les
harengs fuivent autour des isles Britanniques, & il indique les rairons

Tome X./.
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ils paraiffent dans ces différeras parages , ainfi que le tems qu'ils y féjournegt;
à notre égard nous nous bornerons prefque à parler de ce qui regarde lés
parages qu'on nomme d'Yarmouth.

412. Nous avons dit que ce font les Hollandais qui font principalement
la pêche du hareng aux isles Schetland ou Hitland, fans néanmoins que cette
pèche foit interdite aux autres nations; de même les Anglais font la plus
grande partie de la pèche de ce poiffon dans la mer qui eft au nord de leur
isle , quoique les autres nations la puiffent faire ; & cela n'eft pas furprenant
puifqu'ils font cette pêche tout près de leurs côtes , comme les Picards &
les hauts-Normands dans la Manche. Les Anglais fe réfervent feulement ,
& exclulivement aux autres pêcheurs , une certaine étendue de pêche à une
petite diflance de leur côte ; & pour fe la conferver , ils entretiennent une
couple de hatimens gardes-pèche, qui en écartent les pêcheurs des autres
nations.

413. LA pêche nommée d'Yarmouth fe fait depuis Oxford jufqu'à reit
d'Yarmouth , & s'étend à huit, dix ou douze lieues au large. Les pécheurs
Anglais , comme nous l'avons dit, s'approchent plus de leurs côtes que 'ceux
des autres nations; néanmoins pour éviter les écueils qu'ils nomment de
Saint Nicolas ,& des bancs d'Yarmouth , ils fe tiennent un peu au large ;
mais au commencement de la faifon de cette pèche, ils approchent le plus
qu'ils peuvent de ces bancs, parce qu'il y a ordinairement beaucoup de
poiffon ; puis ils fe portent vers l'entrée de la mer d'Allemagne du côté de
l'embouchure de la Manche , pour le fuivre jufqu'à la hauteur d'Oxford
& de Tanet; ce poiffon eft nommé d'Yarmouth, quoique les parages de ce
nom ne s'étendent pas aux endroits que je viens de nommer ; mais on a
coutume de conferver ce nom, parce que prefque tout le poiffon que pren.‘
nent les Anglais dans une affez grande étendue, eft porté frais à Yarmouth
où on le prépare, ce qui a fait nommer cette pèche d'Yarmouth•8r, harengs
d'Yarmouth, tout -ce qu'on prend dans ces parages. Les Hollandais & le
Français leur donnent auill ce nom, quoiqu'ils• emportent chez eux, leur
poiffon falé en vrac ou paqué , fans le dépoter à Yarmouth, clornme le 'font
les Anglais. 	 , •

414. .h y a eu un tems où les bancs de harengs fe raffemblaient en
quantité aux côtes méridionales de l'Ecoffe ; alors les Anglais portaient leur
poilfon à Dumbar, , où ils le préparaient comme on fait maintenant à Yar-
mouth. Les harengs en abandonnant les• côtes d'Ecoffe i:admoins en partie,
fe font portés près- de celles d'Angleterre, où maintenant il s'en prend quelque-
fois une telle quantité , que cette pêche en communément plus utile aux An-
glais; que cellede la Morue verte ou feche; .anffi pour' favorifer, ils t'ont
déchargée de tous droits, péage, fubfillance , gabelles, &c, les pécheurs pren;:rf
nent feulement. un congé à Yarmouth.
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415'. LES bateaux français font équipés çomme pour la pèche dans la
Manche, avec cette différence qu'ils .prennent des =nets .- qui ont les Mail:
les plus ouvertes, & 	 embarquent à frais communs polir cinq ou riz
remailles de vivres, 	 quelques barrils de lecuit pour y avoir recours
dans *le befoin. Lor que la pêche du premier voyage eft heureufe, ces
vres leur fuffifent ; mais fi elle eft mauvaife , & qu'ils prévoient être obit-
gés de tenir la mer plus long-toms, ils diminuent les rations, éconornifent
leurs vivres , & ont recours au bifeuit qu'ils ont - embarqué par précaution:
comme ils font obligés de préparer leur poen à 'bord ainfi qu'on le voit
repréfenté pl. -IF, fig. y; ils embarquent du fel -& des barrils.

416. LOESQ_U'ILS. entreprennent une petite pèche à peu de dit -tance de
l'embouchure de la Manche , ils embarquent quelques barrils avec un peu
de fel, & chacun prend fon pain, comme ils ont coutume de le faire, quand
ils font leur petit métier dans la Manche. Les bateaux étant ainfi équipés ,
ils fe rendent à leur polte; & quand ils font arrivés fur le lieu de la pêche ,
ils fe démâtent comme dans la Manche , & mettent de même leurs filets
à la mer.

417. LES Anglais étant fort à portée du lieu de la pêche, emploient de
petits bateaux, & fe rendent' fouvent au lieu de la pèche à force de rames ;-
quand ili fe fervent de voiles, ils • fe démâtent -comme les Français.

418. A L'ÉGARD des Hollandais „ils carguent leurs voiles , amenent leurs
vergues, & confervent leurs mâts, comme ils le font au nord. Leur ufage
à long-teins été de faire fuivre leurs bateaux pêcheurs par des bâtimens lé-
gers , qui fe -chargeaient- du poiffon à mefure le prenaient, '& fé ren.
chient clans`les ports de Hollande où on le préparait. Mais , fait qu'ils aient
éproiivé deS pertes de poiron , à calife des vents contraires qui retardaient« rat-
rivée des alleges , t'oit- qu'ils aient trouvé que ces bâtimens .de tranfport leur
occafionnaient des frais confidérables , la plupart n'ont plus d'allege à leur
fuite, & ils l'aient lotir poiffon à bord comme les Français , ce qui., à la vérité,
les oblige de faire phifieurs voyages; tantôt parce qu'ils -ont pleine cargaifon
d'autrefois parce qûrils manquent de vivres ou de fel, ou parce que leurs
filets ont fouffert de'grânds dommages..

4±,. flic - peut ferappeller ce qiiénous avons dit dans la fedtion de la rrio
rué , que les'-bâtimens. qui vont 'faire cette pèche dans l'Amérique fepteneio4
Mid; pêchent quelquefois du hareng • avec les mêmes filets qui fervent à
prendre des capelans , feconde partie, premiere feaion; & que -quand la pèche
de la morue n'avait' pas été heureufe, ils falaient qUelquefois des harengs.

420. Lu bateaux hollandais qui viennent s'établir à Yarmouth, au re-
tour sue la péché ":de la morue •ou.du:hateng ree, ayant dés &loges au lieu.••

'QU ' •
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de faire plufieurs voyages qui interrompent la pêche, ils envoient en Hol-
lande les paifforis qu'ils ont falés en vrac, & 'tirent par leurs alleges tout
ce dont ils peuvent avoir befoin.

4z i. DE plus, les Hollandais ont prefque toujours fur le lieu de la pê-
che, foit au nord, fait à Yarmouth, une flûte d'environ deux cents ton-
neaux, armée aux dépens de tous les hein-lens de leur nation ; elle fert
d'hôpital pour les matelots qui tombent malades, & on leur fournit tout ce
qu'exige leur état; même quand ils en font requis, ils ne refufent pas or-
dinairement de recevoir les matelots Français, moyennant une petite rétri-
biniou; affurément une telle précaution mérite bien des éloges.

Defcription des harengs qu'on pêche à rarrnoutb.

422. Nous avons déjà dit que quand les harengs quittent le nord, ils
rangent les Orcades, & que traverfant la mer d'Allemagne, que nous nom-
mons auifi du nord, ils fe rendent à celle d'Angleterre ; &. comme à cet en-
droit la nier eft plus refferrée que dans la mer d'Allemagne le poiffart s'y
trouve plus raffemblé & plus aie à prendre; à plus forte l'aifon quand. ils
paffent de la mer d'Angleterre dans la Manche, & qu'ils parcourent les
côtes de. Flandres, de Picardie & de Normandie. D'après cet expofé, il pa-
lait que les harengs pecs ou du nord ( ), ceux d'Yarmouth & ceux de:
la Manche, font les mêmes pouffons.

42;. NiAMOINS les premiers font les_plus gros & les plus gras; ils
font fart huileux; leurs laites, ainfi que leurs. oeufs, font petites & éloi-
gnées de leur état de perfedlion; alors ils reffemblent affez. au  hareng hal-
bourg que nous avons repréfenté ailleurs en petit : ils font ainfi quand
ils quittent les parages du nord, pour fe rendre au nord de l'Angleterre,
où ils féjournent ;niques vers la fin d'oaobre. Ce font ces. harengs qu'on.
nomme d'Yarmouth ; ils font moins gros er, moins huileux que les p.ecs, ils
ont pris une chair plus ferme, leurs laites font plus greffes, & leurs oeufs
mieux formés; en cet état ils font incontefiablement plus propres à faire de
bonnes falaifons; la grande délicateffe des harengs pees. & leur huile, les
rendant difficiles à conferver. Les pêcheurs en font fi p.erfuadés ,.que les An-.
glais même & les Ecoffais n'établiffent guere leur pêche dans les endroits à,
quelque diftanne d'Yarmouth, où ils favent que les harengs. font fort grasl
ceux d'Yarmouth-dont pas ce défaut, & font excellens.

424 CLVELQIIZS délicats prétendent que les petits harengs de la Man-

( 21 ) On fc feu:viendra toujours que, fulvant notre auteur, ces deux termes font fp
itqpnea, quoique dam la réalité ils aient un Cens trés-différear.
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elle pêchés à mi-canal & en bonne faifon , ont.plus de goût que ceux d'Yar-
mouth. Ayant accordé qu'avec ces attentions - on fait de bonnes falaifons
dans la Manche , je crois pouvoir affurer_ que les, harengs d'Yarmouth. font
les meilleurs de tous ; s'y en rencontre peu de gais; au contraire de ceux
qu'on prend dans la Manche, eirtie Iefquels i.1 y en a - beaucoup . de gais. à
la fin de la faifo.n, & vers rembouchnre de la Seine; on m'a affuré qu'il en
ferait de même à Yarmouth, fi Pari y continuait la pêche jurqu'en décembre
& janvier.

425. ON n'a ,pas de peine à croire que lçs harengs peuvent fe déchar-
ger de leur grec, de leur huile en changeant de climat; d'eau & de four...
iiture ; Mais an dit qu'ils font plus longs .a.0 nord qu'à Yarmouth, & à Yar-
mouth que dans la Manche. Cette circonitance elle était bien établie, fe-
rait douter de l'identité de ces poiffons, puifqu'ils devraient paraltre d'autant
plus longs qu'ils . feraient plus maigres ; mais cette dimenfion n'a peut-être-
pas été exadement prife , d'ainant qu'au cornniencernent de la pêche on en
prend. de:petits , tant à Yarmouth qu'au nord. A l'égard de la différente qua-..
lité de là chair de .ces poiffoni., elle dépend beauCaup des précautions que Pen
prend pour faire leS falaifons ; nous le ..ferons appercévoir dans .la fuite. Par
exemple, pomme il efi très-important ep le hareng fait mis dans le fel au
forfit de l'eau, ceux que lès Hollandais & les .Français pêchent à Yarmoutlr
ont néceffairement cet avantagd; puilqu'on. fele le:jour à bord des bâtimens „

fg. r , les pouffons qu'on aPris la miit;`èe ei ne peut pas être exéônt6'
auffi exactement, lorfqu'an livre le. poils n frais dans les ports, parce qu'a .

furvient des gros tems & .des vents contraires, qui empêchent de faire la
vraifon auflexaàeinent qu'on le fouliaiterait.'

42.6. ON ne trouve Diere dans ces . parages que dés harengs; on y prend
bien plus rarement que dans là Manche des celans , des roublots , des: caran-: .

grues, &c. mais il s'y trouve fouvent des chiens de mer qui déchirent les filets„
cc qui détourne beaucoup de pêCheurS de là' Manche d'aller faire cette pêche..

Du ; énis du départ des." erheriri pour Tarinoptb.•	 •	 ,•  
4247. Pôtrit. fatisFaire à cette queicirt, 	 'de l'avoir que les - premiers;

bancs de.liarengs para:il:fent â.Yarrtouth vers le. Io' ou le la de ,feptembre4.
qu'il y en -arrive de plus corifidérables% là 	 de ce mois J. que ceux qui s'y
rendent en octobre , font nioinS abondans &	 fe -portent volontiers dix
côté d'Oxford & de Tanet. Etant p'révéint de cela, elt feuille que lès An-
lais 	 bientôt rendus au lien dé la: p..debe;;& les Hollandais aie' que les:.

Français, 1 . doivent partir de :chez eux, les . uns plus tôt &	 autres plus tard .,
Suivant lé teins gni leur eft néceffaàe. Ro-aiairriv à leur ofte avec bancs
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de harengs.: quelquefois les Hollandais s'y rendent direaement du nord, fans
avoir paifé chez eux; & dans ce cas 'ils ont, comme nous l'avons dit, des al-
leges qui leur_ apportent ee qui leur eft néceiraire, principalement des filets
dont les mailles fuient proportionnées à, la groffeur du pOiffon, qui eft moins
gros à Yarmouth. qu'à Hitland.' •

428. j'AI dit que les Anglais étaient fi à portée des parages où l'on fait
la pêche d'Yarmouth , que fouvent ils fe fervaient de leurs rames pour s'y
rendre ; il faut excepter ceux qui partent des ports que les Anglais ont dans
la Manche , depuiS l'isle de Wight julqu'à la baie d'Unington : ceux - là
font la pêché de la Manche .& d'Yartno.uth; à peu près comme les hauts-
Normands.

Dos bâillions dont fe fervent lès Anglais, les Hollandais & leS Fran.
gais pour la pêché drame!):

429. LES Anglais fe fervent pour cette pêche de bâtimens de beaucoup
de fabriques différentes , entre lefquels il y en a qui l'Ont affez femblables
aux gondoles de Dieppe, qu'ils équipent à peu près :comme le Français,
cependant Parriere eft ordinairement plus étroit, &ils:Ont moins de quête;
leur port eft de vingt ou de 'virigtinq tonneaux : ces bateaux , qui font
en petit nombre , viennent des ports que 	 Anglais ont dans la Manche ,
& la plupart préparent leur poiffon à bord: le plus grand nombre peut être
comparé aux petites crevelles de Dieppe, ou aux quenouillesdu Follet,
linon qü'ils font moins longs & plus larges; leur port eft depilis huit je
qu'à quinze tonneaux ; leur voilure eft rarement quai-rée; la plupart font
eri langues : enfin , comme nous l'avons dit , ils emPloieirt 'à cette pêche
dés bâtimens de bien des fabriques différentes ; & l'on diftingue dans le
nombre de petits lieux, des fmacs , de grands bateaux ou doubles chalou-
pes , &c. & il s'y en rafsemble quelquefois jufqu'à detix mille , qui, comme
le font les pêcheurs de)a Manche, apportent leurs poifsons frais à leur port;
favoir , à Yarmouth , ou à.' la rade des tienierikeleY. On fridtoiri les lundis
le prix du hareng; & ceux qui ,arrivent pendant la remaille , font livrés fur
çe

430. LEs filets des' Anglais font plus,fins & ont moines d'étendue - que
ceux des Français & des Hollandais; leurs bateaui, comme nous l'avons
dit, ferafsernblent près de 14 Côte', & les• frégates gardes-pèche ne permet- .

test pas qu'il s'y établifse deS bâtimens d'autres nations ; .non - feulement
•parce que dans cette réferve il fe trouve ordinairement plus de - poilSon.qu'ail...
leurs, mais encore :pont. éviter' que les - grands filets français bu hollandaii'•"  ne fe mêlent aveç les leurs qui font fort . déliés;
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T. EN général, les bâtimens hollandais font bien plus commodes pour
la pêche que ceux des autres nations, leur pont ayant beaucoup plus d'éten-
due, & &ayant point de (larmes ou de huches comme les Français; ce qui
fait qu'ils peuvent mettre quantité de barras fur leur pont, pour paquet
leurs harengs, quand ils n'en ont point à mettre en demi-fel.

43z. Au relie, les bateaux hollandais, pour la pèche à Yarmouth, font
ordinairement les mêmes qu'ils emploient fucceffivement pour la pêche de
la morue fur le Doggers'bank , & pour celle da hareng à Hitland; leurs
moindres bâtirnens font plus forts que les plus gros des Anglais • leur port
eft de foixante tonneaux; leurs équipages font tous au mois, air;fi n'ayant
point d'intérêt au fuccès de la pèche, ils ne mettent leurs filets à la mer
que par les beaux teins : il elt Vrai que leurs équipages font proportion-
nellement plus faibles que ceux des bâtimens français; & c'eft en partie
pour cette raifon & à caufe de la grandeur de leurs bâtimens, que la plu-
part n'abattent point leurs mâts, comme font les Français & les Anglais;
quelquefois ils portent une petite voile à rarriere pour fe foutenir le bout
au vent : je dis la plupart; car il y a quelques corves holla.ndaifes, d'an-
cienne fabrique, qu'on démâte lorfqu'elles font rendues fur le lieu de la
pêche.

433. LES Hollandais & les Français pêchent ordinairement dans les mêmes
eaux; mais les Hollandais, qui ne pêchent que par les beaux terns , con-
fervent communément leur piaffe; 'au lieu que les Français, qui pêchent
par toute forte de tems; changent fou-Vent de place, fur-tout quand ils ef-
perent :trouver ailleurs plus de poiffon.-

434. LES pêcheurs hauts-lqôrrnands vont queleefois à cette pèche avec
des bateaux de foixante ou quatre-vingt tonneaux, qu'on nomme à Dieppe
grandes gondoles, ou grands dropetes ; ils font montés par vingt-quatre ou
vingt-huit hommes; les tins vont à Yarmouth, & d'autres relient par le
travers d'Oxford & de Thanet. Les Dunkérquois emploient fouvent des
corvettes de trente à, trente-Cinq tonneaux; & étant 'plus près du lieu de
la pêche, ils font fonvent deux & quelquefois trois voyages.

.435'. ON ,emploie quelquefois pour cette pêche hors le canal, &
paiement pour Yarmouth", dès bâtimens à deux ponts, qui ont fervi pour
la pêche de la morne; Mais comme ein fe, fert plus ordinairement de gon-
doles ou grands drogueurs , nous allons en donner une defcription fom-
maire, d'autant plus volontieFS que ces bâtimens après avoir fait la pèche
de la morue L 	 celli, dû hareng au nord- Ou à Yarmouth, font enfuite
celle ,du maquereau, à l'ide, de Bas: quelquefois on les mâté en frégate;
rpais .poin. la pkhe:on les appareille cominune'ment "en he#,. pour pouvoir
les manœuvrer avec moins ' de Monde. 	 .	 .
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436. LES unes font confIrtiites à cul quarré, d'autres à mil rond; elles;
ont cinquante à cinquantendeux pieds de l'étrave à l'étambot , quinze à" feize
pieds de maître-bau, la moitié en plate-varangue, cinq à cinq pieds &
demi de façons à Parriere, la moitié moins à l'avant; fept à huit pieds de
creux fous le maître bau , environ quatre pieds de vibord ; la précinte
eft placée à peu prèsqux deux tiers du creux; leur tirant d'eau étant lege ,
eft de fept à huit pieds, & en charge de neuf à dix : elles ont une petite
cabane au pied du grand mât, qui fert de chambre aux matelots, ce qui
fait qu'elles ne peuvent parer que huit à dix avirons ; fans cette cabane
elles pourraient en prendre quatorze : le grand mât qui eft vers le milieu,
a cinquante-fix à foixante pieds de longueur; il porte la grande voile &
le perroquet. Le mât d'avant qn'on nomme le mâtereau, qui fert de mi-
faine & porte le bourfet, a trente-huit à quarante pieds de longueur; en
arriere eft une efpece de bâton de pavillon de dix-huit pieds de longueur
qui porte une petite voile qu'on nomme le cultin ou le tourmentin.

437. LEUR port eft de foixante-quinze à quatre-vingt tonneaux de poids;
elles font montées de vingt à vingt-quatre hommes ; favoir, un maître ,
un tonnelier , cinq mouffes, le refte en matelots. Le propriétaire du ba-
teau, le maître & les matelots , tournent chacun une partie des filets ,
des cordages & des barrils de pèche, comme nous l'avons expliqué en par-
lant de la pêche dans là Manche; nous y renvoyons aufli pour le détail
des inftrumens de pêche , ainfi que pour la divifion des lots ; mais les
vivres font payés par le commun; au lieu que dans la Manche chacun
porte fes vivres; il n'y a que la boidon & la chaudiere qui foient en com-
mun. Le fel & les barrils pour la préparation du poen font payés par les
intéreffés, de même que les gages dont on eft convenu avec le tonnelier,
à quoi on ajoute un barri' de harengs polir chaque voyage.

438. Nous avons déjà dit que pour Yarmouth les mailles doivent être
plus grandes que pour la Manche, & moins que pour le nord, afin de
les proportionner à la groffeur des poilfons. Les bandingues qui répondent
aux barrils .def'dnés à foutenir la tiffure à fine profondeur convenable dans
l'eau , ne font pas, à beaucoup près, aufft longues que celles qu'on " em
Ploie pour pêcher au nord; on ne leur donne au plus que deux à trois
brans de longueur, parce qu'à Yarmouth les pouffons fe tiennent affez
près de la furface de l'eau ce qui oblige de raccourcir :les bandingues &
les baffouins. Les pêcheurs font même pez-fuadés qu'ils . feraient encore une
meilleure pèche, s'ils -tendaient leùr tiffure toit près de là furface de, l'eau;
c'eft effectivement ce que font les Anglais en tenant les flottes de liege plus
grecs, en . fupprimant les bardis, & en tenant kirs' filets phis légers' que
ne font 'les Français & les Hollandais.

439.
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4;9. DANS les parages tels que,la Manche où les poiffons fe tiennent tantôt

plus „ tantôt moins . profondément dans Peau , on eft obligé , fuivaht les dif-
férentes circonflances , de changer la longueur des baffouins & des bandingues
Nous en avons déjà prévenu; ainfi je n'entrerai point dans des détails fur
la méchanique de cette pêche , fur la façon de mettre le filet à l'eau & de le rele-
ver , parce qu'elle ne difere point de ce que nous avons rapporté dans l'article

. de la Manche. Mais quoique nous. ayons déjà dit que les pêcheurs font obligés
d'avoir des fanaux allumés lorfqu'ils font en pêche, il ne fera pas fuperflu de
revenir. fur ce point qui eft encore plus important pour Yarmouth que pour la
Manche, à caufe du grand .nombre de, vaiffeaut qui s'y. rendent.

440. QI/ AND les bateaux pêcheurs font en dérive fur leurs filets, & qu'il y en
a un qui vient à s'arrêter pour relever les liens , il lui eif ordOnné de faire
fignal par trois différentes fois avec un feu de paille, afin d'avertir les pê-
cheurs qui font à la marée de déhaler auffi leurs filets , de mouiller leur
ancre, pour éviter que tombant fur le bâtiment qui a mouillé , ils ne
fuffent obligés de couper leurs filets , ou bien celui-ci. ferait forcé de cou-
per fon cable & de perdre fon ancre. A l'égard des pêcheurs qui feraient
fous le vent de celui - qui releve , ces fignaux ne. les intéreffent pas ; ils
peuvent continuer leur, pèche s'ils le jugent à propos ; mais tous ceux qui
mouillent pour relever leurs filets, font obligés, pour fe conformer à l'or-
donnance , de. faire les fignaux dont. nous venons de parler. ( 22 )

44 r. LE fervice des équipages eft à peu près le même à Yarmouth que dans
la:Manche J. néanmoins comme ils font plus nombreux, il ne m'a pas paru
fuperflu de dire quelque chofe des fondions de chacun des hommes qui
le compofent ; nous prenons pour exemple un équipage formé de vingt-deux
hommes comme étant de force moyenne ; voici à peu près les noms qu'oie.
leur donne relativement à leurs fondions.

( az ) Outre ce que l'auteur rapporte en
cet endroit de la police que les Hollandais
font obferver à leurs pêcheurs pendant leur
travail, & ce que j'ai dit en général, note ;,
fur cette matiere , on en lira , je penfe, ici
quelques détails avec plaifir..D'abord la gran-
dur des mailles déS filets deftinés pour cette
pêche ,eft rigoureufement déterminée, & ils
ne peuvent être employés pour,aucune autre
pêche. De plus, chaque pêcheur eft obligé
de jeter Tes filets à 'go brantes au - moins de
tous les autres bateauk„ de" garder deuX
feuX dàns l'intervalle ; après , quoi &les filets
jeté'i;f1 en éteint Mi & 5Vaà:là dériVecomine
des autrés.S'il ‘veut's'arré ter & jeter rancre,

Tome IL

il doit s'éloigner confidérablement du lieu où, _
fe Tait la pêche ; mais s'il .eft contraint par
quelqu'accident , il montre fon feu par trois
fois &.à différens intervalles. L'apparition
d'un quatrieme feu annoncera que les filets
font arrêtés à la mer & on en confervera
deux jufqu'à ce qu'ils foient entièrement
dégagés. Au refte eft défendu, fous peine
de punition corporelle ,d'en allumer fans nê-
ceffité ni d'une autre maniere qu'il n'eft
prefcrit par l'ordonnance. Enfin lorfque la
plus grande partie d'une flotte celte de pê-
cher &	 l'ancre , tous lés autres font .

obligés d'en faire de même , &c.
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442. LE maitre , qui eft à la barre du gouvernail quand on met•dehors &

pendant qu'on met le filet à l'eau, & encore quand on dérive fur les filets
lor ['que la mer eft agitée. Quand on eft à l'ancre & qu'on releva, ordi-
nairement il prend le lanet pour recevoir le poilfon qui tomberait à l'eau ;
il aide encore le tonnelier lorfqu'on l'ale. Un tonnelier : il prépare & enfonce
les barrils lorfqu'on l'ale, ii en fournit au forciblement quand on met le filet à
l'eau ; & quand on releve , il les reçoit & les arrange auprès du cabeflan. Plu-
fleurs finceleurs : c'eft un fuiceleur ou un centre-maitre qui tient la tète du filet,
& un autre le pied lorfqu'on le met à l'eau ; il en eft de même quand on le
releve. Lesforciblemens font ceux qui démarrent lés bandingues , & les baffouins
quand on releve , & qui les amarrent lorrqu'on Met le filet à l'eau. On nomme
becs-d'ancre ceux qui lovent ou rouent le cable dans la foute, & qui mouillent
l'ancre. Les cottiers font ceux qui parent le cable ou le halin au cabellan.
On appelle mers, ceux qui étant fous la danne , lovent le filet dans fa
foute, ou l'en tirent pour le fournir aux finceleurs qui le mettent à l' eau :
quand il plie le filet dans la foute, on le nomme loveur. Comme l'équipage
eft divifé en deux bordées, chacun fait à fon bord les fondions dont on vient
de parler. Le plus fort des trois menins leve le cable ou le halin qui dl
au cabeflan ; alors On le nomme leveur : le plus faible Pallege , on le 'nomme
allegeur ; l'autre le reçoit du cabellan pour empêcher qu'il ne rippe , on le
nomme teneur ; le loveur le reçoit de ce moufte, & le love dans la foute.
(band il faut virer au cabeftan , foit pour lever l'ancre, fois pour tirer le
halin lorfqu'on releve le filet., le tonnelier, les cottiers & quelques finceleurs
y font employés. Quand on prépare le poilfon , tous les matelots A, pl. IV,
fig. ç, caquent ; les contre-maîtres B, l'aient; les garçons & les moules C,
fervent les mannes, & fourniffent le fel. Nous avons déjà dit que les inilru-
mens de pêche ne font pas _différens de ceux dont on fait ufage dans la Man-.
che; ils ont feulement de plus ce qui eft néceffaire pour Lier, , nous en par-
lerens lorfqu'il s'agira de la préparation du poiffon à terre.

De la pêche du hareng fur les côtes d'Ecoffe & d'Irlande.

443- Nous pouvons être très-concis fur la pêche du hareng dans ces
parages, puifque la pêche au nord de PEceffe differe peu de celle qu'on fait aux
Orcades, & que celle d'Irlande reffemble beaucoup à celle d'Yarmouth.

444 ON prétend que les harengs ne font pas auffi abondans aux côtes
d'Ecoffe qu'ils l'étaient autrefois; mais, comme nous Pavons déjà dit, l'abon-
•ance & la difette ne font pas des chofes confiantes,; les bancs fe. portent
tantôt (hm côté & tantôt d'un autre, de forte qu'ils .paraiirent certaines an-
nées en grand nombre fur une côte où pendant plufieurs années ron -n'en
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voit que fortpeu. Ayant égard à ces variations , il paraît aire ordinaire que
la pèche aux côtes d'Eco& , commence vers la fin de juillet jufqu'à la mi-.
feptembre ; je crois qu'elle fe fait principalement depuis les environs de
Bokenefs & de Seriniat jufqu'à Sainte-Catherine de jarmaider.

44f. ON dit qu'anciennement les Ecoffais fumaient tout leur peton ,
mais que maintenant ils le falent en blanc ; ce changement peut dépendre ou
de ce que les harengs s'étant éloignés de la côte , les Ecolfais font obligés de
les Taler à bord comme tes Hollandais & les Français , ou de ce qu'on préfere
à Livourne, à Venife , & en Italie où ils portent leurs âlaifons , les harengs
blancs à ceux qui font fauris.

446. A l'égard de l'Irlande , quoique leur pêche la plus confidéra.ble
foit le faurnon , les mers qui environnent cette Isle font très-pourvues de
harengs depuis le mois d'août jufqu'en oétobre ; ils falent tout le produit de
leur pêche pour l'envoyer en Amérique , à Madere , aux Canaries , & même
quelquefois en France; mais c'eft en petite quantité : Waterfort efl fur-tout
recommandé pour cette pèche. ( 23 )

Des habillemens des pécheurs d'rarmouth.

447.- LES Français ont les mêmes vêtemens que pour la pèche dans- la
Manche , dont nous avons parlé dans l'article qui regarde cette pèche.

448. Carie« les Anglais la font prefque chez eux , ils font communément
affez mal accommodés quand ils ne font point en travail; ils ont de grandes
cafaques qui defcendent jufqu'à la cheville du pied; elles croifent par-devant
& font boutonnées ; les manches font affez étroites & retrouffées ; elles ont
in collet & font peu fendues , tant par derriere que fur les côtés ; ce font

prefque les Peuls pêcheurs qui fe fervent de chapeaux ; les autres ont des
bonnets. Lorfqu'ils font en pêche , ils ôtent leur cafaque , & ont une culotte
fort ferrée ; une cheinifette aven de petites bottes qui ne palfent pas le ge-
nou ; pour certains travaux , ils prennent un cuirier , qui eft un tablier
de cuir, à peu après comme les pêcheurs de morue ; ainf ils font vêtus plus
à la légere que les Français.

449. LES Hollandais qui font toute l'année la pêche dans leurs bàtimens ,
font de tous les pêcheurs les mieux équipés, tant pour leurs hardes que

( 2 ; ) On convient généralement que Ies
cettes d'Ecerfe & d'Irlande font les lieux où
Ies harengs fe raffemb lent dans le plus grand
nombre, & conféquemmçnt ceux mi la pêche
peut être la plus avantageufe. Aufli les
Hollandais y établiffent, ils leur principale

nation. Quant à la qualité , après les harengs
de Hollande , ceux que les Irlandais pré..
parent , paiTent peur être les meilleurs Les
Ecorfais n'y réuffifrent pas fi bien à
coup prèà , & ceux que l'on tire de Une,
terre propre leur rant encore inférieurs. .
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pour la- commodité , dé leur ernménagement la plupart ont une petite cabane
pour fe loger ; & comme ils ne pèchent que de beau teins, ils ,s'y renferment
arroi-tôt qu'il fait InauVais.`A -l'égard de leur habilleraient ; ils ont ; fur leurs
caleçons une forte de jupon fait d'une gréée étoffe rouge ou. bleue , , qui
leur defcénd jufqu'â mi-jambe ; ils ont fur plufieurs veftes un cafaquin-dont
les manches ne vont qu'à mi-bras; ils fe couvrent la tète avec des bonnets
Flamands tricottés qui ont un petit rebord : pour le . travail , ils ôtent l'efpece
de jupon dont -nous avons parlé ; ils prennent un cuirier, des bottines très-
légeres ,. des manigots ou braffards .de cuir, & des mitaines ou hale-avant
de groffes étoffes. Prefque tous les matelots Hollandais favent le métier de
tonnelier. 	 • 	 • -

Salaifon • du hareng à • la mer.

4f o. QisorQuE je me propofe de. parler dans la fuite , & exprerement.,
des différentes préparations qu'on -donne à terre aux harengs , je ne puis
nie dilPenfer, en terminant ce qui regarde la pèche d'Yarmouth, de rappor-
ter en peu de mots la façon de les faler à la mer , plaque cette opération
s'exécute dans les bâtimens-Pêcheurà ; elle fait partie de la pèche , & pour
cette' raifon elle doit être détaillée dans cet article.

4f. I. ON a vu que les pêcheurs de la Manche faifaient leur poffible pour
livrer leur poiffon dans la journée qui finit  la nuit où ils ont été pêchés ;
ainfi ils ne font point "dans le cas de faire des falaifons à la mer ; fi la marée
& les vents contraires les empêchent de' gagner leur port ils relâchent
dans un port voifin , & y vendent leur poiffon plutôt que de. le faler. Il en
efl. de même des Anglais qui pêchent à Yarmouth., étant très-près de leurs
côtes, ils y livrent leur poilfon auffi-tôt elt pris; mais quand:les pè- .

cheurs de la Manche s'écartent de leur port, craignant de ne pouvoir le
regagner à tems, & d'être ainfi expofés à perdre leur poiffon, ils embar-
quent quelques bardis de fel pour pouvoir au moins. le brailler' & le mettre
en état de fe .conferver-quelques jours; ce qui eft fouvent fuffifant, pour ga-
gner .leur port cette préparation n'eft pas fulElànte pour les poiffons.. qu'on
prend dans le nord & à Yarmouth , il faut au moins les. faler vrac. ;,&
même autant qu'il cit . poffible , les paquer en bards : ainfi les Français &
les Hollandais, pour rapporter chez eux tout le produit de leur pêche Talée ,
font cette préparation à bord; & pour cela ils fuivent tous, à peu près , la
méthode que nous allons expofer en peu de mots , réfervant à entrer dans
de plus grandS détails à l'endroit -où nous parlerons de la préparation- dû ha...
Teng à terre,.

452.. LES pêcheurs NormandS; après avoir halé leur. tiare 1.bord
ulule poiffon qu'ils ont pris dans des, oompinimens	 foui
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-pont, Sc- qu'ils nomment huches ou Jardinets. L'équipage A , allis fur le pont,
pl. IQ chue c'eft- à- dire ,. prennent l'un après l'autre les
harengs,, à qui ils ouvrent 'un peu la gorge avec un petit couteau, & lui
arrachent les ouies 'que leSPèclieurs 'm'aiment. guignes.; ils tirent en', merne
tems reftomac ée l'inteilin qui eft fort court.- On met le poiffon caqué dans
des mannes e, qu'on porte -à l'-riere. fous la (Janne, où on le ; pour
cela on le mot avec du fel dans un grand baquet, ou d'ans une grande bai:line
de cuivre:faite comme une cafferole à deux anfes ; elle peut avoir vingt à
vingt-quatre ponces de. diametre , & fix pouces de profondeur : On remue le
poen: aven lei,fel ; il en faut environ un boiffeau & un quart par barril ,
ce qui fait, à.peu près ,un minot & demi-pour chaque laft de harengs blancs; -
oh verfe : le. poiffon "dans des. tonnes : en. cet état, il ne pourrait fe con.
ferver -qua quelques jours.; c'eft poin-quoi quand on n'eft pas dans le cas
de rentrer promptement dans le port, on le met en -vrac, dans des bardis
que l'on. taifa le..plus (pie l'on peut avec un fouloir de bois ; fi m'élue On
en a le les oh met un faux-fond B fur- le poiffon , & on le faute pour
Peiner- le plus- qu'il.-eft poffible ; _on lai& enfuite, if l'on peut, le poen
s'affaiffer pendant quelques heures, afin que le. fer fe fonde; mais on eft fou-
vent obligé, de précipiter toutes ces opérations à: caufe des mauvais tems ,
ou pour • débarraffer le polit, & afin de continuer la pèche: ces raifons en-
gagent quelqueféis à brailler ou à filer en vrac des poiffons qui ne font point
caqués; Cg foin ces harengs qu'il .eit défendu par l'article VI de rairêt
parlement,: de..faler ou embarriller ; il faut 'le, vendre aux 'craquelotiers.

Q3,7E-Ialu.ÉS -.précautions qu'on prenne à bord, il faut vuider.à terre
les barrils -filés eh -vrac pour les paquer avec plus de foin comme nous
l'expliquerons dans la fuite. Voilà, à peu près, tout ce que j'avais à dire
fur la pêche du hareng à-Yarmouth; je vais maintenant parler de fa livrai-
fon dans le port.

De .la vente e, . de la ..livraifon du, poen d'Yarmouth dans les ports
de la Manche..

454.: APRÈS avoir parlé de la vente & de la liviaifon des harengs frais,
il convient de dire maintenant quelque chofe des harengs braillés Ou &lés
en .vrac à la mer, & de rapporter rufage qu'on fuit pour les vendre 8c les
livrer aux marchands faleurs.

445'. IL y a des 'bateaux qui n'attendent point pour revenir dans leurs
ports, que leur cargailén fois complete, -fur-tout quand ils ne Le trouvent
pas, fur des lits de harengs .qui leur fuirent efpérer dé completer prompte-
ment leur chargement. Ils. appareillent encore pour revenir à demi-charge,
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lorfqu'ils efperent primer les autres & vendre plus avantagetifement leur pole
fan ; 'dans ce cas , ils ont de plus l'efpérance de fe mettre promptement en
état de faire un fecond voyage, ne frit-ce que pour s'établir à l'embouchure
de la Tamife , vers Thanet & Oxford.

45.6. QuAND les bateaux pêcheurs font entrés dans le port, on décharge
les barrils , fait en les faifant couler fur deux bouts de mâts qui forment un
plan incliné, fait en les élevant avec un palan; & quand ils font plus hauts
que le bord , des matelots qui font à terre les tirent hors du bâtiment en
halant fur une manoeuvre qui embrafre le barrit ; quand ils font affez tirés
en-dehors , les matelots qui font au palan en larguent le garand, & par cette
manoeuvre bien fimple , ils les mettent à terre fans courir rifque de le brifer.
Si la marchandife n'eft pas vendue avant le débarquement , on les tranfporte
chez le propriétaire du bateau , où elle refte en magafin jufqu'à ce qu'elle
fait vendue, ou que le propriétaire du bateau l'ait prife pour fon compte.
Comme le hareng eft dans des barrils, on n'en fait pas le tranfport dans
des hottes ou des paniers comme du poiSon frais , on charge les barrils
fur des brouettes, ou des voitures qu'on nomme camions, nous en parlerons
dans la fuite.

45.7. IL faut, avant la livraifon , acquitter les droits de quai, de douane,
d'octrois , de fubfiliance , &c. en forte que les propriétaires des bateaux font
obligés , à leur arrivée, de fournir cinq ou fix déclarations même à des
bureaux où ils ne doivent rien payer; ce qui °wallonne des procès qui
confomment les pêcheurs en frais, & quelquefois les empêchent de retourner
à leur pêche , pour avoir manqué à des formalités qui ne font d'aucune confé-
quence.

458. L'Anekr du parlement de Rouen, de 1765, remédie en partie à
cet abus, en ordonnant, article XIX , que pour éviter les abus réfultans de
la livraifbn des harengs braillés au compte , accélérer la livraifon & le départ des
bateaux, éviter la confufion & les diftuffions reliantes du mélange & du renvoi
des barrils aux bateaux , le hareng braillé ne fera point vendu au mille , & le
fera dorénavant au /ail de doute bardis pleins ; comme il 1'1 dit à l'article
XVIII : il eft en outre dit , lequel hareng fera employé pour titre fauri,:bou.g, ou
débité aux revendeurs. Cet article mérite explication ; car le hareng mis en .

barril & enfoncé , n'eft pas fimplement braillé, mais falé en vrac; lequel,
fuivant le même arrêt, doit être paqué dans le port en barrils : oint-1 ce ne
font pas ces harengs qui doivent être braillés. Nous aurons occation d'expli-
quer cela plus en détail.

45.9. Nous venons de dire que les harengs mis en barrils fe tranfportent
au débarquement chez les marchands fur différentes voitures en Hollande ,
au moyen de; canaux, les torves ou autres bâtimens, arrivent vis-à-vis les
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mirons- des marchands ; en Angleterre, on charge les bardis fur des tral-
neaux auxquels on ajoute quelquefois' quatre petites roulettes; les uns &
les autres font trains par des chevaux : en France , on voiture les barrils „
comme nous venons de le dire , ou fur de grandes brouettes , ou fur des voi-
tures à deux roues qu'on nomme camions.

460. LES grandes brouettes n'ont, comme les autres , qu'une roue à leur
extrémité; comme elles doivent porter des poids confidérables, qui, à la
vérité, font du côté de la roue, pour donner à l'homme qui eft feul dans
res brancards, plus de force au moyen des longs léviers , on donne treize
à quatorze pieds de longueur aux brancards ; on les charge ordinairement
de deux barris, & quelquefois un petit par-deffus ; un homme qui a une
bricolle eine fur fes épaules foutient les brancards fuffifiunment élevés , &
contribue peu à faire avancer la brouette : c'eft une femme ou un fort garçon
qui, étant fùr le côté auprès de ce qu'on peut nommer la ridelle de la brouette,
empêche le deverfement, & eu même teins pouffe la brouette pour la faire
avancer : quand la charge eft confidérable , ils prennent un aide qui hale
avec une corde attachée au-devant de la brouette. Quand ils n'ont à voiturer
qu'un demi- barril , ils prennent de petites brouettes qu'ils nomment guin-
guettes, dont les brancards n'ont que fept à huit pieds de longueur; alors
un homme fuffit pour les mener.

461. MAIS pour les tranfports confidérables on fe fert de voitures à deux
roues , fur lefquelles on met jurqu'à fix barrils; les limons ont vingt à vingt-
deux pieds de longueur; ils font liés par quatre paumelles ou entre-toifes ;
il n'y a à l'avant qu'un timon, qui a une traverfe où fe mettent deux
femmes; deux hommes font tourner les roues , & fouvent un ou deux
pouffent par-derriere ; de forte que cinq ou fix hommes fuflifent pour
voiturer fix barrils. A Dieppe , de même qu'il faut un privilege pour les
hottes, il en faut un pour les camions : je ne vois pas quel avantage peuvent
produire ces gênes, qui me paraiffent fujettes à bien des inconvéniens.

Du compte du hareng fali
462. j'AI expliqué en fon •lieu comment on compte les harengs frais

pour en faire la livraifon , & j'ai rapporté l'article de l'arrêt du parlement
de Rouen, qui ordonne que la livraifon des harengs frais fe fera à la me-
fore. Loriqu'on vend le hareng Talé en détail, on le compte comme on faifait
le frais ; c'eft-à-dire , qu'on le livre à la poignée , au cent & au mille : on
fe rappellera que la poignée eft de quatre harengs; le cent dl de trente-
deux poignées , ce qui fait cent vingt-huit harengs ; le mille eft de dix de
ces cents, & par conféquent de douze cents quatre-vingt: ainfi le compte du
hareng falé eft exadement le , même que celui du hareng frais.
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463. LA livraifon du hareng filé en gros, fe fait par !ail ou lefi, ces
ternes font également d'ufage ; on les livre auffi par barrils , dont il faut
douze en vrac pour faire un lait, & il n'en faut que huit des harengs paqués,
qui doivent contenir le même nombre de harengs.

464. POUR faciliter la réclamation des acheteurs contre les pêcheurs
fauteurs d'un empliffage défece.tueux , foit par la qualité dont il eft parlé
à l'article XVIII de l'arrêt du parlement de Rouen, que nous avons cité
plus haut, foit par la quantité ; il eft ordonné par l'article X.X du même
arrêt, que tous les maîtres de bateaux feront tenus avant de commencer leur pêche,
de de'pofer au greffe  de l'amirauté & de la jurfdi clion confulaire , dans les
ports où il y en a , fans frais, un double de la marque dont ils entendront
imprimer chacun des barrils qu'ils deffineront à ladite pêche, & de deinguer
avec la rouane , les premier, fècond & troifieme voyages

' 
&c. afin d'avoir une

conviElion contre les rcontrevenans. Par l'article XXI du même arrêt ,
barrit de hareng j'agité ne lira réputé plein, loyal & marchand, qu'autant qu'il
peféra 290 à 300 livres poids de marc , y compris la tare du barrit , qui, étant
vuide ( lors même qu'il y aurait eu auparavant du hareng falé en mer ou
paqué à terre ) ne pourra pefer plus de 30 à 40 livres auffi poids de marc ;
& dans lequel ne pourra fi trouver plus de à 4 livres de faumure. Et par l'ar-
ticle XXII , le demi-barrit & le quart , fuivront proportionnellement le poids du
barrit, à raifon 'néanmoins de 290 livres au moins, les deux demi-barrils ou
les quatre quarts. Voilà, à peu près, tout ce que nous avions à dire fur
la pèche & la livraifon des harengs; nous allons aétuellement paxler de leur
falaifon & de leur préparation.

ARTICLE XII.

- 	 Des préparations qu'on donne aux harengs pour les confèrver.

- 465.. APRks avoir expofé affez en détail la pèche du hareng dans la
Manche, hors la Manche à quelque diftance de fon embouchure , dans les
pays le plus au nord par les naturels dtipays , à la hauteur des Orcades, prin-
cipalement par les Hollandais, aux côtes d'Ecoffe , & enfin au nord de l'An-
gleterre qu'on nomme d'Yarmouth , il convient de détailler les différen-
tes préparations qu'on leur donne pour les mettre en état de paler dans
le commerce.

466. IL y a quelque raifon de croire que ce font les Barques qui ont les
premiers tenté d'aller chercher les harengs dans le nord ; Mais quand on adop-
terait cette conjedture , il eft certain que les Hollandais s'étant occupés de
cette pêche, l'ont pratiquée en grand, qu'ils l'ont•perfeetionnée, & fe la font

tellement
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tellement appropriée, qu'ils font maintenant prefque les feuis qui la faf-
fent ( 24). Les Hollandais ont de plus l'avantage d'avoir vu naître chez eux,
celui qui a imaginé la maniere de faler le hareng en blanc , & de le bien paquet
dans les ;bardis : voilà ce qui regarde -le hareng blanc falé.

467. ON ne'peut contefter aux Normands d'avoir imaginé la préparation
du hareng faut , puifqu'il eft notoire que jiirqu'à la guerre de 1688, il paf-
fait tous les ans en Angleterre, vers la fin d'août, plufieurs habitans de Va-
rangeville-fik-Mer, , petit village fitué à une grande lieue de Dieppe , qui fe
rendaient à Yarniouth & dans les petits bourgs voifins du nouveau & vieux
Krikeley, où ils travaillaient dans les rouffables. lurqu'à la fin de la harengai-
fon dans ces parages; & il y a encore aujourd'hui des defeendans de ces pre-
miers fauriifeurs , qui ayant appris de leurs peres & par un long ufage , la ma•.
niere de faurir le hareng, fe font confervés une telle réputation fur ce point,
qu'ils vont à Dunkerque, à Calais, à Boulogne, & à plusforte radon à Dieppe;
.faire leur métier; ainfi fi l'on apperçoit de la différence dans les harengs qui
ont été fauris en différens endroits , cela ne peut dépendre que de la qualité du
poiffon ou de l'attention plus ou moins grande des fauriffeurs , le - fond de la •
méthode. étant toujours le même. 	 •

468. JE me propofe de détailler les différentes préparatiens qu'on donne.
aux harengs ; mais comme pour toutes il faut employer du fel , qui eft la fubf-
tance vraiment confervatrice , je.vais commencer par rapporter quels font les
différens fais dont on fe fart, & les qualités qui leur font particulieres.

Du fel qu'on emploie pour les différentes préparations des harengs. •

.469. POUR, toutes les préparations qu'on donne aux harengs dans la vue
.de les conferver , & de les mettre en état d'être tranfportés fort loin, on em-
ploie toujours du fel ; mais il y en a de différentes qualités , & tous ne font pas
également propres à Faire de bonnes falaifons : c'eft ce que nous nous propofons
de faire connaître , quoique nous en ayons déjà parlé à la premiere feaion de
la feconde partie, à l'occafion de la morue : nous invitons même à confulter
ce que. nous yen avons. dit à l'endroit cité ; cependant nous allons reprendre cet,
objet intéreffant , & le fuivre encore plus en détail que nous ne l'avons fait; la,
différence qu'il y a entre les falaifons des harengs & celles des morues l'exige.

470. LES fels dont les Français font ufage , font ceux de Poitou, de Sain-
ronge , de Bretagne & de Normandie. Tout le monde convient que la qualité

( z4) Cependant , comme nous l'avons
dit ailleurs , les Anglais s'en occupent beau-
coup aujourd'hui , en profitant du voifinage

Tonze XI.

des lieux où elle eft la plus abondante ,
ils mettent tout en nage pour réufiur à par-
tagerce tréfor avec leurs-laborieux voifins.
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de ceux qu'en nomme de Brouage, e fupérieure à celle des autres. On les
fait dans les marais Palans de Brouage, de Marans, de Piste de Ré & autres
lieux de la côte de Saintonge & de Poitou : auffi n'y a-t-il point de lieu en
France, où le commerce du fel foit auffi confidérable que dans les provinces
gin je viens de nommer. -

- 471. (»AND ces fels font anciens, qu'ils fe font bien égouttés, qu'ils font
devenus doux, ils ne font point ouvrir le poiffon , ils n'en raccorniffent point
I. chair, lailfent tout fou bon goût , fans lui communiquer d'âcreté ; en
un mot, quand on emploie une jufte proportion de fel, on cil certain de faire
de bonnes falaifons.

472. LES fels de Bretagne provenant des marais falans du Croie, qui eft
frtué dans le comté Nantais, entre la Loire & la Vilaine, font employés pour
les- falaifons de la province: il s'en enleve encore une plus grande quantité de
Bouin , qui eft à l'extrémité du comté Nantais , fur les frontieres du Poitou ;
dutre.ce qui fe confomtne de ces fils dans le pays , pour les alimens & les fa-
laifons , les Flamands & m'ente les Picards en enlevent pour le rafiner & le
blanchir. Ces fels-rafirtés qui féduifent à calife de leur blancheur, paffent pour
être plus âcres & plus corrofifs que les fels gris de Brouage; néanmoins on pré-
tCrid que pour cette raifon, il eft avantageux d'en mêler avec ceux de Brouage,
lorfqu'il s'agit de faler des harengs fort gras & huileux.

473- Tous les fels de baffe-Normandie font blancs : les falines font établies
auprès de. grandes -plages de fable „que la mer recouvre & abandonne à toutes
les marées ; la petite quantité d'eau de mer qui reffe dans l'inégalité de
ce fable, s'évapore à la baffe mer , & lefel reffe à la fuperficie du -fable. Les fan-
niers ramaffent le fel avec le fable de la fuperfieie ; ils en formént des Meulons
entourés de rigoles qui répondent à un vafe de bois qui cil en terre., où la fau-
mure qui. découle de ces monceaux qu'on a foin d'arrofer avec de l'eau douce ,
fe raffemble ; & quand elle eft fuffifamment chargée de fel, on l'évapore fur le
feu. Ces fels font très-blancs , mais en petits grains ; on remarqué qu'ils ne con-
fervent pas la viande auffi bien que les fels de Brouage ; & les épreuves qu'on
én a faites pour faler du poilfon , n'ont pas réuffi : mais on s'en fort très-utile-
fnent dans cette.provincepour les beurres, qui y font un objet confidérable de
commerce.

474. QUELQUES-UNS emploient encore pour filer les harengs , du fel de re-
tour des campagnes, qu'on a embarqué pour la pêche de la morue. On peut
confulter ce que nous en avons dit à la premiere feaion de cette feconde par-
tie ; pourvu que ce ne foit pas des fels vieux qui (oient tombés des tas de Mo-
rne , je crois qu'on peut en faire de bonnes falaifons , fur-tout fi.l'on avait Pat.
tention de les expofer au foleil fur des voiles pour les bien deffécher.

47f. LEsétrangersrnos voifins emploient pour leurs falaifons des fels blancs
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.d'Efpagne & de Portugal, ce qui fournit aux Hollandais & aux Anglais un
commercealréz Confidérable , qui confifle à aller chercher, fur-tout en Portugal,
les fels dont ils ont befoin : les Français n'y ont point recours, d'autant que
par les réglemens , il eft dit que toutes les falaifons feront faites avec du fel de
Brouage : mais c'eff à la ville de Sétubal en Portugal, fituée dans l'Eftramaduré,
que l'on va charger la plupart des tels que les peuples du nord confonunent ;
il s'y rend un grand nombre de bâtitnens pour en faire des chargemens.

476. CE fel eft infiniment plus beau que celui de Brouage : mais il elt bien
inférieur en qualité ; & les Hollandais qui en font convaincus, mêlent quel-
quefois du fel de Brouage avec celui d'Efpagne ou de Portugal, & on con-
vient que ce mélange fait des merveilles, mieux même que le fel de Brouage
pur, lorfque le peton eft gras & huileux; c'elt, à ce qu'on affure , par ce mé-
lange que les Hollandais parviennent à faire de très-belles & bonnes falaifons.
Cela peut être; néanmoins on verra dans la fuite que la perfedlion de Leurs
grandes falaifons dépend des attentions qu'ils apportent à toutes leurs. opé-
rations.
, 477. L'ORDONNANCE de Hollande veut que tout le tel qui eŒ employé
pour les filaifons de hareng., toit examiné avant d'être embarqué ,par les jurés
des lieux, pour «natter s'il elt de bonne qualité., s'il n'y a point d'impuretés
qui y foient mêlées; les pêcheurs doivent apporter un certificat de cette vifitç
.à peine de 24 florins d'amende:

478: L'ORDONNANCE de la gabelle de France n'a point fixé la quantité de
fel que prendraient les pécheurs qui l'aient à la mer; & effedivernent cela ne
pouvait pas Te 'faire comme pour les &laitons qu'on fait à terre, à caufe de "la
perte qui s'en' fait à la mer, toit par les tems de pluie ou les gros tems &
,fleurs autres accidens auxquels les pêcheurs font fréquemment exporés. U eft
arrivé, par exemple, qu'ayant préparé fur le pont du fel & du poiSon qu'on
voulait taler, une lame a »emporté & le fel & le peton: Nous rapporterons
:dans un muant la quantité de fel que l'ordonnance accorde, pour les.falaitons
:qu'On fait à terre, dans les provinces où les gabelles font .établies. •

479;.LES tels de Brouage font donc réputés .beaucoup Meilleurs .pour les
rfalaitons des harengs, que les fels blancs de Normandie, d'Efpagrie & de,Sé_
tubai, qui ont l'avantage de conferver la chair plus blanche; -mais étant âcres' ,
-ils laraccorniffent, lui font perdre de fon bon goût & de fa délicateire.

480.. DANS" lep ports, comme eft, par exemple, celui de Boulogne
il n'y a point de gabelles, les marchands tirent direaement "leur fel de
-Bropage ; ils . l'apportent par mer, & l'emploient. tel qu'il leur vient, ec fans
..ucme gene A l'égard de ceux gni font fitués en paya de. gabelle, fordon-
nancç des gabelles de z68o', article , accorde indillinfEtenient la ..qüahet#6
de f9pt minets e-deffii de .fel,pour eaque laft de hpieiigs., fa,na,WrA 4

Ss —
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diffinaions de harengs pleins ou de harengs gais. Cependant le hareng pleiri
exige plus de fel que le gai, parce qu'il eft plus gros & plus gras ; à quoi on
peut ajouter que le hareng nouvellement pêché, prend plus de fel que les
autres , parce qu'il rend plus de fang & d'eau. Les marchands difent que
'quand on emploie trop de fel, fur-tout pour le hareng maigre , on raccornit
leur chair; mais ce qu'ils ont de trop pour faler les harengs gais, les met en
état de bien faler ceux qui font pleins & gras nouvellement 'pêchés.

481. LE minot contient deux boireaux , le boireau feize pots ou trente-
' deux pintes de Paris; k fuit pefe trois livres , & le poids augmente à mefure
que l'on garde plus long-tems le fel. Un pot de fel vieux eft plus pefant qu'un
pot de fel nouveau ; mais en i 68o on remplirait les mefures à la pelle, au lieu
que maintenant on les remplit avec une trémie grillée , ce qui fait la
rence de près d'un neuvieme' ou de vingt livres par minot.

482. CET article ne regarde point le port de Dieppe, où, par un privi-
lege dont la ville jouit depuis l'établiffement de la gabelle en 1;44, les mar-
chands achetent à Brouage le fel dont ils ont befoin ; mais- s'ils répandaient
dans les campagnes ou les autres ports, le fel qu'ils ont de trop, ils éprouve-
raient des avaries auxquels ne s'expofent pas les bons marchands.

483. DE plus , l'ordonnance de Louis XW , du mois de mai 168o con-:
cernant la gabelle, maintient les habitans de Dieppe & dû Pollet dans la jouir-
Lance de ces_ privileges , & prefcrit les formalités qu'il faut obferver pour être
admis à la boùrgeoifie, & jouir de- la franchife du fel, lorfqu'un habitant

• n'eft point né dans la ville.
484. IL ne fuffit pas qu'im négociant qui a des raireaux, & un marchand

des falaifons ; foit bourgeois, il faut en outre qu'il foit reçu aux grandes fa.
laifons; c'eft l'intendant de la généralité qui l'y admet fur les témoignages
qui lUi font rendus par le fubdélégué & les officiers municipaux, ainfi que
par le Contrôleur à la franchife prépofé par les fermiers généraux : tette â

' ravoir fi toutes ces atteftations de probité s'obtiennent gratis: - Or . quand un
bourgeois eft reçu grand faleur, , il peut faire le , commerce du' fel, en! tirer
pour 'fou compte', le déPofer dans Tes" caves dont fe fermier a une clef;' . il a
droit den ; fournit' fes bateaux, & d'en vendre à 'fon profit, foit aux 'Oûtres
Commérçans , Toit aux habitans pour leur . confornmation. 	 .	 •

48,- ; DEPUIS' l'impofition des huit fois pour livre, fur les fels fournis aux
privilégiés', qui fe prend, non fur le prix réel du fel; mais fur celui:que le
vendent les fermiers , le fel qui ne revenait à l'habitant que fur le pied dé
hante ou quarante - cinq las le luoireau ooûte dix à onze lbiresi; criais eé . drôlt
n'a été impofé que furie fel de cuifine'& de faliere & non Étir 	 quféfl'eni-
pioYé aux faialfOns du peiiffon: 'Sans 'cette refiriéliori, ls Coinfrieree.Seà'falai-

-fon était perAUPour Dieppe. On aprétendu que la quantité '-de •felrql.an
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corde aux faleurs des autres ports , ferait plus exademént fixée , li on livrait
les harengs à la menin & non au compte; c'en fur quoi nous nous abnien-

-cirons de rien décider , n'ayant pas été à portée d'examiner cette queftion avec
. affez . d'exactitude.
. 486. Nous l'avons déjà dit, le fel de Brouage eft réputé le meilleur pour
les falaifons; néanmoins voici un fait qui prouve que pour cela il faut qu'il
fiait vieux. Uné année que les falines de Brouage avaient peu fourni de fel, ce
qui arrive dans les années fraîches & humides , les fermiers généraux obtin-

.rent du miniftere une détente d'en laiffer enlever par les faleurs de poif-
fon , jufqu'à ce que les , greniers des . gabelles euffent été remplis ; en confé-
quence , les armateurs n'ayant pu en obtenir , n'envoyerent ni à la pêche de
la morue , ni à celle du hareng: enfin la détente fut révoquée ; mais les .pe
cheurs n'eurent que du fel nouveau, qui n'était pas propre à faire des falai-
fons ; la plus grande partie des harengs & des maquereaux fe gâterent, on
fut obligé d'en jeter . beaucoup à la mer , & les marchands. éprouverent de
grandes pertes. Je crois qu'on peut attribuer ce mauvais fuccès à du fel ma-
rin à baie terreutd, qui eft très-âcre, mais qui fe détruit en grande partie ,
quand on garde le fel d'une année à l'autre.

487. CommE prefque tous le's harengs qu'on prépare, fe mettent dans
des barrils, il eft à propos de faire connaître les différens barrillages. ( z )

Des barrils pour le tranfport du' hareng falé.

48. Nous avons dit 'comment on arrangeait les harengs frais dans des
paniers, pour les tranfporter par charrois ou à dos de cheval, dans les en-
droits où s'en fait le debit. A l'égard des harengs falés , prefque tous fe met-
tent dans des barrils pour les . conferves & en faciliter le tranfport; & comme
ils fe vendent affez ordinairement dans les barrils, il faut, pour la fidélité du
commerce, que ces barrils foient de jauge ; c'en ce que nous allons expliquer
pr Éentement

489.. Erg. Hollande, il elt ordonné que les futailles où l'on met le hareng,
feront marquées de .la_marque au- tônneliér, & enfuite examinées en: . pu-

_ blie par des jurés, qui rejettent toutes celles qui ne font paS de bon bois,
ou dans lefquelles fe trouve des défauts capables de communiquer un mau-
vais. goût au hareng; après cette vifite, on y imprime la marque de la ville.

490. EN plufienrs endroits de France", il y a une 'police à peu près pa-
reille,- que nous avons fait connaître ._ én rapportant le texte de l'arret du par-

g5 )	 affez inutile d'employer. toute une planche gravée pCpur les repréfenter ,
de In8tne que ceux qui les conftruifent, ou qui , les mefurent. '
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lement de Rouen. A Dieppe, on cliftingue en général deux efpeces de futail-
les pour les harengs , iàvoir, , les barrils caques, & les barri% romains; les pre-
miers Le divifent en demis, en quarts & -en huitiemes ; les autres dits ro-
mains, ne Le divifent qu'en demis & rarement en quarts. je crois que l'é-
pithete de romain vient de ce que ces bards font deftinés à renfermer des ha-
rengs faurs , dont beaucoup paffent dans ta Méditerranée ; mais ce n'al là
qu'une conjeéture.

491.LE s barrils caques fervent à mettre le hareng blanc filé ; ils doivent être
bien étanches ; on les fait quelquefois de chêne, le plus fouvent de hê-
tre. Ces barrils font fujets à la police, tant pour la condition du tonnelage,
que pour la jauge.

492. LES barrils romains font, comme nous venons de le dire, der-
tillés à être remplis de harengs faurs ; il n'eft point néceSaire qu'ils foient
auffi parfaitement étanches que ceux qu'on deftnie pour le hareng blanc; &
Gemme ils ne font point fujets à vifite, les tonneliers peuvent faire les douves
de toutes fortes de bois. Les habitans du nord paquent leurs harengs dans
des futailles de fapin : on prétend que ce bois communique au poiffon une
odeur défagréable ; c'eft pourquoi ceux qui font des chargemens de hareng
dans le nord, tirent le poiffon des futailles de fapin, & le paquent dans des
barrils de chêne ou de hêtre, fi c'en pour le hareng blanc, ou de tout autre
bois qui n'ait point d'odeur, , fi c'en pour des harengs faurs.

49. LE barril caque doit avoir de hauteur, de dehors en dehors vingt-
fix pouces ;- en-dedans, de jable en jable , vingt-quatre pouces; d'un- à
l'autre vingt-trois pouces, à caufe de l'épaireur des douves de fond fii font
faillie en-dedans; le diametre en-dedans au bouge eft de dix-neuf pouces, non
compris Pépaiffeur d'une des douves qu'on peut eftimer Un demi-pouce, de
forte que le diametre en- dehors & au bouge, et de vingt poupes; le dia-
metre aux bouts de dedans en-dedans, doit être de feize pouces; fi l'on prend
cette mefure en-dehors, elle aura; à calife de l'épaiffeur des douves & du cer-
cle, dix-fept pouces & demi à dix-huit pouces. , ,

494. LE tonnelier doit Le conformer à cette jauge; & pour répondre de
fon ouvrage, il eft obligé de mettre fa marque fur tous les caques ; derni-
caques , quarts & huitiemes de caques qu'il vend; & lors des vifites de la po-.
lice, il eft condamné à l'amende, quand il fe trouve en contravention. Le
barril caque contient quinze veltes, ou à peu près cent trente pintes me-
fure du Paris, qui reviennent à foixante-quatre ou foi/ante-cinq pots, inefure
de Dieppe ; il contient en vrac ( ce terme vrac a été expliqué ) depuis. -fix
jufqu'à huit cents harengs pleins, plus ou moins fuivant leur) groffeur ; &
quand il eft bien paqué , il peut en tenir de neuf cents à.mille eft fenfible
qu'il doit contenir une plus grande quantité de harengs gais.
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495. LE demi-barril a de hauteur en dehors vingt.pouces & demi; en-:

dedans , dix-huit pouces. & demi fans le fond; le diametre en - dedans &' au
bouge eft de i (pouces, ou feize pouces en-dehors, parce qu'il faut y joindre
fix lignes pour Pépailfeur des douves ; le diametre intérieur au bout eft de
douze pouces trois lignes, à caufe de l'épailreur du bois, environ quinze
pouces trois lignes : il contient à peu près trente-deux à trente-trois pots.

496. LE quart de barrit caque, a feize pouces quatre lignes de haut,
quatorze pouces quatre lignes en-dedans , fous le fond, parce que les jables
ont un pouce de hauteur; fon diametre en-dedans au bouge, eft de douze
pouces, & celui des bouts en-dedans dl de dix pouces deuX lignes, l'épàir.
feux des douves n'étant pas comprife : il contient à peu prés feize à dix-rept
pots.

497. LES demi-quarts ou imitiemes de barril , contiennent huit à neuf
pots; ils ont treize pouces de haut en-dehors, onze pouces entre les jables
qui font à un pouce : de l'extrêtnité des douves ; à chaque bout, le diametre
au bouge en-dedans, cil de huit pouces & demi. Ces demi-quarts & hui-
tiemei de barrils, ne fervent qu'à paquer du hareng blanc; on les emploie
rarement' à mettre des harengs en vrac ,11 cela arrive, c'eft lorfque les pê-
cheurs le font à la mer pour leur compte.

498: IL eft bon de remarquer que le poiffon contenu dans un barri!,
ne peut jamais faire bitte deux demi-barrils , non plus qu'un quart deux hni-
tiernes ; néanmoins ce qui eft contenu dans quatre quarts, approche beau-
coup de ce que contient un barrit; ainfi toutes ces dimenfions n'ont point
été établies rigoureurement. Les barrils qu'on nomme romains , n'ont point
de jauge fixe , d'autant qu'on vend le hareng faur au nombre ; feulement pour
gagner quelque chofe fur la voiture, en ne multipliant paS les barrils, les
commettans recommandent qu'ils contiennent au moins douze cents'harengs.
On ne fait de demi-barrils romains que quand ils font commandés.

499. QsAND les tonneliers livrent les barrils caques aux Pâleurs, ils n'ont
que dix cercles, deux en talus fur le jable , deux aura de chaque côté an
bouge, à cinq pouces du milieu, & un de chaque côté en bande à la moitié
de l'efpace. qui .eft entre les cercles du bouge - & ceux du talus. Ces barrils
fervent à mettre en vrac les harengs qu'on fale , tant à la mer, à bord deS
bâtimens , • qu'à, terre, & amie les harengs fauri.s.rt)0. QUAND. les pêcheurs embarquent de ces barrils pour y mettre les
poiffons de leur •pêche , comme ils les remplilfent du fel dont ils auront
befoin, ils. y font mettre, pour les rendre plus folides , douze cercles ;
pour cela_ on ajoute un cercle de chaque côté au bouge , de forte qu'il y
en a trois tu lieu de deux, ce qui fait douze au lieu de dix. Quelques-
uns croient qu'il eltfuffifant pour les barrils qu'on ne traufporte . pas fort
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léin, de mettre vingt cérdés fur chaque barril, cinq fur 'chaque bout &
cinq fur le bouge ; mais cela ne fe pratique guere : comme il faut que
les barrils de . harengs Talés - en blanc (oient bien étanches , les commettans
demandent qu'ils (oient doublés ,'ainfi que nous allons l'expliquer.

mn LES barrils qu'on nomme doublés , font entiérement couverts de»
cercles , excepté cinq pouces, qui reftent vuides au milieu; le nombre des
cercles deft pas fixé',- én en met plus ou moins , fuivant leur largeur ; Mais
il faut qu'on n'apperçoive les douves qu'au milieu. Cell . dans ces barrils
qu'on poque les harengs , comme l'on dit , allités & arrangés à la main.

5o.z. UN de ces bOrrils* bien poqué & preffé doit contenir depuis mille
jufqu'à douze cents harengs pleins , & douze à quinze cents -de gais. Les
demi - barrils , diffèrent ordinairement des bardis , en ce qu'on retranche
quelques cercles au bout qu'on ne défonce pas. Communément quand on
les eMbarque , on leur met douze cercles; mais il y a des demi-bardis qui.
font doublés comme les barrils. Les quarts de barrils font ordinairement
garnis de cercles comme les demi-barrils. Les huitiemes de barrils' ont huit
cercles , trois fur chaque bout & un. au bouge ; cependant girond
on doit les envoyer loin -, fait par mer ou par terre, on les double , à moins
que les commettans ne donnent à leurs corninifflonnaires des ordres clikl
férens.

503. QUAND on fait des envois au loin, le dernier cercle du bout qu'on
nomme talus , eft arrêté par trois petites chevilles mifes en triangle; ceci
regarde le fond qu'on défonce; & au fond qu'on ne défonce pas, on ajoute
dans le jable un cercle retenu par ces trois mêmes .chevilles que les ton-.
neliers nomment pirroches. Si en roulant ou en déchargeant des barrils ca-
qués, il arrive qu'une douve fe rompe, lorfque le mal eft peu confidéra-
ble , on y remédie avec un morceau de douve dont les bouts taillés en chant-
frain paffent fous les cercles voifins ; Gnon on ôte là douve défedtneufe.,
& on en coule une neuve à la place: enfin, quand la futaille eft mauvaife ,
on lui en fabititue une autre 'fans toucher au hareng qui a été poqué ,
qu'on paffe dans une futaille, ce qu'on appelle frelater; & c'eft bien à juste:
titre; car ces harengs ainfi changés dé futaille fouffrent nécelfairement quel-
ques dommages.

504.. LES barrils romains, qui fervent à mettre du hareng four, & dont
'la jauge n'ait pas fixée , font plus grands que les caques ; ils ont, à peu
près, vingt:cinq à vingt-fix pouces de hauteur; on les livre avec dix cer-
cles., ravoir, deux fur le bouge, deux au talus, & un en bande ; quand il
eft rempli, on ajoute un cercle fur le bouge; ainsi i.l en a douze : quand
c'efl pour envoyer au loin , on les double quelquefois.

Soy. ON arrête ces cercles avec quelques clous qui entrent dans le bout:
des
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des- douves ;- & au fond, qu'on n'ouvre pas, éri met dans le jable un cer-
cle arrêté avec des clous; ainfi que nous l'avons expliqué plus haut en
parlant des barrits en caques, excepté que pour ceux- ci on emploie des
chevilles de bois. Les demi-hart-ils romains, qu'on ne fait que quand ils font
demandés, font *lités, à la grandeur près, comme les barrils.

ro6. ON ne met jamais de harengs faurs dans des barri% qui auraient
fervi à des falines , parce qu'ils confervent une humidité qui endommage-.
mit le hareng faut-; & les gardes 'tonneliers confifqueraient ces futailles
s'ils en trouvaient, foit fur des charrettes, foit lorfeon les îlorterait pour
les embarquer. Au refte , ce que nous venons de dire fur ta jauge des bar-.
fis, eft conforme à ce qui fe pratique à Dieppe; mais cette jauge varie
beaucoup dans Jes différens ports.

07. LES terrils de Saint -Valery en Caux, & de Fercamp , font plus
grands, & contiennent fouvent deux lits de harengs de plus que ceux de
Dieppe, ce qui fait prerqu'un douzierne de différence : au contraire, les
hart-ils de Calais & de Boulogne font plus petits que ceux de Dieppe. Voici•
/es dimenfions que M. de Blaveau a prifes à Boulogne, & qu'il a bien voulu
m'envoyer : pour les battus, un pied onze pouces fix lignes de hauteur;
diametre au bouge, un pied fix poilées fix lignes ; diametre au jabk , un
pied trois pouces trois lignes un quart. Pour les demi -barrils , hauteur,
un pied fix pouces fix lignes; diametre au bouge, un pied trois pouces quel-
ques lignes ; diametre au jable , un pied trois à quatre lignes. Pour les
quarts de barrils , hauteur, un pied un pouce; diarnetre au bouge, un
pied; diametre au jable , dix pouces. Treize barrils de Boulogne auraient,
peine à en faire douze de Dieppe.

1.08. LES bardis de Hollande font, à très-peu de chofe près , comme ceux
de Calais; mais les harengs y font plus proprement accommodés; On perd
toujours un barrit par lait, lorrqu'on veut tes paquer fuirai* Pufage de
Dieppe ; cependant on les livre fouvent dans les barrils de Hollande pour
éviter les frais de paqtrage , de doublage, & ce qui eft plus confidérable,
l'achat des barrils.

509. QUANT au travail des tonneliers, les uns relient les barrils; un
autre les faute pour preffer le poen; un troifieme appote fa marque à
chaud, fur le fond des hart-ils; d'autres les roulent & les arrangent fous
un hangar. Ceux qui feront curieux d'avoir des connaiffances très -éten-
dues fur l'art du tonnelier, trouveront de quoi fe fatisfaire en canfultant
dans les arts de l'académie, ce que M. Fougeroux de Bondaroy, , de raca-
démie des fciences, a donné touchant cet art. Mais avant d'entrer dans
te détails fur lés diVerfes falaifons , il nous parait convenable de dire quel.
que chofe des fana:ions des dere= ouvriers qui y font employés.

Toms 211.
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Des ouvriers employés aux falaijims du hareng.

510. POUR les falaifons qui fe font à la mer, c'eft le maître qui pré-
ide aux différentes opérations; nous avons ,dit que c'était lui qui, commu-

nément, faifait la fonction de Valeurs les matelots A, pl. ir , fig. ca-
quent les harengs, c'est-à-dire, qu'ils en tirent les ouies; ce font encore
eux qui les braillent, & quelquefois ils les paquent en vrac B. Communé-
ment pour les pêches, où il faut faler les harengs en vrac, on embarque
un tonnelier ; quand on ne fait cette opération que dans des cas forcés, en
quelque façon accidentellement, c'eft un matelot qui fait cette fonlion; .

pour cela on claie de comprendre dans l'équipage quelques matelots qui
foient un peu tonneliers.

ç I I. MAIS à terre chez les faleurs , c'eft le maître faleur A, pl. V,
z , qui préfide à toutes les opérations , qui ordonne à tous les ou-

vriers. Quand il eft occupé à d'autres ouvrages, il eft remplacé par un ou-
vrier B , qu'on nomme garçon de cour ; c'eff lui qui, en l'abfence du maître,
doit avoir Pceil à tout ce qui fe paffe ; & les autres ouvriers lui font fu-
bordonnés. Cell lui auffi, qui marque à chaud les barrils , fuivant l'efpece
de peton qu'ils contiennent, & qui y appofe la marque du marchand fa-
leur , pour que s'il y a de la fraude , on fache à qui s'en prendre; c'eft pour-
quoi on le voit en B , fig. 3 , qui tient à la main Pinitrument qui fert à
faire cette marque; & il a auprès de lui un brafier pour chauffer fes fers.
Par l'article XXIII de l'arrêt du parlement de Rouen, tous les faleurs fe_
rom tenus , chacun en droit foi , de faire marquer à feu tous les barrils , demi-
barrils & quarts , provenans de leurs paquages ; & ce, du nom de la ville &
du port dont ils font  , de leur propre nom , avec l'empreinte rte â feu , de
trois fleurs-de-lys au-deous du nom du marchand , fur le fond des barrils d'une.
nuit feulement , pour les diflinguer de ceux de deux nuits; à peine, &c. Nous
avons dit que celui qui tient les comptes pour le déchargement du poiffon
& la livraifon, Toit aux chaffes-marée , foit aux faleurs, fe nomme écorcer.

I z. IL faut avoir plufieurs tonneliers pour ouvrir les barrils en vrac,.
enfoncer ceux qui font paqués, couvrir de cercles ou doubler les barrils
qui doivent être embarqués ou chargés fur des voitures : _c'eft le maitre
tonnelier qui doit fouler ou fauter les barrils qui font pleins; pour cela,
on met un faux-fond fur le poiffon. Nous avons repréfenté dés faux-fonds
en a, a , a, pl. IV, fig. 4 ; on voit fur cette mèrne figure , des meules de
cerceaux de •ifférentes grandeurs b , des douves e, des paniers à claire_
broie pour égoutter le poiffon d, d'autres e, pour les tranfporter ; en f,
une pelle percée pour répandre le fel, & en g, des fers pour appofer à
chaud les marques des marchands , des tonneliers , &c. 	 .
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rI3..DEUX tonneliers & foùvent un laveur , renverfent les bards en vrac

dans la cuve , & le laveur les y lave ; ces ouvriers font à la journée & gagnent
le moins de tous ceux qui font employés dans la cour.

s 14. ON voit, pl. V, fig. 5 , enD7, un tonnelier qui arrange des harengs en
'frac que lui apporte le matelot E.

f 15'. LES paquereffes en nombre, vuident où caquent les harengs qu'on
leur livre frais , comme le fait le matelot C, pl. r; fig. s , & elles les portent,
aux foreurs qui les braillent; enfuite elles les paqiient , ainfi que les harengs
qu'on leur livre. en vrac.

f 16: TOUS ces ouvriers, les laveurs exceptés, ne font point à la journée;
ils font payés au barri! fuivant le prix ufité , à moins que le marchand faleur
n'exige qu'ils apportent des foins particuliers; auquel cas il convient avec
eux de la gratification qu'il doit leur donner.

s 17. maître tonnelier, qu'on nomme auffifauteur , ainfi que Ies paque..
reffes , prennent chacun fisc harengs à la fin de la journée : on imagine bien
qu'ils choiaffent lesr plus beaux, ce qui diminue de la qualité des harengs
marchands qui .entrent dans le commerce ; ainfi il ferait mieux de fubftituer à
cet ufage une gratification en argent. Et c'eft pour remédier en partie à cet abus
qu'ib. été défendu aux femmes d'entrer dans les barques des pêcheurs; c'eft
pour les empêcher de faire ce triage qu'il a été ordonné de livrer les harengs
dans des mefures qu'on emplirait à la pelle fur le quai : nous avons rapporté
ces articles de l'arrêt du parlement de Rouen. Et c'eft encore dans la même in-
tention qu'il eft dit, article XVII, que chaque maître de bateau ne pourra faire
plus de deux quarts de harengs Talés dans tout le cours de la faifon ; le tonnelier
ainfi que. le matelot, plus d'un quart chacun pour leur propre confonurzation ; &
le propriétaire plus de deux quarts :d 1' dit de quoi chacun des maîtres fera tenu à
chaque arrivée du bateau, d'inférer dans la déclaration qu'il efl obligé de donner au
bureau des. oêlrois , le nombre de quarts faits pour lui & pour les gens de fon équin
page pour leur provifion ; d peine en cas de fauté  , &c.

f I 8. 9I7OIQUE cet article paraire très-convenable pour conferver aux ha-
rengs qu'on, met dans le commerce toute leur bonne qualité, il Weit point
fuivi; chaque maître ou matelot prépare des quarts pour leur compte particu-
lier : on n'a point févi contre cet abus, probablement parce que beaucoup de
marchands achetent ces quarts des matelots. Je ne parle point ici de la livrai..
fon du hareng, des femmes qui les portent dans des paniers, des hommes dans
des hottes , ou , quand ce font des barrils , fur des camions ; ces ouvriers ne
font. point regardés comme attachés à la cour, & nous avons amplement parlé
de leurs fonétions. Caque nous venons de dire.fur la préparation qu'on donne
aux harengs pour les conferver & les , mettre en état d'entrer dans le commerce
font des notions préliminaires qu'il nous. .a paru.00nvenabie. de rapporter avant

Tij
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d'entrer dans les détails qu'on trouvera dans l'article fuivant; nous les regar-
Lions comme fort intéreffans , ce qui nous a déterminé à en faire un article pai-
dentier.

ARTICLE XIII.

Idée générale de la falaifin du hareng.

1.19. J'AI rapporté précédemment les avantages que procure la péche & le
débit du hareng frais; j'ai fait remarquer que la pêche du hareng occupe & fait
fubfifter beaucoup de monde, qu'elle contribue à former de bons matelots, &
qu'elle procure à prefque toutes les provinces du royaume, un excellent poil.
l'on frais : mais ce poiffon étant falé a bien d'autres avantages ; il fournit aux
peuples du nord une partie de leur nourriture pendant l'hiver ; & de plus,
eft d'un grand fe:cours à quantité de peuples, qui, étant éloignés de la mer, ne
peuvent jouir de la marée fraîche, fur-tout dans les tems d'abitinence ; car les
harengs falés en blanc ou fauris fe tranfportent non-feulement dans toutes
les provinces des royaumes qui en font la pèche, mais encore dans toute l'Ita-
lie, & jufques dans le Levant, où ils tournent une nourriture affez généra-
lement d'Innée ; d'où naît une branche de commerce très-confidérable , qui
mérite la protedion de toutes les nations policées.

Ç20. LES Français, les Hollandais, & les Anglais préparent des harengs e
les uns qu'on nomme falés en blanc ,& les autres fauris , quelques-uns à la fa-
çon des anchois; mais les Français ,t3c les Hollandais en fauriffent peu, en corn-
paraifon de ce qu'ils raient en blanc : les Anglais, au contraire, famiffent la.
plus grande partie des harengs qu'ils pêchent à Yarmouth; ils les nomment

•
f .2 I. ON peut fe rappeller que nous avons dit que quand les pêcheurs s'éta-

blent affez près de la côte pour livrer dans la journée les harengs qu'ils ont
pris la nuit, ils les vendent frais, ou aux chaffes-marée , ou aux faleurs ; mais.
quand , pour quelque caufe que ce puiffe être, ils ne peuvent pas faire cette
prompte livraifon , ils braillent leur poiffon dans leurs vaiffeaux ; quelquefois
ils les falent en vrac, ou même les paquent dans des bardis. Comme toutes ces.
opérations qu'on ait obligé de faire à la mer s'exécutent dans les ports avec
plus de foin que fur les vaiffeaux , nous nous femmes contentés de les indi-
quer en parlant de la pèche, remettant à les =parer plus en détail, lorfque
nous traiterions de la falaifon des harengs à terre.

y22. LES différentes préparations qu'on donne aux harengs font donc de
les brailler, de les faler en vrac, de les faler en blanc, & de les paquer, d'en
faire du hareng bouffi, de les faurir, de les préparer à la façon du Mekler-
bourg ; enfin d'en faire qu'on nomme la have, dont les pécheurs cordieri
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fervent pour amorcer leurs haims. n'ell point queltion ici ,cles prépara-
tions quà les chaffes-maree donnent auxharengs qu'ils fe Propofent de tranf-

,porter frais dans _les; différentes provinces : nous avons dit qu'elles fe réclui.-
,faient à les laver, .&.. a les arranger danà des paniers. Je remarquerai feule-
ment qu'il pourrait être avantageux pour la confervation des harengs qu'on
vend frais, de leur ôter les ouies & les entrailles qui fe corrompent plus promp-
,tement ; mais les ehaffes-marée difent qu'ils ne feraient plus marchands. Nous
allons fuivre les. unes après les antres les différentes préparations que leur

•

Du hareng qu'on nomme braillé.

5-2,;. Nous avons dit que quand les pêtheurs ne pouvaient pas livrer leur
poiffon dans les vingt-quatre heures du tems qu'il avait été pêché , ils lui
donnaient une demi-falaifon, qu'On appelle brailler; il eft important qu'elle
fait faite prerqu'auffi-t6r 4ue le poen eft tiré de l'eau. Oit braille aufli dans
les ports le poiffen qu'on fe propofé de Taler` en blanc ou de , faurir ; quand ou
braille à la mer, Cette préparation eft en. quelque façon proviraire , & met feu.-
lement le padan en ébat d'être confervé deux ou trois jours fans fe gâter, ce
qui eft ordinairement fui:firent pour gagner le port. Cette opération fe fait de
différentes manieres. A la mer, comme elle doit toujours être faite prompte-
ment, on n'habille point les harengs, eeft-à-dire qu'on ne leur ôte point les
ouies ni les entrailles ; c'eft bien à tort -, Car ces harengs ne font propres qu'à
'être bouffis ou .faims ; l'arrêt du-parlement& Rouen de 1765 - , le décide ainfi.
Quelques-uns ;pour braille, -mettent une petite quantité de harengs dans
une baille; ils répandent deffuS dufel à la Main ; fur cette couche de fel , ils en
Mettent une de harengs , puis du fel , & ils braillent, brouillent, ou remuent
le hareng dans le fel , fuit avec les mains; Toit avec une fpatule.

5.24. D'AUTRE& mettent une petite quantité de harengs , dans . une efpece
de cafferole de cuivre avec du fel, & enfuite brouillent le . tout pour que
le fel _s'attacheale toute part au point'. Quand les harengs font rares , les
dies:marée tran4cartent de cés' harengs braillés en différens endroits où
ils les vendent comme frais; mais cOMMunément les pêcheurs les renverront
dans une baille pour qu'ils prennent lé fel , & ils fe preffent de gagner le
port Our les liVrér anx faleurs le plus promptement qu'il leur eft poffible ;
au • refte les harengs braillés doivent fe livrer à la mefure , comme ceux qui font
fraiS. Quelquefois les faleurs verfent confufément ces harengs braillés dans
une tonne 15 , pl. V, fig. 5' qu'on enfonce après avoir mis entre les harengs

penfel ; eeft - ce qu'on appelle muer Cr; vrac : quand ces harengs ont

donnent les faleurs.,
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sas.. J'AI l'obligation a m. le l'eau 	 in'avon appris qu'il y a iitié-autte
façon de 'brailler à la nier qu'on 	 eii-bac ôu en grenier gour cela,
quand le hareng a été brouillé avec le fel , comme nous l'avons dit, on le
jette avec fou fel dans un jardinet de la matoe, qu'on a eu lin dé garnir
d'une voile pour retenir le fel & empêcher qu'il ne Le rende à la pompé;
à induire qu'on le 'dépote dans le jardinet, °Yi 'répand par-deffus pende
fel ; cette méthode qu'on appelle brailler en bac, n'ett paso, à beauconp: prés;
aufh bonne que de le mettre en vrac , dans des tonnes , ce hareng ne peut
être bon qu'à bouffir ; mais on n'a pli 'toujours 'des ..tonnes à la mer , ni le
teins de caquer le ponton , non plus cpie de le brailler avec plus de foin,
& par cette préparation on peut le conferver afez rbien pendant-quelques
jours, pour en faire enfuite des harengs bouffis. ,06. CHEZ les faleurs , 	 l'on a plus- d'emplacement ,.& où l 	 peut
prendre le tems nécelfaire , l'opération de. brailler ne fe fait qU'après que
les harengs -ont été layés, moulés , caqués & habillés .; en cet état., comme on
-le verra dans la fuite, on les porte anx ›Lieurs qui les braillent ; ,mais pour
cela ils fuivent différentes méthodes.

5'27. DANS plufieurs ports , on re fert d'un cuvier ou grande baignoire A
pl. V, fig. I , dans laquelle on verte une hottée de harengs.: fur-le-champ
une perfonne prépofée au braillage, faupoudre-deffus une légere couche de
fel , ce qu'elle répete toutes les fois qu'on verte une hottée de harengs dans
le.Cuvier, , .jutqu'à ce qu'il foit rempli ; on ne le remue pas , & on le ladre •
prendre un degré de fel convenable, avant de paffer à une, autre opération.

528. DANS d'autres ports , à mefure que les femmes ont habillé le ponfOrt
elles le jette dans un bac ou une auge A, pl. , fig. 6, qui forme comme
une large euttiere de huit pieds de longueur , treize ponces de largeur au bas ez
dix-huit pouces au haut, & dont un bout eft ouvert ;, ce. bac eft pofé fur .deux
chantiers B , qui l'élevent de deux pieds an4delfus du terrein; le bout C qui eft
ouvert eft un peu plus bas que l'autre , pour que le poiffon coule plus aiférnent,
quand , étant braillé , :on veut le tirer de l'auge ou -bac.. A.inefure qu'on le
met dans le bac , des femmes répandent du fel deeus , & elles le bralent
ou le remuent avec une pelle , jufqu'à ce que toute la fuperficie du pOilfon
toit à peu prés également garnie de fel; on- emploie environ cent cinquante
livres de fel pour brailler un laft ou dix à douze milliers de harengs : lorf-
que les poiffons font: également garnis de fel, on les; fait couler avec une
pelle dans un pallier D , qu'on met, dans riin baquet E; deltiné à recevoir
le fel qui tombe des harengs pOnr .qu'il rie foit pas. perdu;, piiis on 'laque
en vrac les harengs braillés, comme nous l'expliqu ierons dans la fuite.
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Opération des caqueufes pour la préparation des harengs blancs.

LE-s- harengs -qu'en: livre frais aux faleurs , ainfi que -ceux qui ont
eté braillés ,à la mer, te traitent de ria même maniere, à moins que ceux
qu'on a braillés à la mer n'aient été habillés, ce qui eft très-avantageux
car le hareng braill4 qu'on caquerait enfuite , ferait beaucoup inférieur à
celui qu'on aurait caqué & falé frais. Le hareng braillé & enfuite caqué,
fait toujours une .mauvaife falaifon; comme il a pris d'abord peu de fel,
eft Wou, & en cet état en.paffant dans les mains des caqueufes , il ail filjet
à fe peigner.. C'eft pour cçs rairons .que l'arrêt du parlement de Rouen,
article VI, fait détentes de le mêler avec les pouffons de premiere qualité ;
néanmoins les pêcheurs trouvent à le vendre aux làuriffeurs & aux craque-.
lotiers. Quand les harengs ont été caqués à la mer avant de les brailler., on
les traite comme ceux qu'on livre en vrac : nous en parlerons dans la fuite.

y; o. A mefure que les harengs frais arrivent chez les faleurs., on les
verfe dans des cuves B „ fig. t , pleines d'eau, qui font quelquefois
affez grandes popr contenir plufieurs laits de harengs. Les femmes chargées
de ce travail, s'arrangent autour :de ces cuves pour leur donner la prépa,
retion qu'on, nomme caquer ; pour .cela elles prennent chaque hareng Pull
après l'autre, avec la main gauche, près 'de la tète, puis le preffant entre
les doigts de la main droite, qu'elles font couler de la tête à la queue,
elles en détachent tous les corps' étrangers qui pourraient les falir, , & em-
portent une partie des écailles; c'eft ce qu'on appelle mouler; enfuite , tenant
4)4min-4-hareng' de: ln main gauche, elles foulevent avec deux doigts
de la droite ,- Pppercule des ouies , elles paffent le doigt index par-deffons
Sc faififfant avec le doigt ces guignes des deux côtés ,.elles les arrachent, &
avec elles l'eflomac ,Pinteflin gni répond- à. l'anus, en forte qu'il ne refte
dans le corps que les oeufs & la laite ; c'eft ce qu'on appelle caquer. Les
c.aqueufes font ordinairement une légere incifion à la gorge, avec un petit
coUteau. qu'on nonung caqueux,,, comme le fait l'homme C, fig. y ; .pl. V:
faut prendre garde dans ente lopération dedétacher.la tète; car ces poiffons
mutilés feraient:irnis, -,an !ebnt..,A .rnefure sem les harengs ont reçu cette
préparation,- on les: me dans-des anatines , féparan" t les laités des .cenvés. , .pour
les porter., ainfi .triés, au faleur • qui les braille ; elles mettent auffi à part
les harengs de rebut ,,dont ;nous- avons parlé._

e31. COMMUNÉMENT ce triage fe fait par les paqueufes, excepté quand
on vu* les tannes de .hareng..falé en vrac & caqués à la mer, pour les
mettre en. harrils., lorfque le faleur, juge que ces. harengs ont pris affez de

nous en parlerons, daus un, inftant. Les eaqueufes ramaffent toutes les
iiÇues qu'411-les Sont .:9:bligées' de poliçer. à la mer C,	 4. -
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Ç32. LES faietzrs commencent, à l'égard deS harengs -frais que leur four-
nitrent les caquenfes , par les brailler dans le fel , ainfi que nous l'avons
expliqué plus haut ; on eft difpenfé de cette opération pour ceux qu'on a
braillés à la mer , lorfque ceux-ci ont été caqués ou vuidés de leurs caries
& de leurs intellins , qui font les parties les plus fujettes à fe corrompre :
les pêcheurs Le Lavent bien , & quand ils en ont le tems , ils les caquent
à bord , fur-tout ceux qu'ils Le propofent de rater en vrac , pour les confer-
ver plus long-tems. Je reviens aux falairons.qu'on fait dans les ports.

- 5. 33. LES &leurs arrangent grofliérement les harengs braillés dans des
tonnes ou de grands barrils D , pl. Y, fig. f ; ils les empiffrent comble , fans
les fouler , & les !aident s'affaiffer d'eux-mêmes dans ces barrils pendant
quelques heures ; enfuite les tonneliers y mettent les fonds : ce font ces
harengs qu'on appelle J'ails en vrac. On les laiffe ainfi renfermés dans ces
bards pendant quinze jours ou trois fémaines , pour leur donner le tems
de prendre le fel , & dé s'en pénétrer ; cette préparation differe peu de ce
qui Le fait à la mer. Pendant ce terras le hareng s'affaiire , il rend fon eau ,
il fe forme une faumure qui fumage le poilon , & il faut empêcher qu'elle
ne , coule ; car le poiffon qui refilerait à fec , fe gâterait.

Maniere de paquer les harengs.

534. QUAND le fileur juge que les harengs ont fiera:liment pris fel ;
il les tire des tonnes en vrac, foit qu'ils aient été faits à la mer ou dans
le port , pour les paquer en barril , ce- qui les met en état d'entrer dans
Te commerce : je vais décrire cette derniere opération. On défonce les tonnes
eu barrils en vrac, & on renverfe le poiffon dans une cuve, où les femmes
les lavent avec leur propre faumure ; dans les ports où le fel eft commun ,
quelques-unes les lavent dans une Emmure nouvelle : je crois cette méthode
préférable , parce que la vieille faumure étant déjà chargée du fang & de
la lymphe du hareng , elle a plus de difpofition à fe corrompre que la nou-'
velte ; cependant fi l'on prenait ce parti, je crois qu'il faut qu'elle ne fait
pas trop forte : mais qu'on fe ferve de l'une ou de l'antre faumure ,
doit les _bien nettoyer de la terre & des faletés qui peuvent s'y être attachées,
enfuite on les tire de la faumure avec des pelles percées , ou formées par
un filet de corde tendu fur un chahs de fer, & on. les met s'égoutter dans
des corbeilles à claire-voie : quand ils font fulEfammentigouttés, les mêmes
femmes les prennent un à un pour les arranger ou les paquerr dans,..des
barrils de différentes jauges, quarts , demi-quarts-bu huitieraeS, &c. ellée:s

les
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les preffent le plus qu'elles peuvent les uns contre les autres • mettant.tou.
jours .le ventre en-haut.

i3 f. COUME le ventre e(t la partie la plus faillante des harengs, il faut,
quand un lit eft fini , qu'onn'apperçoive ni les têtes ni les queues , & qu'on
ne voie que les ventres. On fait dans cette opération. un nouveau triage.,
& les paqueufes mettent au rebut les harengs piqués, féchés ou éventrés , en
un mot , ceux qui ne font point marchands ou qui ont quelqu'un des dé-
fauts que nous avons rapportés, en parlant de la ,livraifon. du hareng frais,
Quelques-uns • font enfuite •un fecond triage des plus beaux• harengs , tous,
laités, ce font des harengs de choix qu'on paque en petits barrils ; le refte
font les harengs marchands; d'autres peur. ne  point appauvrir les harengs-
marchands, ne font point de choix.

y36. ON remplit ainfi les barrils jufqu'au haut du jable ; enfuite le
tonnelier lâche les cercles du haut qu'on nomme k cola ou le fommier.,
& ayant mis fur le poilfon un faux fond a , a , pl. Y, fig. 4 & y , ils montent
deffus pour .les fouler, ou comme l'on dit , les fauter : quand les paqueufes
ont .la main forte, & qu'elles favent bien arranger les harengs , il finit de
les fauter une fois ; mais lorfqu'elles font faibles , on les• faute deux ou trois
fois, mettant de nouveaux. lits de harengs à mefure que les autres s'enfon-
cent : car il eft fi important que les harengs foient bien preffés les uns contre
les autres dans les barrils, que quelquefois on les aine avec un venin
ou un cric , comme nous l'avons dit en parlant de la morue, à la premiere
fedion de la feconde partie; cette condition eft fur-tout regardée comme

. importante quand on paque des, harengs gais.
• y ;7. ENFIN les tonneliers enfoncent les barrils & refferrent. les cercles,.

ce qui comprime encore beaucoup. les harengs; alors on relie les barrils en
plein, ou on les doublé , pour lieus fervir de Pexpreffion .des ports. Les habi-
les tonneliers parviennent à faire enforte que le fond pore immédiatement
fur le poiffon, fans qu'il s'en trouve d'engagés entre le fond. & le jable. Sui-
liant l'ordonnance , dix-huit barrils en vrac doivent faire douze barrils bien
paqués, & un barril bien paqué doit pefer, deux .cents . qna.tre .-vingts à trois
cents livres. .

ç 8.: LA plupart des marchands : reçonunandent que les quarts foient bien
foulés., pour diminuer l'arrimage & les, droits defortie ; Cardes barrils. qu'on
fortirait en vrac ne payeraient pas moins de droits que ceux qui font bien
paqués : quelques-uns néanmoins pour les avoir à meilleur marché , recoin:,
mandent qu'on ne lei Saule pas beaneoup . : c'eft un ablis, parce que le dé,'
Jailleur qui compte _avoir- dans un barrit bieir paqué un certain nombre de
harengs , en trQuve moins, :&. J.LéprRIF'

S 39. QUAND nous difons qu'au paquàge on,dolt faire tenir. dix'
Tome XI. 	 .
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barrils en vrac 'dans douze traqués , ce n'oit qu'un à-peu-près; car il y -à
des barrils en vrac qui contiennent plus de harengs que d'autres ; ceux
qu'on enaplit à terre en contiennent pr-erque toujours plus que ceux qu'on
emplit à la mer ; douze barrils bien paqués peuvent contenir, à peu près,
dix mille harengs, ce qui fait un laft.

ye.o. LEs barrils pagnes contiennent donc plus de harengs que ceux en
vrac; mais leur poids feta pas proportionnel au nombre de harengs, comme
on le voit par l'épreuve ci-deflOns faite à Dieppe. Trois bardis de .harengs
en vrac pererent bruts huit cents quarante-neuf livres. Lés ayant fait paquer
en deux barrils qui contenaient les pouffons des trois haras , ces .deux bar-
res percent turc-Ille& brutscingeents foixante-quatre livres. Ainfi le déchet
du poids de la Emmure & celui d'un barrit s'eft trouvé de deux cents qua4,
tre-vingt cinq livres. Mais comme les bons barrils contiennent plus ou moins
de faumure , & qu'ils peuvent peter plus on moins les uns que les autres,
ce déchet n'eft pas toujours le même:

W. ON n'emploie point ordinairement de fel au paquage„ néanmoins
quand -on doit tranfporter par mer tes quarts dans dés pays chauds, on fini-:
poudre un peu-de gros tel entre les lits de harengs. Dans quelques ports en
arrange les terrils paqués & enfoncés les uns .auprès des autres le boudent
en en-haut, & on y 'verte à plutieurs reprifes -par le leondon , -de la -feuillure
dans laquelle on les-a lavés, après qu'en Pa laie pendant vingt-quatre heures
dans -de grandes tonnes fe clarifier par précipitation: quand on a verfé cette
fattinure -dans les barrils on les bondonne & ils font en :état d'è.tre vendus.

yr.42. JE remarquerai à cette. occafron t'. -qu'on préfere :Parkeierine :fan-
mure -clarifiée à la nouvelle, ce qui pourrait faire .perifer qu'il vaut .mieux
laver les poiffons en vrac dans leur ramure -que dans (une nouvelle ; ag.
y a des faletn-s qui condamnent l'urne de verfer de la faumure par la bonde;
tette opération, diferrt-ils , ferait perdre au poiffort une partie de la tatunure
qu'il mirait prife. N'ayant pas été à portéede faire fur cela des expérienees.,
je mé borne -à rapporter les différentes pratiques qui fOuffrent„.& avec rai-
fini, quelques -e-oritradiétions ; car I°. on ne voit pas con/trient l'addition d'une
faunaure nouvelle pourrait faire perdre au poiffon fa. faumure. 2°. Il paraît vrai-
ferillable qu'une faumure de fel neuf eg. préférable àCelle gni eft chargée
de la lymp-he & du fang des poiWons; mais ,cemme dans plutieurs ports le lel
eft fort cher, les Lieurs -ont intérêt de le ménager.

• Préparation du hareng en Bretagne.
5-41. Nous avons dit- -qu'on qàifait -en Bretagne .des pêches de haret

qni, en certaines aimées, téraient -affe2 -Gunradém!ake, Voie à peu près,
copinent on les y prépara.
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' e44. ON arrache les guignes Ou ouies ,e& on tire avec eux Pe.ftonTac &
l'intettin qui fé détachent aifément , nous avons déjà prévenu qu'an ne peut
pas faire trop tôt cette opération, parce que ce font ces parties qui fe cor- •
rompent le plus promptement; enfuite on lave les harengs dans de l'eau
de nier ou de l'eau douce ; à mefure qu'ils font lavés , on les jette. dans des
baquets où on les faupoudre de fel , remuant le baquet en tout fens pour
qiie le poiffon s'en charge dans toutes fes parties : cette façon de brailler ne
dilterepas beaucoup de celles que nous avons rapportées. Enfin on les pagne ;
pour cela le faleur met fur le fond une couche de fel , puis un lit de harengs
qu'il arrange un à un à la main, fur ce lit de harengs une couche de .fel
& il remplit ainfi tous les •barrils par des lits alternatifs de poiffort &
fel ; il finit par une couche de fel , & enfonce les barrils : comme le fel n'eft pas..
rare en Bretagne , on ne l'épargne pas;. il. me parait même qu'on en em-
ploie trop ; les harengs ainfi falés s'altalifent , & il fe forme une faumure qui-
les fumage' comme lorfqu'on tale en vrac , les bergers qui font cette opéra.
tibn prétendent que le hareng eft bien falé & marchand quand, on peut
toucher la faumure avec le doigt; mais ces barrils fnvuident ,,• & on les
remplit d'une faumure nouvelle affez forte pour qu'un hareng thitte defrus.

COMME en Bretagne le fel eft à meilletir marché que le poilon , les
fileurs en emploient beaucoup plus qu'il n'eft néceffaire & peut-être que
Ibis cela leurs harengs fe gâteraient, parce qu'ils ne les préparent qu'en vrac ;
niaise comme le- remarque M. le redteur de Piriee

'
 pour faire de. bonnes

làlaifons , faudrait que- les bergers' ne &tent que la pêche,- & vett-
(liftent leur péiffon à des fileurs qui s'occuperaienr uniquement de cette opé-

- ration; affurément fi- quelqu'an s'adonnait férieufetnent à la préparation des
harengs que prennent les bergers , & qu'ils • vouluffent taler en vrac les ha-
rengs braillés, enfuite les paquer & en faifaut cette opération les trier
fidèlement , ils pourraient vendre leurs harengs concurremment avec- les •
Hollandais, ou au moins avec les pêcheurs de. la Manche. Nous avons déjà
détaillé la pratique de ces derniers ; nous allons maintenant • rapporter celle•
deS

Paquage du hareng par les Hollandais.

46. COMME d'ans certaines années les côtes de-Hollande ne tournent
que peu de harengs ., les Hollandais qui en font un très-gros commerce, ont
pris l'habitude Chercher ••ce pirilroni à 'le hauteur dee Schetrand, au
nord de ITCofte e' ou- à Yeemouthi& tes pdiffons ne pouvant titre livrés fraie
aux faletirs, lés pêcheurs-les faleeit'en vie k quelquefois les vaquent dam
lem bkirrrene; teeft en 'Cet -état rqiiMs les livrent air11011ande- -

ij
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:y47. QyAND- les corves ou •ourres bâtimens,Hollandais : reviennent de
l'une ou de, l'autre de ces pêches ils .entrent ; dans leseanaux qui traverfent -

prefque toutes les villes de Hollande., Ainfi chaque marchand fait préparer
fan poiffon devant fa maifon., dont le bas fert ordinairement de magafin ;
quand le teins le permet, on pagne le hareng au bord du :canal finon cette
opération fe fait dans le magafin .mais toujours auffi-tôt que les pêcheurs
ont fait leur livraifon de poitibn frais ou falé. On renverfe le poiffon, comme
en .; France dans des cuviers ; on caque. ceux qui font frais, on les trie &
on les alite de même ;. toute la différence confifte en ce qu'en France ce tra-
vail eft fait par des femmes, :& en Hollande par des hommes, qui, étant
plus forts, les paquent plus preffés, les uns contre les autres. & plus éga-
lement.

y48. LEURS falaifons devraient être plus fortes que celles des Français
parce qu'ils poudrent un peu de la neuf entre chaque lit de harengs ; mais
ils emploient du fel blanc qui, comme nous l'avons dit, paire pour avoir
moins de force que ceux de Brouage : c'eft pour cette radon, & parce quo
les harengs. du nord font .gras & huileux , que quelques faleurs attentifs
mêlent du fel de- Brouage .avec .leur fel blanc , ce qui raffermit la chair
de ces harengs: quelques-uns reprochent aux falaifons de Hollande de n'être
pas auffi bien épurées de fauce que celles de France ; mais qu'on dife tout
ce qu'on. voudra, il eft certain que les harengs de Hollande font d'une ex-.
cellente qualité étant braillés & paqués en vrac .immédiatement après qu'ils
ont été tirés de l'eau; & il n'y en a point de deux ou de trois nuits. Comme-
au triage on ne • retranche que les poiffons vicieux, & qu'on ne fait point
de harengs de choix ,•• les barrils. marchands en contiennent ordinairement.
plus de laités & d'une belle groffeur qu'en France; enfin les fels blancS•
d'Efpagne & de Portugal qu'ils emploient , donnent un coup-d'oeil avanta-
geux à leurs falaifons; il eft vrai que ces fels leur procurent de l'âcreté ; mais
ils làvent la- tempérer en l'alliant avec du fel de. Brouage_:. ils paquent
Souvent au venin, & on prétend que la faumure qu'ils ajoutent aux harengs.
paqués leur donne un coup - avantageux , parce qu'ils emploient une:
faumure neuve clarifiée par précipitation , & de plus filtrée par un ta-
mis fin.

Des défauts particuliers aux harengs ferlés en blanc.

. f49. Nous avons rapporté , paragraphe ci - deffus , les défauts qui font
mettre au rebut les harengs frais; il convient, après avoir décrit-la façon.
de préparer le „hareng en blanc, de faire Connaître les -défauts qu'on peut.
leur reprocher; . cat par cette. 'préparation, ils en contradei4 de partial«
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. ef0. DANS ces fortes de harengs, foit qu'ils viennent d'Yarmouth. ou,.
de la Manche, foit qu'ils foient pleins ou gais, on rebute,: CM-rime dans
les frais, ceux qui font égorgés, égarés, éventré, brûlés, mons eu flaf:'
ques, de mauvaife eau, éventés ou bougons. Je vais rappeller en peu dc
mots ce que j'ai dit de ces défauts à Poccafion du hareng frais.

j'y I. «ON appelle égorgés, ceux dont on a découvert les côtes ei.n les ca-
quant, ou .à qui on a trop coupé le &Tous de la gbrge. Il eftdit éi;enti4
lorfqu'en l'habillant on lui a trop ouvert le ventre. On appelle les. harengs
brillés quand leur chair eft defféchée par la force du fel çe «qui arrive,
ou quand on emploie du fel nouveau, ou quand on en ,met trop, ou encore
aux harengs bouffards qui ont frayé nouvellement. Au contraire , ils font morts
&fialques , quand on a trop ménagé le fel; quand cela arrivé à de harengs de
bonne qualité, & que l'altération du poiffon n'eft pas confidérable , on paque ce
poiffon avec une forte faumure, ou une petite quantité de gros fel; ou même
quand. il y en a peu, on les raque avec des harengs bien .apprétés.

IL y a dés bancs de harengs qui font de mauvaife qualité, ,ibit
parce qu'ils font près de frayer, on parce qu'ils ont féjourné , dans de mau-
vais fonds ; ceux-là fe gâtent au fel, & on les nomme de mazivaifè eau. On
appelle des harengs éventés quand, étant paqués, ils ont perdu leur eau,
en ce cas, ils deviennent jaunes, fades & puants. Enfin les bougons, comme
4-In l'a dit aux  harengs frais, font ceux qui ne font point entiers, ayant
perdu 'une partie .de leurs écailles, de leurs nageoires ou de leur chair en
les apprêtant.

5-5.3. LES pêcheurs & les faleurs penfent que pour que les harengs fe
èonfervent bien, il faut filer dans les mêmes barrils les laités & les °cu-
vés ; mais j'ai vu des harengs de choix, & tous laités, qui fe confer-
v' aient à merveille.

AR TIC LS XIV.

• Des. reniais pour réprimer lés abus fur leijalaifOris de . harengs,.	 .

'f4. LA bonne-foi& la bafe fondamentale du commerce; tout le' monde
en convient : néanmoins l'appât d'Un gain momentané, engage pinfieurs
négocians à. s'écarter de cette regle qu'ils s'efforcent, de publier comme
plus 1hr appui de leur commerce; & en s'en écartant, ils jettent' un.
crédit général far tentes' les marchandas, de forte que ceux qui _l'Ont' leur
commerce .4vec..nobleffe 	 fidélité, en fpu.flIent, .fe trouvant' cdnfolichià,
avec ceux« qui Manquent de bonne-foi. Ce 'n'eà pas d'aujourfrhat,''‘W.Ori::
cherché' les niojrèiis de mettre in concurrence les falairons du .rotaitind
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celles des étrangers, & de 'rendre les falaifons de tous les ports, égale-
ment bien conditionnées, en réprimant des abus dont on fe plaint avec'
raifon.

ç 5f. IL y a de ports_ où l'on fait -exécuter foigneufement des régie-
mens de police qui y ont été établis ; à Dunkerque , par exemple, il y a
une police établie , tant pour la pêche que pour la préparation du hareng ,
& tout propriétaire de bateau, avant d'envoyer à la pêche, fe préfente
magiftrat pour faire ferment qu'il obfervera les réglemens établis à l'un
& l'autre égard ; entr'autres conditionS, il s'engage de ne point faler de
harengs, que ceux pris dans les vingt-quatre heures; & pour qu'il ne fe
faffe point de fraude dans les falaifons , on a établi des vifiteurs qu'on
nomme, je crois, maraudeurs, qui doivent être préfens lorfqu'on Pale des
harengs en ville, pour appofer une marque fur les barrils, avec connaif-
fance de caufe. Ceux qui ne peuvent pas être Talés dans les vingt-quatre
heures , font portés aux faurifferies qu'on nomme «orges.

L'ARRer du parlement de Rouen, du z; mai 1765• , fervant de
réglement pour la falaifon du hareng, & que j'ai cité en plus d'une oc-
cation, eft exécuté à Dieppe , & dans tous les ports du reffort de ce par:.
lement. Mais un abus des plus confidérables , & qui jette le plus de die
crédit fur les falaifons , eft d'introduire dans les paquages des pcifforis de
rebut ; dont on a donné le détail article XIII, & encore plus de faler en
blanc des harengs pêchés de plus de deux nuits ; ceux - d'une nuit étant
beaucoup meilleurs qne ceux de deux , il convient- de les paquer à part.
C'en pourquoi l'arrêt du parlement de. Rouen de 1763, fait défenfes >. ar-
ticle I, à tous les maîtres de barques ou de bateaux pêcheurs, leurs • ma-
telots & équipages, d'apporter dans les ports de foin reifort, & d'y dé-
charger comme frais, d'autres harengs que ceux d'une , deux bu trois nuits,
à peine de, &c. Et l'article fi, fait défenfe aux maîtres de barques , allant
à la pèche du hareng, & aux marchands faleurs à terre, de caquer, faler
& embarriller d'autres . harengs que ceux, d'une ou deux nuits ; ceux de
trois nuits dOivent être bouffis .: on conçoit bien que quand on dit dès ha-
rengs d'une nuit, on n'entend pas des harengs pêchés la nuit;. car on n'en
prend guere te jour, mais des harengs qui ont été pris la nuit qui précède
le jour de la livraifon.

5r7. LES harengs du nord, & ceux d'Yarmouth qu'on Pale à la mer,
Qnt connnunénient Cet avantage fur ceux qu'on Livre . frais dans les ports,
parce que Les 'vents & Ies marées çontraires, retardent fo:Tb/pint la livrai.
f9n; le triage de gros harengs , laités qu'on fait , tant dans les 'harengs frais
(Ive ans les filés, düninue encore la valeur dé ceux qui entrent d'ans' le
coneneree & qu'on appelle marchands.
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f f8.. LE confeil a rendu plufieurs arrêts en forme de règlement, pour
réprimer ces abus, & établir une concurrence, non-feulement entre les fa-
tairons des différens ports du royaume, mes encore avec celles des payi
&rangers; il a donc été ordonné

yy9. I°. QUE les harengs qui feraient pêchés dans la mer d'Allemagne;
à l'embouchure de la Tamife, au nord de l'Angleterre , & qu'on nomme
i Yarmouth, qui, communément, font d'une .qualité fupérieure à ceux de
la Manche, & qu'on (ale en vrac à la mer, (oient paqués à part dans des
barrils qui feraient marqués au feu de trois fleurs-de-lys , outre la .marque
du marchand tâteur.

f GO. 2° . QUE le hareng de la Manche, Talé d'une nuit, ferait marqué
de deux fleurs - de - lys , & celui de deux nuits d'une feule fleur - de - lys ;
avec défila:Ce de faire aucun mêlange, ni d'y introduire aucun hareng de
rebut.

y61. 3°. Q:TE, dix-huit barrils en vrac ne pourront former que douze
bazxils paqués , dont chacun doit pefer au moins 282 livres.

4.°. QU'ON ne pourrait ni filer ni. expafer en vente des harengs
pêchés dans les fiifons où la pêche eit défendue on a révoqué en partie
ce dernier article.de l'ordonnance, & on peut confulter ce que nous avons
dit à ce fujet, article W.

y6;.- y°. Mas ce qui eft de plus important, eft d'obliger les marchands
faleurs de mettre leur marque fur les barrils qu'ils auront fait paquer,
afin .qu'ils.répoudent .de la fidélité -de leurs falaifons, & que les .dérailleurs
aient leurs recours fur le &leur, en cas de contravention : ce qu'il y a de
fàeheux, •c'eft que les fraudeurs peuvent donner leur rnarchandife .à rued-
biear :marché que ceux qui paquent fidélernent, & que le bon marchétente
toujours le détailleur, quoique fouvent il y perde.

164. 6°. LA qualité & la quantité du fel qu'on emploie, .eft une chofe
très-importante; trop de fel rend le poiffon âcre & fa chair .coriace., f Pou
cri emploie trop peu,:ii fi corrompt. A l'égard de la qualité , nous•.avons
rapporté à l'article XII, les inconvéuiens qui réfultent d'employer du fel
trop nouvellementgabelé ; & c'eft un prétexte dont fe font quelquefois fervis
les fermiers, four •obliger les faleurs à :renoncer à leur franchife, & les
forcer à prendre leur fel au grenier de la ferme.

y6y. ON doit dinguer dans -le commerce des falines„ qui fe préparent
dans les: ports, ‘quatre fortes de perfoimes qui ne devraient jamais ''étre.cori-
fondues.; .chacune devrait Le renfermer dans les fondions particulieres;
favoir, 1. les Ttnrchands _de faibles ; :a. leurs cornmiklionnaires ; 3. les pro-
priétaires des bateaux pêcheurs, & fes intéreffés à la pêche.; 4. enfin, les
marchands Saleurs.
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5'66. LES marchands de falines font répartis "dans les grandes vitres , du
royal:une & ont de grands' rnagafins pour fournir des marchands .moins.
confidétables & même des détailleurs. Les propriétaires des bateaux. & les
intèreffés à la pèche, font ceux, comme nous -l'ayons dit plus haut, qui
'fourniffent les' bateaux tout équipés, qui, au retour, font chargés 'de la
vente du poen, tant frais- que falé , qui revient de la mer. Les marchands
faleurs font ceux qui achetent le poiffon des propriétaires -des bateaux pour
les préparer chez eux. Les commillionnaires font ceux qui achetent
'des harengs falés chez les faleurs , pour les envoyer à leur• commet,
tant; ils doivent veiller à la perfeaion de la marchandife , & l'avoir à jufte

67. Si chacun fe renfermait à faire fes fonetions , tout en irait mieux-i,
niais fouvent le propriétaire de plufieurs bateaux, eft faleur &
naire : alors il fale les poiffons de fes bateaux; il arrhe ou achete au plus
bas prix, le poiifon des faleurs , qui, ordinairement, font preffés de vendre.;
& après en avoir fait quelques fournitures à fes commettons fur ce pied;
lorfqu'il n'a plus de ccmcurrens, il fournit le hareng à Les commettansfur un
pied fort cher, & par Ce moyen raffernble en fa perfonne tout le gain ; étant
porteur d'ordre, il fait renchérir la marchandife , jufqu'à ce qu'il ait vuidé
Les magafins , & .les marchands n'ont pas, comnie ils le comptaient, du
poiffon de la premiere main; car ce commifflormaire qui fournit fa pro-
pre marchandife , draie de la vendre le plus qu'il lui eft poffible. D'ailleurs,
le propriétaire de bateaux, lorrqu'il eft en même tems fileur, réferve. pour
lui les pouffons les mieux conditionnés; & les faleurs qui n'ont point de ba-
teaux, n'ont, pour ahuri dire, que fon rebut, & Le trouvent quelquefois obli,
'es« de rater en blanc du poiffon de trois nuits. Si l'on tenait la main à l'exé-
cution de l'ordonnance, on n'éprouverait point ces abus, chacun Le renfer-
merait dans fa profeffion particuliere , & les commiffionnaires étant fur • les
lietux , réprimeraient les abus. •

68. MAINTENANT il n'y a de concurrence qu'entre les marchands des
de-rens ports, entre lefquels effeetivernent il y en a qui exercent fur les
falaifons, des polices plus -exaétes que d'autres. A l'égard du choix du fel,
nous en avons parlé dans un article particulier, ainli que .fur. la j'auge des

5'69. DANS des" ports, on arrache les -ouies 8c les inteftins 'avec le, doigt;
dans d'autres, on Le fert d'un petit couteau qu'on nomme caq ucux,& cette
méthode eft préférable, parce que le doigt ne peut pas fuffire à caquer' beau
coup de poilfons. Ailleurs, on tient la main à ce qu'on ne prépare en.blanc que
les poiffons d'une, ou au plus de deux nuits; dans d'autres, on. en.préparéde
cette façon de trois nuits : bien entendu autant que cette police peut être exécu-

tée ;
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tée; car fuivant la température de Paix, & l'attention que les pêcheurs ont
à - conferver leur poilfon, il y' en a de trois nuits qui font préférables à ceux
de dèux, & les pêcheurs ne manquent pas de les déclarer tels. •

579. kt Ton elt exadt à paquet. àpart les poiffons de dehors de la Manche
qu'on nomme d'Yarmouth ; ailleurs on confond ces poilons dans les mêmes

. barrils , & on vend le tout pour être d'Yarmouth; quelques-uns paquent répa-i
réifient les poiffons pleins & les vuides, & ont foin de les dit-ling= par des
marques imprimées fur lés bardis ; d'autres ont grand foin de tout confort.
dre, même d'y comprendre les poiffons de rebut.

5'71. MAIS un abus qui eft prefque généralement répandu dans tous les
ports où l'on fait des filaifons, elt de faire choix & de• trier de :gros ha.
rengs laités pour les paquer à part, & les vendre plus cher que les autres
ce choix appauvrit les falines marchandes qui font le grand débit, & ce triage
eft fait tantôt par les femmes qui comptent les harengs, pour les fournir aux
marayeurs, tantôt par les pêcheurs à qui l'on accorde un certain nombre de
harengs en forme de gratifications , & enfin par les fileurs même. Nous
avons rapporté des articles de l'arrêt du parlement de Rouen qui tendent à
diminuer cet abus.

72. CALAIS, Boulogne & Dunkerque ont l'avantage de n'être peint ru.
jets à la gabelle, ainfi ils peuvent mêler du fel blanc avec le fel gris; lorfqu'ils
préparent des harengs gras & huileux, ils leur procurent ainfi le coup-d'oeil
avantageux qu'ont les falines de Hollande ; ils ne font point dans le cas , pour
éviter des procès & des contellations avec les gabeleurs , de trop ménager
le fel ; .auffi font-ils dans l'ufage de mettre, comme les Hollandais , de la fauce
neuve & claire fur les harengs. •

173. LES pêcheurs de Calais, de Boulogne & de Dunkerque, font en
partie leur pèche à l'embouchure du Canal, à Thanet, même à Yarmouth,
où les poiffons font communément de meilleure qualité que dans la Man-
che, particuliéremeat fur la côte qui eft entre la riviere de Somme & la Seine.
Les Dieppois ne font pas également à portée de profiter de ces avantages;
mais ils fondement la réputation de leurs falines par l'attention la pro.
preté & la fidélité qu'ils obfervent dans la préparation de leur poilfon. •

f74. D'un -autre côté , •les Dieppois font plus à portée des grandes vil.
des , que les ports dont nous venons de parler, & ils ont des routes bien entre.
tenues pour s'y rendre; au lieu que les autres fent obligés de tranfpôrte•
leurs falines par mer au Havre, ou à Rouen pour les vendre, fbit à Paris,
Toit dans la Bourgogne ; outre que les tranfports augmentent les frais, ils
occafionnent des retards qui font quelquefois très-défavantageux.

57Ç. CHACUN doit profiter dès avantages de fa pofition, & faire tous
fes efforts pour primer -on au moins être en concurrence avec les pêcheurs

Tome XI.	 X
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des autres. ports ; rien, par exemple, ne s'oppofe à ce que les pêcheurs de la
blanche .aillent cherchett les harengs à la hauteur d'Iiitland, ou à Yarmouth,
ou au moins à l'embouchure de la Manche vers Oxford & Thanet, où.les
parons font d'une, excellente qualité.

f76. A L'ÉGARD de la police néceffaire pour mettre les faleurs de ha-
rengs en réputation, elle confifte fonimairement, en ce qu'on paque réparé-
ment les poiffons pêchés d'une nuit ou de deux, & qu'on ne fale pas en blanc
ceux de trois nuits : les pêcheurs de la Manche devraient s'approvilonner de
fels & de barres pour mettre en fel, comme à Yarmouth, tous les jours les
poltrons qui auraient, été pêchés la nuit, •lorfque les vents contraires ou
l'heure des marées ne leur permettent pas de gagner leur port: à paquer
.4 part les harengs d'Yarmouth., ainfi, que ceux du nord : à mettre autE
dans des barrils différens , les harengs pleins & les à ne point met-
tre dans les barrils les harengs de rebut, oyés , écorchés, bleas , &c. à
paquer en douze barrils dix-huit de ceux qui ont été Talés en vrac : à tenir la
main à ce que les barrils aient exadtement leur jauge, & que les tonneliers
y appofent .leur marque au feu : à bien fauter ou preffer les harengs avec
le venin, de forte que chaque barril pefe environ trois cents livres, qu'il
contienne à peu près mille harengs, & que dix barrils falfentun lait; qu'on
ne mette ni trop ni trop peu de fel, & que ce foit du fel vieux fauné ,
mais neuf; que les paqueurs ainfi que les marchands mettent leur marque
eu feu fur les barrils , avec celle qui indique la qualité du pollen qui y eft
renfermé , & la ville où ils ont été paqués , pour que les acquéreurs pull:
fent avoir leur recours fur les marchands en cas de fraude ou de négligence;
car il cil jufte que celui qui a commis la faute, en fupporte la honte, Sc, qu'elle
ne retombe point fur les autres faleurs. (26)

A R.TICLE XV.

Du hareng faur.

'177. NATURELLEMENT les meilleurs harengs faurs doivent être ceux
d'Angleterre r parce qu'ils font tous d'Yarmouth , & pour cette radon de la

( ) Les loix prohibitives font fans
doute très-fagement établies , mais l'on fait
que la cupidité cil fertile en moyens de s'y
fouftraire: Les inftitntions rémunératives ,
jointes à toutes les facilités néceffaires aux
pécheurs, feraient plus efficaces,. & con-
tribueraient-mieux que les autres à perfec-

tionner l'art important dont il s'agit. Celui
qui aurait mis plus d'intelligence , de foins
& rie bonne foi dans .fes opératiansb, ferait
récompenfé d'un côté par Je fouverain , &
de l'autre par le prompt débit de fa denrée
que la confiance publique lui garantirait-
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meilleure. qualité ; dé plus, ils fent de la nuit, parce qu'on les livre à fa
côte aufri-tôt qu'ils ont été pêchés. & qu'aucuns ne font farés à bord des bâ-
timens : au contraire, les harengs faurs qu'on prépare en France, ne font
point d'Yarmouth • parce que ceux que les Français pêchent dans ces parages,
font tous falés en vrac dans les bateaux, & enfuite préparés en blanc ;.
on ne faurit guere que ceux • qui ont été pris à la , côte, entre lefquels les
uns- font d'une nuit, d'autres de deux, même quelques-uns de trois ; les
uns font pleins, & les autres font gais: ces drconfl-ances font des diiféren-.
, ces confidérables dans la qualité des harengs faurs , comme dans celle de ceux
qu'on prépare en blanc ; cependant communément ceux de la Manche font.
plus dé Vente, & ont un coup-d'oeil plus avantageux que ceux d'Angle..
terre, ce qu'on attribue à ce que ceux de France font fumés avec du bois
de hêtre bien fec ; niais ils foutant moins le tranfport & ne fupportent pas
auffi bien les chaleurs que ceux d'Angleterre: la couleur brune de ces ha-
rengs ,- & la propriété qu'ils ont de fe mieux conferver, , ne dépendraient-
elles pas de ce qu'ils auraient été plus fumés & plus deiféehés que ceux
de France ? Peut- être ale de ce qu'ils font plus gras? Cela pourra s'é-
claircir par la fuite..

578— ON prépare à.Dieppe , des harengs demi-fauris qu'on nomme cra-;
grelots , appétits ou bouffis ; nous nous propofons d'en parler, «ainfi que cle
ceux qu'on nomme il la façon de Meklembourg. Pour ce qui eft des Hollan-
dais, quand les harengs ne donnent pas à leurs côtes, ce qui arrive en cer-
taines années, ils fuient en blanc tous les harengs qu'ils vont chercher, tant
au nord qu'à Yarmouth; & ne fauriifent que ceux, qu'ils prennent près do:
leurs côtes, & qu'ils n'ont pas vendus frais.

5.79. ON fait en général, que pour faurir le hareng on ne le caque point
mais on le braille, ou on lui fait prendre un peu de (cl; enfuite on l'enibroch;
dans des baguettes qu'on appelle ainettes , & on le fufpend dans des efpeces
de tuyaux de cheminée, dans lefquels on les tient plus ou moins de teins à.tine
chaleur douce, & à. une fumée très-épaige u en un mot, ces harengs font .utt
peu falés , puis fumés.. Ces idées générales ont grand befoin d'être éclaircies;
nous comptons le faire; .mais auparavant nous allons décrire les .uftenfiles.
dont on fait ufage dans les Luriiferies , rouffables ou faurecks.

• Des ufienfiles dont on fe fert dans les faurifferies ou rouffables.

5'80. ON a de grandes cuves H, pl. PI ,fig.i, femblables à celtes dont on
fe fert pour caquer leS harengs qu'on fale en blanc. Les femmes qui prépa.-
rent les. harengs bouffis, en ont de sifférentes gran,deurs , & même des ba-
quets a ,f z, pour y mettre les harengs qu'on va viliter avant de les paffg
auz baguettes. X
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ON a aufri des paniers treillés ou à jour d, pl. Y, fig. 4, pour y niet..
tre. égoutter le hareng, comme on fait celui que l'on paque , & de plus diffé-
rentes fortes de mannes & mannettes e, pl. Y, pour porter le hareng aux roua-
bles, & livrer aux marchands les harengs bouffis.

5- 82. LES ainettes font des baguettes de coudrier ou de faule , greffes comme
le doigt, appointies par un bout, plus ou moins longues, fuivant qu'il y a
plus ou moins d'efpece entre les bâtis de menuiferie où on les arrange, qu'on
nomme duvet/tus, ou dans les ports écanlaetes ; des femmes enfilent des ha-
rengs dans ces baguettes pour les mettre aux rouables ; on achete ces ba-
guettes par bottes de cinq cents ou de mille h, pl. Y, fig. 4, & on en fait fa
provifion dans les mois d'août ou de feptembre.

• e83. OUTRE les barrils romains dont on a parlé, qui fervent pour paquer
les harengs qu'on. envoie au loin , on a des corbeilles d'ofier blanc & ferrées
pour y arranger les harengs faurs ou bouffis, comme dans les barrils, lori::
qu'on n'a pas à les tranfporter loin; les plus grands , fig. 3 ,pL VI , ont vingt-
trois- à vingt-quatre pouces de haut, ils font un peu ovales, le grand diametre
de leur ouverture eil à peu près de vingt pouces ; on y arrange les. harengs le
plus ferré qu'il eit poffible fans les fauter ; ils en tiennent à peu près un mille.

ç84. ON a encore "différentes fortes de paniers pour mettre dans des voi-
tures ou fur des chevaux, comme ceux qui fervent au tranfport de la marée
fraiche; il y en a, fig. 4, qui contiennent cinq cents harengs , d'autres,fig. f,
deux cents ou deux cents cinquante ; un cheval n'en porte que trois des pre-
miers , fig. 3 , & fur de ceux fig. e. On doit enfin , pour fumer les harengs,
avoir une provifion de bois d'aulne bien fec; on fe fert auffi de copeaux de
chêne ou de hêtre.

Defcription des étuves , corettes bu coreSks.

5'8 ç. IL y a de ces étuves de différentes grandeurs, les unes font au rez-
de-chauffée, d'autres au haut de la maifon , chacun profitant du lieu dont il
peut difpofer ; il y en a suffi de petites & de grandes; c'eft quelquefois un pe-
tit bâtiment de dix pieds en quarré fur douze de hauteur, couvert en tuiles
potées à mortier & bien crépies; on laiffe fur chaque face du toit quinze ou
vingt ceils de boeuf formés par des faîtieres renverfées qu'on nomme des
Laveries, pour laiffet échapperla fumée : je vais en décrire une des plus gran-
des. Ce bâtiment eft féparé en trois parties par deux rangs d'efpece d'échelles
-fupportées chacune par deux petits fommiers qui les élevent de fix pieds au-
deifus du terrein; ces échelles font de toute la hauteur du bâtiment, s'élevant.
jufqu'au faite : les harengs ayant environ dix pouces de longueur, on met les
httes, qui formait comme des échelons, à onze pouces les unes des autres,
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Mur pli y ait un pouce de diftatee entre la queue d'un étage à la tète de
ceux d'un autre étage ; c'eft fur ces échelons qu'on pofe les baguettes. odai-
nettes où les harengs font enfilés. Dans une petite coreffe , comme celle dont
nous venons de donner les dimedions , il peut tenir feize à dix-fept mille
harengs.

f86. LES grandes rouffables, comme celle qui eft repréfentée pl. F1,..fl.g. i „
font réparées en trais parties, A, B, C, par deux languettes, D, E, qui font
ordinairement faites de baugis; c'eft à l'intérieur de ces cloifons que font atta-
chées les échelles , F,F,F,F, &c. formées par des montans de rapin , F G ,
F G, &c. & les échelons font faits par des taffeaux ou des. lattes de trois pou-
ces de largeur qu'on pofe de champ; on les nomme chanlattes ou. écanlattes
les efpaces où l'on met les ailettes fe nomment des corps de chanlattes :
moyen des cloifons D, E, on a dans le même bitiment comme trois roua-
bles ; auffi voit-on qu'on peut charger l'efpace A, décharger l'efpace C, & fu-
mer le poill'on qui ett dans l'efpace B.
- f 87. IL y a aux roullhbles deux fenêtres. ou évents que le maitre fauriffeur
fait ouvrir quand il le juge à propos, pour empêcher les harengs de noircir,.
& faire enforte qu'ils aient une couleur plus dorée : peut-être de cette eir-
confiance que dépend la couleur avantageufe qu'ont les harengs qu'on pré-
pare en France; mais cette difpofition n'eft pas entièrement la même- daris
tous les atteliers où l'on faurit ; celles que l'an voitrepréfentées fur la pi. VI,
fig. z, font précédées en-bas par un grand manteau de cheminée en hotte, au-
deus duquel eft un tuyau quatre fois plus grand que les grands tuyaux . de
cheminée de cuifine ; on en a supprimé le devant pour qu'on puiffe appercevoir
Pintérieur & la difpofition des harengs dans les rouables. Les rouables étant
des efpeces de manufaétures, il cil à propos de faire connaître les fordtions
des ouvriers qui y font employés.

Des ouvriers employés à la préparation des harengs fours.

• 188. ON nomme fartriffirtr ,K ,pl. FI , fig. r , celui qui préfide à toutes les
opérations, partieuliérement à la conduite du feu; car il faut un homme exp
cimenté pour conduire le feu convenablement ;il n'a point de repos, & ne dort-
que par intervalle : car il doit 'entretenir le feu jour & nuit, toujours égal &
proportionné à la qualité des harengs; plus ils font gras , plus. il faut que le feu
dure, & cependant l'entretenir doux, de crainte que le poiffon ne s'échaude;
& le; ceffer à propos; car quand il eft fec, il y a à craindre de le brûler.
ig. t , font les faleurs & laveurs.

89. ,ON voit en I, les inquereffes qui mettent les harengs aux baguettes
en !ES piquant par les joues, de forte que les pointes forcent par la gueule;,
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elles les donnent au pendeur M: quand le fautin ou faurifreur juge que le
pciffon ell affez fumé, il ordonne au dépendeur N, de le retirer.

5'90. LE faureur O, eft un maître tonnelier qui vifite les ainettes à mefure
qu'on les dépend pour ôter tous les potirons défeétueux qu'il met au rebut;
au fortir des mains du faureur, , ils paifent au compteur, qui les compte à l'ai-
nette. Je crois que cela ne fe pratique pas dans tous les ports.

5-91. ENFIN les harengs vifités & comptés font portés à l'empipeur P, qui
les paque dans des barras romains, féparément ceux qui font d'une nuit &
pleins, & ceux qui font de plufieurs nuits ou vuides ; les uns & les autres font
marchands fuivant leur qualité : on les arrange en rofe , c'eft-à-dire , qu'on
met les têtes autour du barrit, & la queue vers le centre : enfin d'autres ton-
neliers enfoncent les barrils , & quelquefois les fautent.

f92. LE faurin ou fauriffeur, , le faureur, , le compteur, le pendeur , le dé-
pendeur, , & l'empipeur, ont chacun ordinairement fix harengs de triage par
rouffable , les autres ouvriers en ont trois ; ces harengs font nommés faurin de
bouche ,& font fort recherchés. Au relie ce que nous venons de dire fur la pré-
paration du hareng faux ou fa.uri, ne doit être regardé que comme des notions
préliminaires; nous allons _maintenant expliquer toutes les circonftances de
cette préparation. :-

De la préparation du hareng faur en France.

Ç93. L'ESPECE & la qualité du hareng que l'on faurit , eft la même qu'on
prépare en blanc ; feulement on eft plus attentif à ne préparer en blanc que les
poiffons d'une ou de deux nuits, au lieu qu'on faurit quelquefois ceux de trois
nuits, quoique les harengs d'une nuit qu'on faurit , fuient beaucoup meilleurs
que ceux de trois nuits.

LE hareng qu'on veut fautir, , fe vend à la meure & à l'encan, comma
celui qu'on fe propofe de préparer en blanc; le marchand •auriffeur le fait ap.
porter chez lui comme on fait le' hareng qui doit être falé en blanc. On
ne le caque point comme on fait le hareng blanc, mais on le braille; pour cela
en l'apportant du bateau, on le met dans un magafin fur le plancher, qui .
doit 'être bien uni; deux hommes en remuent environ un cent à. la fois avec
des pelles de bois, pendant qu'un autre jette du fel deffus ; & quand il y en a.
fuffifamment jour que la fuperficie du poiffort en fuit couverte, on les pouffe
dans un coin les uns fur les autres, ce qu'on répete jufqu'à ce que toute la
fourniture fait braillée, & on les laiffe prendre fel pendant vingt—quatre heu-
res enfuite on les met dans des corbeilles à deux anfes & à claire‘voie, pour.
les plonger dans de l'eau douce jurqu'à ce qu'il n'y mile plus de fel ; enfuite
on les met aux alnettes pour les pendre dans la coude.
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e9s . Voici une autre façon de brailler les harengs qu'on veut faurir.
A indure qu'ils arrivent on les verfe dans une cuve H , pl. & avec
une pelle on les faupoudre de fel neuf : on les remue dans le fel pour qu'ils
en (oient également couverts de tous côtés ; en un mot, on les braille comme
nous l'avons dit plus haut ; quand les pêcheurs les livrent braillés , c'eft
autant de fait & une avance pour le fauriffeur. On confomme pour cette
opération environ -deux rafures & demie de fel pour dix à douze mille de
harengs ou un : l'ordonnance de 168o , accorde pour chaque lait de
harengs trois minots de fel. Si le hareng qu'on fa -mit , eft pour la corifom-
mation des provinces peu éloignées , on le laiffe dans le cuvier prendre le
fel pendant 24 ou ;o heures ; celui qu'on deftine pour la Méditerranée ,
quarante-huit heures , & pour l'Amérique un peu plus de tems , enfuite on
les lave avec beaucoup de foin dans de Peau de puits : il eft défendu de fe
fervir pour cela de la faumure des harengs qui ont été ratés en blanc , ni
de celle qui s'égoutte de ceux qu'on a braillés pour les faurir ; fi l'on em-
ployait de ces faumures , les harengs tourneraient infailliblement en trois
ou quatre jours. Quelques - uns prétendent qu'une faumure faible , mais
nouvelle ou du fel neuf, eft préférable à l'eau tout-à-fait douce ; Sc que
cette eau légérement chargée d'un fel neuf , donne au poiffon un coup
d'oeil avantageux.

5'96. Poux les laver, on les met dans des paniers à claire-voie ï , pl. Yi,
fig. i dont le fond s'éleve en-dedans comme celui d'une bouteille ; on
plonge à plufieurs reprifes ces paniers dans une cuve qui eft remplie d'eau,
,ce qu'on répete jufqu'à ce que le fel foit fondu; à inefure qu'ils font lavés
& égouttés , on les ainette , c'eft-à-dire que des femmes I , fig. i , les enfilent
par la tête avec les baguettes dont nous avons parlé ; on fait entrer la ba-
guette par la joue , & on la fait forcir par la gueule. Il faut que les harengs
ne fe touchent point les uns les autres ; afin que l'air chaud & la fumée
les frappent dans toutes leurs parties; cependant une ainette qu'on fuppofe
de trois pieds quelques pouces de longueur, dl chargée de vingt à vingt-
deux harengs , & fouvent on met douze ainettes vis-à-vis l'une de l'autre
dans la roulfable, fig. I. A rnefure que les ainettes font chargées , on les
préfente , comme on le voit en M , les unes après les autres , à des hommes
qui font fur les chanlattes; ils fe les parent de main en main jufqu'à celui
qui eft le plus élevé ; car c'eft par le haut qu'on commence à garnir les
chanlattes.

in. A mefiire que les ainettes font mifes en place , le pendeur paffe
les doigts entre les harengs , ce qu'on appelle étriquer, , afin de s'affurer que
les harengs ne fe touchent pas ; car tous ceux qui fe font touchés , font
"mis au rebut lorfqu'on dépend. Nous avons déjà dit qu'il y avait environ



168 TRAITE' DES PECHES. PARItE IL

dix pouces d'une aluette à une autre dans la . hauteur, pour que la queue
des uns ne touche pas à la tète des autres.

5'98. LES cours de chanlattes commencent à fix ou rept pieds au-defis
du terrein, comme on le voit en F F, pl. VI, fg r , afin que les rangs
d'en-. bas ne reçoivent pas une chaleur trop vive ; quand les chanlattes
font garnies d'ainettes chargées de poiffon , on les laiffe en cet état pendant
vingt-quatre heures pour que le polifon puiffe s'égoutter avant d'allumer le
.feu : fi toute la rouffable eŒ garnie, on établit les feux au nombre de quatre
ou cinq, à quatre pieds de diftance les uns des autres.

DANS une petite coreife quia, on le fuppofe , feize pieds en quarré ,
on allume fur le pavé fept à huit feux de trois à,quatre bâches chacun,
qui doivent rendre autant de fumée que de chaleur, & très-peu de flamme,
de tems en tems on change les feux de place, pour que la chaleur & la
fumée fe communiquent également par-tout.

600. QUAND les harengs font égouttés, on allume donc ce qu'on appelle
le premier feu, qu'on continue jour & :mit fans interruption pendant quatorze
ou quinze jours, le vifitant de deux heures en deux heures pour fournir
du bois ou l'attifer; car il faut entretenir une chaleur égale : on le change
auffi de place dans toute l'étendue du foyer, l'approchant quelquefois fur
le devant de la cheminée, & d'autres fois le portant vers le fond. Quand
la roulfable eft établie dans une fane affez grande, le devant de la cheminée
eft fermé par une cloifon, & l'on ménage au-devant de la cheminée un
parage pour y entrer & faire la pente.

6o1. ApRès avoir ainfi entretenu le feu pendant quatorze ou quinze
jours, quelquefois Vingt plus ou moins, fuivant que le fauriffeur le juge
convenable, on cab les feux, & on laiffe , comme l'on dit , repofer la roula-
hie pendant trois jours, pour que les harengs fe reffuyent , s'égouttent &
rendent leur huile, ce que les ouvriers appellent piler ou mettre le hareng à
la ; effedivement il devient humide, & il en coule quelques gouttes

C'ett alors un fpeectacle affez fingulier lorfqu'on entre la nuit dans
une coreffe où les feux font éteints ; car non-feulement tous les poiffons font
lumineux; mais même tciutes les gouttes qui en découlent fembiént être
des gouttes de feu. (27)

( 7 ) Ce phénomene ne furprendra pas
fi confidere qu'il fe trouve dans la na-
ture plufieurs corps, qui ayant été expofés
à la chaleur du foleil ou à un feu violent,
ont abforbé la lumiere lors de leur dilata-
tion & la retiennent pour ne la laiffer échap-
per que peu à peu , à mefure qu'en fe refroi-
;Sent ils retournent dans leur état ordi..

riaire. Les fie-tances graffes produifent cet
effet encore phis que les autres. Or les ha-
refleurit été mis vers la fin" à un feu trèsnvif,
comme notre auteur le dit dans ce para-
graphe, afin d'opérer leur parfait defféche-
ment , 84 ce font les parties huileufes qu'ils
contiennent qui donnent lieu â cette efpece
de phorphore. 602.
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6o:2,. LoRsQpt la pillé eft finie ,` on• rallume les feux comme la premiere

.fois, • er prenant les mêmes préeautions On les entretient pendant cinq
fix jours, quelquefois fept à huit, & lorfqu'on voit le poiSon bien fec ,
on éteint les feux & on vuide la coreffe , en tirant les ainettes des chanlat.
tes, ce que font les dépendeurs N, en fe dormant les ainettes deux à deux;
fur-le-champ on les porte fur une table qui eft dans, la roulfahle pour les
vifiter , les trier, & quelquefois les compter. Nous remarquerons que pour
le hareng qu'on doit •onfornmer dans le royaume, quinze jours de rouffable
fuffiferit Mais 'pour ceùx qui doivent paifer dans la Méditerranée, il faut
vingt à vingt-cinq jours - & quelquefois plus.

6o3. LE trieur..0 met à part ceux qui font gais, piqués ou trop deSchés
ce qui forme le rebut qu'en vend à meilleur marché que le mite à des
hotteronniers ou de petits chaffes-marée , qui les portent aux endroits' où.
ils (avent en trouver le débit ; le refte eft marchand, & fe met dans des
bures qui contiennent à peu près un mille 1) , ou dans des demis mi quarts
de barrils. On voit que l'opération •de faurir les harengs exige une attention .

partieuliere , auffi eft-elle confiée à dés hommes "expérimentés & qui' épon-..• • .;dent du fuccès.
604. LE feu doit fe &ire avec du bois qui rende beaucoup de chaleur ;

qui faife beaucoup de fumée & peu de flamme ; on emploie cependant diffé.
rentes fortes de bois; dans quelques ports c'eft du - bois de chêne, ailleurs
c'eft du' hêtre , d'autres eftiment celui d'aulne ; on a foin d'entretenir tou-
jours la porte ferniée, on conduit le feu par degré : c'eft pourquoi on Com-
mence par en allumer un milieu de la ;placé; vingt-quatre heures après
on en allume - deux autres ; puis quand la coreffe eft grande , encore deux
autres. Le .fauriffeur doit éviter de trop chauffer fon poiffon ; c'eft pourquoi
il tâte fréquemment les harengs , & s'il les trouve trop •chauds., il ralentit
le feu & modem fon opération ; mais pour procurer _aux harengs un parfait
defféchement ori fait à la .fin un feu vif, & on ferme l'entrée de la roteablo •
avec une groffe toile.

Préparation - du .hareng fciuri en ihigleterre.
605'. L'OPÉRATION de faurir à Yarmouth eft, â très-peu de choies près;

la Même que celle que nous venons de décrire : feulement Comme fau-
riffent prefque tout le pilon qu'ils prennent au nord de, leurs isles , qui
y eft en trdsngrande quantité , & qu'ils en préparent peu en blanc , la plu-
part de leurs établifemens pbur faurir font_ 'plus grands que ceux qu'on
voit en Françe : pour fe former une idée des phis belles , il faut imaginer
mi grand cloître quarré ; le tout eft garni de' hangars , fous lefquels font

	Tome XI.	 Y
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.Ç5 .cives à {hrig leur fera. de rriggafiu pour ferrer après la radon
de la pêche, filets Manœuvres & les autres eenriles cle pêche
lepe la peine eit trop abondante popr tout encaquer, Us Talent du hareng
èr guerrier feus ces hangars. Pans cette efpece de cloître , il y a un puits
dc,lit on tire Peau avec une pompe & cette eau eft diftribuée dans les
endroits o!:t l'on en a befoin , par des tuyaux de bois.

69 6. 4 . Pkgard, rguifables , elles font affez fembiables à celles de
Frange il y en a qui ont cinquante à foi7eante pieds de hauteur
qui étant remplies , contiennent .6„ a fept Gents mille harengs , ce qui oc-
canonne une grande éccinomie fur la ma 'couvre 	 la eouromUlati011.
4u boif.

QyA#D le poltron eft épine, on allume les feux à peu près comme
en free; & on les continue pendant treize jours; enfuite ils repent trois
jir2urs à la pilfe ; on rallume les. feu -lç , on les entretient pendant huit

(jil. les tient encore .â la pile pendage quatre jours ; pins on leur
donne le dernier feu gni dure trois jours, Ainfi les harengs reffent en An-
lç;grP dans les. rouflaliles, pendant près de cinq remailles , au heu que-

cette opération ne dure en France 'que . Vingt-un à vingt-trois. jours. Il eft.
vrai que les harengs d'Yarmouth étant plus gras que ceux de la. Manche,
ilS .fe dfrçelient plUs difPgiletnent; que s'US n'étaient pas fuffiranunent
focs ils fe corrompraient fur-tout lï on les tralifpçwtait dans les enclroite-	. 	 .
64e.114 & chglib:. •

ON reproehe aux harengs d'Angleterre d'être d'une couleur plus
obfeure & moins dorée que ceux de Franco; mais ce Weil pas un défaut
réel, cette 'couleur dépend de çe qu'ils font plus gras, , & que pour
cette raifort il faut les tenir plus longeais à la ronfrable pour les mettre
en état de fe çonferver; d'ailleurs il y en a qui prétendent que quand les
Anglais tirc.iloot clans leurs rouffables du bois de hêtre , lenr hareng eft
rnOins brnn que quand on emploie du bois dg chêne ; & il ne faut pas
croire, comme quelques-uns le prétendent, chatiffent leurs rouffables.
avec du charbon de pierre ; il eft certain que Les harengs d'Yarmouth font
de la meilleure, qualité . .que les Anglais qtli les prennent. tout près de
leur côte les 'préparent auffi-tôt qu'ils font foras de l'eau ; nous ferons
apperceyoir combien cela eft. avantagem:: : on leur reproche. feulement que
n'y ayant point de police établie pour le pacage , comme dans plufieurs, ports
de France ceux de Hollande. , ii fe. gliffe des infidélités . qu'il y en a
qui mettent au Milieu des barrils des poilions viciés qu'on oblige les fileurs
1-rainais de mettre, al.4,rebut: mais en général, .on peut dire que les harengs
fers'd'Yarinourb. font très-Mons. Les barrils. dans lefquels les Anglais met,
tent ligug.hggligs , fora feinfflles aux barres romains dont, nous avons
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Des dèfau. ts qui font mettre let harengs feues au réfritt.

eO9. CES harengs ne font point marchands quand- ils ont quelques-uns
des défauts dent nous avons parlé à Poccalion des-harengs frais, de deux
qu'on fele en blanc ; mais outre cela ils en ont quelquefois de particuliers:
tels font ceux qu'on appelle baifés ou échaudés, bii1és ou de. marivaifi eau ;
je vais expliquer ces ternies.
. 619. LES harengs font 'dits baifis , quand étant pendus aux omettes, ils
:n'ont peint été étriqués avec affez de foin•, .& que Le touchant, ils fe font
collés enfemble en fe .Léchant en ce cas,: la peau de l'un ..ou de l'autre
s'enleve quand on les fépare , &- alors ils ne font point marchands. Les
rengs échaudés, font ceux qui ont été pouffés d'un • feu trop vif dans
ro-uffable ; il dl arrivé quelquefois que par l'ignorance ou la négligence du
faurin, tout le. poilfon. qui .était dans une roulfable à été- 'perdu : on dit
.qu'autrefois cela arrivait aux Anglais mais que nentenantils y portent plus
d'attention., &- qu'ils n'éprouvent phis ces -portes confidérables..Les harengs
qu'on nomme brulis ,.ont le ritème défunt que tes échaudés, mais à un degré
plus conficlérable. Enfin on appelle harengs de mauvailà eau, ceux qui &mit
bouffards ou malades, n'ont pu Le bien faumurer ni Le fumer parfaitement-.
TOUS les harengs qui ont quelques-uns de ces défauts , na 'font -point compris
dans les bardis qui .font marquée -pour être d?unei nuit ; les moins défeb.
:tueur paffent dans les barrils de deux nuits, ou bien-.ces rebuts qu'oh notw.
me. quelquefois *Purins , font vendus à bon marché à des- hotteronniers: 131i
à Jle petits- marayeurs.

6u. QUOIQU'ON • permette de bouffir- de faurir des harengs, de trois
nuits, on devrait recommander aux fancours de lie point confondre' done
les mêmes barrils , les harengs d'une., .d-eur ou trois nuits, cent d'une
nuit étant infiniment fup6iieurs aux autres, & ceux de trois_ nuits tras-inféà.
rieurs; .à l'égard dé ceux de _quatre nuits il ell défendu de les. eïpofer en
vente pour quelque ufage que ce foit je' crois néanmoins que fi on' les
avait- falés eu vrac dans le.baeeau au fortir de_ l'eau, 87, avec les précandkniS
que nous avons rapportées on pourrait en faire de- bonstharengs Saurs., .

61z: Ii cedviendrait encore de. défendre expreffément, 	 feler:
rengs- qu'on- veut faurir., avec- de vieille &amure, quelque, bella4Welle
raiffc:. cet article peut . ne pas avoir fon appliaation aux craqiielotS QiL

bouffis.
; . ENFIN il eft naturel- de' recommander pour les harengs faims comnie

pour les-blanes, de ne préparer que-des harengs bien conditionnés & de ne
pas confondre- dans les mêmes barrils.,des harengs dé-fedi:tenir avec let bons..
On-pour -raitencore défendte de caqueriliarpdebeaue, harengs quCut,uonüàc

Y -
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Attritis clé &mie, afin de ne pas dégrader par ce choix ceux qu'on met d:ans
le commerce.

Des harengs de demi-apprèt- , qu'on. nomme bouffis ,.craquetots_ ors
appétits. -

614. LORSQUE lei harengs de primeur ne font pas communs , ce font les.
chaires-marée qui les achetent pour les tranfporter frais dans différentes pro-
vinces; mais quand ce poen eft affez abondant pour que fou prix en fait
diminué, on en prépare en demi-apprêt ou craquelots ; & quand cette pré-
paration a été bien faite & à des poiffons de bonne qualité-, ils font récher.
uhés d'autant qu'ils- précedent les harengs faurs , & qu'ils font plus délicats ,
te qui les fait nommer des appétits; il eft vrai qu'ils ne fe confervent pas;
long-tems , c'eft pourquoi ils font achetés & vendus par les chairesnmarée.
• '6i S. trui. réputation rait encore bien mieux établie , fi l'on ne pré:-
parait de cette façon que de bons harengs. exempts de tous défauts ; mais
on donne cette préparation à des harengs gais & à des harengs de plu,-
fleurs nuits, qu'on-juge peu propres .à être préparés. en blanc , Pou même: en
four, pour être tranfportés •

6 i 6. Quoi qu'il en fuit, on prépare communément en bouffi , les harengs
-de plufieurs nuits que les pêcheurs rapportent frais de là mer, & ceux qu'ils
-y ont braillés , pomme nous l'avons expliqué. Les harengs qui tournent
le plus ces fortes •de petites -rouffables, font , les gais , lartqu'ils donnent
abondamment à la côte ; & on peut le faire fans contrevenir aux réglemers

à là police ; on les nomme bouifs , parce que te feu affez vif qifon leur
fait fupporter , les gonfle ; les chaffes-marée en tranfportent alfez confidéra..
blenient à: Paris comme la marée fraiche , ou par • charrette Ou à dos - de.
cheval. • •

617. h eft défendu de faler les harengs qu'on veut faurir, , dans la tau-
mure . qui vient des harengs qu'on a préparés en blanc ; il eft ordonné de
fe fervir de fel neuf:. au contraire , pour le bouffi on prétend qu'une fan-
muru,de .fel neuf le ferait ouvrir ; j'ai peine à nie le perfuader, , quand je fais
.attention que ce, mauvais effet n'arrive pas aux harengs -qu'on tau& lors
-même qu'on les retire des rouffables pour les préparer en craquelots. On dit,
il dl vrai, qu'on: a fait fur cela dei épreuves; mais peut-être a - on em-
ployé une faumure trop forte , ou cette pratique a- t- elle été établie pour
'éconornifer le fel : d'ailleurs comme les harengs de plufieurs nuits S'ouvrent
ordinairement quand on les prépare en bouffi , on peut avoir attribué ce
défordre au fel neuf pour ne pas convenir qu'on a préparé des harengs. trop
_yiel4Rêchés, Quoi en, toit x l'ulàge ett de faler les harengs. qu'on. vent
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bouffir-dans la fauce qui provient des harengs blancs qu'on a mis en cuve
pour les muer. Il n'y a que des femmes qui foient employées à cette prépa-
ration, on les nomme craquelocieres ; on leur livre les harengs en compte,
elles les préparent . & les rendent de même en compte , moyennant mie
Lomme qu'on leur donne par millier. • •

618: A mefurc qu'on livre les harengeanx craqUelotieres", elles le ren.
rverfent dans de grandes cuves a , pl. VI , fig. z ,,ou on les y met en pleine
fauce fans les.preffer les uns contre les autres ; plufieurs font fuffifamment
Talés quand ils y ont relié vingt-quatre heures : à l'égard des gais , comme ils
-rendent plus de fang. que les pleins, on les y laiffe plufieurs jours, & il n'y
a point à craindre qu'ils y prennent trop de fel; en les tirant de ces cuves ,
les femmes b, les enfilent dans des muettes comme les harengs qu'on veut
faurir ; -elles les pendent dans de petites rouables e , qui peuvent en con-
tenir cinq à fix mille. j'ai repréfenté trois 'de ces petites rouables : on les pend
dans celle c; dans celle d, on les fume ; & dans _celle e; on les dépend. Ordi-
nairement on ne lailfe point égoutter ces harengs ; la derniere aluette eft à
peine placée qu'on allume le feu; mais on place d'abord la moitié de la
pente, on y Met le feu pendant fix heures pour le fécher ; enfuite on acheve
de placer le poiffon, & on continue le feu clair pendant neuf heures : on
ne chauffe. ces rouables qu'avec  du bois d'aulne, & pour les: quinze pre-
miers jours on .n'emploie que des copeaux fers qu'on achete chez ceux qui
travaillent ce bois ; alors comme le poiSon n'a point rendu fou eau , il fe
gonfle & devient bouffi. ,
. 619. Au bout de quinze à feize heures, on ceffe le feu de copeaux fece;
& pour leur donner la couleur dorée. qu'on defire , on tire le feu en - devant
dé la cheminée , on l'entretient avec des copeaux de bois vert qui font
-un feu fourd & beaucoup de .fumée ; quand il parait de la flamme , on jette
deffus une poignée de ces copeaux verts , quelquefois même on jette de l'eau
deffus pour arrêter la flamme. Les quinze heures de feu vif ayant fuffi .pour
Lécher le poiffon, il ne s'agit que de lui donner par la fumée la couleur dorée
qu'on regarde comme mie condition importante. Quand le feu aft celfé
on Ida le poiffon dans la louable fe refroidir pendant environ une heure ;
pUis les femmes fi pi. FI, fig. z, le - dépendent; elles le mettent dans. des
corbeilles & le .portent• chez - lé marchand, mettant les .corbeilles. fur leurs
épaules C, pl. V, fig. 3, chaque corbeille contient vingt-cinq poignées ou
deux cents harengs au petit compte : _ ces femmes l'ont reçu à trente poi-
.gnées qui font cent vingt pour en cent, & elles_ le rendent à vingt-huit pour
les indemnifer des rebuts qui: tombent à leur perte-. Quelquefois  , quand il
y a beaucoup de demandes, & qu'en rmet aux roufablea les harengs : toue.
îrais & fans être filés, ils font niez béim. quàiid On les mange far-le-champ ;
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mais ils ne font point de garde ; ainfi cette préparation ne devrait pas être
p ermife.

62,o. 114 arrive encore lorfque la marée fraîche manque, que pour four-
nir les chatres-marée , on tire des rouirables où l'on prépare les harengs faurs
des harengs qui ne font pointeitiérement préparés ; alors on les donne aux
craquelotieres qui les fument & leur donnent la couleur avec leurs copeaux
d'aulne vert; mais comme les rouffables des craquelotieres font bien plus
petites que celles de ceux qui faufilent tes harengs, il leur faut un teins affez
confidérable pour leur faire prendre la couleur. Ces harengs qu'on nomme
de demi-apprêt , font de bonne qualité; cependant on cf lime pour la délica-
tele le véritable craquelot entiérernent préparé par les femmes, comme
nous venons de l'expliquer : lorfeelles ont des harengs d'une nuit &
qu'elles les préparent avec de bonnes rances, ils font très-appétiSans ; niais
comme le hareng doit ftouer dans la fauce , il faut huit à dix barriques de
rance pour préparer un laft de harengs.

De la préparation du hareng fumé à Mecklembourg.

62I. JE ne puis parler de cette préparation que fur le rapport d'autrui,
n'en ayant jamais vu ; mis on dit qu'auffi-tôt que le hareng cafard. de l'eau,
on le met dans une rami-Pure , dans laquelle il refte peu de tems ; puis on le
met aux ainettes comme celui qu'on veut faurir ; on le pend dans une ef-
pece de tour faite de brique, quelquefois de bois, & qui di couverte par
le haut; on fait en-bas du feu avec du bois qu'on couvre de mouire , & quand
il fe forme beaucoup de fumée on couvre le haut de la tour avec des nat-
tes; on les laide en cet état jufqu',à ce qu'on les juge affez deiréchés , &
& on les vend tout de fuite: on dit que ces harengs qui tiennent beau-
coup des bouffis, font excellens , mais qu'ils ne fe confervent pas long..
tems.

Du compte des harengs faurs à la livrdfon.

622. COMIVIUNiMENT les harengs faurs fe vendent au compte, fait qu'ils
raient encore dans les roulrables , fait qu'ils l'oient enfermés dans les barrils
romains ; au lieu que les harengs blancs paqués fe vendent à la futaille. Le
cent des harengs faurs dans les bardis, eft de vingt-cinq poignées & demie
de quatre harengs chacune, qui font enfernble cent deux pieces; & quand
on les prend n'étant pas dans les futailles, ou lorfque les marchands le dé-
taillent, il eft de vingt-fix poignées qui font cent-quatre harengs.
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De la préparation du hareng - pour acquer , qu'on nomme à ici acque.
62;. Mous avons dit en plus d'un endroit qu'on donne aux pèeheurg &

à ceux qui font employés dans les fumeries & les fatirilferies, un certain
nombre de harengs par forme de gratification; comme ces harengs font
communément choifis entre les plus beaux, il y en a qui lès préparent avec
foin pour les vendre comme harengs de choix; mais vers la fin de- la raifort
lorfque les harengs font dé' mauvaife qualité, les pêcheurs qui fe propofent
de faire après la harengaifon la pêche aux hairns , en préparent pour amor-
cer ou acquer; c'en de la préparation de ces poiffons dont nous nous pro-
pofons de parler. -

6x4. POUR faire les harengs à acquer ou à la acque , quelques-uns les
elent en vrac; mais d'autres pour faire les harengs à acquer ou à la acque,
leur tranchent la tête, les ouvrent du côté du ventre dans toute leur lon-
gueur, & en tirent les inteitins, ainfi que la laite & les. oeufs quand il y
en a; ils grattent même avec un couteau le dedans du corps; quand on a
ôté le fang, le plus qu'il eft poffible, on les jette dans une cuve pleine d'eau
fraîche , où on les lave en les frottant avec les doigts , fur-tout vers l'arête;
on les tire de cette cuve pour les mettre dans une autre où il y a de nou-
velle eau, où on les lave une feconde fois; lorfqu'ils font ainfi bien lavés ,
on les prend à poignée , & on les met dans'un panier où on les laiffe s'égout-
ter jufqu'au lendemain; enfuite on faupoudre du fel dans le fond d'une autre
cuve; on met environ un cent de ces harengs égouttés dans un panier, & tan-
dis que deux femmes les fecouent, une autre faupoudre à la main du fel
de.% , jufqu'à ce que le hareng en fait garni de tous côtés - alors elles le
renverfent fur la couche de fel qui cil dans la cuve, l'unidtit de tems en
tems avec la main ; quand la cuve eft anifi remplie julqu'à quatre pouces
près de fon bord, on la couvre : en cet état, le poifibn peut fe corrferver
pour amorcer les haims ; mais on ne le mange pas.

Des harengs frigatuls.
62f. ON dit qu'on apportait autrefois à Paris, une efpece de hareng pré-

paré dans une faute , & qu'on notnffiait frigaud, qu'on en envoyait' de Flan-
dres en petits barrils; ils : étaient cuits dans une efpece de court-bouillon:.
on peut chercher leur préparation dans. la feétipn dp faumon qu'on nomme
en - faute -01,1 en daube.

AlITICLE XVI.

Du commerce du" hareng.

626.	 fe fait une affez -grande contamination de hareng Talé, blanc ou;
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fauri, dans le royaume, où il fe diftribue.par lés rivieres navigables de Loire;
de Seine, de Somme, &c. ainfi. on en tranfporte jufqu'à Nantes, Bordeaux,
Rayonne , & même quelquefois en Efpagne; on en portait autrefois dans la.
Méditerranée , d'où l'on rapportait en échange des droguei médicinales ,
ce qui a fait donner aux bateaux qui fervaient à ce commerce le nom de dra-
gueurs; mais les pêcheurs Français font peu dans le cas d'en fournir à l'é-
tranger, parce que les grandes villes recherchent ceux qui font le mieux
conditionnés ; & ceux qui font de qualité inférieure, fe débitent dans les
pays de vignoble .où l'on trouve des chanvres, des toiles, des vins, des
eaux-de-vie , qui procurent un retour avantageux dans les provinces mariti-
mes, Toit pour la confommation du pays, Toit polir les arniemens ou le com-
merce extérieur; ainfi le tranfport, chez l'étranger, des harengs calés ou faims,
par les Français, eft maintenant peu confidérable.

62,7. LES hotteronniers en portent en carême dans les campagnes & les
petits marchés voifins des ports où l'on prépare du hareng ; niais ce font
ordinairement des poiffons viciés qu'on donne à bon. marché. Pàur en four-
nir des lieux plus confidérables , & qui ne font pas fort éloignés de la nier,
on en paque dans des paniers d'ofier blanc qui font très-ferrés ; ils ont ordi-
nairement vingt pouces de hauteur, quinze pouces de diametre par le bas, &
dix-huit par le haut; ils contiennent à peu près foc) harengs pleins ou gais ;
comme ce paquage n'en' pas auffi cher que celui en barril, on peut donner le
poiffon à meilleur compte ; mais il ne faut pas fe propofer de tranfporter
ces. harengs paqués en panier fort loin ; car ils ne fe• confervent pas auffi
bien que ceux qu'on paque en barrils. En tenus de guerre, on en a même
tranfporté aux armées qui étaient peu éloignées , à dos de cheval dans des
files , où on les foulait'le plus qu'il était poffible.

628. LE commerce étranger du hareng fe fait, pour la plus grande par-
tie , par les Anglais & les Hollandais , les Anglais pour le hareng faut , les
Hollandais pour le hareng blanc ; car les Anglais ne préparent de harengs
blancs, que. pour fournir les endroits voifins des lieux où l'on en fait la pè-
che; il s'en fait même peu de commerce dans les provinces de l'intérieur
de Pisle. Les Hollandais au contraire, qui Talent prefque tous les harengs
en blanc , en confomment chez eux une grande quantité , & en font au-de-
hors un commerce confidérable ; ils en fourniffent l'Allemagne , la Flandre &
l'Empire ; la réputation que fe font faite leurs harengs blancs , fait qu'ils en
tranfportent jufques dans le nord , où l'on en prépare peu de cette façon.

629. IL ne tiendrait qu'aux pêcheurs français d'être en concurrence avec
les Hollandais; il leur eft libre de pêcher dans toutes les mêmes mers ; ils
pourraient mettre en fel le jour, les pouffons qu'ils ont pris la nuit : non feu-
lement ils ont les Tels de Brouage qui font réputés les meilleurs, mais ceux

qui
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;qui font. réputés les meilleurs, mais ceux :qui ne 'font point en pays de ga-
belle, peuvent employer des fais blancs : enfin s'ils n'étendent pas cette bran-
che de commerce, ils ne peuvent s'en prendre qu'à leur peu d'adivité &
d'attention. •

É30. POUR ce qui eft du hareng fauri, quoique les Hollandais & en-
core plus les Français, en préparent de cette façon, ce commerce eft prit],
cipalement dévolu aux Anglais qui en tranfportent dans tous les endroits
où l'on porte la morue feche , & les harengs faurs leur procurent les mêmes
retours. Ceux que préparent les Français, fe diftribuent dans l'intérieur du
royaume, par charrois ou par eau ; on en fournit le Lyonnais, la Guienne,
la Gafeogne , la Bifcaye, quelque peu pafrent à Cadix; mais ils ne .peuvent
être en concurrence avec les Anglais qui font en état de les donner à meil-
leur marché. •

6; I. LES harengs faurs de France, font plus clairs & plus dorés que ceur
d'Angleterre., qui font d'un brun terne: ceux de France font plus en chair
& moins defféchés ; mais ils ne fe confervent pas auffi bien : & quoiqu'on
en ait tranfporté de bons aux isles de l'Amérique, on dit qu'ils fe gâtent quand
on veut leur faire traverfer le détroit pour paffer dans la Méditerranée. Ces
faits peuvent être vrais & n'offrir rien de eontradidoire ; car un bâtiment
qui fort dé Franee à la. fin de l'année, & qui emporte des harengs nouvelle..
nient préparés, peut n'être que vingt ou trente jours pour fe rendre aux
islés , au lieu que le même bâtiment qui .voudrait embouquer le détroit,
ne ferait pas arrivé de plufieurs mois au Lieu de fa deftinadon.
• 6;2.. LES Anglais préparent quelquefois, comme les Français, des ha-.
rengs clairs & dorés, qui font même plus délicats, mais ils ne fa confervent
pas fi bien que les autres qui font ternes ; ce font ceux-ci qu'on paire dans
la Méditerranée, & dont il fe fait une énorme confornmation en Efpagne,
en Portugal, en Italie, dans tous les ports de la Méditerranée & dans le Le-.
vaut ; on fait le tranfport de ce poiffon avec des navires depuis deux cents
jurqu'à quatre cents tonneaux, munis de canon, & d'équipages afrez nom-
breux pour n'avoir rien à craindre dés corfaires qui croifent ordinairement à
l'entrée du détroit.

6;3. LES harengs que. les Anglais pêchent à Yarmouth, leur font livrés
tout nouvellement pêchés, & pour cette radon doivent être meilleurs que
ceux qui ont trois nuits quand on les faurit; cependant, comme nous l'a-
vons dit, ils ont une couleur brune, une odeur Sc un goût qui leur eft pro-
pre , ce qui a fait croire qu'ils étaient préparés avec du eharbOn de pierre ;
"niais . cela- ne fa pourrait; ils emploient, comme les Français, la film& du
bois, apparemment que cette couleur & cette odeur viennent du degré de
..cligeur qu'on leur donne, pour les mettre en état de. fe confexver dans les
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plus grands ranipôtts.; car, comme nous l'avons dit, les Anglais en pré•
parent co7noic les rrançais, qui ont aufi une couleur claire & dorée.

634• QYOflj1E le idIlandais ne fauriffent gûere de harengs, ils en font
néanmoins tnt commerce confidérable, en en achetant des Anglais & mème
dés Norvégiens , qu'ils tranfportent par - tout où ils favent en trouver un
débit avafftageux.

63 j. Noirs altons déjà dit qu'on'ne pèche point de :harengs au .environs
de Venife ; cependâiit on y en fait une grande conI mmariun ; les Anglais y
én tranfporteut beaucoup. Une partie mème °de ceux qu'ils y partent e$ pri-
vée d'infte qù'ils ont retirée pour l'employer -dans la préparation de leurs
laines : ôn y en envoie peu de blancs; mais les autres Ÿ arrivent .en fi grande
quantité amis dts tÔnneatix,'gzi'ily - en a qu'on-ne vend que-cinq ù fix deniers r
il efi vrai qua ceux qu'on vend â un aufi bas prix, ne font pas bons; mais le
peuple s'en accommode, & en confomrné beaucoup pendant l'hiver.

636. 'LEs niarcharids fbnt'engagés â yen tranfporter-, -tant à caufe d'un en.
couragenient qu'on leur donne en Angleterre pour fauorifer ce commerce,
que parle gain qu'ils font fur les -raiCus fers qu'ils chargent:en retour, & dont
f'fe fait "une grnide canfomtnation en Angkleterré; de plus, :ils profitent d'une
diminùtïoti de la moitié des'droits de fort e ,que la-rirpublique accorde à ceux
qui font vernis à Vetiife'chargés de iarchandifes. Ces chargemens.de raifins - {b
font à.Zante & à ThefEalonique.

6. LES Hambourgeois tirent de Hollande tes 'meilleurs harengs qu'il s
dillribuent dans l'érnpire ; mais'les idllandais•avant d'expédier ceux qui n'ont
pas été préparés dans leurs ports, font oinair ales tonnes-par des .emballeurs
jurés qui les vüident, les fâlent & les paquent de nouveau,•dans ;des barrils
de chène, à la fàçon âè'leur nation; les emballeurs s'engagent ]par ferment
&'àire'fidéleriieilt cette opération, & appoferit différentes marques fur les
barrils, confoniiénief t à l'ordonnance. La 'bonté des 'harengs •de Hollande
vient, comme nous l'avons déjà dit, de ce que les -pêcheurs leur &ent les
ouies â naéfüre qu'ils les premiertt, & qu'ils 'ne manquent jamais de mettre en
tonne , flü de fale'r en =rac, oyutla chûte=du jour, tous les harengs qu'ils ont
pris pendant la-nuit; its les arrangent avec beaucoup de foin,:tràs-ferrés dans
les barrils, & mettent entre lés puiflbaisun.peu de fol d'Efpagne ou de Portu-
gal. Ces dŒëntimis, fur lefquelles'les 'Hôliandais ne Le rclaehsnt pas, ont
donné 'à loirs arOfl t falt s la réputation dont ils joitiifentà j►ifte titre (z.8).

'(o ) linf `les• prerinces de Frange,
'fÉUées le plus obadtagoufeiiedt 1101Y -la.
Wclfe ab hârel, u' rt tians leur :paysle
3neil1eur de•tnus les feu pbur cbnferver•ce
poifton , & 'h'ignorane ni le conuuerce mi.

menfe qu'en font4es Dnglats & les .Hollan-
dais, ni les moyens qu'ils .emploient pour F
•réunir, ne tirent-cependant aucun parti de
ces circonilances réunies. Mais on ceffera
de s'en étonner fi l'on coafidere que les pc-
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De rapprit des harengs dans les cuifines & addition à tapple des alofes.

6j8. A eibÀ.RD des harengs frais, après avoir arraché les odes avec lef-
quelles on tire l'eltornac & une partie des niteftins ,il Lut leur ôter les écailles,
les bien laver & les effuyer avec un linge ; on les fait enfuite cuire fur le gril ;
& lorfqu'ils font très-frais, on les fert fans fauce, & on les mange avec un
jus. de citrôn ou du. verjus. Mais quand ils ont été tranfpartés un peu loin,
qu'ils ont perdu un peu de leur fraîcheur, on leur fait la fane fuivante , qui
fert aufli à manger les harengs falés en blanc.

639. ON met dans une eafferote un morceau de haine , un peu de farine;
un jus de citrin ou du verjus, ou à leur défaut, un filet de vinaigre, une
Cuillerée de moutarde fuie, un peu d'eau, & on affaifonne le tout de poivre &
de fel; on fait épaiffir la fauce fur un petit feu; quelques-uns y ajoutent un
peu d'oignon coupé menu, & on Verfe cette fauce fur les harengs qu'on a
dreffés fur un plat.

64o: PbuRIes harengs falés en blanc, on commence par les defiler dans
de l'eau, on les effuie avec un liage,, & on les ouvre par le ventre pour intro-
duire dans le corps quelques affalfonnemens & du beurre frais ; quand ils
font cuits fur le gril, on les fert fur une purée, ou avec la fauce. dont nous
Venons de parler. •

641. Si ce font des harengs fours, il y en a qui fe contentent, après les
avoir mis quelques heures dans l'eau pour les dealer, de les faire un peu
griller : je dis un peu, car il ne faut pas leà deffécher ; mais pour les apprêter,
Comme l'on dit, â la SaintenMenehould, après leur avoir coupé le bout de la
queue & Peetrêmité du mufeau , on les met tremper pendant trois ou quatre
bel:ires dans de Peau , puis pendant une couple d'heures dans du lait. Quand
ils font égouttés on les trempe dans du beurre chaud, affaifonné d'un peu de
laurier, de- thym, de bafilic , le. tout haché- bien menu; on y ajoute un peu de
gros poivre & deux jaunes d'oeufs; à indure qu'on les trempe dans le- beurre,

•
coeurs Français font très-gênés quant à la
cpialité & la quantité du fel qu'il leur faut ,
qiecto Iei oblige à-payer divers droits , à
faire des déclarations multipliées, &c. &
qu'enfin leurs entraves s'étendent jurqu'à ne
pas pouvoir' occuper qui il leur plaît pour
le tranfport de- leur poifibn ; mais à être
obligés de fe fervir de ceux qui ont obtenu

privilège exclufif pour mener la brouette ,
& traîner un camion: Uy a app.arehce que
fi l'on pouvait les exempter de la gabelle
dans tous les porta de nies de la Manche ,
le commerce. du .hareng ne tarderait pas à y
fleurir. L'importance que les Anglais y atta-
chent, comme je rai dit ailleurs, et digne
d'être imitée par-tout.

Z
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on les poivre ; quand ils font cuits fur le gel on les dreffe fur la fauce qu'ori
a mife dans un plat, &, fi l'on veut, on preffe deffus un jus de citron.

. 642. ON peut écharpir les harengs, en retirer les arêtes, & en -mettre
comme fourniture, dans une falade verte, ou comme affaifonnement dans
des ragoûts. On peut aufil en faire des omelettes „comme on fait celles au
jambon ou au fromage.

643. Nous avons dit à la fin du chapitre des aides quelque chofe fur -leà
différentes façons de les apprêter pour les fervir fur les tables ; niais nous_ en
avons omis une des meilleures, qu'on nomme à la maitre d'hôtel. Elle con-
fifre, quand on a ôté les écailles, à ouvrir le poiffon par le ventre, pour le
vuider, , & mettre dans le corps de fines herbes, des épices & de bon beurre
frais; puis le faire cuire fur le gril, l'arrofant de tenu en tems avec du beurre
frais fondu; ce beurre nourrit la chair de ralofe qui eŒ un peu eche; les fines
herbes lui communiquent un bon goût mais il en faut mettre modérément;
pour qu'on fente le goût de l'alofe qui eft agréable. On peut de même accom
moder du hareng frais à la maître-d'hôtel.

......4.:reeteerraerOMIa■•■••••,..

L. C H A PITRE V.

De la fardine , faidiria Chalcidis, Bellon : trichis on trichas, Rond:
En. anglais, finall pylchard (29

r 644. LE poiffan que nous nommons Jardine, eft de la famille des
rengs , & par conféquent de celle des alofes : tous ces parons font ronds,
écailles & à arêtes; tous ont un feul aileron mou fur le dos , vers la moitié de
leur longueur; fous le ventre, derriere l'anus, un aileron qui s'étend prefque
jufqu'à la naiffance de celui de la queue, deux nageoires derriere lesnuies ,
deux fous le ventre, où l'on fent des afpérités comme aux alofes , aux fentes.
& aux harengs.

64i. RONDELET dit que quand ce poiffon eft grand; il prend le nom de
farde, néanmoins il donne encore ce nom à un poiffon bien différent qu'il
nomme bUi , & qu'il dit approcher de la pélamide dont je parlerai ailleurs. Il
me femble que Galien l'alappel lé farda ,& qu'il dit que ce poilfon eit plus propre
qu'un autre à être iàlé , parce que fa chair n'eft ni trop mofle ni trop feche. Lés.
plus groffes fardines .nrexcedent pas la grandeur des harengs de moyenne
taille ; ces circontlances indiquent bien que les alofes , les harengs & les far-

29) Ea allemand fardelle.
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-dines ; font de la même fanfille, - quoique de différentes efpeces: mais ce n'eft
pas tout..
• 646. LES fardines font, ainfi que les harengs, des poiffons de paffage qui

paraiffent fur nos côtes par bancs ou bouillons., dans des faifons marquées ;
elles n'entrent point comme les alofes , dans .les rivieres -qui- fe déchargent à
la mer, aux endroits même où l'on prend beaucoup de fardines ; néanmoins
il y én a une efpece dont je parlerai dans la fuite, qui refte dans les lacs creau
douce fans jamais communiquer avec la mer.

647. Nous avons dit que le vrai - hareng était-un poiffon de l'Océan qui
ne fe trouvait point dans la Méditerranée; les fardines , au contraire; font fi
abondantes dans cette mer, qu'il y en a qui Ont cru qu'elles lui étaient pr ,-
Ares à Pexclufion de l'Océan: on verra dans, la fiiire qu'elles fréquentent les
.deux mers,. & qu'on en fait dans l'Océan des pêches prefqu'auffi abondantes
.que dans la• Méditerranée.

60. QUOIQUE les fardines (oient des parons deTaifon, qui, générale-
ment parlant, précedent les hirengs , elles paraiffent plus tôt à certaines cô-
.tes qu'à d'autres; & elles fe plaifent particuliérement fur certains fonds où
elles fe raffemblent en:grand nombre, & y féjournent plus long-tems qu'ail-
leurs ; .tout cela pris généralement: car les bancs de fardines , comme ceux
de harengs, fe portent quelquefois. trèS -abondaMment d'un côté & enfuite
.d'un autre, & quelqiies annéesplus tut, d'autres.plus tard; 11014S citerons des
endroits où l'on en' prend quelques-dnes toute l'année.

649. IL paraît qu'elles s'étabhlfent volontiers aux endroits où il y a des
_herbiers que les Bretons nomment jaudre ; c'eft pour les en tirer que les
pêcheurs Bretons leur préfentent'un appât qu'ils appellent reiee , au moyen
duquel on ne bouleverfe point le fond comme les filets traînans qu'on em-
ploie en quelques endroits, qui : font, pour cette. raifon, un tort eonficléra-
bic -A la multiplication de beaucoup d'efpeces de parons; notamment des
fardines : néanmoins ,tous. les pêcheurs ne conviennent pas que les fardines
5'. établikrent fur les fonds; plufieurs penfent, & ce n'eft pas fàns fondement,
qu'elles fe tiennent fonvent entre. deux eaux comme les harengs , peur éviter
les pourfuite& de :quantité de poiifon,s ;qui s'en nourriffent. Etant prévenu qu'il_
y, a beaucoup d'incertitude: fur fa marche des fardines, on. peut dire que corn-
tennément on en prend. p eu dans la Manche depuis la Bretagne exelufive-

jniqu7e.g.Vlar.ix:s,. peut ..ètre Jp.atp, que les harengs qui fréquentent
beaucoup ces parages, en écartent les Jardines; néanmoins on en a quelquefois
'vu des bancs: confidérahles vers Pernbonchure de. la Seine, mais é'eft ra-
rement: cependant ify en a threinent quelques-unes dans la Manche ; Car
On trouve fur les Côtés. dé Cauiquelqués fardines confondues dans les man-
mets avec les.hatengs les celais, . ,
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65o. ON verra dans la fuite qu'on en fait des pêches confidérables
Bretagne, & qu'on en prend fur prefque toutes les côtes d'Angleterre. Les
Portugais en prennent beaucoup à la côte des Algarves, les Efpagnols en
prennent à Cadix; mais leur pêche la plus confiderable eft au royaume de
Grenade : en outre , comme j'ai déjà dit, ce poiffon eft abondant dans la
plupart des ports de la Méditerranée & clans ceux d'Italie. On dit que la
Sardaigne qu'on nommait autrefois Cedregna à caufe du fteuve Cedro, un
de ceux qui i'arrofent, a pris le nom de Sardinia , parce qu'il s'y rend une
grande quantité de fardines qui font très-communes fur toutes les côtes de
la Méditerranée.

r i. CEUX qui fe piquent d'être connaiffeurs en fardines, & qui préten-
dent avoir examiné avec attention la qualité des fardines de Bretagne, des
côtes de France jufqu'à Bayonne, celles d'Efpagne, de Languedoc , de Pro-
vence & d'Italie, trouvent les petites fardines de Provence les plus fines,
néanmoins on eftime beaucoup les petites Enclines qu'on pêche à Royan
on en pêche dans d'autres parages qui font auffi groffes que de moyens
harengs, & leur goût en approche un peu; en cela elles font bien éloi-
gnées d'avoir la délicateff'e & le goût fin des petites fardines de Royan &
de Provence: il eft vrai qu'on pèche dans l'Océan & la Méditerranée, des
poiffons de ce genre qui font gros comme de petits harengs ; niais on ne
les regarde pas. comme de vraies fardines, & on leur donne des noms par-
ticuliers.

61.2. APRÈS Ces fardines de Provence & celles de Royan, on efiime
les de Belle-isle : on dit que les fardines de Galice en Efpagne, & de Fal-
mouth en Angleterre , font prefque suffi . groil'es que des harengs gais;
ces fardines , ainfi que les petites de Royan, font les deux extrêmes : dans
d'autres parages il s'en prend de grandeur moyenne. Il eft probable que les
fardines acquierent de la groffeur dans nos mers ; mais je fuis porté à croire
qu'on confond avec les vraies fardines, des poilfons qui font feulement de
leur même famille, tels que les célans , les célerins , les fprets 	 fprats , &
d'autres dont nous parlerons dans la fuite, ce qui occafionne un embarras
dont on a peine à fe tirer. Quoique la route que fuivent les l'aldines, ne fois
pas encore bien déterminée, je vais rapporter ce que j'en ai pu apprendre,
tant fur les informations qui j'ai prifes en différentes-. provinces où j'ai quel:
donné les pêcheurs , que fur ce- qu'ont bien voulu ine communiquer mes
torrefpondans.

«ARTICLE PREM'IER.

Conjectures fur la rozat: que fichent /es jardines.

6n. LES fardines, comme nous l'avons 	 font des poufl'ons de pat
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rage • qui paraifrent en- certains endroits, dans certaines laitons, .84 enfuite
font un teins confidérable fans fe montrer; mais je ne puis tracer exadement
la route qu'ils fuivent. Il y en a qui prétendent que les fardines paffent de la
Méditerranée dans l'Océan, & que ce pat= remonte du fud vers • le nard.
D'autres .arturent que d'abord ce poire= parait dans l'Océan, très-délicat &
fort petit, aux côtes de Bifcaye dès le commencement du primeras, qu'il
grollit dans fa route, & qu'il termine fa coude près des côtes -d'Angleterre,
où il arrive .fort gros en automne.; les 'remarques dont 111. Areliti m'a -fait
part fur le tems où commence _cette pèche, en çlifférens endroits de la Bre--
tagne , femblent damier quelque poids .à cette conjedure.; car cette pèche fe
Lut plustôt au Craie qu'à Camaret, & .elle ne connr&eric.e en Angleterre
qu'au mois de feptembre.

6j--4.. M.. ARCHIN ajoute qu'on voit- -dabord le long • des côtes de nos
provinces méridionales de petites fardines,;_que les .premieres Le pêchent vers
Saint-Sébaftien & Bayonne, puis à Royan, où elles fent déficientes., mais fi
petites & fi délicates, qu'on ne peut les taler qu'en faumure dans .de pe-
tits barrils, comme les anchois-; qu'elles greffent & arrivent aux :fables
'cl'Olone du j 5, au 30 mai; puis _augmentant encore de grattent, elles ..par-
viennent fucceffivement -à la. côte de Bretagne , depuis le Croiûc
jnfqu'à Douarnenez & Breft, d'où-ordinairement elles .difparailent • vers la
mi-odobre. -Ce que ,nous venons de . dire ,elt ce qui s'obferve le' plus • ordi-
nairernent -Gar il eft .arrivé qnelquefois .qn"onen.a pêché abondamment -en
Bretagne :en décembre , & notamment en ru I & 17.53 , :où, :quoique l'air
fût froid., on en prit beaucoup.à,Belle-isle, au Port-Louis.; prefque juf-
qu'à la fête de lied; mais ces événernens font tares:, & on peut les regar-
der comme des exceptions à-laregle générale.

655'. M.CELORON, commiffaire de la -marine., :au Conquet„ ,penfe anal
que les fardines acquierent de la greffeur, ,en féjeurnant .fur lés .côtes de
Bretagne: fe renfermant à ce qu'il a obfervé dans cette province, il dit que
1-es premieres , qui font petites, fe montrent -à Belle-isle, qu'elles paffent en-
fuite au Port-Louis, puis à Concarneau, Sc. de là à la baie de Berteaume ,

Camaret vers le ruais de juillet, devenant toujours de plus en plus
greffes; néanmoins que quelquefois elles changent tellement de groSeur .

que 'd'un jour à l'autre on ,eit ,obligé .de ;prendre des .filets •dont les mailles
foient plus.•ou moinserandes.

61'6. Purs on effaie d'approfondir cette queflion , plus on trouve d'em-
barras; -car beaucoup • de pêcheurs .veulent -que les fardines, eomme les ha-
rengs,, riflent du nord4 Le portent• versIle ;fa , gr °intrant ch, ernin &dant.
Quoique quelques •abfervations ffcrient favorables à ce.ritirnent , s'enfant
beaucoup 'foit à l'abri ,de toute contradiElzion; car, .de Ce citron pêehe
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des fardines plus tôt au Croifié. Carnaret qu'elles foient alors 'Petites
il ne s'enfuit pas qu'on n'en prenne pas aiufii de petites à la côte dé Ca-
inaret , ou même fur celles d'Angleterre. Mais peut-être que . les Pêcheuts
de Camaret & d'Angleterre , ne font pas dans l'habitude de commencer
leur pêche (radez bonne heure pour prendre de petites fardines; peut-être
encore que ne faifant cas que des greffes fardines, ils fe fervent . de filets à
mailles affez larges pour biffer échapper les petits- polirons.

6i7. 01.4 prend fur les côtes d'Efpagne de petites fardines avec des faines,
& on en porte de Bilbao à B-ayanne , préParées en faumure comme les
anchois ;ilit renfermées dans des flacons. Mais des pécheurs qui ont fré-
quenté les côtes d'Efpagne , ont affuré M. le- Roy , commilraire de' la ma-.
aine , qu'on y prend de fort graffes fardines. Of, fi ce padan tillait en
groiliffant, de la Méditerranée vers le -Cap Léfard,. on devrait en pêcher,
depuis rEfpagne jufqu'en Angleterte, de groffeurs différentes prapardon-
nellernent au toms qu'elles emploient à faire cette route ; & il n'a pas été
poffible , à M. le Roy, ni à moi, d'avoir far cela quelque chofe de pofitif;
ainfl je terminerai cet article , comme je rai commencé , en difant que la
Toute que fuivent les fardines eft fort incertaine. . •

658. - ON prétend qu'on a . commencé à -faire une pèche confidérable &
des falaifons de fardines à la partie du nord du reffort de l'amirauté de Breft,
& giron ra enfulte faite près de Rofcoff; quoi qu'il en fait de cette époque,
qu'on ne fait que par tradition,. on la fait maintenant le lorig• des côtes
des évêchés de Vannes, de Quimper & de.Léon ; les lieux où il y a un
phis grand nombre de pêcheurs , font Belle-isle , le Port-Louis . , Auray ,
Concarneau , Douarnenez , Trebdul , Camaret , &c. En général la pêche y
dure depuis la_ fin de mai jufq-dau commencement croaabre ; & on arme
dans ces différens endroits près de neuf cents chaloupes, montées chacune
de quatre à cinq hommes. (30)

AR TICLE II.

Des diffirens lieux ois l'on fait la Fiche des faralines.

6n. (1[101111M nous ayons indiqué, en expofantles conjea-ures qu'on a
faites ihr la route des fardines, beaucoup d'endroits où fe montre ce poltron,

( 30) On obferve que les fardines frè-
quentent toujours une partie des côtes de
la Bretagne , prefque jamais l'autre par-
tie, quoiqu'elles foient contiguës =Welles.
Cela procede de deux caufes , l'une que la
nier et beaucoup plus tranquille dans la pre-

miere, tandis que la lame et conframtnent
haute dans la feconde ; l'autre que celle. ci
abonde en chiens marins & autres pouffons
voraces , qui fe nourriffent de fardines ,
leur font une cruelle guerre.

je
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je crois, convenable, avant d'entamer ce qui regarde leur pèche , de rap-
peller les différens lieux où l'on en prend ; mais je me bornerai à rappor
ter fommai.rement les connoiffances que j'ai pu me procurer' fur ce point
intérelfant

660. ON a vu que les morues, les falunons, les harengs, font, en quel-
que façon, des poifons propres à l'Océan , .$z qu'on en prend peu dans la
Méditerranée : il n'en eft pas de même des. fardines ; on en prend dans la
Méditerranée & dans l'Océan, en Italie , dans le pays Vénitien , â Ragufe
même dans rEpire; on en fait de grandes pêches en Efpagne , en Portugal ;
& pour. ce qui regarde la France , .en. Languedoc en Provence , dans la
Guiemie , , le Poitou , & principalement en Bretagne., On ne fait
point de pêche exprefément deflinée à prendre ce poiffon fur les côtes de
Flandre, de Picardie & de Normandie, quoiqu'on en prenne beaucoup fur
les côtes de la grande Bretagne , &, comme nous l'avons déjà dit, jufque
dans le nord de l'Europe , en Islande ; car Horrebows dit y en avoir vu
un nombre prodigieux qui agitaient la mer , pendant que le ciel était
obfcurci par une prodigieufe quantité d'oifeaux qui les chaffaient pour s'en
nourrir.

.661. ON voit dans les relations des voyageurs , qu'on prend dans le
nord quantité de poilons plus petits que les harengs, qu'on dit être excel-
lens.; il y a apparence que ce font des fardines. Ce poiffon fe trouve. auffi
en. Afie ; car Vander Broeck rapporte que lorfque les Hollandais- étaient.
en rade devant Chichiri en Arabie, on vit paraltre tout d'un coup une mul-
titude de poiffo_nginconnus dans- ces mers; qu'ils refemblaient aux fchooles
de Hollande , & encore plus aux fardines de Portugal; les habitans log
nommerent Hollandais, parce qu'ils étaient venus avec les verbaux de cette
nation. On continua. à les voir pendant trois ans en fi grande quantité ,
chue les hommes en étant xaffafiés, en firent Pécher pour en nourrir leurs•
chameaux.;, ils difparurent enfuite, &. l'on n'en vit, plus. Kempfer dit, quUl.
y en. a beaucoup au jppon, & on lit, dans rhiltoire générale des Voyages >

qu'on les y nomme iwa.s.
66.2. A. L'égard de l'Afrique.,.1-opez_ dit qul. y en a. une telle. quantité,. à,

Loango , que. pendant rhiv.er elles, fautent fur• le rivage.-; il reit° à favoir,
fi ce font de. vraies.faxdines ou des padans qui leur refrenablent. Suivant Marc-.
Paul , il y atles.cantons en. Arabie, où les habitans font une forte de farine,avee
des fardines feches , qu'ils pilent , & en forment des gâteaux qu'ils font
ficher au feleiL Scheler dit que les habitana les plus reculés. de: .la Nor-
wége gait fettvent. dam, le cas. de fe nourrir de poiffons, féohés & particu..
liérement, de,. fatdii;es.

6£;.. etBit -mit dans IliUre. général- (•ien, rp•il arrive fur les etee
Tome 	 A a
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une pro digieufe quantité de firdines , qui font chaffées par les thons ou
cabillauds.

664. ENFIN dans Phiftoire générale des voyages-, on voit qu'on trouve
des fardines en une infinité d'endroits ; que les negres de Loango en font
une partie de leur nourriture, les faifant bouillir avec différentes herbes &-.
du poivre du Bréfil, que les negres nomment akki ; qu'on prend fur la côte
d'Or une infinité de parons . qui ne different des fardines que parce que
leurs arêtes font fort incommodes. Je ne finirais pas fi je voulais rapporter

_tout ce qui eft dit à ce fujet 'dans l'ample colleCtion .des voyages .que je
viens de Citer. On voit qu'il y en a au Bréfil, à Conitantkople , en beau—
coup d'autres endroits. ( ; )

665% JE me propofe de rapporter comment' on pêche les fardines, dans
plufieurs des dilférens lieux que je viens d'indiquer ; mais il me parolt
convenable de parler d'abord des pèches qui fe font en France, commençant
par: celles de l'Océan:

T /CL E

Defeription de la Jardine.

666. IL y en a qui prétendent que le nom de Jardine a• été donné à ce
poitrail, parce qu'on en prenait beaucoup auprès de l'isle de Sardaigne ;
mais ne pourrait-on pas dire que le poilfon a donné le nom à Piste ?

667." LA fardine, ainfi que le. hareng, reffemble beaucoup -à Palofe par
fa bouche, fes ouies ,fes yeux, fes• écailles, la forme de fa queue, le nombre.
& la pofition des ailerons & des nageoires , ainfi que par là fcie qu'elle a fous le
ventre; c'eft donc en quelque façon un petit hareng, dont les gros, pi. Fit,
fig. 1 , n'excedent guere fix à rept pbuces de longueur totale A B; celles
qui font plus groffes tiennent, comme« nous l'avons dit, du hareng, & font
peut-être des poiffons d'un autre genre ; il y en a de beaucoup plus petites
que _celles que nous avons repréfentées fur la même planche, fie , pue
que, fane parler de, la fraie qui n'entre point - dans les afin-lens, on eii prend.
qui n'ont que deux pouces & demi .ou trois pouces dé longueur. -

668. LA greffe fardine- qui a été deffinée de grandeur naturelle., avoit Cnc:
pouces de longueur totale AB; du bout dù mufeau au derriere- de Poper—

(3') rajouterai à ce que dit ki notre
auteur, qu'il fe fait en mai &en juin fur les
côtes de la Dalmatie er près de l'isle de Liffa,
une pèche de fardines fi abondante, qu'elle

en fournit non-feulement à la Grece entière
mais encore-à une partie dé l'Italie. On pré—
tend que les Turcs ufetit de cepoiffén con.-
me dune médecine 'orteils font malades..
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cule des ouies quinze lignes; toujours du bout du . rnufe.au) au centre de
Pteil , qui dl grand , vif & fort élevé fur la tête qui eft applatie , il y avoit
cinq lignes & demie ; quand la gueule eft. fermée , elle paraît afl'ez petite
& la mâchoire inférieure n'eft prefque pas plus longue que la . fupérieure ;
en ce cas le .mufeau femble affez pointu, on ne fent point de dents dans
l'intérieur.

669. SUR le dos vers le milieu de la longueur du poilfon , eft un petit
aileron C, compofé de feize à dix - fept rayons; il a à peu près fept lignes
de longueur à fon attache au corps ; le plus long rayon C, eft à peu près
de cette même longueur. Sous le ventre , derriere Manus , eft un autre aile-
ron . E , r formé de dix-huit à dix-neuf rayons , qui n'ont guere que . trois
lignes de longueur ; l'étendue de cet aileron à fon attache au corps , étoit
de Io. à 1 1 lignes.

670. DER.RIEI1E & au-deffous des ouies, font deux nageoires F, & deux
plus petites G , fous le ventre , qui eft à rà-plomb de l'aileron du dos ;
l'aileron de la queue eft fort échancré, le plus long rayon DH, a douze à treize
lignes de longueur ;.fon étendue H I , eft à peu prés de douze à quatorze
lignes ; l'épailfeur verticale , à l'à-plomb de - L'aileron C du dos eft à peu
près de quatorze: à quinze lignes ; mais cette dimenfion varie comme aux
autres godons , .fuivant qu'ils. font plus ou moins. gras , vuides ou remplis
d'ceufs ; les . femelles ont le ventre plus gros que les mâles , & en général
les fardines ont le corps plus arrondi que les harengs.

671. LA forme des écailles , leurs couleurs , leurs reflets de lumiere ;
leurs chatoièmens fur tes côtés font comme aux harengs , les couleurs font
feulement un peu plus brillantes; lorfque ces poifl'ons fortent de l'eau, leur
dos eft d'un. beau vend plus clair que celui du hareng ; à l'air il devient bleu,
le ventre eft blanc mat , & la tête a des reflets couleur d'or.

672. , Nous avons. comparé la fardine aux harengs pour fa forme exté-
rieure: mais la chair des fardiries eft beaucoup plus grec , plus délicate, &
elle a plus de goût que celle des harengs. On ne les vuide point , & en . les
mangeant on ne trouve aucune partie qui ait de l'amertume (32); on les re--

garde comme un excellent poilfon quand elles font très-fraîches; mais elles
fe gâtent promptement. Nous rapporterons dans la fuite comment on les
prépare pour les conferver.

673. Nous avons dit qu'il y a des firdines encore plus petites que celle
que nous avons .repréfentée pi. rH, fig. z: mais , à la grandeur près, ces.
petites fardines font fernblables à la grole que nous venons de décrire,
que nous avons repréfentée fig. I.

(3z ) Parce qu'elle n'a point de véfiple de fiel.
a ij
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ARTICLE	 1V.	 -

De la pêche des firrding.

674. COMME nous avons dit que les Français , les Anglais , les Efpagnols ,
les. Portugais , les Italiens & les peuples du nord prennent des fardines ,
nous nous trouvons engagés à parler des manoeuvres propres à chaque dif-
férente nation, & nous allons commencer par expofer fort en détail celles
que font les Français dans l'Océan; & comme c'eft en Bretagne que fe font
les plus grandes pèches, je parlerai d'abord de celles de cette province , &
particuliérement de ce qui fe pratique à Belle-isle & au Port-Louis; car on
fait une pèche confidéra.ble de fardines le long des côtes du nord de Belle-
isle , jufqu'à la pointe fud ou du canon fous Loc-Maria, en tirant au nord
jurqu'à celle des Poulains au - dans d'Aubrich; cette étendue fe nomme
la banne rade , étant à couvert des vents de fud-fud-oueft par la terre de
Belle-isle , & de ceux du nord-nord-oueft par la grande-Terre; la nier y étant
tranquille les fardines s'y raffemblent; mais au large de l'isle, & vers les
côtes qui lui font oppofées , elles n'y terriffent point, parce que la mer y
eit orageufe. Il fe rend à la Bonne-rade des chaloupes du Port-du-Palais ,
de Sauzon , de Belkgsle, du Port-Louis , de Saint-Cades , d'Auray & de
Groays : je vais parler fornmairement des pèches qui fe font dans ces
parages.

Pêche des fardines par les «Français dans l'Océan , canfidérée généralement.

675.. JE ne parlerai point des fardines qu'on prend accidentellement à
la côte , confondues avec d'autres parons dans les étentes à la baffe-eau
dans quelques parcs, dans des filets à manche avec lefquels on prend la
menuife ; il s'agit des pêches qu'on fait expreffément pour prendre des far-
dines. On verra dans la fuite que dans certaines provinces on pêche les
fardines avec des faines qu'on tire à terre pour prendre le padan, ou qu'on
releve à la mer dans des bateaux qui ont fend à les traîner. Il s'eft ami:fi in..
troduit Pufage de pêcher les fardines avec des drèges , dragues & autres filets
qui traînent fur le fond; ce qui cil expreffément défendu par l'ordonnance
de la marine, article XVI, titre 3, plus près que quatre lieues des côtes,
regardant ces pèches qui bouleverfent les fonds comme étant très - def-
truclives.

676. MAIS la pêche des fardines qui eft autorifée , fe fait avec des filets
flottans & ordinairement dérivans , dont nous parlerons dans un des para-
graphes fuivans : les Bretons liai font principalement cette pèche dans PO-
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céan , attirent les &raines 'dans leurs filets, avec un appât .qu'on nomme
rave, rogue ou re'fure , qui leur oceafionne une déPente alfez confidérs.ble
que ne fupportent point les pêcheurs d'autres provinces, qui n'en font point
ufage ; ceux-là pèchent les fardines précifément comme les pêcheurs du eanal
pêchent les harengs, avec des mannets qu'ils préfentent dérivant au paf-.
fage des fardines; qui fe maillent ou fe broquent par les ouies.

677. LA pèche des fardhies eŒ encore plus incertaine que celle des ha..
rengs il y a des années où l'on on prend une immenfe quantité, & d'au.
tres prefque point. Voici un exemple fingulier de cette bifarrerie. La pêche
des fatdines n'a jamais été fort abondante à Lanion, diocefe de 'Tréguier
mais 'tous les ans, depuis le fiege de Belle-isle , on y en prend Rirez pour
en fournir abondamment & à bon marché à dix lieues à la ronde, pen-
dant trois femaines ou un mois, & jamais on n'en avait tant vu que l'année
du fiege & la fuivante; ainfi, à l'occafion de eé liege, ce petit poiffon a
patté les limites de Belle-isle & de l'isle de Bas, qu'il paraiffait avoir adopté
-depuis long-toms.
• 678. DANS les' circonflunces ficheutes où les fardines ne te montrent
point far une côte, tous les pêcheurs éprouvent une perte -confidérable
tant par le dépérilfernent des bateaux & des filets, que parce qu'ils ont cadi.
vaillé infrudueufement ; mais les Bretons , outre les frais dont nous venons
de parler, perdent la réfure dont on fait une plus grande confornmation
quand la pêche eft tiédie, que quand elle ,donne abondamment Je vais
commencer les détails fur la pèche des fardines en Bretagne, par expliquer
ce que c'en que la réfure.

Des appâts- qu'on emploie en Bretagne pour attirer les lectines , ee
qu'on appelle rave , rogue , réfure , gueldre , chevrons ou maniguette.
679. 014 peut confulter ce que nous avons dit de cet appât, -féconde

tarde, premiere -tedtion, mais il ne faut pas confondre la réfute qu'on
emploie en Bietagne pour prendre les fardines, avec une compofition qu'on
nomme auffi réfiere en Provence, dans laquelle il entre de la noix de galle
& du Mute, qui attire enivre tantes fortes -de pefiffons»"Cette .compoti-
tion , où je crois qu'il entre am% de la noix vomique ou des coques du
Levant, cil regardée, à jatte titre, comme un pcdfon , &, pour cette rai-
fon , cIL expreffément défendue; mais il eft bien difficile d'avoir des preuves-
fuffitantes pour faire le procès à ceux qui -font en contravention, parce -
qu'ordinairement ils ne compote= leur drogue, que quand ils font à la
mer. Il faut encore être prévenu que les Bretons appellent quelquefois leur
filet à. fardines réfure , au lieu de tjuie. Il s'agit ici de la réfure, qui four-,
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nit un appât pour prendre les fardines ; on la fait communément avec des
oeufs, de morne ou d'autres parons. 	 .	 -

680. ON. en tire beaucoup du nord, celle qui vient de Norwege , de
Danemarck, de la mer Baltique-, eft en barrilS de rapin, qui pefent . deux
cents cinquante livres. La rave qui eft appértéè de Berghen , vient dans des
barrils qui pefent à peu près cent cinquante livres : ceux qui viennent de
Drontheim, deux cents livres. La réfure que les Hollandais font dans les
mers d'Allemagne & fur le Doggerebanle , eft- mite dans des bardis de
chêne . , qui pefent jufqu'à trois cents livres ;.car les Hollandais qui vont à
la pèche.cle la morue , ont grand foin d'en ,taler les veufs ou la rogue pour
en faire de la rétine , qu'ils vendent aux pêcheurs de fardines; les Bretons
gui vont à, Tede-Neuve, en rapportent aie pour les pêcheurs de leur pro-
vince.. Les Barques en- fourniifent aux' Efpagnols , qui l'eftiment plus qut
celle du nord : ils achetent quelquefois une. barrique qui pefe cinq quin-
taux, plus de foixante livres. Les Normands qui ne font point la pêche de
la fardine à leurs côtes , négligent de faire de- la retire , .difant qu'il leur
eft plus avantageux de fe charger de morue que de cet appât: cela pour-
rait être quand la morue- donne très-abondamment : mais communément ils
ont tort; car cette denrée fe vend prefque toujours très-bien. Il faut néan-
moins, avouer que. les morues qu'on pêche à Terre-Neuve & fur le Dog-
gers'hank , ne paraiifent pas avoir autant d'oeufs que celles de la Baltique ,
dont on fait les Stockfirch. Comme nous avons parlé airez amplement de
la préparation de la réfure qu'on fait avec les oeufs de morue, feconde par-
tie premiere redtion, nous y renvoyons le leéleur.

681. COMME la réfure que l'on tire de Norwege & de Danemarck, fait
un objet . .de commerce intérelfant pour tes royaumes , fa majeité Danoife
a fait un réglement fur la jauge des barrils, qui a été fixée à feize veltes;
& fur les repréfentations qui furent faites à M. le comte de Maurepas , qu'une
grande , partie de la réfure qui venait 'de Berghen était mal conditionnée ,
ce Miniftre fit des repréfentations en Danemarcle, pour qu'il fût recoin-
mandé aux juges de police de veiller à ce qu'il ne fe fit point de:frai:ide
fur cette marchandife. ,

68z. QUAND .la pêche du maquereau eft très-abondante. à l'isle du Bas;
les pêcheurs en falent des, oeufs pour en faire de la réfure qui eft très-Ai-
mée; même quelquefois, après avoir fait cuire les maquereaux, ils en écharpie
fent la chair , qu'ils mêlent avec les oeufs pour avoir phis de réfure , lorfqu'ils
prévoient, qu'elle fe vendra avantageufen1ent. Nous en.avons dit quelque choie
à la premiere partie , premiere fedion. La réfure de maquereau étant plus légere
que. celle de morue , fe précipite plus lentement. au fond . de l'eau, ce qui eft
avantageux dans. ççrtaines .circonitances,
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683. LA piépàration & la venté de ces réfures ne font. pas défendues;
mais On fait une iautre forte d'appât pour les fardines , • qu'on nomme mani-
guetté elle fe prépare avec de très-petits erabe,St de petites chevrettes; qu'on
nomme fauterelles & chevrons en Bretagne. Il mite ordinairement de baffe mer
& dans les petites marées, une fi grande quantité de cespetits cruftacées , que
les femmes, avec des fainettes très-ferrées, même . des fats de ferpilliere , en
prenhent dans les flaques d'eau, & en. Talent de pleins bardis , ven-
dent aux pêcheurs de fardines. Si elles ne prenaient que des 'fauterelles & de
petits crabes, il n'y aurait pas grand mal : mais comme elles prennent en
même teins beaucoup 'de petits polirons gros comme des lentilles & du frai,
cette pèche eft deftruétive, fur-tout quand elles font Pefpece de gueldre
qu'elles nomment menu, uniquement avec de petits polirons nouvellement
éclos & du frai , qu'elles pilent & falen't dans des barrils , & voit premiere
partie, premiere fedi-ion , qu'il s'en prépare quelquefois dans certains ports je.
qu'à quatre cents barrits.

684 Nous 'avons rapporté 'p.retniere partie, fedtion. feconde , comment les
femmes prennent beaucoup de poltrons très-petits & des crultacées , avec un
fac de ferpilliere , auquel on ajoute quelquefois de petites ailes fur les côtés ,
de forte que le tout n'ait que trois braffes d'étendue; elles font cette pèche à
l'embouchure des rivieres , lorfque - la mer fe retire, préfentant l'embouchure
du filet au courant. On peut con_ fulter encore ce que nous avons dit, premiere
partie., fedion troifieme, fur lapêche de la gueldre & de la >guildive ; & pre-
miere partie, feCtion premiere , fur la pêche des appâts, dont les pêcheurs
de farclines font ufage , que nous avons déjà cité; & on doit encore confulter
planche qui eft à la fin de la troifieme fedion de la premiere partie : en ren-
voyant aux endroits que nous venons_d'indiquer, , nous pouvons nous: difpen-
fer d'infifter beaucoup fur ces petites pêches.

68 f.. LÉs ordonnances du 13 avril 17z6 & du 16 ace 1727,- ont, déliré
l'efpece de réfure , rave ou rogue , qui doivent fervir à attirer les fardines ; elles
Ont établi un juré qui doit vifiter les réfures, pour décider fi elles font de
bonne qualité, & elles ont interdit l'ufage des réfures qui font faites avec leS-
petites fauter elles̀ -de mer, qu'On nomme en Bretagne, comme nous l'avons
dit, guileire , .iheVrons _ou maniguitte , & cela pour la confervation du frai de
toutes fortes de poilons., que. ces pêcheurs ne manquent jamais de prendre
pêle-mêle avec les fauterelles ou petites chevrettes. On a. de pluà prétendu
que les fardines qu'on prenait avec ces ,appâts prohibés , occafionnaient des
maladies; mais. je ne crois pas'ple ce reproche lit établi fur . des expériences .

bien faites ; il nous paraît même que c'eft un préjugédénué de preuves;
6S6...01 afflue encore que les fardines qu'on prettcl avec ces appâts,' fe

corrompent en peu 'd'heures, qu'elles ne: peuvent foutant le- fel›qu'ellee
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s'éventrent à la preffé : ces reproches bien ou mal félidés ,joints aux plaintes
des marchands faleurs , ont engagé la cour à faire défenfes aux pêcheurs de fe
fervir de gueldre pour attirer les fardines dans leurs filets, & aux propriétai.
res des chaloupes, d'en fournir à leurs équipages. Quand on révoquerait en
doute que les fardines pêchées avec ces appâts caufent des maladies , & qu'elles
foient aie défeâueufes qu'on le prétend, pour en faire des falaifons , on doit
defirer l'exécution de ces ordonnances, puirqu'il eft très-important d'interdire
une pêche qui détruit une quantité irnmenfe de frai & de petits pouffons, qui
doivent peupler la mer & les rivieres. Quand la réfure de morue eft devenue
d'un prix exceilif, il peut paraître difficile, mais non pas impoffible, d'inter-
dire la pêche de la gueldre , & de faire exécuteç fur cela les fages ordonnances
qui ont été rendues. Mais comme perfonne ne tient la main à leur exécution,
cette pêche abufive fe pratique allai ouvertement, que fi elle était autorifée
par les loir; & on prétend que ce qui empêche de détruire cet abus, eft un
coi -if-bd dc jurildie-tion entre les juges ordinaires & ceux de l'amirauté : on
ne conçoit pas ce qui empêche de décider une conteftation , d'où il réfulte
fi grand mal. ,Au relie, la réfure de quelqu'efpece fait, eft d'autant
plus eflimée qu'elle eft plus nouvelle, & celle de trois ans ne vaut rien.

687. VOILÀ à peu près tout ce que je l'avais fur la réfure ; mais M. le Roy,
commiffaire de la marine à Breft 	 M. Archin , commilaire de la marine au
Port-Louis, m'ayant adreffé des mémoires qui contiennent des chofes très-
intéreffantes , j'en profite avec plaifir pour rendre mon ouvrage plus complet.

688. MALGRÉ la préférence que les péeheurs Efpagnols donnent à la
réfute que préparent les Bafques & les Olonnais , fur celle du nord, M. Ar-
chin m'écrit de Belle-isle , que le préjugé & l'habitude qui font innés dans les
pêcheurs, & auff l'avarice des propriétaires des bateaux, empêche qu'on ne
fe ferve de la réfute de morue, que font les pêcheurs Français ; ils attribuent
à cette réfure des défauts qu'elle n'a pas. A. l'égard de la cherté de la réfure ,
elleeft. occafionnée par un monopole que je fuis en état de:faire appercevoir, ,
parce qu'il elt bien développé dans les mémoires qui m'ont été adreffés par.
MM. le Roy &

689. ON tire du nerd tous les ans à peu près douze millehartils de réfure ;
les pêcheurs ni l'achetaient, il y a dix ou. douze ans, que dix livxes- la barri-
que ;. le prix en a augmenté peu à.peu , de forteque depuis quelques années, les
pêçheurs l'ont achetée de quarante jurqu'à foirante livres; cette augmenta-.
tint' de prix cil accafionnée par les gros marchande faleure de fardines, qui,
abufant de la pauvreté des pêcheurs., achetent toute la réfute qui fe préfente
& s'entendent entr'eux pour la receler dans leurs magafies.:_ comme alors ils
font les feula qui en aient, ils la vendent un prie entbitant.; ils rayent
ainfi tout. le profit que pourraient faire les pbleurs., & fe rendent maîtres

faire
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raire feuls la pêche de la fardine. Je fais que le minifiere & les états de Bretagne
ciraient de réprimer cet abus; mais j'ignore quel a été le fuccès des tentative
qu'on a faitesikee fujet. (33 )  •

69o. 1.1, y a des pêcheurs qui confornrnent. beaucoup plus .de rave que
d'autres ; mais en gértéral - on•peut compter que pendant trois ou quatre mois,
que dure. la pêche, une chaloupe confomme trois à quatre barrils de réfute.

lies différentes barques ee chaloupes qui fervent en Ponant pour. la
. elle des fardiner.

691. LES pêcheurs de fardines fur toute la côte fud de Bretagne , à Belle-
isle, au Port-Louis , Groays , ainfi que ceux de la côte de Poitou , Saintonge
Guienne , fe" fervent de bateaux qui font à peu près d'une meure colla-rua:ion ,
& relfemblent affez aux Bifcayennes. Suivant les notes que j'ai prifes fur les
lieux, la plupart font du port de huit à dix barriques ; elles ont qUille , mâts ,
voiles, gouvernails , & elles embarqUent des avirons : les plus petites, girl. por-
tent trois tonneaux; n'ont qù'un mât; les plus grandes, gui peuvent porter fix

.à huit tonneaux, parent en outre un bourfet.
69z. SUIVANT les mémoires de M. Archin , les petits bateaux ont ordinai-

rement vingt-quatre à vingt-fix pieds de quitle , fept à huit de bau , vingt-huit
pieds de la tête de l'étrave à celle de l'étambot,, trois pieds & demi de creux;
ces dimenfions font à peu près les mêmes que celles que je trouve dans un mé-
moire que M. le'Roy m'a adreffé. CeS bateaux marchent fupérieurement bien ,
même 'au plus près; ilsportent bien la voile, gouvernent admirablement bien ;
ils ont donné lieu à Pétabliffement d'Une autre efpece de bâtiment qu'on nomme
chats-madi, , quelques "arasées, font prefque tout le petit cabo-
tage, depuis Bordeaui & Bayenne jufqia'àBreft : ces bâtimens qui reffemblent
aux bateaux Pêcheirs de fardines par leur cenftruaion & leur gréement, ne
font jamais mieux manoeuvrés que par les pêcheurs de Sardines : les fardiniers

;; ) N'eft - il pas évidentque fi les pê-
cheurs Français pouvaient acquérir du fel

bas Prix , ils préParerafent eux- mêmes
toute la réfure qu'il leur faut,en y employant
les oeufs des maquereaux & des autres poif,
feus qui abondent fur kace tes du royaume,
ce qui y feiait refter annuellement une fom-
me de cinq à fix cents mille livres, dont les
Danois -fent leur profit ? ne pourrait-on pas
anili :diminuer les drôles imPofés fur le pron
duit de eette pêche.? Chaque petit barrit de
fardines paye IQ :fois en entrant dans le

Tome XI.

royaume, 4o fois lorfque Cette entrée fe fait ,
par l'Anjov Se ro f.de fortie.J'ajouterai qu'il
y a des pays où on pêche la fardine fans fe
fervir d'aucun appât, d'autres où
ploie à cet ufage diverfes chofes de peu de
valeur, comme de petits crabes pilés, dont
on fait une efpece de bot -Cie. On pourrait
propofer une récompenfe à quiconque trou- '
verait un appât dece genre bien éprouvé;
niais toujours faudrait-il avoir à bas prix le
fel néceffaire pour, le conferver.

B b
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vont fouvent à la rame ; mais les chaires-Marée qui fOnt phis irands r„ Ont ore
nairement deux mâts très-inclinés vers t'arrière , le grand a vingt-huit à trente ,

pieds de long , & celui de mifaine quinze pieds ; la voilure eft en langue , la
grande voile a vingt à vingt-deux pieds d'envergure fur vingt-quatre de guin-
dan , la voile de mitaine a fix pieds d'envergure fur huit de chiite ; le furplus
du gréement confifte à avoir quatre avirons, deux de vingt à vingt-un pieds,
& les deux autres de quinze à dix-huit pieds , un grapin de cinquante livres ,
& un cablot d'environ quarante braffes , trois ou quatre fortes de manets dont
les mailles font de différentes ouvertures , pour employer les uns ou les autres ,
fuivant la groffeur des fardines, qui change beaucoup pendantla fairon de la
pêché. L'ordonnance de 1684 permet de fe fervir de filets qui aient les Mailles
de quatre lignes d'ouverture, cependant les plus épaiffes des pécheurs Bre-
tons, ont plus de cinq lignes; les pieces ont à peu près vingt-deux braffes
de longueur, fur trois & demi & je/da cinq de chiite; elles font flottées par
la tète, & un peu leflées par le pied, parce qu'elles font faites d'un fil très-
délié : les propriétaires des bateaux les fournigent tout grééS & approvifionnés
de réfure.

De l'équipage des bateaux fardiniers.:

69;. IL y a ordinairement le long des côtes de Bretagne mille ou douze
cents chaloupes , qui font tous les ans occupées , pendant la radon des far-
dines, à en faire la pêche; & dans cette faifon , favoir depuis le mois. de
juin jufqu'cn oétobre , quantité d'ouvriers , mèrne des laboureurs, quittent
leur profeffion ordinaire pour aller à la pêche ; de forte que quelquefois 11
n'y a que le maître & le fecond qui (oient matelots. Les bateaux pêcheurs
font ordinairement équipés de quatre matelots, y compris le maître qu'on
nomme patron ; le fecond qu'on appelle brigadier, & deux matelots; quel-
cjuefois au lieu d'un de ces matelots, on embarque deux novices. Le maître &
le brigadier doivent avoir de l'expérience & être de bons marins, les au-
tres font pour la force & ne fervent qu'à ramer..

694. LES bateaux dits chahs-marée , qui peuvent porter fix à huit ton-
neaux ont quelquefois jufqu'à dix hommes d'équipage; je crois que les.
pêcheurs de Locmaria & Locrnaria-ker , ont fouvent de ces grands bateaux
qui fe font livre par d'autres , qui portent leur parmi à terre ; mais la fonc-
tion ordinaire de ces chaires-marée d'acheter les fardînes que les autres
ont prifes ; ils les mettent en grenier , tes faupoudrent de fel blanc , ou les
braillent , comme nous l'avons dit en parlant du hareng , & tranfportent.
ces fardines plus promptement qu'ils le peuvent à Nantes, à , la Ro-
chelle,, à Bordeaux ; ainli ces bateaux courent toutes les côtes pour y van-
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tire leurs fardines.; ils font préfque. tous bons voiliers, & font quelquefois
tant de diligence ,. que .quand .le teins .leur eft favorable; ils ne font que
/vingt- quatre à. trente-fix heures pourfe_ rendre de Belle -isle à Bordeaux.
Mais Comme les fardines fe corrompent promptement, les pêcheurs font obligés
d'embarquer du fel; ils comptent qu'il leur en faut un demi-minot par chaque
oillier de fardines.

- —Des conditions Fg engagemens des équipages .en Bretagne.

È9 Ç. LES propriétaires des bateaux les fourefent, 'gréés & approvifionnés
de tout .ce qui eit nécefAire, 421-11 pour tenir la met que pour taire la
les matelots ne fourniffent_quoi que ce foit que leur peine; tous les frais, let
avances & les avaries tombent fur le propriétaire du bateau, & les pècheurS
ont des conditions différentes ; fuivant les • lieux : quelques propriétaires
payent les matelots en argent; les louant peur tout lé. teins de la pêche
eautres', 	 c'eft l'ufage le plus ordinaire, leur donnent un tiers du poil:
fon qui fart -de l' eau , 	 le maître a en outre douze livres de gratification,
de qu'en nomme 4 droit .de 	 Dans quelques lieux. de la côte de
tagne, «chaque matelot a un neuvieme du profit de la pêche, les montres'
Un dix-huitieme: le mite cil pour le propriétaire du bateau. Les ufages font"
différens dans d'autres provinees, particuliérément en Provence: nous en
parlerons« aillenrs

Des filets pour. la 'pèche de la fcriline en Bretagne.

696. .CES filets fe font avec de beau fil dé chanvre ; quoiqu'il fait retors ,
il n'eft pas gros, parce qu'il eft fait de beaux brins & bien filés ; on ne

lefike point ;• au contraire, leS :pêcheurs de. fardines tannent leurs filets
8r m'eu leurs voiles, comme nous l'avons amplement expliqué preiniere
partie; feelande fedtion.

-697: L'Es?ÉcE; de filet doit' on fait le plus d'ufage pour la pèche des .
fardines, efl, comme je l'ai dit, celui qu'on appelle communément. marie:,
Min' hein, fuccintenient prengere partie; fee'onde feifflon-; ces
filets font une firnple nappé telle que noua l'avons repréfenté ailleurs; mais
il faut que l'ouverture des niàilles fait proportionnée à la groffeur des polirons
qu'ori fe propofe de prendre ; car lés inanets different des faines en ce tpea-
vedies faines.on rafemble tent le poiffén quife préfente à foui palfage , & •en:
peatit le filet en' deux on k retient ;8i éta&. prend en tirant le filet en 'fur
le kivage an. bord clea; bateaux ,au lieuAtilavec les martes il faur que le •
poiffon fe maille & fe braque par les ouies; fi les mailles font trop larges,

b
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le •poiSon paire au travers ; fi elles font afez étroites pour que le poiffori
n'y puiffe pas introduire la tête ;41 s'en va & if& pas pris ; il faut donc
que l'ouverture .de la maille Toit tellement proportionnée à la gaffeur du
poiffon, qu'il puife introduire la tête, & que le corps qui eft plus gros
ne pude la tmverfer; alors il eft pris, non-feulement parceque le poiffon
de fa nature ne peut reculer , mais encore parce que s'il parvenait à recu-
ler il ferait arrêté par les ouies. Ceci bien entendu, comme il y a , ainfi
que nous l'avons dit , des fardinés de greffeurs fort différentes , il faut que
Tes pêcheurs aient des manets dont les mailles raient de différentes ouver-
tures , pour employer les uns ou •les 'autres fuivant la grofeur des poltrons
fFeils rencontrent. Ordinairement à la fin de la faifon de la pêche des far-
dines , on emploie des manets qui ont les mailles plus ouvertes qu'au corn.,
mence ment.

698• Voici l'ouverture des mailles des manets dont ont fait ufage • à
Belle-isle , que les pêcheurs nomment tout fimplement _Rets à fardines ,
mais qu'ils difhnguent par des numéros relatifs à l'ouverture des mailles
qui varient depuis cinq jufqu'à douze lignes d'ouverture en quarré ; ainfi
les filets du premier moule ont les mailles de cinq lignes , ceux du fecond
moule de fept, du troifieme de huit, du qua.trieme de dix, & du dnquie--
nie de douze; fi l'on en à de plus petit moule , on les nomme . carabins
s'ils font de plus grand moule, on les appelle folles : on eft rarement dans
Je cas d'en faire ufage , à moins qu'on ne fe trouve dans un banc de célans-
ou célerins , &c. qui ne font point véritablement des fardines. Un bateau
complétement muni de tout • ce qui lui eft nécefaire pour la pêche des far-
dines , doit avoir des filets de tous ces moules pour choir ceux dont l'ou-
verture des mailles peut convenir à la groffeur des poifons qu'il rencontre;
car quoiqu'on pude dire en général que les plus petites fe prennent au com-
mencement de la faifon vers les fables d'Olone ou à Royan , de même que
les plus groles à la fin de la faifon, depuis Concarneau jurqu'à Breft, néan-
moins on tombe quelquefois dans des bancs dont les poltrons font plus gros
ou phis petits qu'on ne s'y attendait , & en ce cas il faut changer de
filets.

699., LES mailles des tifures ou filets à fardines font bien plus grandes
que celles. qui font permifes par l'ordonnance ,- puifque {bit permis
d'en avoir de quatre lignes en quarré, & de s'en fervir en toute faifon, il
eft rare qu'on fe ferve de celles de cinq lignes, le poiffon étant prefque tou-.
jours trop gros pour s'y mailler; fi les mailles n'avaient que quatre lignes,'
on ne prendrait que du meslis , du nonnat, ou de la gueldre ; & fi elles étaient
trop grandes ? il ne s'y maillerait quedes harengs ou des maquereaux. Oa
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'peut à'ce fujet confulter ce que nous avons dit à Poccafion dela pèche des
harengs.

zoo. Nous avons déjà prévenu qu'on pente ordinairement que les . far-
dines pêchées au commencement de la faifon , font fort: petites , qu'elles
groffilfe►t peu à peu , & que celles qu'on prend -quand elles commencent

difparaltre , font les plus grecs', ce qui engage à croire qu'elles grollif-
fent dans leur route. Ce fentiment n'eft pas dénué de vraifemblanee , néan-
moins outre les exceptions que nous avons dit qu'il convient- de faire à
cette regle générale, on prétend avoir remarqué que les fardines augmen-
tent toujours de grandeur depuisla Bretagne jufqu'en Efpagne', & green -
fuite vers les côtes de Languedoc & de Provence elles font plus petites
que les moins grottes des côtes - du Ponant. 11 ne, ferait pas riaturel de
croire que les fardines d'Efpagne & de France diminuaffent de groSerir _en
paffànt dans la Méditerranée ; on n'oferait pas dire_ que r ce font les jeunes
fardines qui viendraient des groffes qui gafferaient dans la Méditerranée : ces
réflexions ont engagé plufieurs à penfer que les fardines paifent de la Mé-
diterranée dans_ l'Océan , où elles acquierent de la groffeur. Toutes ces re-
marques confirment. ce que j'ai dit plus haut ; favoir , qu'on n'a rien de
certain fur la route que .fuivent les fardines. Je reviens aux filets.

701. LES filets que les pêcheurs dà Marennes & de Brouage tendent
.pour former leurs courtines , leurs venêts & tournées , dont nous avons
parlé premiere partie , feconde fediorr, ont leurs mailles, lortqu'il eft quel
Lion de. prendre .des fardines , de , fept à huit lignes d'ouverture en quarté
& ils n'en prennent que de grofi'es.

702- CHAQUE filet a ordinairement quinze braffes de longueur fur deux
& demi de chûte ; ils font bordés haut & bas par des fiçelles ou ralingues
affez menues , qui ont environ neuf lignes de circonférence. Suivant M.
Archin › . ces nappes de .filet; quand elles ne font , point montées fur leurs
ralingues , ont quatre-vingt-quinze à cent pieds de long , fur vingt pieds
de hauteur , & elles font réduites à foixante-dix ou: foixantequirrze :pieds
quand elles font montées fur leurs ralingues ; veut que , le filet. : ne
Toit point tendu fur fa ralingue , comme nous Pavo:ns' remarque, en parlant
des manets pour la pêche du hareng. La, ralingue de : la'tete du.: filet: eft
garnie de flottes de liege qui font à environ trois piuds les unes des autresi-
cn met à de pareilles cliffances fur la corde du pied, du, filet ,• desbagues de
plomb qui pefent à peu près deux ou trois onces.

7031 M. le .Roy remarque que la corde. du, •ied.du n'eft pas tou-
jours garnie dà le de plomb; c'eft :ce que nous 'avons , dit qu'on fait affez
louvent pour les manets qu'on emploie pour la pêche du hareng; mais:
somme les filets pour les fardines-font plus fins *que eux rem emploie pore.
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le hareng , ils pourraient bien ne pas prendre dans Peau une diredian
verticale ; c'efi pourquoi les pêcheurs de Camaret mettent aux pieds .& aux
angles de leurs filets, des cablieres qui font caler lefilet, & néanmoins
permettent un certain balancement que les pêcheurs regardent comme avait.
tageux pour faire mailler les fardines. On pêche auffi des fardines avec
ries faines ; nous aurons oeckafion d'en parler ailleurs : noàs ferons
auffi remarquer que dans des endroits où les fardines fe tiennent entre deux
eaux, on. *lite à la tète du filet des bandingues au bout defquelles il y a
de groles flottes de liege qui tiennent lieu des hardis, dont on fe fert pour
la pêche du hareng.

Des faifons où commence la pêche de la fctrdine aux côtes de Bretagne.

704. Nous avons déjà dit que depuis le Croifie jufques & compris Con.
carneau , on 'commence cette pèche à peu près à la fin de juin, & qu'elle
finit en août; ce poiffon au commencement de la rlifon eft fi tendre qu'on.
ne le peut faler qu'en petits bardis & en faurnure ; mais à Audierne, Ca-
rnaret, Douarnenez, Belle-isle , le Croific, elle commence en juillet & août ;
le poiffon etc alors plus fort, & on peut le faler en grands barrils preffés
cependant on m'a affuré que dans la baie de Camaret où la mer eft tranquille ,
le fort de la pêche eft en novembre jufqu'à la mi-décembre, qu'alors elle
font groSes & très-graffes ; & que paffé la baie de Breft & Farde de Ber.
theaume , on n'en prend plus fur les côtes de France que par hafard : c'eft
communément en ces endroits que fe termine la pèche des fardines. On nd
fera pas furpris de ces incertitudes , quand on fera attention aux variétés
qui arrivent dans la marche de ces poiffons. (;4.)

•
Maniere de pécher les fardines Jra les côtes de Bretagne.

705'. LES bateaux de pêche étant gréés comme nous l'avons dit, pourvus
de rames, de réfure, de filets & de quatre ou cinq bornoies, les pêcheurs'
partent de grand matin lorfque le teins le permet, pour fe rendre à l'aube=
du jour à l'endroit où ils préfument trouver du poiffon; quelquefois ce fera
près de terre, d'autres fois jufqu'à deux ou trois lieues au large, & fou.'
vent dans ces parages ils s'établident entre Belle-isle & les terres de Qui•

(;4) ïl n'eft pas inutile d'ajouter que
les pécheurs Bretons font aufli attention
au vent qui foui% ,. relativement au gife-
nient de leurs çôtes. Ceux de la bande de

l'ou& font favorables' en ce qu'ils en font.
approcher les fardines-, & par la. même

•fon ceux delà. bande! de reft les di: étei
gent.
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beron , jurqu'à l'embouchure de la riviere de St. Cada, où les fonds n'ont
que huit à douze 'braffes d'eau au plus. On remarque eu général, que lu
fardines fe plaifent dans le rernoux des courants, à des endroits où Peau pa-.
rait peu agitée; ce que les pêcheurs appellent des limes;, cependant il arrive.
quelquefois qu'il n'y a pas plus de poilfon dans ces endroits qu'ailleurs;
ce cas, ils. eifaient de croifer la marée. Autrefois les pêcheurs de Camaret
prétendaient qu'il ne fallait mettre les filets à la mer que de baffe eau, ou lare
que la mer était dans fon plein & étale, jamais à mi-marée; mais on a reconnu
que c'était une erreur, & on jette .les filets indiftimaement à toutes les heu-
res du jour. On verra dans la fuite que quand on ne fait pas ufage de la ré-
fure , on jette les filets à l'eau la nuit, & que dans des drconitances on fait
caler les filets à différentes- profondeurs dans l'eau, au moyen de bandingues
à peu près femblables à celles qu'on emploie pour la pêche du. hareng; mais
âne s'agit ici que de ce qui fe pratique fur la côte de Bretagne.

- 706. LORSQ_U'UN bateau eit rendu au lieu où il veut pêcher, il amene l'es
voiles & quelquefois les mâts, comme on le- voit en A , pi. IX, fig. u deux
ou quatre matelots Le mettent aux rames , moins pour faire avancer le bateau,
que pour le tenir le bout au vent; on ôte le gouvernail, lé maitre ou un
matelot met le filet à l'eau par Parriere , & l'attache au bateau par le bout de
laralingue qui porte les lieges ; pendant ce tems , l'équipage rame pour que-
le filet .s'étende bien dans l'eau : cette piece de filet qui a, fi Pan veut, quinze
bluffes de longueur, s'étend dans, la même direaion que le bateau, & les ba-
gues de plomb ou les cablieres qu'on a amarrés aux angles de la ralingue du
pied du filet, lui font prendre dans l'eau une fituation verticale.

- 707. LORSQUE la piece de filet en ainfl mife à l'eau, on rame molle-
ment, feulement ce qu'il faut pour entretenir le bateau dans. l'air du. vent s
on le laiffe dériver au gré de la marée de conferve avec le filet : pendant
que l'équipage eft occupé à ces opérations, un moufle délaie dans de l'eau
de mer de la réfure , de forte qu'il en forme comme une bouillie' claire, le
maitre A, placé à Parriere, & ayant auprès de lui un feilleau rempli de cette
bouillie, en prend dans une gamelle; & avec une cuiller de bois, il en jette'
de tems en teins des deux côtés du filet, le plus loin qu'il peut; quelques-uns e
ne fe fervent point de cuiller, ils la jettent à la main; & fuivant la direc
tiowque prend le filet, on répand quelquefois la réfure par l'avant; mais çe
n'elt pas l'ordinaire : l'attention que doit avoir celui qui jette la réfure, eft
de la répandre à bas - bord s'il appercevait le poiffon à tribord; & le con-
traire, afin que le poiffon (oit déterminé à traverfer le filet pour attraper l'ap-
pât; car les erdines appercevant cet appât, dont elles font avides s'élevent
près . de la finface de Peau, elles nagent de côté & d'autre pour en attraper,.
& elles fe maillent: quand on voit des écailles qui flattent fur Peau, on juge.
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que les fardines ont donné dans le filet (; f). On en juge auffi quand on voit qu
les lieges font agités à la furface de l'eau, ou encore mieux quand les filets
étant chargés de poilons, les lieges entrent dans l'eau ; alors on répand abon-
damment de la réfure, & quelques-uns qui préferent celle de maquereau,
en jettent pour les engager encore mieux à donner dans le filet.

708. QUAND  le patron juge que fon filet eft bien chargé de poilons,
il le releve ; ou bien s'il s'apperçoit qu'il y a beaucoup de fardines , il ajoute
une feconde piece de filet qu'il attache à la premiere, en épiffant ou liant
enfemble les cordes des lieges des deur pieces de filets & ordinairement il
met une bouée à l'extrémité foraine de la premiere piece de filet , & il atta-
che au bateau la feconde piece de filet par la corde des lieges , de forte que
la piece qu'on a - mife à l'eau la premiere, eft reculée du bateau de toute la
longueur de la feconde piece : lorfque le patron trouve que les fardines font en
grande quantité, il met quelquefois jufqu'à cinq pieces de filet les unes au -
bout des autres, jetant toujours de la réfure à mefure qu'il ajoute de nou-
veaux filets. On conçoit combien il efi important que le bateau fe tienne tou-
jours de bout .au vent, pour que les filets (oient en ligne droite, & qu'ils ne
s'embarrairent point les uns dans leS autres; mais par l'addition de ces pieces
de filets , on forme une tiffure de foixante - dix ou quatre vingt braffes de
longueur, qui fe trouve quelquefois garnie. de pouffons dans toute fon éten-
due , comme l'était la premiere piece.

709. LORSQU'ON juge que le filet eft bien garni de fardines, ou lorfqu'on
efi preffé de gagner la terre pour livrer le poilfon, ou encore lorfque quel-
que gros poiffon vorace qui s'el jeté dans les filets, les brife ou fait fuir les
fardines ; enfin quand le jour manque, il faut retirer les filets; & voici corn-
ment on fiait cette manoeuvre.

71o. QUAND , pour quelque calife que ce fait, on'veut relever. les filets,
on détache du bateau la piece de filet qu'on a mire la derniere à l'eau , & on
attache une bouée à la ralingue qui porte des lieges , puis le bateau va à la
rame chercher la bouée qu'on a mife au bout de la piece de filet qu'on a
jetée la premiere à l'eau, ou au bout forain de la tiffure: car c'eft ee bout
qu'on tire le premier à bord; & à mefiire qu'on y amene [e filet, un moule
avec un . novice, font fortir .le poiffon des mailles en fecouant le filet, &
fuivant de même les Unes après les autres toutes les pieces, le poiffon fe

(; ç) L'avidité, avec laquelle les fardines
s'élevent vers la fu rface, prouve que ce poif-
fon nage toujours entre deux eaux comme
le hareng; car s'il fe tenait au fond, il y
refilerait & y trouverait fa pâture , la rogue
y tombant perpendiculairement par fon

propre poids. Quelques auteurs expliquent
la chofe d'une autre nianiere, & prétendent
que la rogue ou réfure ot une efpece d'i-
vraie qui enivre le poiffon, l'oblige de s'é-
lever du fond de l'eau, & à donner dans
les filets.

trouve
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_trouve raffemblé dans le fond de la chaloupe. Le filet qu'on a mis le dernier
à l'eau, étant aulfi le . dernier qu'on tire à bord, il continue à s'y mailler des
poilons pendant qu'on leve les preinieres pieces, & c'eft une raifon pour
le haler le dernier.

.• 711. 11, y en a qui fuirent une autre méthode; ils retirent une couple
,de pieces de filets du bout forain de la tiffure; & quand ils eii ont fecoué
le pollua , ils mettent à l'eau ces filets du côté que le bateau était, & ils
continuent cette manoeuvre, jufqu'à ce- qu'ils aient chargé leur bateau; ou
quand ils ont vendu leur poiffon à. des chalfes-marée, qui les diftribuent le
long de la côte, ils continuent leur pêche jufqu'à la nuit fans interruption.
On a quelquefois vu la pêche donner fi abondamment, qu'un bateau étant

revenu chargé de cinquante milliers de fardines, a retourné faire une feconde
pêche; mais elle 124 pas toujours auffi heureufe ; il arrive que les bateau'
rom dehors des journées entieres infrutueufement, & après avoir confommé
beaucoup de réfure, ils rentrent fans avoir prefque de poiifons ; & le mal-
.heur eft encore plus grand, quand des marfouins ou d'autres gros polirons
fe font jetés dans les flets, & les ont déchirés.

7r e. A L'ÉGARD de Guérande, côte de Belle-isle , où l'on prend beau-
coup de fardines , les pîcheurs fe fervent de réfute pour attirer le poiffon,
,& ils effilent de croifer la marée avec leurs filets; quelquefois une chaloupe
prend jufqu'à vingt-cinq ou trente milliers de . fardines, mais ces cas ne font
pas ordinaires : les fardines fraîches ou faupoudrées de fel, fe répandent par
les chaires ..marée le long des côtes de Bretagne; & celles qu'on a falées &
preffées Le - tranfportent en Poitou; Aunis, Saintonge, Gafcogne , le long des
.côtes d'Efpagne , à Saint-Seattle'', à Alicante, & dans la Méditerranée, en
Provence, en . Languedoc , .jufqu'au- port de Gênes, &c.

713.. POUR donner une idée exacte de la pêche des fardines en. Breta.
gne , nous nous femmes particuliérement occupés de la pêché de ce poilfon
'à Belle-isle ; mais nous invitons à confuker ce que nous avons dit de celle
qui fe fait au Port-Louis & à. l'Orient, prerniere partie, feconde fedion. Quoi-

' que nous nous foyons trouvés . au Port, Louis & à l'Orient, dans la faifon
de cette pêche, nous avons fait paffer fous les. yeux de M. le'Roy, , ce qui
eft rapporté à l'endroit cité, ainfi on peut y avoir confiance. Enfin on croit
avoir remarqué que quand les fardines ne donnent pas' abondamment fur
les côtes de Bretagne, on en prend beaucoup dans d'antres provinces; or-.
dinairement la pèche commence dans l'amirauté 4 Vannes en juin, & finit
on feptembre.

Pèche des fardines à Quimper, Douarnenez, Tréboul, &c. .
714. ON fait de très-grandes pèches de fardines dans l'amirauté de Quint-
Tome XI. 	 C ç
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per; la faifon de cette pêche varie beaucoup; quelquefois elle commencel
la fin de juillet, ou avec le mois d'août, d'autres fois les premiers jours de
feptembre, & elle finit quelquefois au commencement d'oâobre; fouvent elle
dure jufqu'à la fin de l'année; & vers la fin de la faifon , on prend des fardines
grecs comme de moyens harengs. On dit qu'àux environs de Donarnene4
& de Tréboul, où l'on prend des fardines qu'on eftime beaucoup, les chalou-
pes fe retirent dans le port de Pouldavi qui elt fort bon ; mais les marfouins
qui font abondons dans ces parages., font fouvent bien du tort aux pêcheurs.

715.. ON y prépar& des fardines en faumure rouge qu'ils appellent an-
choifées ; ils les mettent dans dag futailles où il y a eu du vin de Bordeaux,
& les expédient pour les ports du Levant, où on les met en petits bards pour
les envoyer à Beaucaire. Depuis qu'on fait leur donner cette préparation en
Bretagne , elles ont beaucoup augmenté de prix.

7i 6.6. A Douarnenez , les fardines qui font fort grottes, ne paraiffent qu'au
mois de novembre, même en décembre, à peu près dans le teins que les ha-
rengs quittent les côtes de Normandie & de Picardie; on en trouve affez
fréquemment dans les manets confondus avec les célans & célerins.

717. DANS l'amirauté de Breft , on a quelquefois pris. jufqu'à douze cents
tonneaux de fardines ; mais d'autres années-, on n'en prend pas cent : les
fardines y font groffes & y arrivent ordinairement dans le même terris
qu'à Douarnenez.

Péche des fru-dînes ci Saint-jacut & cl Saint-Ce

718. 0w pèche chaque année au mois d'août, de la vraie Cardirie à
Saint-Jacut & à Saint-Calt ; on prétend à Brell , que les limites de la fardine
du côté du nord, font .Pisle de Bas fous Morlaix ; cela ait généralement
vrai : cependant ce poilton femble avoir étendu fes limites ; car depuis le
Eege de Belle'-isle , au mois de juin 1761 , il s'en montre, toutes les aimées
une quantité à Lannion dont une partie remonte la riviere jurqu'à la ville
& au-delfus; il en vient tous les ans depuis cette époque, un nombre fuf-
Efant pour en faire manger à tout le monde à dix lieues à la ronde, pen-
dant trois femaines, & à grand marché : cependant M. Guillot me marque
qu'on n'en prend 'point ailèz pour eu approvifionner le pays, ni pour met-
tre les habitans dans le cas d'y établir des preffes. Néanmoins les pêcheurs
ont fait faire à Saint-Mato des filets dont ils Ce fervent utilement ; de forte
qu'on ethnie aujourd'hui que cette pêche occafionne par an un commerce
cle vingt mille livres ou environ.
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ARTICLE V.

Pente de la fardine fraiche en Bretagne.

719. LES fardines fraîches font un mets très-délicat, d'un goût excellent
& fort recherché ; mais elles ne confervent pas long-rems leur bonne qua-
lité; & à dire vrai, il n'y a que ceux qui font à portée des ports où on les
pêche , qui les mangent excellentes ; on draie néanmoins d'en tranfporter
de fraîches ; on en porte dans des hottes à - de petites diftances , & des
chattes-marée en forment des paniers , comme nous avons dit qu'on faifolt
les harengs, & les portent à dos de cheval dans des villes peu éloignées ;
mais quelque diligence qu'ils &Sem, elles ont fouvent perdu de leur qualité:
on a effayé d'en envoyer à Paris , par la pofte , en les renfermant dans des
boites de fer blanc; mais elles font fouvent- arrivées fort mauvaifes , & celles
qu'on difait être bonnes , me paraiffaient très-médiocres & bien différentes
de celles que j'avais mangées au bord de la mer. On m'a atturé qu'on pou-
vait en con.ferver de très -bonnes pendant une quinzaine de jours , quand
après les avoir fait cuire , on les mettait dans des boites de fer blanc étant
recouvertes de toute part avec du beurre fondu.
_ 72o. OuTRE les fardines qu'on contamine fraîches le long des côtes où.
s'en fait la pèche , les Bretons en envoient beaucoup de faupoudrées de plus
'ou moins de fel , fuivant l'éloignement des lieux où on fe propofe de les
tranfporter; quelquefois ou les prépare à demi-fel, & on les nomme vertes
alors elles font braillées comme nous avons dit qu'on faifait les harengs.
Les bateaux chaffes-marée tranfportent ces fardines ainfi faupoudrées de fel
à Nantes ,.à la Rochelle, à Bordeaux, & les vendent fous le nom dg fardines
de Royan, parce que les fardines qu'ori pêche à Royan ont la réputation
d'être excellentes ; ils ofent de plus aftbrer- que çes fardines faupoudrées de
fel font meilleures que fi elles étaient fraîches & point du tout talées ; mais
les connaiffeurs ne font pas la dupe de ce que difeut les pêcheurs.

721. J'AI mangé à Rochefort de ces fardines faupoudrées de fel , qu'on
vendait comme étant de Royan , elles étaient groffes , & venaient probable-.
ment de Bretagne. Je parlerai ailleurs des vraies fardines de Royan ; mais
ces prétendues fardines de Royan n'approchaient point du tout de la bonté
de celles que j'avais mangées fans fel au fortin de l'eau.

722. JE ne diffimulerai cependant pas que M. Archin , commiffaire de.
la .marine à l'Orient , qui eft à portée de manger des fardines très-fraîches, ;

M'écrit que fans nier ce que je dis des fardines qui n'ont point été filées,
cependant par l'habitude où Pan eft à l'Orient , de les manger un peu
pénétrëes de fel, on trouve celles qui foin amen/mut fraîches mollaffes

Ça ij
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& fades ; on veut qu'elles aient été deux ou trois heures dans le fel. Co
ne font point les pêcheurs qui les faupoudrent de fel ; mais ceux qui les
tirent des bateaux ne perdent point de teins pour leur donner cette prépa-
ration; & M. Archin ajoute qu'après les fardines de Royan ,_eeft à Tienne-
bon qu'on mange les meilleures : or Hennebon eft éloigné du Port-Lduis
de trois petites lieues ; les poiffonnieres qui achetent les fardines au Port-
Louis , partent auffi-tôt qu'elles les ont faupoudrées de fel; & ayant leurs
paniers fur la tête , elles fe rendent toujours courant à Hennebon , en
moins de deux heures ; & au moyen des fecouffes que ces fardines éprou-
vent dans le tranfport , elles prennent un degré de fel qu'on ne peut attra-
per lorfqu'on les Pale au Port-Louis, fans leur donner •cette efpece d'agita-
tion. Quoi qu'il en foit, ces fardines ont la réputation d'être beaucoup
meilleures que les fraîches ; peut-être , dit M. Archin , que la préférence
qu'on leur accorde vient de ce qu'on a contraé l'habitude du goût relevé
que leur procure le fel.

723. Au tete , le détail & le tranfport des fardines fraîches , à des
endroits un peu éloignés , fe fait précifément comme ce que nous avons
dit en parlant du hareng; mais la vente des fardines. fraîches au filées en
vert , reett pas , à beaucoup près , d'une aufii grande importance que celle
des fardines Palées , qui fourniffent une branche de commerce , foit dans
l'intérieur du royaume , foit chez l'étranger ; de forte que cette faline eft
intéreffante , quoique moins confidérable que celle du hareng : elle forme
de bons matelots , elle fubvient à la fubfiftance d'un grand nombre de pau-
vres gens de tous états , foit par la fabrication des futailleS , fait par la
main d'ceuvre qu'exige leur préparation : nous allons le faire appercevoir
en parlant des différentes façons de Taler ce poen.

T I C L E VI.

De la, préparation des fardines en Bretagne.

724. DANS les endroits où l'on pèche beaucoup de fàrdines, il y a des
marchands faleurs qui achetent & préparent les pouffons que leur apportent
les pêcheurs; & en outre les propriétaires de chaloupes préparent les far-
dines que leur livrent leurs pêcheurs ; les uns & les autres établiffent au
bord de la mer des corps de logis quelquefois allez grands ; fouvent ce ne
font que de petits magarms au rez-de-chauffée , qu'ils nomment p r efe s à
fardines , dans lefquels ils reçoivent les poiffons que leur apportent les pê-
cheurs , & où ils ont ce qui leur eft néceffaire pour les préparer; ravoir,
des pelles fervant à répandre le fel comme pour le hareng ; des bailles ,
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de. corbeilles, pour tranfporter les. fardines ; des baguettes ou ainettes ,
pour les enfiler par la tête; des faux-fonds ; une bonne provifion de Tel ,
des bardis , des preffes ; il faut auffi qu'ils aient du vin pour faire béate
ceux qui apportent le poiffon ; celui qui manquerait à cet uffige ne verrait
guere de pêcheurs arriver chez lui.

A mefure qu'ils apportent *du poiffon, on leur donne un cachet ou
un numéro par.. chaque millier de fardines qu'ils fourniffent , pour les payer
enfuite au prix courant de chaque .preffe. Il y a dans ces preffes rept à
huit femmes & des hommes, qui donnent aux fardines à peu près les niêmes
préparations que nous avons dit qu'on donnait aux harengs falés en blanc.
Ordinairement on fait avec ces ouvriers & ouvrieres' des conventions pour
la durée de la pêche, & on les paye lorfqru'elle eŒ faite.

726. INDPENDAMMENT des fardines qui fe vendent fraîches on en
prépare fur les côtes de Bretagne de Poitou, d'Aunis, &c. de dikentes
façons; l'avoir, , en vert, en malefiran , en pile, en faumure dans de petits
barris, en daube-, & de fumées où euries: nous allons en parler dans autant
de paragraphes particuliers.

Fre'paration des Jardines en vert.

727. Nous avons déjà dit que les fardines fe corrompent promptement;
& qu'il convenait de les mettre au fel au fortir de l'eau ; ainfi pour peu
que les pêcheurs fojent éloignés de leur port, ou retenus trop long-teins
à la mer pour , ne .pouvoir livrer promptement leur poiffon , ils faupoudrent
deffus du fel; en cet état, ils en vendent comme nous Pavons déjà dit,, le
long des. côtes ., à peu près comme celles qui font fraîches; ou bien ils les
portent aux prees Ait cette preiniere préparation 'que les pêcheurs de
harengs nomment braillés, &que ceux de fardines nomment filés ers vers, de
forte qu'ils livrent aux prerfes les fardines les unes entiérement fraîches,
d'autres plus communément falées en vert.

Des Jardinés falées en grenier.

728. ON falt auffi des fardines en grenier, comme les Normands font
la morue à Terre-neuve ; pour cela on en forme des tas, mettant du fel entre
chaque lit ; quand- elles ont pris fel & rendu leur eau, on défait les tas,
& on en fait de 'nouveaux, empOudrant un peu de fel entre chaque lit ;
enfin on-les tranfporte au lieu de la vente, ou en harxils ou dans -des pai
niers; mais on fuit peu cette méthode, parce que, outre que ces fardines
font âcres defféchées , les con nus des gabelles leur ôtent tant de fel en
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les parant dans des cribles, qu'elles fe gâtent. je, vais détailler les prépa.;
rations qu'on leur donne dans les fabriques , & je commence par celle
qu'on appelle en matefiran.

De la préparation .qu'on nomme maleftrari.

7.z9. M. LE ROY commiraire de la marine, conjecture que le terme male.
Iran, maleran ou malefiron, peut venir de Maelftrand , ville de Norwege,
• ( 36 ) où l'on pèche beaucoup de harengs, & d'où l'on a peut-être adopté une
façon de les préparer approchante de celle que nous allons décrire.

730. QUAND les pêcheurs veulent donner cette préparation aux fardines ,

ils les mettent dans des paniers à claire-voie qui peuvent contenir deux cents
poiffons , & après les avoir plongés plufieurs fois dans l'eau de la mer pour
laver les ,fardines , ils les portent au magafin, où étant rendus, on les met dans
des bardis bien foncés en répandant du fel fur chaque lit; quoiqu'on n'y ajoute
point d'eau, au bout de deux ou trois jours les fardines font à flot dans leur
faumure , & quinze jours après elles font arez fauniurées pour être mifes
preffe. J'ai dit expreffément qu'il faut que les barriques ou barrils foient bien
étanches; j'ajoute qu'il eft important que les douves n'aient point d'aubier,
parce que fi la faumure s'écoulait, le poiffon fe gâterait; au lieu que quand la
faumure fe conferve, le poiron peut refter très-long-teins dans les barriques
fans fourrir aucune altération.
. 731. QUAND on veut mettre les fardines en preffe, on commence par en
embrocher un nombre par les ouies & la bouche dans de petites baguettes,
comme nous avons dit qu'on &irait les harengs qu'on veut faurir ; des femmeS
prennent çes petiteS baguettes chargées de fardines trois à la fois ; elles les
plongent plulieurs fois dans la faumure pour les laver, puis elles les . tirent do
la broche & les rangent ou.les paquent avec foin dans une nouvelle barrique
défoncée d'un bout & percée de plufieurs trous au fond d'en-bas, pour que
l'huile pue s'écouler; on place cette barrique fur deux chantiers, fous une
preffe établie auprès d'un . des murs du rnagafin. A , pl.. IX, fig. z : ces preffes
confinent en un levier dont une extrémité entre dans un boulin pratiqué
dans le mur à trois pieds & demi ou quatre pieds du terrein ; le milieu pofe
fur un faux-fond qui a fept à huit pouces d'épaiffeur, & qui perte fur le poiron
qu'on a rangé dans la barrique; à l'autre extrémité du levier, on attache un
plateau de balance fur lequel on met plus ou moins de poids fuivant qu'on
veut preffer plus ou moins le poiron ; on peut encore augmenter la preflion.
en approchant le plus qu'il en poffible les bgrils du mur, . ou eu alougeane.

( ;6) Ou plutôt de Suede ,fituée dans I'islede Borlyis.
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là partie du levier où font les poids : de- teins en rems on met des cales de bois
dans le boulin au-delFus du levier, pour que fon extrèmité où font les poids
ne _s'incline pas trop; on met auffi quelquefois- de petits bouts de membrure
entre le faux-fond & le levier, pour fuppléer à l'afFaiffement du poiffon. On
arrange donc réguliérement le poiffon dans le barri!, pour que la preffion
ne le déforme pas, & on met entre le poiffon & le faux-fond , une couche 'de
fougerez pour que le faux-fond n'écorche pas les fardines da dernier rang. En-
£n., on remplace à différentes fois le vuide que la preffion a fait dans la barri-
que« , & le remplacement va affez fouvent à un tiers de ce qu'elle contient.

732. Au bas de la barrique font, comme je l'ai dit, plufieurs trous par lef-
quels coulent l'huile & la fiumure que la preffion fait forcir du poiffon; le
plancher étant incliné forme_ entre les chantiers un ruiffeau ou une efpece de
gouttiere par laquelle l'huile fe rend dans une futaille ou une citerne où s'a-
maffe auffi la l'emmure , fur laquelle l'huile nage , & où on la ramaife pour l'en-
tonner dans des barrils. Les fardines gluas rendent plus d'huile que les mai-
gres; mais on effime ordinairement que quarante barrils de fardines en four-
niffent un d'huile : il eft bon que cette huile s'écoule peu à peu, c'eff pour-
quoi . une barrique eft ordinairement dix à douze jours en preffe ; néanmoins
en pourrait, fans beaucoup d'inconvéniens , précipiter la preflion en augmen-
tant les poids ou en alongeant le levier. Le plus fouvent les pêcheurs qui tra-
vaillent pour leur compte , vendent leurs fardines fraîches ou falées en vert,
à des fabriquans qui fe chargent de leur préparation. Quand les femmes qui
font ordinairement ce travail, ne fe, font pas louées pour la faifon, elles font
payées par barrils, plus ou moins fuivant les différentes eirconfianees. Mais
'claque les pêcheurs préparent eux-mêmes les fardines qu'ils ont pêchées , ils
fe contentent ordinairement d'une préparation moins recherchée qu'on ap-
pelle en pile ; nous allons la décrire.

Préparation . des fardines en pile.

733. LEs pêcheurs ,pl. IX, fig. ; , portent les fardines dans les matants
fans les laver; fitôt qu'elles y font rendues , des femmes les faupoudrent d'un
peu de fel, enfuite elles les arrangent en pile; & quelquefois elles n'en font
qu'une pou' riant le poiffon d'une pèche; alors ces piles - ont .1. ou ç pieds de
hauteur, & la baie . eft plus ou moins grande , fuivant la quantité de paillait
que la pêche a fourni; d'autres fois, fuivant la fantaifie de celles qui les pré-
parent, elles font les piles peu épilifres pour que le fel les pénetre mieux, &
parce que quand les- piles font tres-groffes les- fardines de deifous font écrafées
par le poids de celles qui font dellhs. On appuie ordinairement ces piles le
long d'un innr & en les formant, on met alternativement une couche de fel



us 7tR4Ï7 	 DrS PECHÉS. PARTIE

..-se une de fardines , qu'on arrange de maniere que les tètes d'une Couche ré-
pondent aux queues de celles de dahus ; par cette attention les couches de
fardines font moins fujettes à s'écrouler & plus unies ; pour cette raifon on.
peut diftribuer le fel plus également: on laia les piles en cet état jufqu'à ce
qu'on juge que le poiffon eft bien pénétré de fel, ce qu'on reconnaît à la fou-
pleffe qu'il acquiert : il faut plus de tems pour les greffes que pour les petites
fardines & fulvant la qualité du fel, il faut les laiffer plus ou moins de tems
en pile.

734. QIIAND on juge qu'elles ont pris az de fel, on les embroche dans
des baguettes comme le maleltran, & on en charge des civieres dont le fond eit
couvert d'une natte de paille; elles mettent toutes les têtes en-dehors : les
femmes les portent au bord de la mer où elles les lavent; pour cela elles fai-
fent par les deux bouts trois de ces baguettes, elles les plongent & les agi-
ent dans l'eau; les fardines ainfi lavées doivent être blanches comme de l'an.

gent; on les reporte au magafin fur les civieres; quand elles font égouttées,
on les paque ou arrange dans les barrils , & on les preffe comme le .maleftran
toutes ces opérations font repréfentées pl. IX, fig. 4.

73 f. IL faut ordinairement pour faire une barrique .de fardines preffées
la charge de quatre civieres , plus ou moins, fuivant la groffeur du potiron.
Ces bards font de bois de hêtre, à peu près de la jauge d'un tierçon de Bor..
deaux; ils ont peu de bouge, & étant pleins ils pefent ordinairement trois
cents à trois cents dix livres.

736. LES fardines bien préparées de l'une ou l'autre façon, fe confervent
bonnes rept à huit mois; après ce tems, elles déchoient beaucoup & ranciffent
fur-tout dans les pays chauds. Les pauvres gens brûlent l'huile qu'on en retire
on s'en fert auffi pour les radoubs des chaloupes, & on en vend aux corroyeurs,
qui s'en fervent comme de l'huile de baleine, pour la préparation de leurs
cuirs. Le prix d'une barrique d'huile eft depuis trente jufqu'à quarante livres :
à la fin de la pêche, quand les fardines font greffes ,il y a des faleurs qui mar-
quent au feu combien il y en a dans chaque barri!; en ce cas, on les vend au
nombre.

737. LES fardines preffées doivent, pour être réputées bonnes, être fer-
mes , blanches & claires, d'une greffeur médiocre ; les petites qui font excel-
lentes à manger fraîches ,ne font pas eitimées lorfqu'elles font preffées; quand
elles font d'une bonne greffeur, il en entre environ Aix mille dans chaque
barril.
Petnarques de M le Boy fur les deux manieres de préparer les far-

dines décrites dans les paragraphes précédons.
738. LE but principal de ces deux préparations, eft de tirer l'huile des far-

dines
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ies que l'on preffe , non pas tant pour le profit qu'on trouve à la vendre
dirx corroyeurs, que pour retirer des fardines une fubitance qui rancit & gâte
le poiffon; car on remarque que les fardines qu'on ne pretre pas affez , fe gâ-
tent bien plus tôt que les autres. •

739. LA préparation en maleftran qui occafionne plus de main-d'oeuvre.,
procure deux avantages; le moins confidérable elt qu'on retire plus d'huile,
parce qu'il s'en perd avec la faumure lorfqu'on les met en piles ; au lieu qu'à
la préparation en maleftran , l'huile paffe avec la faumure, & elle s'en fépare
en féjournant dans les citernes où on la recueille avec foin; l'autre avantage,
qui eft plus confidérable , elt qu'on emploie moins de fel , que les fardines font
mieux dégraiffées., qu'elles font plus blanches , & en état de fe conferver plus
long-teins fans jaunir, ce qui les rend plus marchandes : les fardines que les
pêcheurs préparent en piles, jauniffent au bout de trois ou quatre mois , & fe
gâtent affez promptement; la principale caufe de ce dépérilrement vient de ce,
qùe l'économie les engage à fe fervir, , pour paquer, , du même fel qu'ils ont
d'abord répandu fur leur, poiffon ;. & en outre , pour conferver la groffeur de
leur poiffon , afin qu'il en tienne moins dans les barrils, ils les preffent peu, &
les 'adent chargés de l'huile qui les corrompt. Je ne parle pas de ceux qui
ont la mauvaife foi de mettre au milieu des bardis , des poifrons mal -condition-
nés ; ces défauts ne fe rencontrent pas aux fardines que préparent les bons fa-
brieans , qui, pour conferver leur réputation, appofent à chaud leur marque
fur les barrils qui fortent de leur fabrique; & il ferait à defircr que tous ceux
qui font des barrils- de fardines, fuirent obligés de mettre leur marque, afin
qu'on pût obtenir des dédommagemens de ceux qui vendent de mauvaife
rnarchandife.

740. AUTREFOIS on préparait toutes les fardines empile; on prétend que
c'eft à Concarneau qu'on a ccmmencé à les préparer en maleftran , & cette
méthode eft maintenant alfez généralement adoptée par les fabriquans ; néan-
moins en apportant pour la préparation en pile toutes les attentions convena-
bles, il ferait Finie de faire de bonnes fardines, qui, pour les rairons que
nous allons rapporter, pourraient, dans certains cas, mériter la préférence
fur celles préparées en maleftran: pour le faire appercevoir 	 faut remar-
qUer qu'il y a des provinces où- le peuple eft dans l'ufage de manger les
fardines crues, telles qu'on les tire des barrils, comme on fait les anchois
en Provence ; ces provinces font l'Aunis , la Saintongé, la Guienne & d'au-
tres pays de vignoble; ceux- là donnent la préférence aux fardines prépa-.rées en rnaleftran. •

• 741. MAIS à Saint-Malo & dans les provinces telles que la Normandie,
la . Flandre , où le peuple ne boit point de vin, on ne mange les fardines que
cuites ; & alors on préfere celles qui ont été préparées en pile ; parce que

Tome XI.	 D d
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celles qui ote, été préparées eer maleRran., ne peuvent - foutenir le feu.,
fo féparent pat. nbarcealg. ; «cg il fuit	 avagtageux de. préparer-les
fardines, les .unes en ninlegran sz jes aeres. en. pile. X. le, Roy te. prouve•	 •par une expérience queje vais rapporter.

742- EN I7e9,,, la pêche des. fardines ayant 40 très-abondante. à Con-
ça,rneau , gomme on, en avait beaucoup. préparé en inaleftran, on rilqua d'en
envoyer à Saint7Maln, où n'en trouvant point le débit, on fut obligé de les
Aire paffer dans.ln Méditerranée, & coninie.pelles qui.. avaient été préparées
en. pile furent préférées, phifieurs - faleurs qui avaient coutume d'en préparer
beaucoup en. maleltran, ont depuis. préparé .en pile une: partie:de leurs fardi,
nes , d'autant plus volontierS que.. celles, qui ont .été bien préparées de cette
façOn, peuvent fuppléer au maleftran, au lieu que le maletban ne peut rem-
placer les fardines en pile , dans les. endroits où on les mange cuites.

De la préparation des fardine.s , en finîple fuumure qu'on - nomme
anchoifées.

743.. COMME les.. petitesffardines qu'on prend au commencement de la
pûe 

.
e., ne rendraient pas & comme elles fe réduiraient en pâte fous

J. -Kea ,••à caufe de leur grande :délicateffe, on les met fimplement en fan-
mure dans depetits barrils ; pour.--cela on fait une Emmure très-forte , on en
met dans les barrils junp.e'au tiers , &on.acheve de les remplir avec. des far-
dines . très-fraîches, & de la Emmure dans laquelle on délaie du. brun rouge,
réduit en. poudre très -fine., pour-leur donner l'air d'anchois; on_ laiffe les
barrils au foleil pendant quinze joUrs les rempliffant tous les jours avec de
nouvelle faumure. On envoie ces fardines à la foire - . de Beaucaire où. elles
fe. vendent, pour la plupart, comme anchois. Je. n'infifterai pas davantage
fur cette préparation, parce que je ferai obligé d'y revenir, lorfque je par-
lerai des anchois : je vais donc parler des fardines qu'on met en daube.

Des- fardines en. daube.

744. M. .CELE.IWN m'écrit du. Conquet, qu'on peut conferves  pendant
un mois des fardines dans le beurre, de, - forte . qu'elles font prefqn'auffi bon.-
ne.s à manger , que fi elles étaient fraîches , & voici comment onF y..réuffit.
four cinquante fardines, on emploie une livre de beurré frais. qu'on, fait
fondre , quatre onces de fel, une  once &. demie de poivre fin, & un. peu
irrnifcade ;•quand le beurre eff fonçln., prenant garde ne; rangez , on le

airez refroidir, pour qu'en trempant les fardines dedans : , elles. en for-
tent couvertes; en, cet état on les arrange dans un pot de grès; on fait un
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peu réchauffer le beurrer qui relie, qu'on verfe fur les fardines , de façon
qu'elles en foient eniiérement couvertes, & On bouche le vafe le plus exac-
tement qu'on le. peut „avec da .liege ; quand on veut les a.pprèter , on les
tire du beurre. ( ;7 )

Des fardines furies.

745'. AUTREFOIS on fauriffait beaucoup de fardines , maintenant on les
rale prefque toutes, comme nous l'avons expliqué.

746. LES faurifferies de fardines pi. X, fig. I , font plus petites, mais à
cela près, peu différentes de celles des harengs. On fale à terre les fardine s
en grenier, en les arrangeant de tète &• de queue en tas ; on répand du re/
entre chaque lit, à peu près comme on fait pour celles qu'on prépare en
pile ; on les laiffe ainfi pendant deux ou trois jours au plus ; on emploie, au-
tant qu'on le peut, du fel qui ait deux ou trois ans de faunage , parce que les
falines en font moins âcres. Lodque les pouffons ont pris fel, on les enfile dan s
des baguettes, comme quand on vernies mettre en preffe ; on lès lave dans de
l'eau de mer, puis dans de l'eau. &mec ; & quand elles font égouttéds , on les
pend dans la faurifferie j on les y biffe s'égoutter pendant vingt - quatre heu.;
res ; enfuit° on allume les feux, qui durent fept à huit jours quand l'air eŒ
fec , & dix à douze, fi t'air'	 humide.

747. ON fait le feu avec des copeaux de chêne, qu'on prend chez les
tonneliers, les menuifiers, &- on le couvre- de cendres de joncs, pour qu'il
faire de ta. fumée. & point de flamme. Le lieu où l'on fait cette prépara-
tion , el} un cellier -au rez-de-chauffée, dont un manteau de cheminée oc.
cùpe prefque tonte la largeur; c'eft fous ce manteau qu'on pend les far.
dines. On n'en faurit girere 'en France ; celles à qui on donne cette pré-
paration, font les groifes qu'on prend à la fin de la faifon ; cependant les
matelots en fauriffent ou boucanent pour leur provifion pendant l'hiver.

.748...A.PRe•avoir expofé la pêche des fardines qu'on fait en Bretagne,
& les préparations- qu'on leur donne, je. -vais dire quelque chofe du com-
merce 'qu'on un fait. •

• (37) "Voici tme autre manière de con
ferver les fardinês , qui fe pratique en
quelquesendroits de la Bretagne, de méme
que dans le pava d'Aunis. Après qu'elles
ont pris ain.peu , on les fait frire dans

poéle?9u râtir  fur le fil, puis on les met

datas de petits barras faits expiés avec du
vinaigre, du poivre, du laurier & du gi-
rofle, qui forment une efpece de fauce. C'eft
ce. qu'on nomme Oie« dçsfardines. On
apporte beaucoup à Paris qui ont été ainti
préparées:t d
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Du commerce que les Bretons font de leurs fardines,

749. LA pèche des fardines eft, comme nous l'avons dit, beaucoup plus
abondante certaines aimées que d'autres ; néannioinsylle fournit un objet
intérelfant de commerce, quoique moins confidérable que celui du hareng.
Les Bretons font ceux de tous les ports du Ponant; qui en font le commerce
le plus conlidérable; auffi les marchands de Belle-isle n'en ont, pour ainfi
dire , pas d'autre; on a.:ne que le produit de cette pêche peut aller à trente-
cinq ou quarante mille bardis , qui peuvent contenir chacun cinq à fix mille
fardines , quand elles font petites, & la moitié moins quand elles font gradés
les barrils d'Audierne contiennent un cinquieme de plus que ceux de Camaret;
ceux de Belle-isle , de Concarneau, de Groays, du Croisic, font encore un
peu plus grands : tout ceci eft un àen-près , mais qui s'éloigne peu de la
vérité; & pour faire appercevoir que cette pêche fait un objet digne d'at-
tention pour les lieux où on la pratique, & qu'elle contribue à la fubfiftance
d'une bonne partie du peuple, il fuffit d'obferver que dans le quartier de Ca-
maret & dans celui du Port-Louis, on arme toutes les années, 5.00 bateaux
pour la pèche des fardines.

75,0. LES chaires - marée en tranfportent de fraîches , à dos de cheval ,
dans les terres, à des diftances affez confidérables des endroits où ondes a pê-
chées; les bateaux qu'on nomme chaffes - marée , dont nous avons parlé, en
diftribuent beaucoup plus le long des côtes, de Liées à demi-fel ou en vert;
mais cette vente, quoique confidérable, n'égale pas celle des faibles qu'on
met en barrils; car il y a plufieurs départemens où l'on en Pale plus des trois
quarts : il eft vrai que la vente des fardines Liées n'eft pas toujours égale-
.nient avantageufe ; elle l'eft fur-tout quand la pêche des harengs, des morues
& des fautnons , a été peu abondante.

75. I. PRES QUE toutes les fardines qu'on prépare en maleftran , s'envoient
depuis Nantes jufqu'à Bayonne, à la Rochelle, à Bordeaux, &c. d'ai: elles
fe diffribuent en Guienne, en Gafcogne , en Languedoc & dans le 'Lyonnais ;
les Malouins en chargent beaucoup pour Bilbao , la côte d'Efpagne & toute
la Méditerranée, où la vente en eft avantageufe, quand la pêche de ce
poilfon n'a pas réuffi dans ces provinces ; & fuivant différentes eirconftan-
ces, ils en tranfportent aux isles Canaries, à Madere , le long des côtes de
Galice , à Gênes , à Livourne & dans plufieurs ports du Levant , d'où l'on
rapporte en échange des huiles, du rayon, des raifins=fecs , de la fonde, dif-
férens vins de liqueurs, & autres denrées de bonne confommation. 'On
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trarrfporte point ou peu . dans les provinces qui font au nord de la Loire,
où l'on fait un grand ufage du hareng & du maquereau. .

752. LE bénéfice que les marchands peuvent tirer de ces falines 9 oit très-
incertain , parce que les bancs de fardines donnent tantôt fur une côte, &
d'autres fois fur une autre; en outre le profit dépend de la rareté des autres
filines , harengs ., morues, farinions, maquereaux, &c. ce qui fait que, certai-
nes années, les fardines fe vendent quatre fois plus que d'autros. Nous par-
lerons dans la -fuite, des falaifons qui fe font fur les côtes de la Méditerra-
née. Quelques particuliers ont tenté d'envoyer des barrils de fardines dans
nos colonies, une partie fe font gâtées, & le refile a été d'un médiocre dé-
bit. Je vais dire quelque chofe des pèches qui fe .font dans différens ports
de l'Océan; mais pour éviter les répétitions, je ferai le plus concis qu'il me
Sera polEble.

A R. T I C L E VIIL

Pêche des fardines fur des côtes d'Angleterre.

7f 3. LES fardines fe montrent en affez grande quantité fur les côtes oc,
cidentales de Devon & de Cornouailles , auxquelles elles apportent beaucoup
du profit. La pêche dure depuis le commencement d'août jufqu'au mois de
novembre ; on prétend qu'elles font attirées dans les baies par un petit poif-
fon qu'on nomme britt en anglais, &. qu'elles pourfuivent pour s'en nour-
rir. Quoi qu'il en foit, elles arrivent avec la marée , & elles nagent fi près
de la furface de l'eau, qu'elles y forment un bouillon qu'on apperçoit d'af-
fez, loin; on les pèche de deux façons différentes.

74. LES uns , quand ils apperçoivent un banc confidérable de l'aldines
qui fe dirigent pour entrer- dans une baie, vont à leur rencontre avec un
gr and manet, en refoulant le courant de la marée; il s'échappe fans doute
beaucoup de fardines autour du . filet; mais celles qui donnent dedans , fe
maillent & font prifes. Oit reproche à cette façon de pêcher qui dl en
ufage en beaucoup d'endroits, d'effaroucher beaucoup de poiions qui ne
fe maillent pas; & que ceux qui font pris, font fouvent bleffés.

7f y..• L'AUTRE façon de pêcher en avec une faine qui a quelquefois cinq
à fix cents braffes de longueur ; elle di dirigée par trois ou quatre petites
barques , dans chacune. defquelles il y a fix hommes qui fe reglent, pour,
tendre leur filet, fur les fignaux que leur donnent des hommes qui retient
à terre fur un lieu élevé, & qui apperçoivent aux ondulations de la nier,. les
bancs de poilfon ; & pour fe faire entendre, ils conviennent de fignaux
qui indiquent à ceux qui font dans les bateaux de quel côté ils doivent fe
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porter ; ils font une , enceinte pour envelopper le plus qu'ils peuvent de
poiffon; puis ils rapprochent les bouts du filet pour le tirer à terre, lorf-
que le reage le permet; &ion ils plient le filet dans fa hauteur, & le tirent
dans des bateaux avec le poltron & pendant que quelques barques font oc-
cupées à tendre le filet, d'autres fe Portent de côté & d'autre, & battent
l'eau avec leurs avirons pour engager le poiffon à fe porter dans 'l'enceinte
que forme la faine, ph X , fig. z. (band on a pris beaucoup de fardines ,
on les pagne, comme nous-l'avons expliqué; & on en trouve un débit avanta-
geux en Efpagne , en Italie & au Levant.

ARTICLE IX.

Fiche des fardines dans l'amirauté de Marennes en Saintonge,.

75'6. QUELQUEFOIS les bancs de fardines • donnent abondamment à la
côte de Saintonge ; alors les pêcheurs fortent avec leurs chaloupes qui ont
vingt-fix pieds de longueur totale, fix pieds quatre pouces de largeur ; la
maîtreffe varangue eh ronde & fans acculement ; le creux eh de trois pieds
quatre pouces ; elles portent deux petits mâts, le grand eft au milieu, &
celui qu'on nomme de mitaine, eh à deux pieds de l'étrave.

757. LEURS filets ne font ni des manas, ni des tramaux« , mais des faines
de quarante braffes de - longueur, faites - d'alfez gros fils ; les mailles au
milieu , dans une étendue de neuf braffes, n'ont que trois lignes d'ouver-
ture en- quarré , aux extrèmités elles en ont fix, à peu près, connue les
filets qu'on emploie à Terre-neuve pour prendre les capelans, & dont nous
avons parlé feconde partie, premiere feétion. ta tète du filet eh garnie de
flottes de liege , le pied eh bordé d'une g-ro& corde qui fert de left. Les
pêcheurs enveloppent, autant qu'ils le peuvent, les bouillons ou bancs de
fardines avec leur faine , & tirent les filets à terre, pi. X, fig. 2, , ainfi ils n'em-
ploient point de réfure, & le poifon ne fe maille point.
• 758. LA faifon de cette pêche efi fouvent depuis le mois de juin jufqu'à la fin:
d'août ; mais elle eh incertaine, de forte que quelquefois les fardines pa-
ragent en juin, & d'autres fois en août; malheureufement les bancs ne paraif-
fent pas fréquemment dans ces parages, & communément les fardines ne
fe portent pas abondamment vers la Gironde, ce qui eh fâcheux; car on
eftime beaucoup les fardines de Royan, petite ville de Saintonge à l'embou-
chure de cette riviere ; elles font petites & fi délicates qulon ne peut pas en
faire des fardines preffées .; néanmoins leur chair eft ferme, d'un goût ex-
cellent; elles font très-bonnes à manger fraîches, & je crois qu'elles feraient.
très-propres -à être préparées en anchs : mais comme elles font exeollentes
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fralches , prefque toutes fe confoinment fans être Palées. Dans les- endroits
où la côte met la nier à l'abri du vent, les firdines qui aiment l'eau tranquille

. s'y raffemblent ; c'en là qu'il convient d'aller les chercher.
7î9. QUAND les pêcheurs tendent leur faine, un ou deux hommes qui

.repeint -à. terre fur le rivage, tiennent .un halin qui répond au canon ajuité.
au bout. du filet , comme on le voit premiere partie , feconde fealion; ceux
qui font dans la barge, mettent le filet à l'eau , & forment avec les rames
.une enceinte , & tantôt ils viennent, joindre les pêcheurs qui fout reCtés fur
le rivage, pour le tirer à terre, ou bien joignant la corde du pied du filet
avec celle des lieges, , ils le plient en deux & le tirent à bord du bateau..
Au refile , cette pêche fe fait de jour , pour que les pêcheurs qui. font dans
la chaloupe , puifl'ent manoeuvrer de_ concert avec ceux qui font à terre fur le
rivage.Ceux de l'isle d'Oleron , fur la côte d'Aunis, ne fe fervent ni de manets ,
ni de réfure , mais de faines de trente à trente-cinq braies de longueur.,

Lx hommes d'équipage ; leur pèche dure depuis - avril julqu'en odobre.

AR T•101, E X.

plèbe dans l'amirauté d'Olone en bas-Pbitou.

760. LES fardines paraiffent dans ces parages fort petites- dès la mi-mai;
on prétend qu'elleS filent vers, les côtes de .Bretagne où elles -ar-riventeu.
odobre & l'on y en voit encore en déCembre ; alors elles font , fort_
grolles. 	 •

761. QuoiQuE les fardines•lient. plus petites au _commencement de la:
pèche. qu'à la fin, elles ne deviennent jamais auifi groins' fur les, côtes des
Poitou que fin celles de Bretagne ; on aille que fur cette derniere côte ,
elles acqpier.ent en deux. mois la, grandeur où elles peuvent parveni
ai. mangé i Rochefort de greffes que je croyais venir des Sables- .d'Olone
Mais: on m'a affiiré_ qu7on..jes avait:, apportées de Bretagne , & quelquefois
on prend pain de groifes,farilines. diferentes efpeces. de poiifons ou de petites.
alofes.

762., ONi pêche encore des fardines . fur la côte qui' s'-étend depuis. les
Sables d'Olone lufqu'à"Breft, & on prétend qu'elles palfent fncceffivernent
parles endroits que je vais nommer: Olone rBelle-isie., le Port-Lopis , Qui-
beron., Céncarneau Doi.farnenei, Camaret &•,Breft: Celles,de ]elle-isle, dag
Port-Louis, de Quiberon =,, font délicates . & fort eftimées pour manger frai-
ches.;_mais on. fait phiS de cas pour la,preffe de celles- de Concarneau& de .

Douarnenez., où.elles ne paradait qiiiekla.fin, de fepterabre & y féjournent •
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jufqu'à noël : c'eft en ces endroits que les Malouins vont en faire des char-
gemens pour les diftribuer dans le Levant.

763. ON n'apperçoit point de différence dans la forme des fardines
des Sables & de celles de Royan ; mais celles-ci ont la chair plus ferme ,
ce qui peut dépendre de la nature des eaux. Il femble qu'au commence-
ment de la faifon ces fardines feraient bonnes étant préparées comme les
anchois.

764. LES chaloupes des °louais ont ordinairement vingt-fix pieds de lon-
gueur totale ; elles portent deux mâts , deux voiles & fept à huit hom-
mes d'équipage, y compris le maitre & quelques mouffes.

765.. LES pêcheurs bien équipés ont cinq fortes de =nets, dont les
mailles font de différentes grandeurs depuis cinq lignes jufqu'à huit, pour
fe 'fervir des uns ou des autres dans les différentes faifons ; chaque piece a
vingt brafl'es de longueur quand elle eft montée fur fa ralingue , & vingt-
quatre avant d'être montée ; leur chiite eft de quinze à feize pieds ; ces
filets font flottés à la tète & !cités au pied tantôt avec des bagues de plomb ,
d'autres fois avec des pierres percées ou des boules de terre cuita, de forte
toutefois que les flottes (oient à fleur d'eau ; ils s'écartent de la côte d'une ,
deux ou trois lieues, & néanmoins rentrent tous les foirs dans le port; ils
dérivent, comme nous l'avons dit, & le maitre ., placé à Parriere, jette la
réfure avec une cuiller, le plus loin qu'il peut, pendant que les matelots
foutiennent la marée avec deux , quatre ou fix avirons , fuivant la force du
vent ou de la dérive; ils relevent le filet tolites les deux heures , ou plus tôt
quand ils voient qu'il y a beaucoup de fardines de maillées. Tous les vents ne
font pas également favorables à cette pêche: les vents d'oued amenent les
polirons à la côte, pendant que les vents d'eft les en éloignent.

766. JE ne Cache pas que les °ronds fairent de grandes falaifons; ils
vendent leur poiffon à des chaffes-marée qui le tranfportent frais ou à demi-
Calé aux lieux où ils Lavent en avoir le débit. Quand ce font des bourgeois
qui fourniffent les filets , la réfure & les vivres , ils ont les deux tiers du
poen ; le refte Le partage entre les matelots : lorfque le bateau appartient
au maitre , il fait l'es conventions avec Les compagnons.

DifeuSions particulieres fur les fardines dites de Royan , en Saintonge.

767. PUISQUE nous 'traitons des pèches qui fe font fnr les côtes de
Saintonge , il convient de parler des fanieufes fardines qu'on nomme de
Royan, le peu que j'en ai dit dans l'article de l'amirauté de Marennes en
Saintonge , (Si des Sables d'Olone en bas - Poitou , ne me paraiffant pas
fulrifant , & il eft principalement queffion de décider fi ces fardines , font ,

comme
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..comme.plufieurs le penfent, d'une efpece particuliere. 	 . •	 .
768. 4YA1TT Mangé fur les côtes de Saintonge St ,d'Aunis, .dei fardines ,

les unes groS'es & les • autres petites, qu'en, nommait de Royan, j'avais
peine .à me ,perfuader que ce nom convint également aux unes 8c. aux au-
tres ;_je m'adreffai donc fur cette côte, à ceux qui, étant à portée de ces
parages, me parailfaient en état d'éclaircir mes doutes ; niais bien, loin de
les diiliper, la diverfité des fentimens augmenta mon embarras ; cependant
une réponfe que • M. de la Courtandiere, conuniffaire de la marine, à Saint.
jean-de-Luz , a bien voulu me luire, fait appenevoir d'ex clairement cl'(-.4,z
proviennent ces différens .fenthnens.,
_ 769. 11, me marque d'abord que toutes les fardines qu'on porte à Bor-
deaux fe vendent pour être de Royan, quoique prefqu'aucune n'en vienne;
les plus fraîches y font apportées de la tête de Buch, & les autres qui font
.phis .ou moins faupoudrées de fel, viennent des Sables d'Olone , quelque..
fois même de Belle-isle..

770. LES- gens qui fe piquent d'avoir le goût fin , affurent 	 difik-
,guent parfaitement les vrais Royan des fardines qui ont été pêchées dans
d'autres parages; mais rM...de la Courtaudiere dit qu'il a vu de ces prétendus
cœmaiffeurs , manger auprès de .Saint-Jean-de-Luz,, pour de vrais& excel-
lens Royan, des fardines qui venaient d'être pêchées auprès -de.Fontarabie:
il croit en pouvoir conclure que les meilleurs gourmets .en fait de fardines.,
regardent comme étant de Royan toutes celles qui font &. très-frai..

& quils refurent 'cette' dénœpi4ation à celle ..qUi...font:;91,. inegtes
ou moins fraîches & un peu faupoudrées de fel ; ainfi quand ils décident
que ce font de vrais Royan, c'eft comme s'ils &relent que les fardinés qu'on
leur fert font très-friches, très-graffes & d'un goût excellent.

771. MAIS d'où eft venue cette dénomination de Royan aux excellentes
-fardines , puirqu'on n'en prend prefque Point :ou .an moins très -peu .à
Royan? Ceux qui fe font occupés de cette recherche, prétendent qu'ancien..
nement on y faifait une pêche affez' abondante de fardines ; que les,habi-
tansen tranfportaient -à Bordeaux &' ailiers en grande dWgence, prenant
tontes les précautions .poMbles poutilesliv.ret.:Ite4-fralqltee; ce qui ,a
-1a,réputation: des fardines 4ej Rovan. 1...ektapeiSi..ae-farelinesgentaiatigh.;40
-sante .& cc poifon .étant.derenii, •trèSlare à R.Oyeki:çe-:. 	 donné.
aux fardines 	 tête de. Bush., :St. de.s antres parages qui font .P.fez près
.de Bordeaux pour. y être livrées très-ft-401es	 pédx.eurldes, Sables
:mèrne.£eux:,de,lielle,isle,, ont adopté ee. 	 jugh Egvoree::à: del
:vente: de4eur.. Piciffon,q; u44) .; 	 .;- . : •	 ?	 ;	 1̂17,GD.'r

772. JE n'ignore pas qu'il y a des poifforania.z'retrMigg.:41e-44Alkes
liarleirk}forneezelàtéikure4.:(pwiLinz fankinKiçoneztleiiteg feP eeek.lent

Tome XI. 	 E e
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pŒiffon; mais je fuis epofé à croire avec M. de la Courtaudiere , qu'il ny
a qu'une efpece de fardines, les unes petites , les autres d'une taille moyenne,
d'autres grandes comme de moyens harengs; les fines dont la chair eft maigre
& feche , d'autres qui font grades & délicates. Ordinairement par exemple,
lés fardines qu'on pèche au commencement de la faifon , comme vers la
pentec6-bc , n'ont que deux à trois pouces de longueur 3. entre celles-là il y
en a de lèches & d'autres font greffes , délicates & très-bonnes à manger
'fraîches, ou à l'ale; en anchois ; mais elles ne peuvent foutenir la predê
-ces poiffons font plus grands quand on les pèche en juin jufqu'en août ;
alors ils font très-bons à manger frais , & ils peuvent fupporter la preffe
•mais les &Mines qu'on prend depuis le mois de fepternbre jufqu'en décem-
bre, font plus grandes & meilleures pour être preffées ces différences pa-
raiffent dépendre de Page des fardines & de la nature des eaux où elles ont
fijourné. Au refte , je conviens que ces, obfervations qui, en général , font
vraies , fouffrent beaucoup d'exceptions, tant à l'égard de la grandeur des
fardines que pour leur qUalité ; car , ainli que ikkus l'avons remarqué à
l'égard des harengs, il fe préfente quelques bancs de fardines fort' grOSCS:,
lorfque la plupart font pi.ites ; & réciproquement on en prend de très-pe-
tites dans la faifon où elles font communément- groffes pour ce qui etc du

out & de la délicateffe, il cil probable que' la 'nature des eaux & desalimene.
-qu'elles rencontrent y influent beaucoup. Je vais maintenant parler de le.
pêche des fardines à Saint-Jean-de-Luz. , ce qui me conduira à rapporter
celles qui fe- font fur les côtes. d'Efpagne & enfuite celles de Provence &
de Languedoc..
• -	 •

A ._zt	 z - c • :I,	 . X I.

De la plèbe dés fardines a ta cdie de Saint-Jean.dt-Lu cen Galéogne , paye .

de Labour:.;
••	 ••

".:	 qu'oit fait à - Sainrjean-cle-Luz, confirme bien ce que j'ai
dit que -harengs les fardines, & les autres -poilons
de' pagage abandonnent quelquefois; -pendant plufieurs' années,. une.:: celte.
éù ilsfe portaient en abondance ,.'& qeérifuite ilsy.reviennent.. M. -.le préfident
.de Borda m'écrit de Dax , qu'on faifait autrefois une - abondante pêche der
fardines- emboucluire de l'Adour dans. l'Océan , - mais que cette

;!branche- de "commercemmerce °ft perdue; que cependant on en trouve_ dolents. en
teins. autour des: isl es alonneufes, & qu'il y a quelques. années: ;.qu'int banc

7 -	'	 -	 : •
	-774. Qx ne-a lien dé , certainla caure 'clQ ces vaiationee ce., 	para.#
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de plus'vrailimblable.,...dieft que, ifférenepoiilbus voram,„des marfouins
des thons , tics ,merjus, de gros, Maquereaux ,;:attirés par les ,fgrdine4 ,
portaient abondinunent .:dans :ces parages.& rfaifaient une grande diitrüeiori.
de fardines te, qui leur a fait abandonner cette côte, où depuis que les
fardines n'y donnent plus, on ne voit que peu de ces poilons voraces.

QUELQUES-UNS imaginent_que les travaux qu'on g faits pour bâtir
des digues & établir un port , ,ont èlfarouché ces poiffons ; d'autres enfin
attribuent pes variétés aux vents d'Ouen, qui ,-. régnant depuis pinfieurs an
nées, les, ont déterminés à aller :chercher aillçnrs un ,afyle plus tranquille :
tenais-tout:, pela fo réduit à des , conje6tures c,qUi _ néanmoins i ,pas d&-
nuées de, yroifernblance le fait eft i , qu'il y, 3riilgtr fjqx	 à.n
péchait affez de fardines à la côte dà Saint-Jeande-Litz , pour en aire des
falaifons, il y a environ quinze ans que ces poilions s'y montraient encore
allez abondamment; mais depuis cette derniere époque, la pèche n'a jamais.
été allez abondante pour en préparer , & fouvent elle a été fi fiérile , qu'on.
.s'en mangeait de fraiches que. celles qui étaient, apportées de Fontarabie ;
la pèche des 13af4ues n'en proanifait prefqUe 	 de la Courtau.
dicte., Pqn?rfliffair9 -9?ael !,ir5-ffeell7de--41 ,1-Yi rau4 fç , f.P#'T , Plaire
de,de,,m'aider de fes inmieres!, m'écrit,; qu'il y a bien des augées'eon Yu,
prendre .  fur les côtes de fon,:déParternent,, alitant de' fgrdines...que ,cert -e'
année : depuis la. fêtede la penteçôtel,, dit,i1 „ il n'y a iprefique pas eu de:
jour qu'il den.foit, venu . trpii, 1 R4ere  ;4; legc 441pi,w;9,3,,cialeinptr9 port
fans j pomPter pelles qui2,font apivées,parbterre I i:le 4n:tai:glu"e fardines
&Pige boll!le 	 4'çe-à2xa4glient 'gine , 4ê t1: 1>	el4k:414Y4:11t-i.à fè:14,,pf, èsz
rePtrPqncee 	 k Vm&I'g.
trois jours, 	 eu" e;ft s'eu 	 etis Branges,..!itne. les [ à.1.4reà;.,.
qui avaient -tout au plus foc ..ponces du.4enç, du, raufegii l'extretnité de:
l'aileron de la qneue , & auffi les unes -graffçs & délicates , d'autres fort fechés
dans celles-là que3,quei7unes çu.,tres-rpètite 	 ayaientde la rave, dans
t9ITS.: ,.; 	 -	 :r
776, 1-41( FeeM - 	94i

PMPiç lç P 1:9$• , d„ e55' 	eta,»	 „
egi 4egnnee 	 Fl!e411,8J 1 11t:Mi3Urfflt.1911: 14 	lices 4. , er&e'-fuivant une ancienne tradition, on e, ervalt	 refols de ré nrePetié-attlrei7
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-TRAITE' DES PEC.HES. nem Ir.
vais pu tifen torinèr une idée jufte : voici ce que m'en écrit. M. de :la Cour::
taudiere. Le filet dont fe fervent les Bafques pour cette pèéhe , eft fait de
El de lin & 'a trente brafres 'de longueur fur quatre & demie de chûte ;
les mailles ont trois à quatre lignes d'ouverture ; pour le faire caler , le
bas eft bordé par une ralingue faite de fil de chanvre qui a fix lignes de
circonférence ; on affujettit à cette ligne des morceaux de plomb de fix à
fept onces , qu'on met à deux pieds & demi les uns des autres ; on.y amarre
auffi de quatre pieds en quatre pieds , des anneaux de corne femblables
ceux qu'on met aux rideaux' des lits; on paffe dans ces anneaux une autre
ligne qui 's'étend- dans toute 'l'étendue du filet , elle fert à le fermer comme
un fac 	 rempli de fardines, ainfi qu'on l'expliquera dafts la faite ;
Ce fi' et . eft plutôt une faine qu'un manet, il fert à prendre les anchois comme
les fardines , la tête du filet eft garnie dans toute fa longueur de flottes
de liege placées à trois pouces les unes des autres.

.11/laniere de mettre le filet à la mer' & de le relever..	 .	 •	 ,
778. Dfi que la thaletipé ., qui doit être- équipée de douze bons rameurs .,

4perçoit des oifeaUx qui foirrent leur bée dans Peaù , d'autres qui y plon-
gent fort avant, ou des Marfouins qui fe montrent de teins en teins à la fur-
face , les pécheurs font affurés qu'il y a à cet endroit un banc de fardines, ce
qU'ils -découvrent de fort loin; alors ils rairientde toutes leurs forées pour s'en.
Épprocher, & quandili font aflbrés 'de la pot:hien précifè dù banc de'peiffon , ils
afl citent Peàu du ''-côté'r 'dé bas nord; â trieffire que les Uns- mettent te
eia â'read r ICS 'railleurs fo Mieuxpeinr-enveroPper crie de Tardi- •
nes; & quand le 'filet eft "jeilikéïéf4-iit'„:à - Pea'n; les.'PèChénIA COnférvent à bord'
aine manoeuvre qii a environ'qUiae lignes de circonférence & trente braffes .

de longueur; elle eft amarrée "à un bonedu,filet ,- un matelot qui eft à la proue,
la tient; l'autre -eitrêmitéthi filet , il y a Une pareille inanceuVre retenue dans
le bateau par un matelot qui eft à la pouppe; les fardines épouvantées 'par Aes

érc4iVeht prefqûe toujours ai enVirolls ;',Tdiiiinehi dans, le
;'alors fee?inatOots kle-''-pq-uppe 	 de proue qui

lient les WaricenVrePipil Itéptindentl aki ceux boit. du fildt-; fe -halent '-'-eltÉ4
pour s'en' 'apPrziclier dès ee 	 &id bduti . thi filet font' rendais l'un à
pouppe & l'autre à prcriiVe,on tale fur la manoeuvre paffée dans lés -anneaux
de corne „pour ramener I,e bas du filet où font les plombs près de la fuperfi-
cie	 forinItleonine.- 	 fàc -cars' leq. uel lés fardines fe trouvekt
renfermées; & on les prend avec un manep que les Barques nomment falabar-
à4; :p4tleiïdeiii-e 	 ' 	 7".

aiip4fetivtiit quel pi rz t ciia oripe a'nianqiié for- coup ;Flers
. 	 .
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sue autre prend fa place & réunit quand les marfouins- continuent à pour-
fuivre. les fardines , fans quoi on ne prend rien; dans ce cas, étant guidés par
les marfouins & les oifêaux, les pêcheurs vont faire à un autre endroit la

-,reanceuvre que nous venons de décrire.
780. LES pêcheurs prétendent que les thons ne chafent point les fardines

au fond de l'eau, mais feulement quand ils font près de la furfade ; cSr que les
marfouins , au contraire, ne les pourfuivent guere qu'au fond de l'eau; ce qui
fait que les fardines, pour les éviter, fe portent près de la furface où les pê-
cheurs les chaffent comme nous venons de l'expliquer : il refte à l'avoir quelle
Confiance on doit avoir à ce que dirent les pêcheurs, relativement à la ma-
noeuvre de ces poirons voraces.

Du retour des chaloupes à terre.

781. Dés que les pécheurs ont mis les fatales  dans leurs chaloupes, que
le coup de filet ait été heureux ou non, ils reviennent au port à force de voi-
les & de rames pour vendre leur poiffon. Ce font les fetnines qui les ache-
tent, ce qui forme un fpeClacIe curieux, mais bruyant; Car pour.fe rendre les
premieres à bord des chaloupes qui arrivent, elles fe jettent dans l'eau, en
ayant jufques fous les aiffelles ; dès pie le poiffon eft vendu & déchargé,
chaloupes retournent à la mer pour recommencer leur pêche.

782.. LES pêcheurs Bafques & Cet= de Fontarabie, prétendent que les far-
dines 's'approchent de terre dans le mois de mai pour jeter leurs œufs ou ra-
ves fur. des :rochers garnis de plantes marines, foit que les rochers fe trou-
-vent un peu au large ou près de terre; & ils eurent avoir trouvé:des oeufs
de différentes efpeces de poiffons , fur des plantes qu'ils avaient détachées des

• rochers aime leurs grappins; ces plantes marines font nommées par les Baf-
ques efpa_ta betharra, ce qui fignifie en français herbe à re'pée : ces plantes
s'élevent à deux pieds de hauteur, & font faites comme des rubans; nos pê-
cheurs les nomment baudriers. Ils ignorent quand les petites fardines quittent
le lieu de. leur nailfarttei mais C'efb dans le mois:cle juin qu'on pèche.; les far-
dines d2ns, les haies ou nes._

Do h pic. he des Rafees â Fontarabie.
_

7.83. DEPUIS le mois« de mai, & pendant tout l'été, les fardines entrent
dans -les baies & muni, Où les pêcheurs en prennent avec des faines; quel_
qUei-uns qui fe _portent au - large, pratiquent leur pêche comme tioès avons
dit que le font les Bafeci, mais -d'autres fe fetvenede =nets, ainfi que nous
dltons réxigiquet: ils ont ,'conanie les eche-tin Bretons:, -des filets doutle
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mailles font plus ou-moins grandes, pour les proportionner à la grofreur des
pouffons qu'on.. rencontre; car ordinairement les fardines qu'on pèche vers la
fète de la pentecôte, font petites.; mais la plupart de celles qu'on prend après .
la Saint-jean & en juillet, ont fept pouces & quelquefois un peu plus de ion-,
gueur ; leurs équipages font aide plus nombreux que ceux des Bretons : on
apperçoit où font les bancs de fardines, aux oifeaux qui leur font la chaire , &.
à la couleur de l'eau, qui étant agitée., eft différente. qu'ailleurs; la pofition
des bancs de fardines étant connue, toutes les chaloupes qui ont chacune
leur filet, s'en approchent ,doucement & étant à environ quarante brafses le;
unes _des autres , ils mettent à l'eau leurs muets qui ont à peu près trente.
brafses de longueur fur quatre de chiite; pendant . que le. maitre jette le filet à.
l'eau , l'équipage nage mollement pour qu'il s'étende mieux ; & grand il a mis*
à la mer la moitié de la longueur du filet, le maitre qui eft debout à la poupee
jette de la rave ou réfure des deux côtés du filet : alors les fardines qui font
fort avides de 'cet appât, nageant pour l'attraper, donnent dans le fi!et & fe
maillent; pendant ce teins-là il y a toujours deux hommes qui nagent faible-
nient pour foutenir la dérive & entretenir le filet tendu; dès que te maitre
s'apperçoit que cette moitié de filet eft bien garnie de poirsons , il met dou-
cement à L'eau la moitié qui eft reflée dans le bateau, il l'attache au bateau ,
il recommence à jeter de la réfure pour y attirer les fardines ; & quand il s'ap_
perçoit que toute la tiffureeft garnie de fardines , il la relevé , & tout de fuite .

en met une autre à la mer , manoeuvrant comme .pour la premiere tiffure
à mefure que le maitre tire le filet, des matelots le fecouent pour démailler
les fardines qui y font prifes. .Les pêcheurs de Fontarabie & ceux de la côte:
de Bifcaye , font encore la pêche des Li-dixies au large jufqu'à la fin de mai
comme nous avons dit que le faifaient les Bafques & avec de pareils filets ; alors
ils ne fe fervent point de rave ou de réfute.

AR T I C L. . E

Virens m./moires fie la p4lze des .fardines aux côtes d'El? agne.

784. JE vais commencer par rapporter ce qu'un patron de Pinage , âgé 'cle
foixante ans, & qui navigue continuellement fur les côtes d'Efpagne , a dit à
M. de la Courtaudiere.

78f. O pèche à Guearia , qui eft à neuf lieues de . Saint- jean-de-Luz ,
dans le mois de juin , des fardines de fix à feptpeuees de longueur; à. e ndarr
roa , fur la même côte, à dix ou douze lieues de ; Sabir-jean:41.0. 7Luz , on en
pèche de pareilles & même de plus grofses; & des p écheiirs out afsuré arir
quelquefois pris dam cette baie d'ill.]. Peul coup de faine, , jufqu'à ainqua1it4..
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. de fardines , entre lefquelles il s'en trouvait, de neuf pouces de gon-
gueur qui, étaient prefque grofses comme des harengs: il refte àLavoir a ces
.gros poifsons,font de vraies fardines ou des poifsons q"ui leur refsemblent, &
dont nous parlerons dans la fuite. De.Ondareva à f,"ernzeo qui en eft éloigné de
lix lieues, & à feize de Saint-jean-cle-Luz ,. on ne- prend pOisit de fardines. A 41-
gotu , même côte , & éloigné de vingt-deux lieues de Saint-Jean-de-Luz, on en
pêche de peçites.,À Capo , même côte, éloigné de vingt-cinq lieues de Saint-
jean-de-Luz , on en prend d'un peu PhiS gredles. j'aurais defiré Lavoir dans
quelle faifon on prend ces fardines de .grofeurs fi différentes.
• 786.. CE même patron a dit à M. .de la Conitediere, que le 4 juillet étant à
une journée du port de Saint-jean-de-Lui ; , il avait vu la mer jonchée de far-
dines dans une étendue de phis de

que	
lieueà , qu'elles pafsaient du nord-

nord-midi au fitdnrud-mieft, & que, depuis nombre d'années .qu'il eft prefque
toujours.à la mer, il n'en avait pas vü un banc aufli Confidérable.

787. ON m'écrit de CadiX, qu'on ne 'fait point de pèche de Cardines ni d'an.;
chois dans la baie; mais qu'on =prend. fur la côte de Pef1, depuis Corail juf-
qu'à Tarifa., & du côté de Poneft, depuis Iota jufqu'au Cap "de - Saint-Mari/.
De plus , que la pêche commence à Idfu ." de feptembre , & finit à la fin de mars
.c'eft dans lés ;mois de déceMbre -& de janvier qu'elles donnent le plus abon-
dammerit , & qu'elles font de meilleure giiatité
. 788..: Nous avons repréfenté . ,/g. ; une barque dont les pêcheurs Efpa
,gnols font ,affez fouvent ufage ; ils fe fervent aufli de deux efpeces de barques
femblable.s à celles de Provence ; leur port eft de huit tonneaux; 'leur équi-
_page eg,quelquefois de vingt hommes, & elles vont prefque toujours à la
•rame On. pêche de jour & de nùii; niais là pêche de nuit eft la phis ava.nta-
_genre : le filet eft afsez femblable aUfardinaye des Provençaux; on le nomme
en efliagnol chia-choures. On ne. pêche point au feu ," & on prend peu d'an-
chois. On met le filet à la mer à une demi. lieuede terre fur huit brafses d'eau:
,on ne boucane point de fardines; mais. on en fait des filaifons Lavoir du
côté de l'oueft, Ayamonté , & Côté dé Peft, à Conil & à Tarife, avec du
fel qui fe trouve à portée. La conftjmniation s'en fait principalement en Cata-
logne & à Valence. 	 ,	 , •

789, ON prend_ beaucoup de fardines depuis - Faro jufqu'aii détroit; mais
_la pêche .la plus confidérable Ife fait aux côtés . de Galice', c'eft po.ùrquoi je
nie propofè d'en parler expreffément. On en fait auffi d'affez abondantes fur
_les côtes d'Anclaloufie , où l'on fale en barres. .

790. QUELQUES Français &ICS Efpagnolà des Canaries, fOnt la pêche fiS
fardims & des, .fardes rouges,. le printems & l'été, au cap Blanc ,..à côte

..d'Afrique:: les MaiireS de cette côte. infultent fouvera lés pêcheurs;. née-,  ..
:11;loin , il: y en :a.4ii.Sop.F. gui.' p, fout cette réale. .Le's Fiançals la font avec
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des tartanes, & les Canariens avec leurs bateaux; les Efpagnols de ces pa-
rages préparent mal leurs poiSons ; ils les vuident, puis les mettent dans le
fel, ou les étendent fur le fable pour les faire fe'cher : ces polirons, peu ef-
timés, fe vendent aux pauvres gens des Canaries; on n'en tranfporte point
en Efpagne : les matelots font à la part.

De kt pécke des fardines fur les cétes de Galice.

791. LA pêche des fardines eOE fort abondante fur cette côte , & le poil
fon y elt d'une belle groireur; on prétend qu'il a moins de goût que celui
qu'on pêche dans la Méditerranée. On commence cette pêche au mois de juin,
& elle dure jufqu'en décembre : le plus fort des falaifons eft dans les mois
de fepternbre & d'oâobre ; la plupart les font avec du fel de Portugal qui
eft âcre & corrofif; & comme ils ne filent leurs poifrons que fuperficielle-
ment, ils ne fe confervent pas long-tems. Leurs bateaux ont ordinairement
trente pieds de long fur feize de large, ils font montés de fix hommes; il y
en a quelques-uns de grands, qui ont cinquante à foixante pieds de long, &
qui font montés par dix-huit à vingt hommes.

792. ILS ont un grand filet dont ils fe fervent, fe réuniffint trois ba-
teaux montés de vingt hommes chacun; ce filet, du genre des ganguis, a un
grand fie de cent cinquante pieds de circonférence, & de neuf à dix braf-
fes de longueur; quand ce filet di à peu près rempli de poifron, ils le con-
duifent:à la remorque, à un' endroit où il n'y ait que cinq à fix brairas d'eau,
à foixante ou foixante-dix toifes du rivage. Il faut ordinairement douze cha-
loupes pour rendre ce poifron à terre, quoique chacune porte cent cin-
quante milliers dg fardines ; ils s'établiirent pour faire cette pêche à des en-
droits Où il y ait dix-huit à dix-neuf brafres d'eau. Leurs filets font tannés;
fouvént ils pèchent la nuit, & ne fe fervent ni de réfure, ni de feu: il fe trouve
des anchois mâles avec les farclines; mais on n'en file point. On file de ces
fardines & on en fume peu; néanmoins celles qu'on fume à Muros , font re-
cherchées à Madrid, où l'on en tranfporte beaucoup.

7%. COMME la côte de Galice, qui s'étend depuis le Portugal jufqu'aux
Anuries, eft très-abondante en fardines, il eft à propos d'infilter plus que
nous n'avons fait fur ce qui regarde cette pèche. On prétend, & M. de la
Courtaudiere n'en pas éloigné de le croire, que les fardines qui, depuis nom-
bre d'années ont prefque abando- rtné Saint-Jean-de-Luz, fa font établies fur
les côtes de Galice.

794. LES pêcheurs Efpagnols difent que vers la mi-janvier, les 'firdines
fa retirent dans les baies & anfes, où il y a une grande profondeur d'eau,
gteelles y relient jufqu'à ce qu'elles veuillent jeter leurs-oeufs; qu'alors elles

fc
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fe .portent jurqu'à trois lieues de la 'côte, dans des-fonds de roche 'couverts
d'herbiers, où elles reltent plus ou moins de toms; mais que dans le mois de
juin, elles entrent dans les baies, lorfque la mer eft belle, & que par les gros
tems elles regagnent les grands fonds. Les baies & mires où l'on en. trouve
le plus , font Redes entre Ferrol & la Corogne , Vigo , Reda:dela, & Ria
dArofil. Sur cette côte, on pratique d'autres pèches que celles que nous ve•
nons de décrire; quelquefois c'eft une nappe ou faine qui a trois cents brades
de longueur, fur trente à trente-cinq pieds de chine; vers le milieu, dans une.
étendue de foixante braifes ou environ, les mailles n'ont guere que fix à
huit lignes d'ouverture en quarré , & elles font de plus en plus larges., .à me-
fine qu'on approche des extrémités qui ne fervent qu'à déterminer le poilott
à fe rendre au milieu du filet. Ordinairement on fe fert de ce filet, ainfi que da
celui que nous avons décrit. plus haut, jufqu'au mois de novembre ; alors,
er, pendant le mois de janvier, on pèche les fardines avec un menet de foi.
tante brafes de longueur, fur trente pieds de chûte, dont les mailles ont
huit à dix lignes d'ouverture.

795.. QUAND on voit que les urges entrent dans l'eau, & que le filet elt
chargé de poilfon , trois hommes le tirent à bord pendant que d'autres en met-
tent un autre à l'eau ; ordinairement cette pêche fe fait à là fin du flot, ou au
commencement du jufan; dans cette radon , les pécheurs obfervent de ne
point fe fervir de la faine, qui, dirent-ils , effarouche le poiffon, & l'écarterait de
leurs parages. _Ordinairement la pèche avec les manets finit en décembre quel-
quefois on. la continue jufqu'en .février, mais cela eft fort rare.

796: LES fardines qu'on prend depuis le mois dé mai jufqu'à la mi. rep-
tembre , font petites & très- déleates ; elles font excellentes fraîches, niais
point. propres à ètre Prelfées; elles font fi communes, que le peuple en: fait fa
principale nourriture; ils en. font une Poupe affaifonnent avec du piment
.•Sz de l'ail iç'eft ce que les Provençaux appellent une. &guide ; il s'en fait une
.énorme confommation à . Ferroll & quand on ne trouve pas à les débiter
fraîches on en met en Emmure dans des barras; voici comme les ErpagnOls.
les préparent. •
- .797. .arrachent la tête, & tirent .les inteflins fans endommager la peau
ni les nageoires , en parant adroitement le doigt dans le corps; cette opéra-
tion étant faite, ils ont de petites . biochertes plates, larges de cinq à fix li-
gnes, & épailles de deux ou trois ; ils les pairent dans les fardines du côté
du ventre fans tœicher à l'arête ;.ils les. préfentent .au feu du côté du dos ,

-fans les griller; on y expofe enfuite le côté du ventre, & quand elles font à
• Iiii-cnites , on les arrange dans un. plat fur des feuilles de vigne ,*& on met
des feuilles fur les fardines ; puis un fecond -lit de fardinès , ce qu'on 'con-
tinne tant :qu'on a des 'fardines, mettant tin peu de poivre de fel entre

Tome '' X/.	 F E
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chaque lit; on prétend qu'elles. re confervent quelque tems: bennes à tnau-
ger étant ainfi préparées..
• 798: Qpiten vers la fin de l'aimée, les fardines font greffes, on en pré-
pure de preiré.es, à peu près comme l'on fait en Bretagne: On &Mie fingn-
liérement en Efagne, les fardiuee qu'on prend dans la baie d'Avez; elles,
fe vendent beaucoup plus cher que les autres : on voit que dans. ces: para-
ges. on ne. fait aucun urage de la réfute.

Pèche- des Jardines furies câtes des Aflurier.
799.. Olt pêche auffi des &Mines fur la côte des Afturiei, maïs en pe--

the quantité; elles fe confornment fraîches:, quoique fouvent il y ait plu-
fiente jours qu'elles l'oient pêchées; mais. lei Efpagnols font accoutumés à-
manger du poiffon mortifié:- les pêcheurs des. Afturies, non plus. que ceux
de Galice, n'emploient point de réfure pour attirer les fardines; ils fourre-
fent tous les ans un ou deux millions de fardines à Saint-Jean-de-Luz, plus
ou moins, fnivant que la pêche'a été abondante, & les fpéeulations. dés pè-
cheurà Efpagrtols ; car certaines années ils y en ont tranfporté rept à huit
millions ; la plupart font entieres avec leur tète & fans être vaidéeS, mais.fait:
poudrées de fel, étant bien arrangées dans dei paniers. d'orier ; des femme.
vont en faire des achats à la côte d''Efpagne, & les apportent à Saint-jeari,de:
'Lui dans des pinaffes , où elles les préparent en fardines -prefrées. & mires en
barrils, pour les diftribuer dans la province, & particulièrement à Bayonne.

800. PENDANt long.tems /es Erpagnois ont fait un grand commercé de.
fardines aime. le Portugal, où ils les échangeaient pour des làurnons;. de forte.
qu'on a vii à- Vigo doute barques de trente ou quarante- tonneaux char-
géès de fardines- pour le Portugal; mais les Erpagnuls ayant mis un impôt fut.
les faufilons qui venaient de Portugal, & par repréfailles les Portugais fut
les rardines. d'Efpagne ce commerce -en a beaucoup fouffert, & les Gali-
ciens ont envoyé leurs fardines , partie dans l'intérieur de PEI-pagne, & partie:

sen-jean-de-Lte; mais comme ils- les. livraient fans tètes & vaides on a
eu peine à ré déterminer à les acheter; cependant ils en ont préparé pour en
et-voyeren eatidtglie ec ailleurs ron en fait une grande confommation.

ÀKTICLE'XITt
De let- pêche eleefarelines en Pieretege

kos. AV. Àler de parler des pêches; qui là fent dans. là Méditerranée,
•ConVient .de dire quelque clore de celles gni re font fur les côtes de Porta,-

qui con.finent à l'Océan ; Ces côtes font fort poiffouneufes, principale-
ment depuis Péniche jirfqu'à S 'étubal; on y pêche non-feulement -ce qui fe con-
rOronic de fardifies dans Ie pays, mais on eh tranfporte au-dehors, & oit
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allume fur-tout celles qu'on pêche clans la baie de Sétubal: je me conten-
terai de détailler les pêches .qui fe font dans ces parages, ce qui fuira pour
donner une idée de ce qui fe pratique dans les autres parties de ce royaume.

802. LES bateaux principalement deffinés pour prendre. les fardines font
montés par cinq ou fix hommes, pi. X, fig. 3 cette pèche fe fait la nuit
avec des filets femblables au bregin & à Paitfaugue ; on ne fe fert point de
récure , & prefque toujours on. hale le filet à terre ; ces bateaux fout fort
gondolés; ils relevent beaucoup de Pavant & de l'arriere , de forte qu'il faut
que les rameurs raient au milieu, où ils ont un mât fort incliné vers l'avant , &
qui porte une grande vergue ou antenne, fur laquelle .eft encapelée une
grande voile latine; il part à l'avant & à l'arriere deux boutes-hors, l'ex,
trèmité defquels on amarre les manoeuvres qui fervent à traîner le filet ; car
ces bateaux pèchent en dérivant côté en travers, comme les tartanes de la
Méditerranée, ordinairement on borde un focq fur le boute-hors de l'avant.

803. QUAND ils relevent leurs filets à la mer , ils filent leur poltron en
grenier, car les chaleurs font G confidéralles qu'il pourrait être gâté avant
d'en avoir fait la livraifon ; mais quand ils tirent leurs filets à terre , les pê-
cheurs ne préparent pas leur poifon; ils vendent en gros à des faleurs, tant
celui qui a été falé à la mer ; que celui qui peut être livré frais. Quoique
les foraines (oient un poltron très-délicat, malgré la chaleur du eliniat les
fileurs parviennent à le conferver, en employant beaucoup de fel qui eft
à bon marché; ils commencent par faire des tas de fardines .avec beaucoup
de fel ;. & quand au bout de quelques jours les poltrons S'.en font chargés ,
ils le verfent dans les bâtimens de tratifPort où ils le raient en grenier ; mais
ce poiffbn furchargé d'un fel qui de fa nature eft âcre & .corrofif., nie
pas , à beaucoup près, auffi eftirné que celui .qui .eft préparé en Bref
gne, en Provence & à Gênes.

804.. LE produit de la pêche eft partagé en fept lots: le .patron en prend.,
un pour le bateau qui ordinairement lui appartient , un .autre 	 4010.6 ji
celui qui fournit les filets, des cinq lots- reliants le patron en. igrand
pour fa peine , & les quatre matelots chacun un: chaque homme fe fournie.
de .pain; mais le vin .& les autres vivres font prélevés fur la yen te avant
de faire les lots. La pèche dont nous venons de parler., ,o[Œ celle qui fe fait
communément; mais an en fait outre cela„ ide.grandes baume allons (donner
une idée.

.8os. Poux ces ,grandes pêches, on emploie ordinairement quatre filets, .
dont un eft d'auffe & les trois autres.de lin; _miles retientavee donze.ancres

feize amarres. -Chaque armement eft de huit 'bateaux , montés chacun par
quarante ou cinquante hommes; on s'établit pour Acre grande pèche, à , .
quatre ou Ilx lieues -de la côte dans un endroit .où il y ait depuis dix jutqu'à

F f ij
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vingt brades d'eau ; la longneur . clu filet qu'on nommé l'intérieur', & qu'on
met au flind de l'enceinte , eft de dix brafres , le fecond de vingt , le troifieme
de cinquante, le quatrieme de foirante ou foficante & dix; on forme avec les
trois premiers filets une enceinte; & quand ils font bien amarrés fur leurs
ancres les pêcheurs fe retirent; il n'en tette qu'uni pour examiner s'il entre
du poiŒon dans les filets ; quand il en apperçoit, il fait Lignai à Lies earriara-
des , la nuit avec un flambeau , le jour avec un pavillon blanc ; les bateanx
étant réunis, ils mettent à l'eau le quatrieme filet pour prendre le poiffort
qui s'eft engagé dans l'enceinte; & quand le poiffon eft pris , ils fe ritirent ,
Mirant en place les trois filets qui font amarrés fur les ancres-, pour atten-

. dre qu'il s'y engage d'autres. bancs de poifrons , & ilS vont vendre celui
qu'ils ont pris à des marchands qui en diftribuént une partie de frais dans.
l'intérieur des terres, & qui Calent l'autre.,

ARTICLE X I V,

De ta pèche. des Jardines à Gibraltar-.

806. APEtS avoir rapporté fônimairement les pèches de la fardine qui
re font lur l'Océan, au. moins dans notre continent, il convient de donner
une idée de celles qui fe font clans la Méditerranée ; & puifilu'on prend beau-
coup de fardines tant dans l'Océan, que dans la Méditerranée, il eft naturel.
de croire qu'on doit en faire une pêche confidérable à Gibraltar , oti eft le fa-.
meux détroit qui fait une communication entre les deux mers. En effet, ou
3;- en prend qiieIques-unes durant toute l'année; mais la EzirOn où elles fe
montrent en plus grand nombre , eft depuis le mois d'août jufqu'en novem-
bre ; on prétend que celles qu'on prend derriere la montagne en feptern-
bre & oétobre , font grecs & très-bonnes pour Lier > mais moins délicates
pour manger fraîches.

807. ON y fait principalement deux efpeces de pèches, l'une qu'on nomme
là petite, & l'autre la grandà : la petite fe Fait avec une grande faine ou plu- .

tôt un houiller , formé par denx bras qui . ont chacun cent bralfes de longueur
fur quatre à cinq de chûte ; au milieu eft une manche ou un fac qui a jufqu'à
dix bluffes de longueur, & dont les- mailles font fort ferrées ; les mailles
des bras font d'autant plus ouvertes qu'elles s'approchent davantage de l'ex-
trémité , fur quoi on peut confulter ce que nous avons dit du boullier de
Provençe premiere partie, feconde fetlion.

8o8. LES bateaux dont on fe fert pour cette pêche, font pontés à Pavant ,

& à Parriere ; on peut y parer dix-huit à vingt avirons ; ils font montés:
far vingt-huit à trente hommes, Une partie de l'équipage refie à terre
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tiene le bout d'une manœuvre fort longue qui eft amarrée à un des bouts
du filet; ceux qui font dans le bateau, fouriiiffent de ce cordage à meure
qu'ils fe portent ,au..iarge; quand ils Te font 'éloignés de la côte de toute .la

.1ôngueur dé ce -cordage, ils mettent le filet à l'eau, •&" amarrent enfuite
un cordage au bout forain de la -tiffure , ce qui les éloigne .qUeiquefois
d'un mille de la côte; mais pour que le halin que confervent cetix. qui font
à. terre, fe tienne fur la furface de Peau; ceux ;qui font • dans: le bateau, y
attachent de diftanee én &fluide, des boutes ou des barri% vuides. ou affez
l'auvent des outres reniplies d'air.- f...orfque le halin de. terre ; le. filet & lé
balla du large font à Peau, le bateau forme une enceinte qu'on diminue. peu
à peu en s'approchant de, la côte & des pêcheurs qui 'Int reftés à terre ;
lerequ'ils ont gagné le rivage, ils fe. débarquent; & tout l'équipage étant
réuni; ils tirent le boullier à terre, ils trouvent dans le fac différentesefpeces
de .poiffons., quelquefois jufqù'à deux • où trois cents quintaux, entre
quels iiil y à. -beaucoup de fardines. -Cette pèche, & Celle dont.nous allons
• parler, fe font la nuit; les plus obfcures font les plus avantageufes airifi
«I ne r fe• fere point de-rérùfe.. 	 •

809. LA grande pèche; fe fait avec des nappes de filet ordinairement au
itombre de cinq, qui Ont chacune cent cinquante à . deux cents braffes de
longueur, & cinq à fix.de chûte ;, la tète eft garnie de flottes ,de liege &.
le pied eŒ ordinairement lefté avec des boules de terre -cuite. Lès bateanx
font pontés à l'avant & • .Tarriere cependant ils font fort légers ; ils fe
raffemblent cinq pour faire cette pèche en commun, chaque bateau monte
de quatre à cinq hommes..; !Trois- de ces .bateaui prennent chacun une
pièce de filet, & un quatrierne en prend deux qui font airemblées bout à
bout, celui-ci•refte- du côté de la terre; les, trois antres tiennent le large,.
& vont à la découverte2

810. -QUAND ils apperçoivent un banc de l'aldines qui forme. un -bouil-
lon. à _la furfice' de Peail; ils font •un ligne à celui gni eft .relté du côté.,
de la terre, gni, amarrant .un bourde fon filet.. au rivage o.ti à une ancre ,.
fait fon, polE.ble en mettait fon-filet 	 polir croifer la marche des,
poiffons ; .pendant cette _ opération, -les antres pèchenrs. battent Peali . avec:
des perches .ou des avirons pour engager Je poiffon à s'approcher de la côte;
quand le premier bateau a mis fon .filet .à Penn, un antre. vient le joindre ;
il attache un bout de fa piece à l'extrèrnité. du filet qui a été tendu en pre-
mier lieu, eu' mettant. fcin - filet à. ...Peau 	 -continue a former l'enceinte
troifieme & le quatrieme bateau font la inéme Mance-livré pour former l'en-
ceinte; :& pendant cette opération, ..le cinquieme bateau qui effile: plus léger-
detouà , batcentiMielfernent Peau POur empêcher que le pOiffou n'etif forte.,

s 9e	 continue ulqu'à ce que -le-,..quatrietne. bateau ait attacjié le bout de
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fon filet à terre, ou qu'au moins il ait fermé l'enceinte dans laquelle le et%
quieme bateau fe trouve renferma avec une piece de filet qui n'a que fept
à huit .braffes de longueur; avec ce filet qu'ils pêchent les polirons reit,
fermés par les autres filets : pendant que le bateau, aidé d'un de ceux qui
ont formé l'enceinte , prend le poltron, les autres diminuent le plus qu'ils
peuvent l'étendue de l'enceinte jufqu'à ce qu'ils aient pris tout le poiffon
qu'ils font parvenus à envelopper.

Sir. ON prend ainfi beaucoup de fardines & d'anchois; mais on fait peu
de cas de ce dernier poltron ; on ne le Pale pas , & on en jette la plus grande
partie à la mer. On voit que cette pèche dere peu de la grande pèche que
font les Portugais à leurs celtes, & que nous avons décrite; mais de quelque
façon que lé poiffon ait été pris , ils vient fur le rivage des marchands qui
l'achetent pour le vendre frais, le faupoudrant de plus ou moins de fel , fuivant
l'éloignement des lieux où ils veulent le tranfporter; ou -bien ils le filent
dans des cabanes où ils ont tous les uftenfiles nécelfaires pour cette ripé,
ration.

812. Nous allons maintenant entrer dans la Méditerranée, & nous corn..
mencerons par rapporter fort en détail, les pêches qui fe font en Provence
& en Languedoc ; je terminerai enfuite ce que j'ai à dire fur la fardine , par
ce qui fe pratique chez plufieurs puiifances étrangeres.

ARTICLE XV.

De la pêche des Jardines en Provence:

8I;. COMME il y a beaucoup de fardines dans la Méditerranée, la pè...
the, ainfi que la préparation de ce poiffon, occupe & fait fubfifter beaucoup
de monde en. Provence, ainfi qu'en Bretagne; néanmoins ce qu'on en prend,
ne fuffit pas toujours à la confommation qui s'en fait, puirqu'on y trouve
fouvent un débit avantageux de celles qu'on y tranfporte de. l'Océau ; on
verra par ce que nous allons dire, que la pèche de la fardine en Provence
reffemble , à plufieurs égards, à celle qu'on pratique en Bretagne; cependant-
comme elle en differe en quelque chofe, je me trouve dans la néceffe de la
décrire avec le plus d'exaelitude qu'il me fera pelle.

Des filets dont on fe fart en Provence pour la pêche des Jardines.

Sv+ Ncras avons dit qu'en Bretagne on trouvait des fardines dans les
parcs , les guideaux, les étentes qu'on fait de mer baffe à la côte, mais que
dans zes eslieries les fardines fi trouvaient epdondus -avecor:Mut= ,erpe.,
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ces de poill'ons; de même en Provence on en prend pêle-mêle avec dantres
poiffon • dans lès filets qu'on nomme bouliers, bregins , &c. mais les Proven-
çaux nomment farelinaux , des filets eigelé ment dell:ide à prendre les far«
Bines; ce font de limplesnappes de filet,. dont l'ouverture dee mailles elt pro-
portionnée à la groffeur des poiffons qu'on fe - propofe de prendre & comme
en en prend de très-petits qu'on uqrtnnefierdinolcs , il y a de ces filets qui
Ont les mailles très-petites, & nnmmentfecletieres, parce qu'ils fervent
à prendre des foclets de petites fardines.. Voyee. premiere partie, feponde
feetion. En un mot, ce font de vrais /muets qui ont leurs mailles, de diffé-
rentes ouvertures comme de quatre, cinq ou fix lignes, pour employer les
uns ou les autres dans les différentes rairons, fuivant que les fardines aug-
mentent de groffeur.

8r r. Ces filets font faits avec de beau fil fin, quoique retors „ pour le-
quel on emploie du premier brin de chanvre ou de- lin. Les pieces ont vingt.
cinq à vingt-fix braffes de longueur; on en joint plufieurs les- unes au bout
des autres, pour former une tiffure, compoe de. deux principales /*ces,
qu'en Provence an nomme jambes; elles ont chacune trente bluffes de -lon-
gueur , & à Antibes quelquefois plus. de cinquante. Ces filets très-déliés., font
bordés par une efpece de lifiere ou petite bande de filet qui eft- faite avec du
fil plus fort, dont les mailles ont jurqu'à deux pouces d'ouverture en quarté;
éette lifiere fe nomme Pardon ; elle fert à fortifier le filet qui, comme nous
gavons dit, cil très-délié & qu'ils nomment le tin, pour le cliflinguer du far-
don; c'eft au Pardon de la tête- du filet qu'on attache la corde qui porte les
lieges , & au Pardon du pied on met de diane* en diftance , comme de braIl
en braffe , des bagues de plomb.

816. LES pêcheurs- éiabliffent ordinairement leurs filets fur la plage, ee-
ii-dire, près de la côte où communément les fardines fe raffecableut : je dis.
communément; car, par certains vents, elles le portent au large où il eut
aller les chercher : alors ,,&& quand elles font fur des fonds où il y a une grande
profondeur d'eau ,fis joignent deux filets l'un au-deffus de l'autre; ou plus
communément pour établir k filet à la profondeur où eft le poiffon ; ils amar-
rent au fardon de' la tête, dee lignes que les pêcheurs de harengs nomment -

bandingztes , & les Provençaux colonnes, au bout defq-uelles ils ajoutent de
greffes flottes de liege, qu'ils appellent Anaux. NO2.1S avons arnprernent
pliqué la difpofition de ce filet,en parlant de la pêche du hareng, avec cette
différence que pour le hareng, on fe fert pour foutenir le filet de barres vui-
dés , au lieu que pour les fardines, ce , font de greffes flottes de liege ; nous
PavonS repréfenté, LU, fig. s, & à la premiere partie, fecuude fenil.,
& nous - indiquerons dans la fuite, un moyen bien: finiple dont fe fervent les
Pêcheurs poux connaître à quelle profondeur le poiffon eft établi dans l'eau.
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Des bateaux dont. fe fervent les pécheurs de la Méditerranée pur te
péclie de la fardine.

817. BEAUCOUP fe fervent pour cette pèche de quelqu'un des' bateaux
ordinaires, mais le 'plus fouvent ils emploient la gondole repréfentée ' pl. X;.
fig. 4, qu'ils nomment ordinairement comme leur filet, fardinaux ou fardi-
myes ; ces batimens font conllruits à peu près comme de petites tartanes,
leur longueur commune di de vingt-cinq pieds, & leur port de fix ton-
neaux : il faut remarquer que la longueur des bateaux en tartanes ,
blit fur celle de la quille, & non pas de tète entête d'une étrave à l'autre; les
fardinayes ont la proue fort aIongée, leur pouppe eit couverte; elles ont qua-
tre, cinq. & fix hommes d'équipage; fouvent en Languedoc les équipagesfont
à la part comme en Ponant; le propriétaire du bateau qui fournit les filets ,
a la moitié du profit ; l'autre moitié fe partage entre le patron & les matelots
s'ils ont un garçon ou un molaire, ils lui donnent une deminpart ou un quart,
à proportion de fa force & du fervice qu'il peut rendre.

Des heures auxquelles on fait' la pêche.

818. ON eft obligé de pêcher le jour dans les ports de l'Océan , oie l'on
attire le poiffon avec de la réfure ; mais dans les ports de la Méditerranée-,
où l'on ne fe fert point d'appâts, on pèche la nuit; les pêcheurs tendent &
relevent deux fois chaque nuit: pour la premiere qu'ils nomment de prime,
ils mettent à l'eau leurs filets à l'entrée de la nuit, & relevent deux ou trois
heures après; pour la feconde qu'ils nomment d'aube , ils mettent leurs filets
à l'eau aifez avant le jour , pour qu'ils puitfent relever au fol eil levant.

819. lis tendent ordinairement près de la côte jufqu'à une lieue au large ;
néanmoins ils s'éloignent davantage de la côte, quand leurs filets font fou-.
tenus par des colonnes qui leur permettent de les enfoncer dans l'eau, ou
de les tenir près de la fuperficie , fuivant que les bancs font plus on moins
avant dans l'eau : comme les filets ont une certaine hauteur, les patrons s'en >

fervent, ainfi que je l'ai dit, pour Comialtre à quelle profondeur il faut caler
le filet; car fi en relevant, les parons font Maillés oti Troqués près le fardon
des lieges , ils jugent qu'ils font près de la furface de l'eau, & le patron fait
racourcir les .colonnes; fi au contraire, il n'y a que le pied du filet qui foit
garni de poilfons , il connaît qu'ils font avant dans l'eau; & pour les tencon.
trer , il fait alonger les bandingues ou colonnes; par cette manoeuvre, & lorf;
que les pécheurs ont été aifez heureux -pour donner tut îin banc, il eft"
rivé que les mailles du filet étaient tellement garnies de 'poiffôn, que les .pè,;

cheurs
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Gheurs pour les relever, étaient obligés de demander du fecours à leurs ca-
marades , & même d'en couper une partie; mais ces cas font rares.

Maniere de s'établir en pêche.

820. QyAND le bateau eŒ rendu au lieu de la pèche, & que le patron
veut mettre fes filets à la ruer, il fait amener les voiles, & ordinairement
quand les filets font à l'eau, il ne fe fert que de fes rames; comme c'eft par
l'arriere qu'on met les filets à l'eau, & auffi qu'on les releve , il ôte le gou-
vernail, de forte que le bateau n'étant foutenu que par les rames, dérive avec
le filet au gré du vent & des courans , le filet étant attaché au bateau par une
manœuvre de cinquante braifes de longueur.

821. LORSQU'IL fait beau clair de lune, & que les pécheurs efperent une
bonne pêche, ils laifent leurs filets une heure de plus à la mer, ce qu'ils
nomment courir de lune; enfuite ils mouillent un petit grappin, ils relevent
leurs filets, démaillent leurs poilons, & fe repofent an attendant que l'heure
('oit venue de faire la pêche d'aube.

822. CETTE pêche aux filets dérivans, reffemble beaucoup à celle qu'ou_
fait fur les côtes de Bretagne, & on peut la regarder comme expreffémee
deffinée à prendre des fardines ; cependant, de même que fur les côtes de
l'Océan, on trouve des fardirtes dans les parcs, les étentes à la baffe eau,
& aie quand on pêche d'autres poilons avec la faine, de même en Provence,
indépendamment d-u manet dérivant dont nous venons de parler, on prend
des fardines pêle-mêle avec d'autres pouffons, au moyen des filets qu'on nomme
azifaugues , bouliers, bregins , &c. Voyez éremiere partie , feconde feEtion,
nous nous fommes affez étendus fur ces fortes de pèches, pour n'y pas re-
venir , d'autant qu'elles ne font pas expreflêment deftinées à prendre les far-
Aine. A l'égard de la pêche à la riffole & au feu, nous remettons à en parler
au chapitre des anchois, quoiqu'on en fat& auE ufage pour les fardines.

823. AUSSI-TÔT que la pêche d'aube eht finie, les pêcheurs reviennent 4
terre, pour faire promptement la livraifon de leur poitrail; ce qui eh ri im-
portant, qu'on eftime plus les fardines d'aube qui font livrées prefque au for-
tir de l'eau, que celles de prime qui ont paie toute la nuit dans le bateau.
Les pêcheurs ayant fait la livraifon de leurs poiffons ,-ils lavent leurs filets,
les étendent pour les Lécher & les raccommoder; ce qu'il faut faire à tous les
démarrages, parce que ces filets très-déliés, font fréquemment endomma-
gés., principalement par de gros parons qui donnent dedans: cet ouvrage
fait,. ils dorment & fe repofent jufqu'à ce qu'il faille partir pouf la pèche (19
prime; quand ils ont dormi trois ou quatre heures „ils vont chercher leurs
filets, ils les rangent dans le bateau, eç fur les cinq heures du foir ils retour-

' Tome XI.	 G g
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tournent à la pêche. Dans les ports oà il fe raffemble beaucoup de pêcheurs,
le départ d'u• nombre de bateaux forme une petite flotte , qui fait un coup-
d'oeil fort agréable.

824.. JE vais ajouter à ce que je viens de dire, ce que M. Poujet ,
lieutenant général de l'amirauté à Cette , m'a écrit fur les pratiques du
Languedoc
Defcription du farclinal ou fardinau du Languedoc , ainji que des filets

dont les Catalans; fe fervent pour y prendre des fardines.

• 824. LE filet qu'on emploie à Cette pour la pêche de la fardine , eŒ
compofé de plufieurs nappes qu'on attache à la fuite l'une de l'autre, chaque
nappe fe nomme une bande • elle eft compofée de deux toiles qu'on attemble
l'une au4leffus de l'autre ; chaque toile a 75 ou 8o bralfes de longueur, &
400 mailles de largeur ; quelquefois on augmente la largeur de quelques
piailles , rarement on la porte à 45-0 ; ce filet qui eft à mailles en lofrage,
a réguliérement 18 oudres au pan, quelquefois i g ; la hauteur ou la chine
de ce filet dépend de la maniere dont il eft monté , parce qu'il n'eft pas à
mailles quarréeS ; les meilleurs qui travaillent ce filet foin des pieees qu'on
nomme en Languedoc /gens ou efpenfe , de 400 mailles de largeur , & de 14.
braffes ou 14 braffes & demie de longueur ; chaque toile ou tiffure doit
être compofée de cinq efpenfes ; mais comme il eft rare que ces pieces de
filet foient précifénient de la même longueur, & qu'alors les deux toiles
qui doivent former une bande , ne fe trouvent pas exalement égales, on
emploie ordinairement onze efpenfes pour faire deux toiles ; on coud ces
efpenfes bout-à-bout , on les partage par le milieu, & on a par ce moyen
deux toiles égales qu'on coud l'une au-deffus de l'autre, & qui forme une
bande d'environ 8o brai -tes de longueur; c'eft ce qu'on nomme le lin : on
enlarme la bande avec une lifiere ou Pardon de grandes mailles de ficelles,
d'environ - 18 lignes ou deux pouces -d'ouverture en quarré; le Pardon a
f ou 6 mailles de largeur ; fur les côtés on coud une feconde enlarmure
qu'on nomme Paul/Are, qui a 3 . à 4 braffes de largeur; on borde enfuite le
filet , & on y met les flottes & les plombs , une bande neuve porte ordi-
nairement 45- ou yo livres de plomb ; on diminue ce left à mefure que le
filet s'affouplit, & devient plus maniable par l'ufitge. Dans cet état, la chiite
du filet tendu par fes plombs eft d'environ Io bluffes ; mais comme il finit
y ajouter la largeur de Penlannure , à laquelle les pêcheurs ajoutent fur le
cordeau ou la ralingue de .1à tête .des lignes ou colonnes qui pOrtent de
petites bouées, il en réfulte que la chiite totale du filet eft toujours e peu
prés de 12 braffes , & on ne les cale qu'entre i2, à i j braffes de fond.
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826. ON a déjà dit qu'on ajoutait plufieurs bandes enfemble ; pour cela
on attache fur les côtés de petites cordes qu'on nomme jonches, & on noue
les jonches d'une bande avec celles d'une autre à_meihre qu'on les jette à
la mer ; à l'extrêmité de la derniere bande eft une groin bouée de liege
qu'on nomme le galet. Les pêcheurs de Pamirauté de Cetten'emploient que
deux bandes, ce qui compare une embarquade de filet.

827. ON pêche des fardines dans l'étang de Tau avec deux bandes ; mais
comme il y a moins de fond qu'à la mer, on ne les compare que d'une
feule toile, on les rétrécit même ordinairement ; pour cela, en ajoutant
Pauffiere fur le fardon des- bouts ; on prend deux mailles du fardon dans
quelques-unes de celles de Pauffiere , & on monte le filet de maniere qu'il
-n'ait tout au plus que ç à 6 braffes de chiite. Les farclinaux de l'étang font
pour la plupart de 20 oudres au pan, quelquefois de 21 & z; mais ceux
-qui font deflinés pour la mer, font toujours réguliérement de 18 à 19 ; on
n'en &brique pas à mairies plus ferrées.

8z8. LE fardinau eft fait d'un fil très-fin; quatre livres & demie ou cinq
livres de fil petit poids de „Languedoc , fuffifent ordinairement pour fabri-
quer une efpenfe de i ou 14 braffes & demie de longueur, & de 400
de largeur, qui fe vendent 18 à zo livres. La manoeuvre qu'on fuit pour
cette pèche aéré décrite; il fuffit d'obferver qu'on ne fe fert fur les côtes de
Languedoc d'aucune forte d'appât pour attirer les fardines.-

8.29. JE compte tien parler dans la fuite, de la pèche. des fardines
Catalogne; niais comme il vient beaucoup de Catalans faire cette pêche à
Cette, je crois ne devoir pas remettre à un autre endroit la cornparaifon
de leurs manieres de pêcher avec celles des Languedociens.

83.0. h vient -à Cette tous les ans eo ou bo bateaux Catalans, du port
de Matarro & de Saint-Felin , qui réuffiffent bien mieux à la pêche des far.
dines que les pêcheurs Languedociens, quoiqu'ils fe fervent de fardinaux
qui reffemblent beaucoup à ceux des pécheurs de Languedoc ; ils font
compore's de même de plufieurs bandes de deux toiles chacune ; la largeur
des toiles eft également de 400 mailles, de 14 au pan Catalan, ou à peu près
18 au pan de Franco, mais la longueur des bandes eft différente ; chaque
toile n'eft comparée que de trois efpenfes, que les Catalans nomment efkians
ou erpions ,& qui ont toujours exaâement zo cannes catalanes, eu environ

braffes de. longueur ; enforte que.leurs bandes n'ont que f 0 011 fi braffes ;
mais auffi leur embarqua& de filet eft compofee au moins de quatre bandes; la
longueur totale de leurs fardinaux eŒ au moins de 200 braffes , tandis que
ceux des pêcheurs Languedociens ne s'étendent qu'à 16 ; mais ce qui donne
le plus d'avantage aux pêcheurs Catalans, c'eft l'extrême .fineffe de leurs
filets ; ils n'emploient ordinairement que quatre livres pefant de fil Four

G g
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faire une efpenfe de 17 braffes; tandis que nos mailleurs n'en confromment
guere moins de cinq livres pour une efpenfe de 14 braffes & demie : .la grof-
feur du fil des filets des Catalans , eft donc à celle des nôtres à peu près
comme trois à quatre; la fardine qui évite ordinairement le filet dès qu'elle
'peut Pappercevoir , y donne d'autant plus volontiers qu'il eft plus fin.

8;1. LES filets catalans font auffi beaucoup plus chers que • les nôtres ;
une efpenfe . de 17 braflès, coûte en Catalogne au moins i y livres catalanes,
.ou 41 livres y fois argent de France ; les Catalans leilent leurs fardinaux
beaucoup plus que ne font nos pécheurs, mettent à leur bande de
fo braffes, à peu près la même quantité de plomb que nos pécheurs mettent
à leurs bandes de 8o , & ils augmentent les flottes à proportion.

8; 2. ON Pèche la fardine à la mer avec un grand bateau , & dans.ré-
tang de Tau avec de petits bateaux plats , nommés belles.

833. LES Catalans emploient auffi à cette pèche leurs palangriers ; &
comme ces bateaux limt très-légers , ils vont bien à la rame & à la voile;
ils ferrent le vent de très-près ; ainfi ils font très-propres pour cette pêche.

834. LES filets qu'on emploie fur les côtes de Catalogne à la pèche des
anchois , font femblables à ceux qu'on deftine à la fardine ; à cela . près: que
les mailles font un peu plus petites. Ils font ordinairement de 22 oudres
au pan Français ; on les monte auffi de maniere qu'ils n'aient que dix braffes
& demie , ou onze brafres de chûte. On porte quelquefois à Cette de ces
filets ' pour l'anchois ; mais ordinairement on prend ceux qui font ufés ,
& hors de fervice pour les fardines. Les pêcheurs Languedociens en achetent
pour les employer à la pèche des fardines dans les étangs. 	 .

83y. LES efpenfes dont les pêcheurs de Cette font leurs fardinaux , font
fabriquées dans les villages de la riviere de Gènes; les efpenfes ou efpions
catalans font maillés en Catalogne, & principalement à Saint-Felin. Comme
on a dit qu'une bande de fardinaux n'a que 800 mailles de largeur , de 18
au pan, on pourrait être furpris que la chûte du lin de ces filets foit de
dix braffes; elle femble ne devoir être que d'environ fix braffes un tiers, à
63' pouces par braire ; mais il faut remarquer que le filet a les mailles en
lofanges & par conféquent on ne doit pas prendre pour fa largeur la
Pomme des côtés des mailles, mais celle de leur diagonale , ce qui donne
environ neuf bluffes.; & comme le poids des plombs tend fortement ce filet,
& que par conféquent la diagonale perpendiculaire des mailles ,eft toujours
un peu plus grande que la diagonale horifetitale, il n'elt pas fitrprenant.que
la hauteur totale ou chûte, foit à peu près de dix &aires,.
Saktifons & préparations des jardines en Provence & en Languedoc.

• 836. D'AMUI il n'y a que les fardines qu'on mi -id. ..avec les fa,ines.,,
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ainfi. qu'avec les manets ou'fardinaux , qui puiffent être filées.; celles qu'On
prend à la tartane ou dans des filets tels que les aiSaugues, les ganguis ,
bouliers, étant fatiguées , molles''&  dépouillées de la plupart de leurs écailles,
ne font point propres à faire de bonnes fardines filées ; on peut en dire
autant - de celles qu'on prend dans les -madragues , lorfqu'on les releve ; il
faut les confommer fraîches & très-promptement ; de plus , toutes étant
petites & très-délicates , elles ne peuvent être preffées , comme nous avons
dit qu'on fait celles de Bretagne 5 leur délicateffe les rend , il eit vrai, agréa-
bles pour manger fraîches; elles font auf3i les meilleures pouf être préparées

•en .faumure , comme nous allons l'expliquer; & pour cette- préparation,
on ne rebute point celles qui font bleffées ; pourvu qu'elles foient très-
fraîches , cela fuffit.

837. POUR Taler ainfi les fardines, on en forme des lits dans de grandes
bailles, ou comme l'on dit, on les alite, répandant du fel entre chaque lit
de poiffon ; & quand la baille eft pleine , on fait une forte faumure ou une
Luce compofée d'un peu de falpêtre avec du bol ou de l'oehre rouge en
poudre fine ; on prétend que cette fubftance terreufe contribue à leur con-
fervation ; mais on l'emploie principalement pour donner aux poiffons & à
la fauce une couleur rouge qu'on exige dans le commerce.

838. Poux .qu'ils fe confifent bien dans cette fauce , on les laiffe repofer
cinq- à fix mois ; enfuite on en emplit de petits pots de terre de différen-
tes grandeurs, larges d'ouverture; on met fur les poilons un rondeau de
terre cuite , qui produit une preffion fuffifante pour que la fauce fumage
les poiffons ; puis on bouche exactement l'ouverture de ces pots avec du
liege , que l'on fcelle encore avec, du plâtre , de crainte que le poiffori &
-fa fauce ne s'éventent ; on en met auffi dans de petits barrils qui pefent
20 à 25' livres , polir les tranfporter par toute l'europe & au Levant.
• 839. ON prépare mil-fi de cette façon des fardines en Languedoc ; & quoi-
qu'il n'y ait point d'amertume dans les fardines, comme dans les anchois, mi
leur retranche la tète, & on les vuide pour les vendre comme anchois. Les
barrils de Languedoc pefent dei 8 à 26 livres; prefque tous fe portent à•la foire
de Beaucaire, d'où ils paffent dans les Ceve.mies., le Vivarais & même en
Provence; de plus,'beaucoup de falines qu'on envoie à Beaucaire, fe diftri-
buent dans tout le royaume par Lyon & Paris; celles qui fe pêchent dans les
mois d'août, feptembre & odobre, font moins délicates que celles qu'on a
pêchées plus tôt; c'eft pourquoi après la foire de Beaucaire, & quand les far-
dines-ont perdu de leur grande délicate& , les marchands en préparent un
peu en Provence & en Languedoc de preffées à la maniere de Belle-isle , c'eft
cè qu'on appelle l'harengade ; quoique lese fardines de Provence & . de Langue:-
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doc paffent pour plus délicates que celles de l'Océan, on ne taire pas que d'y
en apporter beaucoup de Bordeaux. -

840. ArRks avoir parlé d'une façon générale de la pêche des fardines; &
de leur falaifon en Provence & en Languedoc, je vais, pour remplir plus corn-
piétement mon objet, entrer dans des détails fur la pêche qui fe fait à Can-
nes , port de Provence, dans la viguerie de Greffe; enfuite je détaillerai celle
qui fe fait à Cette. en Languedoc ; je me bornerai à ces deux exemples, 'poux
donner une idée de ce qui fe pratique clans les autres parties de ces deux
provinces; niais je parlerai enfaite de la pêche & de la préparation des far-
dines dans plufleurs ports de la Méditerranée, qui appartiennent à des pull:
J'aimes étrangeres.

• De la pécbe des fardines à Cannes.

841. Q_UOIQ_U'ON prenne à Cannes des fardines avec le filet qu'on nomme
ayaugue , comme c'eft en petite quantité , on peut dire que cette pêche Le fait
comme nous allons l'expliquer; elle commence en mars, & finit en août. Il y

_a dans cette faifon , près de cent bateaux occupés à cette pèche, ils font mon-
tés chacun par trois ou quatre hommes ; & chaque bateau embarque trois
filets, de .refpece qu'on nomme fardinaux , qui, comme nous l'avons dit,
font des manets dont les mailles font plus ou moins grandes, pour en faire
ufage , fuivant la groffeur du poiffon que l'on pêche; quelques-uns pêchent
de jour "de nuit; mais la plupart ne pèchent que la nuit, comme nous
l'avons expliqué. Certaines années, on Laie à Can.aes jufqu'à cinquante mille
barrils, tant d'anchois que de làrdines.

842. IL y a dans les départetnens d'Agde, de Marfillan „Boutigue & Cette.,
aux environs de cent bateaux occupés à cette pêche; & de plus, à calife d'un
petit privilege qui eft accordé fur le fel, il s'y en rend du Martigues, de Caf-
fis, de la Ciotat, de Marfeille , de Sanery, , de la Seine, de Toulon, Saint-
Tropes, Antibes, plus de foixante ou quatre-vingtbateaux.

843. PLUSIEURS marchands, qu'on .appelle ;poienniers , y viennent ache.
ter le poiffon fur les bateaux ou fur la .grave„, pour les tranfporter à toutes" les
villes de la province, particuliérement à:Montpellier„ ofi il retrouve des mu-
letiers des Cevennes qui en achetant pour le diftribuer dans.deur province. En
hiver, les chaffes-marée de Touloufe , de Carcaffonne & autres villes , viennent
acheter des fardines à Cette, & cette pêche, avec les falaifons qu'on fait dans
le département de Cette, font fublifter .plus de quinze cents familles du Len;
guecloc &de la Provence.
. 844. A L'ÉGARD de Cette, les tems les plus-favorables pour cette pèche,
font les vents de la partie de Poueft , depuis le nord jufqu'au fud ; les vents de
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la partie du nord -"est ne font pas favorables , parce qu'ils enflent la mer, &
augmentent les courans qui empêchent les pécheurs de fortir. Les mois de
mai & de juin font réputés les meilleurs, tant pour l'abondance du poillbuque
pour fa qualité ; niais cette regle générale fouffre de fréquentes exceptions.
Outre la confommation des fardines fraîches, qui, comme nous l'avons dit,
eft confidérable , on en fait de grandes falaifons : voici la pratique de Cette.

JJ'Taniere de faire les falaifons de fardines à Cette.

84e. LORSQUE le poiffon eft porté au rnagafiri, où on 'doit le Pater, on le
met fur de grandes tables ovales faites exprès, fur lefquelles il y a de petits
canaux qui font en pente , pour que le fang & Peau qui fortent du poiffon,
s'égouttent fur-le-champ.

846. ON a toujours une quantité de petits barrils de bois de Paule, les uns
qu'on nommefinzpies, les autres doubles; en fartant des mains du tonnelier,
on les tient remplis d'eau, pendant dix à -douze heures, pour qu'ils lient
bien étanches; car il efl important qu'ils ne laiffent pas échapper la faumure.
Des femmes occupées à ce travail , commencent par mettre au fond des barrils
deux poignées de fel ; puis elles forment un premier lit de fardines , les pref-
rant avec la main, le plus qu'il e11 poffible ; elles faupoudrent deffus une
poignée de fel; puis elles forment une feconde couche de fardines , puis une
poignée de fel; ce qu'elles continuent jufqu'à ce qu'il y ait une couche de far-
dines & une de fel qui excellent les bords du barrit. On range les barrils
Forés debout , & à un coin du magafin, où ils repent huit à dix jours; le fel
fe fond , le poltron s'en chargé , & le volume diminue; pendant qu'ils font ninfi
en fel , on a foin de teins à autre de fouler le poiffon avec un faux-fond de bois,
au milieu duquel s'éleve un bouton ; & on preffe jufqu'à ce que la faumure
fumage le poiffon.

847. AU bout de huit à dix jours, quand on juge que le poiffon a bien pris
le fel , on met le faux-fond- fur le poltron , &- on renverfe les barrils , de forte
qu'ils appuient fur le faux-fond pour égoutter la faumure dans une baille ;les
fardines étant ainfi bien preffées , les bardis ne font pleins qu'aux deux tiers.
Ceci fe pratique pour les fardines de prime, ou qu'on a pêchées le Loir; mais
pour celles de la pèche de l'aube qu'on 'eflime davantage, il y a des ffileurs qui
suivent une autre méthode, que nous allons détailler.

848. Fout préparer les fardines- qu'on 'daine à remplir les , barrils , on
commence par les laver dans des corbeilles à claire-voie, puis on les laiffe
s'égoutter ; enfuite on les met dans de grandes bailles qui peuvent contenir
jusqu'à huit quintaux de fardin.es-; quand on en a mis dans' cette baille une
certaine quantité, avec du fel à proportion, une femme remue bien les parons
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avec le fel; & elle continue cette manoeuvre à mefure qu'on met dans la baille
des fardines & du fel; c'eft ce que les pécheurs de harengs nomment brailler ;
& les pêcheurs de Languedoc nomment cette grande baille le malefb-an. On
'aile quelque tems les fardines dans cette baille, & il s'y forme une tournure
tant du fel qui fe fond que de l'eau que rendent les poilons; de forte qu'elle
s'éleve au-defrus du poiffon.

849. LORSQU'ON les tire du rnaleftran , on les remue bien dans la tournure ,
& on les met égoutter dans des corbeilles ; ces fardines fervent à remplir les
barrils , que nous avons dit, qui reftaient au tiers vuides ; c'eft ce que les faleurs
appellent houiller. Les femmes qui font cette opération, prelent le plus qu' elles
peuvent les fardines les unes contre les autres ; & entre chaque couche , elles
faupoudrent un peu de fel.

8 p. AUSSI-TÔT que les hardis font remplis, & comme l'on dit houilles,
le tonnelier y met les fonds , au milieu defquels il fait un trou , & il prépare un
tampon de bois qu'on met & qu'on Ôte du trou dans certains tems. Le jable
Fait une erpece de réfervoir, , qu'on remplit de faumure qui recouvre le trou
du fond; d'abord on les remplit de la faumure qu'on a retirée des barrils
ou de la baille, qu'on nomme malefran ; on les met debout, le trou débouclé
expofé au foleil, où elles reftent tout le jour, ayant foin qu'il y ait toujours de
la faumure fur le trou pour que les bards en foient exadernent remplis. C'eft
alors que les fardines fe confirent , & elles rendent de leur huile qui fort par le
trou & nage fur la faumure; le loir on bouche le trou du fond, & on jette
dans une baille le peu de faumure qui rafle fur le fond ; dans le commence-
ment on répete cette manoeuvre tous les trois jours, enfuite tous les huit
jours ; & quand on garde long-tems les fardines en barrils , on la fait feule-
ment deux fois le mois. Quoique fouvent elles ne relent pas encore parfaite-
ment confites lors de la foire de Beaucaire où s'en fait la vente , comme on
fait qu'elles acquierent cette perfeétion en les gardant, tout ce qu'on prépare
depuis le f avril jufqu'au ro juillet, fe porte à cette foire. On continue de fa-
ler des fardines , après la foire jufqu'à la fin de la  ; ce font les marchands
mongoniers de Narbonne, Carcaironne , Beziers , Pézenas, Montpellier, Lu-
nel, &c. qui les enlevent.

8ii. LES doubles barrils doivent peler avec le fût & la faumure 27 à 28
livres ; les petits 13 à 14 livres ; le cent des doubles coûte 2,8 livres , & celui
des petits i4. livres; il faut pour remplir cent barrils doubles 22, à 23 quin-
taux de fardines , & IO quintaux pour les petits. On emploie pour cent bar-
rils doubles fept minots de fel, & trois pour les petits. Quand la pêche n'eft
pas bonne, il y en a qui d'aient de pêcher de jour, & quelquefois cela leur
réufli.t. La riffole , dont nous parlerons à roccalion des anchois, n'eft point
en ufage à Cette.

8i2.
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8 ç. ORDINAIREMENT ce font les propriétaires des bateaux qui font cette.

falaifon avec les patrons; il y a très-peu de particuliers qui foient intéreffée anx,
£9.rdhiaux; on rifquerait d'être mal fervi .par les pêcheurs qui ne livreraient
leur poiffon que quand ils ne trouveraient pas à le vendre plus aval'. tageufe.,
ment; on bien , , il faudrait le leur acheter fi 'cher qu'ils abforberaient tout le
profit. Chaque matelot fe fournit de pain; mais le vin, le fel & les
autres dépenfes font tirées fur le çonunun à la fin de la campagne. La moitié
du profit appartient à celui qui fournit le bateau & les filets. Le patron, que
le bateau lui appartienne ou non, partage avec l'équipage, & a en outre un5
demi-part fur la moitié qui appartient au propriétaire du bateau, qui efl- charge
4e toutes les avaries.

8;3. ON cite une année, où le receveur .du grenier à fel livra aux fa-,
leurs de Cette, 42,75- minots de fel ; or trois minots falent cent barriques
fimples, peffiit chacune treize livres ; d'où Pcin peut conclure que cette
année. on a falé 1.42foo bardis. l'impies de fardines ou anchois.
. 8 e4. IL y. a encore une façon de préparer les fardines , pour les envoyer

dans les provinces trop éloignées de la mer, en leur confervant en partie
le mérite des fraîches; on la nomme efccdecher : pour cela , onmet les fardines
fur le feu, dans une grande pole avec de l'huile, dans laquelle on les fait
cuire ; on les en retire ;. & après .les •avoir mis -refroidir fur des claies de can-
nes, on les paque dans des barrils , les preffant le plus que l'on peut, pour
qu'il ne tette point de vuide enteelles; on verfe deus de bon vinaigre juf-
qu'à ce qu'il fumage le poen; on fonce les barrils , & on les envoie en
Italie, en Suiife & ailleurs. Je vaiS maintenant parler des pèches de fardines
qui fe font clans la Méditerranée, chez les pitiffances étrangeres.

'ARTICLE XVI.

De la pêche des fardines dans le royaurne.de  Grenade.

8f f. LA pèche des fardines, qu'on nomme en efpagnol boqnerons ,
devenue un peu plus confidérable à Malaga & dans les parages circonvoi-«,
fins, depuis que les Efpagnols ont appris des étrangers à en faire de bonnes
falaifons. Quoiqu'on y prenne -quelques fardines dans toutes • les. faifons de",
l'année , .1a vraie faifon de leur, pèche eft depuis le commencement, d'oétobrc.
jurqu'à la fin d'avril ; alors le poilfon cLi plus abondant & de meilleure qualité
on ne pêche point au feu, on n'emploie point de réfure 8t on ne fé fert point
des fardinaux on .manets, .dans lefquelsles poiffons fe maillent : leurs filets
font -,de. la ,'natiire. des. bOuliers.; .ils ,.ont de l'extrémité d'un bras à l'autre
zoo: à .24• braille; .&au leen .une manche de mailles très-ferrées où .fe
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raffemble le :poiffon; comme lé filet eft grand, il faut environ douze hoc.;
mes dans le bateau qu'on nomme xabegos pour - fe -porter au large & mettre
le filet 'à la mer; il celle fur le rivage-cinquante à foixante hommes pour le
tirer à terre. • •

8i6. 'CETTE .pêché fe .fait communément deptiis l'aube du jour jufqu'au
coucher du foleil; quelquefois néanmoins on pèche la nuit, on va:cherCher'
vingt à trente braffes d'eau , à cinquante ou foixante braffes du rivage
on trouve dans la Manche des fardines &des anchois confondus avec d'autres
éfpeccs de poiffons : quelquefois -ils relevent leur filet à lainer ; alors', ils .s'affo-:
oient douze xabegos qui fe raifemblent-pour relever le filet; une .chaloupe fe
charge du p & le débarque à la côte où les habitats viennent s'enfournir ,
& des marchands en achetent pouf le vendre frais, à demi£el ou Talé, ' fui-
vant rPéloignernent des lieux où ils veulent le tratifporter. On fait encore
cette même pèche -à:Alméria , dans le royaume de Grenade , & on y fait
des falaifons. On dit encore que c'eft après les gros rems qifon prend le.
plus d'anchois ; mais les pêcheurs en font peu de cas , & ils les l'adent per-
dre , à moins qu'ils ne trouvent à les vendre à des Catalans qui s'y rendent
semez fouvent, •& qui fayent bien en tirer parti.

réale: des fardines fur les côtes de Valence..

sm. IL y n fur les côtes de Valence une affez grande quantité de 1.ar
tUnes; comme elles font petites & délicates, on n'y fait pas de falaifons
confidérabjes ; la 'pêche y commence en février , & finit en juin & juillet 5;
c'eft vers la-fin d'avril & pendant le mois de mai qu'on en prend le plus ;
& qu'elles font de meilleure qualité : il y a des années où il en paraît en
core dans le mois d'octobre; niais elles n'y séjournent qu'une quinzaine de
jours.

$y 8. ON fe fort pour faire cette pêche, de petits bateaux qui n'ont cl-Lena
muât & une voile latine, dans lefquels if fe met çà hommes ;- ils embarquent.
des filets qu'ils nomment farelinaux ;Ils les mettent à l'eau après .le
couché , les rel event & les remettent à Peau à l'aube du jour , comme on. le
fait en Provence ; ils s'établiffent ordinairement à une lieue de 1.a, côte', dans
un lieu où il y ait 24 braffes d'eau ; c'eft pourquoi leurs filets ont beaucoup ,

de r chûte : on ne fe-fert point de réfure, & on ne pratique point! la pêche
au fui.

8 9. COMME les fardines qu'on prend dans ces parages font très- déli-
cates, les pêcheurs les vendent fraîches à des marchands qui les faupoudrent
de plus ou moins 'de fel, fuivant la diftance des lieux - où ils doivent :lesk
#.1iinfporteri on 'en- fuit feulement quelques pneu latailinis à Dénia..) pet#
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-port qui eft, à treize lieues de Valence ,, avec du fel de Matta; comme elles
font petites, ils préferent d'acheter des fardines preffées qu'on leur apporte-,
&ils font peu. de cas des anchois. Les pêcheurs font à la part; le maitre. à
qui appartient le bateau & les filets, prend la moitié du profit; le raite fe
partage entre les matelots de l'équipage.

Pécha de la fardine en .Catalogne.

86o. Eu parlant de la pêche des fardines à Cette, j'ai dit quelque elle,
des filets dont fe. fervent les Catalans gni viennent pêcher dans ces para-
ges ; mais j'ai prévenu que je parlerais plus amplement dans la fuite' des pèches
qui fe font en Catalogne, je vais remplir mon engagement.

861. ON prend prefque toute l'année en Catalogne quelques fardines ;
mais on en fait fur-tout des pêches abondantes en deux faifons ; la premiers
commence à la fin du mois de mars, & dure julqu'à la 'fin du mois dè juin;
alors les. fardines ne font pas grecs, mais gralfes & délicates ; la feconde
faifon. commence à la fin d'octobre, & dure jufqu'au commencernent.de dé-
cembre; dans cette faifon elles font maigres.

862. LES chaloupes dont les Catalans fe fervent pour cette pêche, ont
vingt-un à vingt-trois pieds de longueur, & cinq à fept pieds de lugeur
on les nomme fardinales ; quand elles font route, elles ont au milieu un
arbre ou mât, & une vergue ou antenne qui porte une voile latine : les Ca-
talans font vigoureux & bons rameurs ; ainfi quand ils ne s'écartent pas
ijeaueonp .de la c4te ils fe rendent à la rame fur le lieu de la pêche ; mais
lorfqu'ils fe font fervi de leur voile,' ils fe démâtent avant que de fe mettre
en pêche; quelquefois on apperçoit Ioo ou I eo de ces bateaux qui pêchent
à. la vue de Barcelone, chacun eft monté de trois hommes , & ils sappro-
vfflonnent de plufieurs picees de filets de différens calibres ; on. les nomme
prdinales. •
f.••86j..1is• pêchent la nuit, & mettent cieux fois leurS filets à l'eau. Pour
la..premiere qu'ils nomment de la nids, Es mouillent leurs filets après le
foie couché;.. ils. le_relovent comme en Provence, _deux heures après, &
'ils- démaillent le poiffon dans la chaloupe ; puis ils remettent leurs filets à
Peau pour faire la pêchu de l'aurore., que les Provençaux appellent dé l'aube ;
ils retirent le. filet dans la chaloupe avant le lever du foleil, & ils regagnent
lepert.i..car.pour cette feconde pêche, ils démaillent le poiffon à terre, & le
nettent =dans. des corbeilles polir le porter en vente. -Les matelots font à la
partl l'ufage &de . former . avec le .produit de la pêche fur parts & demie
Eelui gui fournit :là chaloupe les filets prend trois parts , le patron prend
.une part & demie, & chaque matelot a une part; comme elles font prifes,

H h ij
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fur l profit de la vente, on ne peut: faire' ce partage 'qu'aPrès que Te poit1'on7
éte vendu.. «
8.64. Nous avons dit que les tantines de la pretniere faifbn , qu'On prend

en mars 'ou- au commencement d'avril, ne font pas fort grottes , commet
elles font un poiffon de primeur, on les mange fraîches celles quon p.réact
en avril, mai & juin étant sLaffes, petites &, délicates, oit les apprète ert
petits barrils , & on-les accomMode comme- les anchois; les Catalans les
appellentArdinas cemfitas - on ne les, vide point , & on les arringe les. unes
fur les 'autres dans les ha;rils„ lé ventre en-haut Mettant entre -aulne
chi fel .& quelques. herbes- aromatiques, comme- thym, laurier, origan, ta-)
'jette , &c. 8t des épices-, clous-, canelle-, poivre, rnufeade ; on remplit de'
tems en tems les bands avec de là fiumure, juf-qo'à Ge ceVellee fuient bien,
confites,: ce qui n'arrive :qu'au mois de fepternbre:

865% A l'égard des fardines, qu'on pèche dans- la féconde-Çà-den , én en:
mange une partit fraîches.; Sc comme elles' flint maigres-, on Le contente de
les. préparer dans des barrils avec de la faumure, ce- qu'on pourrait nommer

démi-fit ; une partie te tranfporte en cet état dans- différentes provinces ;-:
ou bien on en fait des fardines preffées-, que les Catalans nomment harenga-)
dos.; pour Cela on prend les fardines- talées en faumure, -cérnme nous Pavons
dit; on les- lave dans de l'eau de mer, On les arrange dans de grands barrils,,'
les, preffant bien les unes contre les 'autres; enfiiite on les charge de- poids'
pour faire' écouler leur cati, & en cet état elles fe cortfervent long-terne
.Au refte les fatdines fraîches-, • Tes' dérni-falees qù'on Laie en faurnure•
les harehgados ou. preffées , celles qu'on accomniode' en- anchois, font.trarif:'
pcirtées :dans les terres en Catalogne, en Arragon & dans -le royaume de:
Valence, di il s'en fait une grande confornmation.

866. QyArn les. pêcheurs ont intention de prendre de petites ftirdines
pour pré'parer en anchois, ils emploient des filets. ou manets qui ont lee

petites, dans- lefquelles les grottes fardines nQpeuvent Le prendre
ri au contraire ils veulent prendre de grottes- fardines- peur les, préparer .en
harengados , ils prennent des filets qui-ont les mailles larges, que les petite.-
traverfént fans Le troquer: ils ont donc :de plùfieurs: efpecès- de filets, tous•
font faits, avec du fil de lin très-délié ; ils les- tannent Ou- les teignent-
comme nous l'avons dit, premiere partie, feconde fecton , excepte qu'au
heu. d'écorce de chêne, ils emploient de- Pécorcé du pin Maritime-, & non'
pas. du pin cultivé; la taure eft formée de trois pieces , qui 'ont chacune 6ci
trafics de longueur, St deux à deux & deniie: de chiite; la ialiriguede là tète cil
garnie de plus de 2cto flottes de liège, 84- en outre de neuf petites bouées qu'ils
tominçi, tarripie ,'le pied eft lefté d'une trentaine de: livres plOinh
eecei	 .



eepe 	 drS pqifiQnswui	 repart.	 e4i

se7„. Air bout. çlp chaque piece ; il y a- comme. une lifiere ou. .un, fanion
fait avec du fil fort , & dont les 'Mailles font larges ; le. faidon.qui .borde. la
tète & .le pied du filet dans toute fa longueur. eff fait' avec. de là ficelle,
ce qui eŒ néceflàire pour protéger le filet qui eff très-délié; & moyennant
le foin que les pêcheurs en prennent, il dure long-teins.

868. POUR la premiere pêche qu'on fait au ,printems , on tend. i6iet .an
large fur des : fonds où il y a 1.4 à 3o . hi-aires. d'eau ;& pour la..TeCende
on s'approche de la côte à des endroits ou il y a.6 à - 8 braire. d'eàu. On
roue les filets a la .poupe , &" pour les mettre '4 Veau „le Maitre les el:, par
les lieges , & un matelot par les plombs, & étant bien étendu ;ils lejettent à la
mer, nageant toujours. contre le courant pour que le filet fe dirige bien droit: on
a eu .foin d'attacher au bout forain une manoeuvre de 25' braire& de longueur,
qu'ils nomment urceros , à l'extrêrnité de laquelle il y a une. bouée ou ligne

Péche des fardines anchois aux côtes de ride Malgrque.

869. 0"N trouve beaucoup de fardines aux côtes de Valence, & d'anchois
à celles de Carthagene ; les habitans ne font point dans Pufàge dé lés faler, ,
il n'y a que quelques Français & Génois qui en. filent pour leur tirage; la
pêche la plus ufitée • fe fait avec Fuira-Ligue. & le .bregin.
, • 870. Vis-À-vis cette côte à 48 lieues de Barcelone., font lés isles Majorque
& Minorque , oi l'on pêche des fardines pêle mêle avec un petit poiffon
qui lui reffemble pour la forme, mais qui eft, moins. ben; on le:non-me al.ache
ou m'ache. Je . me propofe d'en parler dans la fuite_ Cette PêChe CM -mue=
avec le carême , & 6nit à pâque , On . y prend peu dinchoiSaei
cheurs de ces parages - prétendent que leurs fardines ne réuffiffent pas dans
le fel ; ainii- ils ne filent que les. alaches qui font feches & font un manger
très-médiocre ; auffi fe confomment-elles toutes dans l'iSle..Nous avons parlé
fort .en.-:détail de la pêche des fardines, que 'finit les Français dans le golfe
de Lyon, en Languedoc & en Provence; ainfi nous allons iapporter.celles que
pratiquent les Génois.

A R TIbiE

De la pêche des Jardines i la côte de Gênes:.

:871.. LA p-éche des- fardliies & des.anchois eft la plus Confidérablé qui fa
faire le long do çôtes de Gênes ; je ne m'occuperai maintenant que de celle
.des fardines.; elle commence ordinairement dans le moi.s de niai , & dure bie
qu'à la fin de juillet, ou au plus tard en. août; dala reprend 'en novembre pour
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14 Continuer - jecin'à Pàcifie j; elle eft affez bonne quand la mer eft
les Vents -portent terre:-	 •	 :

87g. ELLE fe: fait fa lit& pendant l'été , & dé jour l'hiver ;indépendamment
de ces faifOns .,il y a une infinité - de pauvres gens qui gagnent leur vie à pè-
cher toute Palmée des fardfnes. Ces gens fe réuniffent plufieurs , & font leur.
iliétier'a-Vec' de petits bateaux, Mais pour les pèches réglées-, on en emploie
de MO'Yéntie grandeur ;pi.	 I"; qui. font montéede tix oufept hommes;

voiles', de rames; d'anCres ,.ecirdageS 	 "des 'autres :agrès dont
ils.peuvent -avoir 'befoin ;On prétend qu'il y • d ?lus de800 de ces deux er.
peees de bateaux dans" tonte' l'étendue de cette:otite'.	 • • -

873. LEp R .tiffure	 formée . de 3o • à 40- pieces de filet ;dont chacune a
environ Go  pieds de longueur ; fui; yo . de ldite; ils les tendent le foir à la
bi`iine; -& Le pàifforis-s'y maillent la huit; Te tes -le pins favorable efi lorfe
qu'il ne fait.point de .,clair de lune. Il relie toujours quelqu'un à la garde
des filets: ' mait' 	  MaMete- de -p-èclier ne • fe -1;ratiquegue're que dans .

les mois de mai, juin & juillet; elle fe fait quelquefois près de terre & d'au-
tres fois à' '3 Ou 4 lieties .. en mer, fnivaiit les endreite 'Où reS: iiècheurà 'an-
gurent que les poiffons font en plus grande quantité ; inaielé:fatees de cette
pèche eft toujours très-incertain.

874. LES filets dont on fait • le plus - d'Ufage'anX enirottà dé Gènes
péllent 'en laiigage dû pays feiabied; ils ont enViron-Soo - brâifes- dé longueur,
& 6o pieds' de chute , & ont -comme le bOulier' aU milieu in fae -defileé dorifr
les mat1ls font fort petite; c'eft dan ce fie que -fe ir-ouvc le poiffon, quand
on -tire - leleiabica à terre: On le tend- -eifloeme-' de deini-defed, le fac. vers
la	 & ld deux extrémités dit Côt&''d6 fa terre ,où- an te' té quelques
heures après avec des halins plus ou moins longs qui font attaches aux bouts
du filet, dont' le, hait eft garm dé flottes de hege qui Marquent:fui la fur-
face de l'eau la pondo'n du filet ; il y à- a la ralingue du -pied 'des bagues de
plomb qui le maintiennent dans une &nation' verticale On peut prendre une
idée de -dette' Oolie 	 . petniejeparti*,--feconde- fedioit,'• 	 •

A . 	 TICLE X VIII.

Apprêt des fardines dans les cuifznes.

87r. Nous avons comparé les fardines aux harengs pour leur forme ex.
térieure ; mais la chair de la' fardine eff plus gaffe; plus délieaté-;& a plus
de gotit que celle du. hareng ; 'IeS farclities•fraicheefont e juif 'titre ,

-gardées comme -tin excellent poiffen qui parait fur les meilfefeeetibles.; M.
de la CoUrtaddiere naerit que les laWes font 13'61Zr:ôtés dtee:: abtirssi.
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876. Nous avons dit, que pour çonnaître Pexcellence du hareng, il faut.

le nwnger dans les ports ; de nier an,fortir de Peau; cela eff ,e4Ore pins vrai.
pour lep l'aldines ;..qu:i .perdent très,proinfeteMcnt de leur
comme elles .n'ont rien d'amer, on les apprête fans les yuidet:
. . 877. LA. meilleure marOFFI, dapprecr ce1le qu . tc11,t tre -frakhes ,;ert,
les Faire rôtir fur le gril.; & pour 14.1i donner un coup 'd'ceit-Phis;a:vania:.'
geux , & faire que la peau .fé 'détache .plus aifénient I.OrfclU'on les :Mange,'
avant de les mettre fur le gril, on couche les fardines fur .leut; plat, & Oit
preffe entre le pouce & l'index Pextrêmité du corps jurqu'à l'aileron de la
queue , dans lefen de fa largeur on prétend que cette petite' d.pération'
fait que la fardine gonfle fur le gril au heu de s'applatir., comme (dia 'Cales
qu'on a fauppudrées de fel; outre "ce coup d'oeil avantageux, là '13-61-1.Pfe
tache plus aifément loequson les. Mange , pourvu qu'on les ferveadeortik.
de deilhs le gril & très-chaudes. :

.878. CELLES qu'on vend comme fralches , après avoir été faupondiées dé
fel ,,acquierent par la cuiffon un :piquant délàgréable.; c'eft pourquoi_ quel-,
ques.,mis les rnai,igent çrvqs avec de- ;l'huile & du, Vinaigre; mais :pour Tor,'
dinaire on les :fait cuire fur le ril , alités les -avoir deflalées dan le Peàü
comme l'on fait les harengs blancs ,celles qu'on a 'l'arides & edniéS.:fé
gent auffi comme les harengs faurs: Les fardines anchoifées 9ur qu'on a' çOn-
fites fe mangent comme les anchois, ainfi nous' renvoye'd à Ce -que 4roils
dirons à la fin. du chapitre des anchois.

879. VOILA à:peu près ce que nous avions à dire fur les fardincs fait à.
L'égard de leur pèche foit Par rapport à leur préparatiOn, néanmoins comme
on prend prefque tonieciirs des fardines avec les anchois ,"nous aurons encOre
plus d'une fois occafion de parler des faxdines.

die=

CHAPITRE VI.

Des o'nehois. (,38)
	 e

88.0.. JE .ne finirais Pas, fi j'entreprenais de rapporterles chereninoma
q.e.J.,'on, a' donnés à ce .poiflou On Je nomtieen .Provence anchois : fuivant Ar..
tedi, anchovies ; Belon le nomme en latin Kilecula ; /Man encrafielzoius, .par:ce.
qu'on s'eft .imaginé. qu'il ,avait .le fiel dans la tétel& ce n9in eit encore are
ufage en; Grqnp, .

-
(38)	 .-Ohni,and Megercelel	 atier#,:ve-
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8.81. 4. 01 .imonteft.a.ble que l'anchois doit être compris dans la -famille
des Poifons .4nt nous nous occupons - Préfentement , puirqu'il a comitie lei
alofes", les harengs; les fardines, fin petit aileron - fiir le dos vers le milieu de
fa : longueur.„.un derriere Patins e .Cietix nageoires derriere les Ouïes ; -deue
fans .le 'Ventre, tous foréaéS par de'snervizres foiiPleS l'aileron de la queue eft
khantré eéùuliérernént en - deux -parties': ces poilfons ont des arêtes; quel.:
Bues auteurs , & particuliétement Rondelet , prétendent qu'ils n'ont que celle.
de l'épine du dos; ruais ce fendillent eft fondé fur ce que celles qui font dans
lés chairs _font fi fines &-fi fouples, qu'elles n'incommodent' point quand on:
les m'eue, Cet autenr_ dit encore que leS anchois eont point d'écailles ; ef-)
feetiviineritieur peah argentée 'Parait comme Chagrinée ; on voit .çà & la,
des Magnes très:unies & affez grandes qui Paraifferecônime des écailles ; Yen
ai marqué "cfnelqiiésLiines pl. 7111, fig. - s ; mais avec une aiguille fine, il'
ne m'a pas été poilible de les détacher fans découvrir la chair.

88z. J'AJOUTE à ces caraéleres qui, pour la phipart, conviennent à tous
les poiiforis que. je comprends dans cette famille, que l'anchois cil un paie
ton de pafike , qui va en.troupe, & parait fur lés côtes dans des faifons dé..
terminées : on le trouve, comme les fardines; dans - l'Océan & la Méditerra.J
née.- je ne (ache pas qu'il en remonte dani l'eau douce ; ils fe tiennent comme'
les . harengs & fardines dans l'eau falée. Enfin le fendillent que nous
adoptons , s'accorde avec - celui . de beaucoup d'auteurs : il confine  à regarder
les anchois comme étant de la famille des fardines , des harengs & des alo-
fes. Ce petit potiron eft encore plus délicat que les farçlines; néanmoins , on
ne Peftime pas autant pour le manger frais; mais il ell trés-appédifant, quand
il eft bien confit au fel.

ARTICLE PREMIER.

Defcription de l'anchois.

883. L'ANCHOIS eft un poen communément plus petit que les fardi-
nes : la plupart n'ont que trois pouces ou 'trois -pouces & demi de longueur
A B, pl. VIII , fig. f. .;, les gros n'excedent guere quatre pouces &.demi. Sa
tête proportionnellement à foie .corps eft un peu grec; la niàchilire" fupé-
rieure excede allez Confidirablenient • l'inférieure, ce qui fait paraitre fou mu::
feau pointu.

884. L'OUVERTURE - de fa gueule A C eft -grande; elle- fe .montre fur-tout
confidérable quand il la tient ouverte, ce qui a engagé les pêcheurs de lai
Manche à l'appeller goulu; de forte	 ne le conriaiifent,prefque ,que fous
ce nom. Ses yeux font fort élevéi'fili.-iatêté;12-centideft environ-qiiaire

lignes
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lignes du bout de la "mâchoire rupérieure ; ils font affez grands', vifs &
ris eft argenté; néanmoins ils paraiffent couverts par une membrane tra.nf=
parente qui diminue de leur éclat.

88e. JE crois qu'il n'a point de dents ; quelques.uns dirent que fes mâ-
choires font bordées d'afpérités qui lui en tiennent lieu ; je n'ai pas pu les ap.
percevoir fenfiblenient, les mâchoires m'ont feulement paru tranchantes. Be-
lon dit qu'il n'a point de langue ; je crois cependant en avoir apperçu une
qui eft adhérente dans prefque toute fa longueur à la mâchoire inférieure, & la
partie.mobile fort courte. Son corps eft proportionnellement plus menu ; néan-
moins fon dos eft plus arrondi que celui des fardines, fur - tout vers la queue.
La chair de ce poilfon eft alrez tranfparente pour que quand - on l'expofe au
jour, on apperçoive l'arête qui forme l'épine du dos.

886. Au forcir de l'eau, le deffus du dos cil verdâtre; il devient bleuâtre,
puis noirâtre quand on le garde; les côtés & le deirous du ventre font ar-
gentés; & ces deux couleurs paraiffent réparées par une raie qui relfèmble
comme de l'argent bruni; on voit de grandes plaques brillantes feus les oper-
cules des ouies , & en planteurs endroits fur la peau.

887. • n'a qu'un aileron D fur le dos, qui, à l'égard d'un poiffon de
quatre ou Quatre pouces & demi de longueur totale, eft à environ tin pouce
dix lignes -du mureau, il cil formé à peu près de quinze rayons : je dis à
peu près, car r ils font fi déliés qu'il Weil guere poffible de les comptei exac-
tement, • .

888. L'ANUS F, eft à environ deux pouces fix lignes du mufeau, pref-
que derriere eft l'aileron ventral E, formé par environ dix-fept rayons. L'ai-
leron de la queue. B eft diviré affez également en deux parties ; fa nailfance
eft à peu près à trois pouces fix à fept lignes du mufeau; il a derriere chaq,ne
suie & prefque fous la gorge, une nageoire G formée de quatorze rayons;
fon articulation eft à environ un pouce du mureau. Les nàgeoires ventra-
les H qui ont leurs articulations à environ deux pouces du mufeau, font for-
mées par: fept rayons.

889. Fouit donner une idée de Ia groaur de ce poifron, je me conten-
terai de dire qu'à Pà-plomb de G, elle eft de huit lignes; qu'à la naiffance
de l'aileron D, elle eft de fept lignes; & que vers l'aileron de la queue d,
elle teeR que de quatre lignes: cette partie eft prefque ronde.

890. Lz péritoine eft blanc, les inteflins font bruns, le foie rouge, le coeur
alongé ; il a beaucoup d'appendices vermiculaires au pylore, la véficule du fiel
eft alongée, le fiel fort amer; on retranche la tète à ceux que l'on Pale, parce
que, ils Ont le fiel dans la tète, ce qui eft faux; mais en arrachant la
tête, cri tire en même tems les imans & la véficule du fiel, qui fans cela

TOM4
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'épandrait fon amertume par-tout; car fon enveloppe el t mince, & fe déchirq
fement. ( 39)

AR TICLÉ IL

De la pÉche des anchois.

891. LES anchois fe tiennent plus volontiers au large que les fardinei;
qui ordinairement parailent plus tôt fur nos côtes ; néanmoins on prend
fouvent , tant dans l'Océan que dans la Méditerranée • ces deux efpeces de
poiffons dans les mêmes filets , pourvu que les mailles foient aifez ferrées
pour les arrêter ; car quoiqu'au commencement de la faifon , & dans cer-
tains parages on prenne de très-petites fardines , on peut dire en général
que les anchois font plus petits que les fardines ; & c'eft pour cette raifoit
que les pêcheurs difent que quand on fe fert de manets , on prend plus
d'anchois avec les vieux filets qu'avec les neufs, parce que les mailles di-
minuent d'ouverture par le fervice. Comme les pêches qu'on fait pour les
anchois avec les manets, les faines & les filets à manche, ne diffèrent point
de ce que nous avons dit en parlant des fardines , nous nous contentons
d'y renvoyer ; mais en Languedoc Sc en Provence où ces poiffons font très-.
abondans, on fait ufage pour les prendre , de feu, ou plutôt de la lumiere;
pour les attirer. Nous avons dit, que nous détaillerions cette façoin de
pêcher, lorfque nous traiterions des anchois ; ainfi c'eft ici le lieu de fan
risfaire à ce que nous avons promis. -

De la pêche au feu & à la riffole.

S92. ON peut pour comialtre le filet qu'on appelle reo/e, confulter ce
que nous en avons dit, premiere partie, feconde feetion ; & peur la Pêche
au feu, au farillon ou faffier, , on peut avoir recours â ce que nous avons
dit à la troilieme •feetion de la premiere partie, où nous avons décrit St
repréfenté les bateaux avec leurs faffiers ou réchauds allumés ; ce que
nous avons rapporté à ces endroits cités , aidera à faire comprendre ce que
nous avons à dire fur la pêche des fardines, anchois , indettes , &c. qu'on attire
avec le feu ou la lumiere; mais on les arrête avec des filets, au lieu qu'aux
endroits que nous venons d'indiquer, on les harponne : ainfi il convient

( 39) On trouve me dans ce petit poil: â-caufe de l'amertume de fon fiel, mais de
fon un grand nombre d'oeufs rouges. La rai.- plus, parce que les inteftins étant rrés•f
fan pour laquelle on lui Ôte les inteitins 1#10115, ils Lg corrompent en-peu d; tes.-	 --quand on Yellt Mer, n'e4t pas feulement
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d'entrer dans quelques détails fur les différentes manoeuvres .qui font en
ufage pour prendre avec des filets les poiffons qu'on attire par le feu , ou.
plutôt la lurniere.

893. LES filets que les Provençaux nomme ripes , ont au moins 40
brafl'es de longueur, & 2ç à.3o pieds de chiite; les mailles en font alfez ferrées
pour que les anchois ne puilfent les traverfer. Pour faire cette pêche , les pê-
cheurs raifemblent quatre bateaux, un qui porte le filet eft monté par quatre
ou cinq hommes , & ils ne font fur les autres que deux à trois ; ceux-ci
ont à une de leur extrêrnité un farillon ou un réchaud qu'on. voit repré-
fenté premiere partie , troifieme feétion : on fait clans ce réchaud un feu
clair , de pin gras & fort fer,.

894. ON pratique ordinairement cette pêche depuis le mois d'avril je
qu'à celui de juillet, feulement lorfqu'il n'y a point de lune, & que les nuits
font obfcures. Les bateaux qui portent le feu, Portent au commencement
de la nuit , & vont fe placer fur les fonds où ils croient trouver plus de
.poiffon à une ou deux lieues de la côte , & fe tiennent à deux portées de
fufil les uns des autres.

89i. . LES anchois attirés par la lurniere des falliers, s'approchent des
bateaux qui portent le feu , & quand les pêcheurs s'apperçoivent qu'il s'en.
eft raremblé un nombre, ils en avertiffent par un fignal - le bateau qui porte
le filet , que les Provençaux nomment rigole, qui eft refté à une petite dif-
tance des autres; il s'en approche , & en mettant le filet à l'eau, il entoure
le mieux qu'il lui eft pollible le bateau, qui lui a fait le liignal & qui porte
le feu, afin d'envelopper les poilons qui font affemblés auprès de lui ;
le bateau qui porte le feu fe trouve entouré par le filet : quand l'enceinte
du filet eft .formée , le bateau qui porte le feu plonge fon allier ou réchaud
dans l'eau pour éteindre le feu; alors les piaffons , fardines ou anchois ,
étant effarouchés , fe jettent dans le filet & fe maillent pour les effaroucher
encore plus, & les engager à donner dans le filet, ceux qui font dans. le
bateau du faftier battent Peau , après un certain tems ceux qui font dans
le bateau de la riffole ou du filet le retirent dans leur bateau. avec le poiSon
qui s'y eft maillé ou broqué ; & auffi-tôt qu'ils ont pris le poiffon , ils fa
rendent à un autre bateau altier pour faire une pareille .manoeuvre qu'ils
continuent:tant .que l'obfcurité de la nuit dure. Mais comme les fardines &
les anchois , ainfi que les harengs fe portent tantôt d'un côté &tantôt d'un
autre , il arrive que certains bateaux font une bonne pêche, pendant que
d'autres ne prennent prefque rien.

896. ON fait encore la pêche des fardines & anchois avec la racle qu'on
tsét lédentairei pour cela les pêcheurs qui portent la rende, ne viennent

I À
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'point chercher le poiffon qui a été raffemblé par le faftier ; mais les bateaux
qui portent les faftiers conduifent le poiffon au filet qu'on a tendu. - 	 •

897. LA riffole dont on fe fert pour cette pêche a z y ou 18 braffes de
longueur D ; , pl. XI , fig.' 2,, & fix -à fept de' largeur ; les mailles ont quatre
'à cinq lignes d'ouverture , & les ralingues D D qui bordent la tête & le
pied du filet, font garnies alternativement d'une flotte de liege & d'une bague
de plomb ; de façon que le poids du plomb excede un peu la légéreté du
liege , mais d'une petite qùantité , afin qu'une force peu confidérable faffe
remonter le bord. du filet à la furface de l'eau.

• 898. DEUX chaloupes A & B, montées chacune de quatre hommes, qui
ont un bout-de-hors K à l'arriere de leurs chaloupes , y amarrent l'angle
d'un des bouts du filet; ils continuent à l'attacher au bord de leur chaloupe
jufqu'à la pointe .L de l'avant, qui aux bateaux Provençaux fe prolonge affez
loin. Quand les deux chaloupes ont fait cette opération , l'une à un bout

. du filet, & l'autre à l'autre , elles s'éloignent un peu l'une de l'autre en fe
halant fur une manoeuvre M qui répond -à un grapin E , que chacun a
mouillé à une certaine difiance qui doit être telle quele milieu du filet entre
dans l'eau de quelques braffes & que leS bouts foient au-deffus de, la fur-

- face de l'eau.
899. QUELQUES autres chat. ' oupes armées chacune de quatre hommes

portent un faflier à Parriere, attaché. à Pextrêmité d'un levier dont le gros
bout qui entre dans: la chaloupe eft retenu au fond par une anfe de corde ;
de forte. que le faftier Toit un peu au-deffus de la furface de l'eau..

900.. LÉ fafti.er .G jetant une belle flamme, les matelots qui. font dans
Les chaloupés rament mollement pour fe porterlentement de côté & d'autre,.
afin de rafl'embler autour d'eux des fardines, des anchois: ou des melettes ,,
.& quand un bateau en apperçoit un nombre il fe rend au milieu du filet
entre les deux bateaux qui font à l'ancre en paffant du côté de la, pouppe,
& lorfqu'il eft au milieu de la nappe ou de la rifible vers N avec les poilons.
qui l'ont,	 il démarre le bout du levier qui porte le. faftier afin- qu'il
plonge .dans Peau & que feu s'éteigne promptement

901.. POUR lors. les deux bateaux qui font à l'ancre halent . chacun très--
fortement fur .leur manoeuvre M , pour s'écarter l'un de l'autre jufqu'à ce
nue le poen vienne à fleur-d'eau , & les pêcheurs de Pue & de. Pauttt
bateau_tirent le filet à bord pour prendre le poltron , dont une partie elt
maillée, & l'autre reste fur le filet dont il ne peut s'échapper, parce que
Tes bords font plus élevés que le milieu. D'abord qu'ils, ont pris leur poirotr,,
les-. deux chaloupes fe halent fur leur grapùi; & celles qui portent des faf-
tiers cherchent à rafferribler d'autres poilons pour les conduire-fur lariffole.
Il ci fenfible que les. nuits les plus obfcures font les plus avantageufes, &
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que la lumiere de la lune eft tout-à-fait contraire.
- 902. A Ii,  les deux bateaux auxquels_ le filet elt amarré. C C, les ralin-
gues du filet garnies de flottes de liege & de bagues de plomb. D D, le
bord du filet qui entre plus dans l'eau au milieu qu'aux deux bouts, & qui
ef prefque à la turface de l'eau, quand les bateaux fe halant fur les grapins,
s'écartent l'un de l'autre. E, grapins fur letquels les bateaux fe halent pour
s'écarter & porter le filet à la furface de l'eau.. F , bateau t'altier qui attire
le poiffon par la lurniere que répand fon réchaud G. H, poiftons qui fuivent
la lumiere du faftier,

903. ON m'a alité qu'on faifoit du _côté de Cannes en Provence,
viguerie de Grafi , une pèche différente, qu'on nomme néanmoins la fiable ;
elle commence ordinairement au mois de mars, & finit en août.

904. C'EST un filet qui a au. milieu une grande bourfe ou manche ; le
bateau qui porte la riffole, la tend près de la côte ; de forte que les filets
au milieu defquels eft la manche & qui en forment les bras, doivent faire
une enceinte ; le bateau qui a tendu le- filet, fe tient fédentaire & à l'ancre ;
niais il eft accompagné de plufieurs bateaux qui portent chacun un faftier
ou réchaud rempli de bois fec qu'ils allument quand la nuit eft obfcure;
& allant de côté & d'autre, ils raffemblent le plus qu'ils peuvent de poil:
fon , qu'ils amenent entre les bras de la riffole qui fait une enceinte, alors
ils éteignent leur feu, & faifànt du bruit, ils effarouchent les parons, dont
une partie Fe maille, & l'autre s'engage dans la manche..

ARTICLE M.

reipprÊts & falaiftn des anchois en général, ainji que des fardines la façon
des anchois.

gosr. déjà prévenu que les anchois ne font pag ordinairement aile
abondans dans l'Océan que dais la Méditerranée; & comme ce poilon n'eft
pas auffi agréable que les fardines à être mangé frais, les pèche urs de l'Océan
qui ont ignoré pendant long-tems la préparation que leur donnent les Pro-
vençaux, les rejetaient à la mer, prétendant même qu'ils- n'étaient pas m'Ili
bons que les harengs pour amorcer les haims. Mais la pèche des fardines &
des anchois ayant été certaines années fi peu abondante en Provence,- qu'on
ne pouvait pas fatisfaire aux demandes qu'on en faifait, des Provençaux fe
Sont avifés d'aller en Bretagne taler des fardines ainfi que des anchois à leur
façon ;. & depuis ce teins,. on prépare en Bretagne des anchois à la façon des
Provençaux, ainfi que des fardines qu'ils nomment anchoifées; de forte que
certaines années, il en eeroXtides amirautés de (»imper- & 4e. Vannes. jul:
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qu'à dix mille petits barrils du poids de .z4. à 2,5. livres , dont une partie ont
été vendus à Beaudaire, comme venant de . Provence & de Languedoc. Main-
tenant on. préfere en Bretagne les anchois aux fardines , puifqu'ils fe vendent
quatre fois plus cher. 	 • -

- - 906: Ccuvinu les petites fardines qui ne font point propres à être preffées ,

font très-bonnes pour être préparées en anchois, ces petits poiifons dont on.
ho falfait meurt cas, fe vendent maintenant le double dés autres; je commen-
cet-ai donc par expliquer comment on prépare les anchois en Bretagne.

Préparation des anchcii:s era Bretagne.

907. ON - commence par leur arracher la tète &les iuteftins , parce •que ces
parties font -atheres. Mais quand on prépare des fardines en anchois , fi l'on fe
propofe de les vendre pour fardines, comme ni la tête ni les - intefiins ne font
point amers . , on ne leur retranche point r la tète, & on rie les vuide point; mais
lérfqu'on. Vent les vendre polir des anchois qui font:plus Chers -que les far-
dines, on'leur arrache la tête. •. .

908.. PÉNDANT que les uniront oeciipés -,à habiller ainfi les -poilrona
tres préparent chiral:rouge, qu'on regarde comme :nécélfairepour:Cette
fon ; polir cela, en met dans unbarril qui - contient; fi -•on veut, ..2.6o livres
de fel, deux livrés d'ochre rouge onde bol, l'un ou l'autre réduits en pondre
fine. On prend les poltrons -à qui on a ôté la tête giron a lavés dans de Peau
douce ou de mer, qu'on ,a mis égoutter dans des corbeilles, &, après leur
avoir donné ces préparations , ôn lés arrange 'dans des bardis de différentes
grandeurs , les r litant, comme l'on dit, en les rangeant le dos en en-haut avec
du fel qu'oniépand entre chaque lit, céniniençan. t & finiffant pat uhe'ebucho
de fel rouge.
• 909. LES grands barrils contiennent environ f à 600 polirons , & les petits

moins à proportion de leur grandeur. A Cette ils font jaugés par la police, &
marqués avec un fer chaud ; les barrilleurs font condamnés 'à une amende on-
tre la confifcation des barrils, lorfque ur prépofé par la police,. ne
leS trouve pas de jauge conformes à l'ordonnance. Les grands :doivent pefer
à peu, près 2• à 2 f. livres:Je dis:à peu près , car tons.' les barrils -qui-ont été
trouvés de même jauge par les infpedeurs de police - ne fe 'convent:pas exac-
tement de même poids - quand ils font remplis; and-tôt qu'ils font -pleins. &
bien alités, on les enfonce; mais on . fait au milieu du fond .qu'on vient de
mettre en place , un trou ; & 'on les expofe ainff . au foleil pendantplufieurs
jours , - Cequ'on répete trois ou quatre fois de. quinze -en '-quinze Jours,. dans
la faifon 'où l'oie fait cette préparation. .- . ,

910. LA chaléut fait fermenter la fathture-quieeit fonde de -rinuneiu-du
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poiffon, dans laquelle eft diens le fel' rouge qu'on a mis entre les lits de
poiifon ; cette fermentation dl néCefraire pour bien en confire la chair : lote
que la faumure fort par le trou qu'on a fait au fond, on n'y en ajoute point
de nouvelle ; mais quand elle diminue , on a foin de houiller les barrils de tems
en tems , c'eft-à-dire , de les remplir avec de la faumure , qu'on verfe fur le fond
&.qui. y eft retenue par la partie des douves qui excede le Plie.

911. IL faut avoir grande attention de boucher avec une cheville le trou
qu'on a fait au fond , quand il y a apparence de pluie. Avec ces précautions ,
les barrils font en état d'être mis dans les magaiins ; Mais. il convient de les
en tirer de tems en tems pour les expofer de nouveau au foleil, & les houiller
s'il en eft befoin. Il eft bon de remarquer que les anchois & les fardines en-
choifées , doivent être, comme l'on dit, confites dans la faumure & en partie
diffoutes ; au lieu que les fardines greffées doivent conferver leur forme & une
partie de leur fermeté. Or cette efpece de faline n'eft bien confite que la fe.
tonde année , les poiffons ont alors acquis toute leur bonne qualité; & quand
ils font bien préparés , ils font encore très-bons au bout de trois & même qua-
tre ans; ilS font même recherchés par les amateurs de fardines. On en vend
néanmoins qui n'ont que fix mois de préparation ;.mais les acquéreurs qui en
font prévenus , l'avent qu'il faut les conferver en magafin pour qu'ils acquie-
rent la bonne qualité qu'on defire. Au refle pour que les anchois foient bons,
ainfi que les fardinés qu'on prépare en anchois, il faut que leurs écailles ou
leur peau foient brillantes, que leur chair Toit rouge; & 	 -rebute celles, qui
tirent fur le brun où le noir.

912. IL y a des acquéreurs peu =rimeurs qui recherchent les plus gros
anchois & les falaiforis nouvelles : ils ont tort; les petites font plus délicates,
& il faut éviter d'acheter pour anchois des fardines , à qui l'on a retranché la
tête; les connaiffeurs n'y font pas trompés , & la feule infpedlion fulfit pour
les faire diftinguer , fans avoir recours au goût qui décele inconteltablement
la fraude. 	 •

913: LES Bretons tranfportent leurs falaifons par mer, à Nantes ou à Bor-
deaux , d'où elles paffent par le canal à Montpellier & jufqu'à Cette; ou bien
on en charge bâtimens qui paffent en droiture par le canal aux côtes du.
Levant : mais la grande vente fe fait à Beaucaire, d'où on les envoie dans les
lieux de leur confonunation.

f4. iL eft bon d'être prévenu qu'en Bretagne les fardines qu'on prépare
en anchois, font affez fouvent mifes dans des futailles à vin., qui viennent de
Bordeaux ou de Nantes ; & quand elles font rendues en Provence , les mar-
chands les paquent en petits barrils' pour les tranfporter à Beaucaire : depuis
qu'On a adOpté en Bretagne cette préparation, tant pour les anchois que pour
lts•rard,ilieS le .prat prefee '&14
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9r 5.. IL y a des particuliers qui .préparent des anchoi% Cal de petites far-

dines de primeur pour leur ufage : ils fuivent la méthode que nous. venons
.d'expoter; mais ils les mettent dans des vafes de terre ou de petits-jurons
qu'ils ont foin de tenir exaaernent bouchés, & de les remplir &tournure à
mefure que le-poiffon s'affaile, pour qu'il ne contraae point de goût d'évent.
Quelques-uns plus recherchés mettent entre lei poiffons des feuilles do 'au,
Tier & différentes épices.

Préparation des Admis en Provence,

• 916. LES meilleures falaifons fe font à Fréjus, à Cannes , à Saint-Tropez ,
.& autres lieux du département d'Antibes : quoique la pêche de ce potiron n'y
•dure que depuis le mois d'avril jutqdà celui de juillet, ii s'y en fait un grand
commerce; prefque tout fe traufPorte à Beaucaire.

917. JE ne dirai rien de leur préparation , parce qu'elle difFere peu de
celle que nous, venons d'expoter fort en détail. Je vois feulement dans un m6-
moire très-peu détaillé ,:qui m'a été envoyé de iVlarfeille , que de tems en tems ,
on urate le poillbn avec une faumure qu'on fait fur le feu, & dans laquelle
on fait fondre avec le fel de petits anchois & un peu de rouge brun, qui ne
fort, dit-on, qu'à leur donner un coup-d'oeil avantageux. Il eit dit de plus que
les falaifons qu'on fait dans les mois d'avril, mai & juin, font bien mates au
bout de fix mois, au lieu que celles qu'on fait dans les autres faifons , le font
à peine au bout d'un an; enfin que les gros anchois qu'on prépare, ont un
demi-pan de longueur ou quatre pouces fept à huit lignes : on appelle .an..
choyons ceux qui n'ont que deux pouces; & on ne tale pas ceux qui font en.
core plus petits.

A tt T I C 14 E

De la péche & préparation des anchois fur les côtes d'Efpagne.

. 918. LA pêche, dedianchois dans ce royaume e11 afez confidérable, pour.

que nous en parlions ici néanmoins comme les méthodes qu'emploient les
pêcheurs Efpagnols , ne clifFerent pas effentiellement de celles dont Le fervent
les pêcheurs Français, nous nous contenterons de les expofer forrunairement;
nous bornant à rapporter ce qui Le pratique dans quelques-uns de leurs pria-.
cipaux parages.

?eget au royaume de 'Grena. de.
I

91199 li. y a ars« d'anchois fur cette côte :la pêche commence les ,pernieM
}011re
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jours de mars, & dure jnfqu'au-mois d'août; pales pèche fouvént .avée des
fardines, fe fervant de petits bateaux avec lefquels on tend un .filet à manche
de 200 bralfes de longueur, une efpece de gangui qu'on tire fur le ri-.
vage pour prendre le poidon; c'eft pourquoi les pêcheurs font obligés de fe
réunir 2 s à 3o ; au relie , ils ne favent-point lés prêparer , ou bien ils les con..
Comment frais en les faupoudrant de plus ou moins de fel:ils en tranfpor-
tent jufqu'à 3o lieues dans les terres , ou bien dans les mois d'oobre, no-.
vembre décembre vendent leur.pniffon, fur-tont:les fardines à des Ca,.
talans , des Valenciens ou des Génois , qui , après leur avoir fait prendre. fel
dans de grandes cuves les •falent.dans leurs bateaux, & lés tranfportent où
ils favent en. trouver le débit -; mais cela regarde plus les fardines que les
anchois.

.Pêche d la côte de Galice.

92o. CETTE pêche commence vers la mi-juin; & finit avec le mois de
juillet , teins où ces poiffons retournent dans la grande eau : peu qu'on eu,
prend fe mange frais, ou on en fait une pâte qui fert d'appât pour, prendre
d'autres .

ne& des anchois en catalogne.

921. DANS les mois de mai & de juin, on pèche des anchois avec les
.Inèrnes filets...que les fardines maisles mailles en font plus petites, à peu
près comme aux filets qu'on emploie poiar les petites fardines qu'on fe pro..
pote de confire. Au-relie , comme la pèche des :anchois eft préciférnent la
.même que celle dès fardines, nous ne répéterons point ce que nous avons
dit dans le chapitre deS farclines: fou-vent même on prend en même tems de
ces deux efpeces de polirons. A quelques endroits dela côte de Catalogue , on
.pèche les anchois & lesfardines en .faifarit un feu de bois clair fur
uii gril qui eft: â la. pouPpe .de la chaloupe les poilions attirés par la. lu.
-migre, la.fuivent & on leeconduit'proche de la .côte où on- les enveloppe
-avec un filet . .
- 92;2." AiretZren tes Provençaux itérlaientà Palamos,- Saint-Salion, Catella „
&c. fur b. tête de :Catalogne, confire en petits barr—ils des anchois qu'ils pot.

.:taient en France:;, mais depuis: cite ces poilons ont douté abondamment fur
les côtes de ROuffillent-4ei ..Pi-overniaux vont depui«s le cap. de Creus jufqu?à
Cadaque, où. ils pr.6paren> les qndwis .,:comme nous avons. dit ,, qu'on fait
les fardinds coizfiiiis; à`l'eXceptiOn qu'on 'Vrai& les - anchois ,.qu'çïn. leur ôte la
tUei & qu'eà'.ks arrange. :due. les , tara le doS;enalant. Les= anchaisfout

Tome XI. 	 K k
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plus long:-terne à fp congre que les fardines.,&nuffi ils fe confervent bene
plufieurs années.

.11:.s.TicLE. V.

De :ta-pe.die- des anchois en Italie.

9.23.. POUR ne point- nous éearter du planque nous avons 	 jidqu'à
préfent „il, convient de parler de la pêche des anchois fur les différentes côtes.

	Pêche dés . 'anchois 	 la côte de Gênes.. .

, 	 .	 .
924. LA pêche des anchois eft beaucoup eus abondante fuir cette côte

que celle des fardines ; il ne s'en fait cependant paso un grand commerce, la
plupart feconfomment dans le pays, & 	 fe rale pour les envoyer à Mi- .

lan,.en Suffi, en.Lombardie, cependant les. Anchois. de Gênes font eftimés ;.
Ce qui fait qu'on . en confort- ne 'beaucoup dans- le pays ; ceux qui s'expé t

dient au-dehors viennent de Calabre, Sicile., Sardaigne• & Code ; on- les
commode 'pour les conferver , comme • nous Pavons expliqué'. Ils préparent
aufli de leurs poiffons qu'ils nomment fcabéchie: après les avoir fait frire - , ils
les mettent dans des. barrils avec. du vinaigre, des épices. & des herbes aroma.--
tiques..	 •	 .	 -

Pécha la Gorgone..
-• 	 :

925. LA Gorgone eft une petite isle à trente milles de Livourne , dans la:
mer de. Tofcane , dans: laquelle il- n'y a point: d'habitans, hors le teins: de la
pèche;, alors il s'y rend foixante à foixante .dix: bateaux., la plupart Génois";
les pêcheurs fe logent dans. de petites cabanes au. bord de la mer ;.ces
vois font de Camorille ou Camoglhvillage de la riviere de Gênes du.cÔté.
de Porto-Fino-; . car les Livournois 	 fe font point adonnés à. cette pêche.

9z6: CES Génois ont des bateaux longe faits exprès.r ils.fe. mettent. cinq
. à fix hommes dans chaque bateau & tous font à.la part; ils ne paient d'au,-
..tres droits. pour faire librement leur. métier ,. qu'un coup defilet qu'ils don-
nent au châtelain du grand-duc qui eft à un château dans cette isle• inha,
bitée , & je" croc que les- 'pêcheurs: s'obligent d'aller vendre leur poiffon
Livourne. Les filets- font faits d'un fil très-délié. & les mailles. font petites.„Il
rd. fait encore à Gillo , petite isle à quarante milles. de- Livourne., proche la.
Tour de. Vade ,. une pêche d'anchois„mais qui elt Peu: confidérable.,

réelle dés audio' is Fg des fardineS dans k royeenne - dé Naples
9,27 , 	fe fait particuliérement:dati  oerpeurre-,,ung pêche:pour pren-
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-tire les anchois, & les fardines ; elle fe pratique dans toute la Calabre & la
côte oppofée , dans la mer Adriatique; le golfe .de Salerne drill que celui
dc Polleaftto , font néanmoins les deux endroits où la pêche de. ces poiliOns
eft la plus abondante & la plus pratiquée; quand les pêcheurs ne trouvent
. pas à les vendre immédiatement après qu'ils ont été pêchés , ce qui arrive
dans les endroits peu peuplés, ils ont coutume de les faler, & ils en font quel-
quefois un commerce affez confidérable ; leur maniere de les accommoder dif-
fere peu de celle de France ; ils leur ôtent la tète, & les arrangent par lits
dans des barrils , en couvrant chaque lit de fel concan qui n'et ni gros
fin ; ils fuivent cet ordre jufqu'à ce que le hardi foit plein ; enfuite ils chargent
leur poiffon d'un poids, qui en le preffant en fait fortir peu à peu la lymphe
qu'on a foin de renverfer de tems en terns , & de remplacer par une nouvelle
fumure qu'on appelle dans le pays falirnora: Il eft à propos d'obferver qu'il
faut que cette faurnure ne foit ni trop ni trop peu chargée de fel , & que pour
connaître le point convenable on met un oeuf frais dans la faumure : fi l'oeuf va
au fond, l'on y-jette du fel jufqu'à ce que l'oeuf fe tienne fur l'eau ; alors elle
elt au point convenable pour remplir les barrils : quand on a l'attention de
les rafraîchir de tems en teins avec cette faumure 8c de les conferver à l'abri
de la chaleur, le poilfon fe conferve très-long4ems , & eft d'un très-bon goût;
il s'en confomme dans le pays même, lorfqu'il n'y a pas abondance de poif:.
fon frais, & l'on en envoie quantité en terre ferme dans les Provinces à quel-
que diffame de la mer, fur-tout lorfqu'il y _en vient peu de Sicile, où cette
forte de falaifon fe fait encore mieux & à meilleur marché, à caufe qu'ils ont
le fel à beaucoup meilleur compte qu'en Calabre, où l'on eft obligé fous des
peines très-rigoureufes , de le prendre dans les magafins publics à fix grains-
le rotolo , ce qui eft à peu près trois fois de France la livre de feize onces :
au relte , cette pêche fe fait comme par-tout ailleurs & fans flifon déterminée ;
les pêcheurs ne la eeffent que quand l'agitation de la nier & le mauvais tenus
ne leur permettent pas de la faire.

:rêche des anchois eg des fardines en Sicile, particuliérern ent:à Mem.

918. A Meffine , dans toute la Sicile, grande isle de la Méditerranée qui
n'eut Téparée de n'aie, que par le Phare. de Meffine, dans la Calabre & dans
le royaume de Naples , on pèche une grande quantité de fardines & d'an-
chois ; cette pèche commence le le mars, & finit au mois de juillet, & re-
commence dans les mois de feptembre & orao-bre.

gzg. LÉS -bateaux 'qui font cette pêche rE font ordinairement équipés de
trois honimes qui font à. la part, c'eft-à-dire -, que le bateau gagne, une part,
les appaiaur deux parts ,& les hommes. ont Oacun une ..part. Les apparaux

K k ij
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'dont ils fe fervent font ordinairenient feize pièces de filet. de la longueur dé
onze braffes , chacune de trois braffes de hauteur , attachées les unes aux an.-
ares, tendent à la mer à deux, trois , quatre , fis , huit , dix , quinze,
'vingt . & trente braffes , fuivant la profondeur où les fardines fe tiennent . ;
il ne fe fervent point de réfure ils prennent ce que le hafard leur offre ; fi à
la premiere tente ils prennent des fardines au bas des filets , ils tendent
leurs filets plus au fond; s'ils les prennent au haut du filet , il tendent plus
près de la furface de l'eau ; & pour le tendre ou plus haut ou plus bas , ils
attachent à la tête du filet des bandinguès qui répondent à une corde d'auffe
foutenue fur Peau -au moyen de .gréffes flottes de liége

930. CETTE pêche fe fait ordinairement la nuit, pendant laquelle ils
calent .denx- fois leurs filets ; ils tendent auffi pendant le jour lorfque le teins
eft couvert; on tend encore pendant la nuit dans le canal de Meffine , lor{^
que les courans ne font pas trop rapides ; & comme ils changent toutes les
fix heures , on eft obligé de relever plufieurs fois. On fait des falaifons con-
fidérables tout autour de la Sicite, aux endroits où les fardines fraîches 'ne
peuvent pas fe confommer ; les grandes falaifons fe font à Xacea , Marfale
Trapani, Ceffaia , Melazzo & Meffine ; le fel dont on fe fert vient dé
Trapani , lequel eft plus-fec & plus folide que celui d'Agofta. Les fardines falées
fe confomment enfuite partie dans l'isle, partie à Malthe , Naples ,
Gènes , & autres endroits. On prend auffi avec les mêmes apparaux, mais
dont les mailles font plus larges, différens polirons qui fe maillent comme les
fardines; ces poiffons fe nomment alacci , bogues, & fuvraux & tous fe
débitent frais dans les villes & villages du royaume.

nô& des anchois & des fardines fur les côtes de l'état Eceléficeique.

9; 1. LA pèche de ces poiffons fur les côtes de l'état Ecéléfiaftique .eft peu
abondante ; elle commence dans le mois de février & finit à la fin de juillet;
elle fe fait avec un manet de fil très-délié que les Italiens appellent imbrocco ;
les mailles -font proportionnées à la gr. °leur . des poiffons; Chaque pièce
fix à fept braffes de longueur , le pied eft garni de quelques bagues de plomb,
& là tète de chique piecé dé trois grOffes flottes de liège; on joint lés unes
au bout des autres fix , huit , dix. de des piedes , qui, au moyen du left &
des flottes, fe tiennent perpendiculairement à la mer. La plus grande partie
fe confomme fraiche ; & quand on en Pale , elles fe vendent dans le
Pys.- 	 •	 , 	 .

.93 2. ON a abandonné cette pêche des 'fardines- à Sinigaglia ,.fur les côtes
dé l'état Eteléfiaftique dans la mer Adriatique , à caufe ;de l'abondance des
marfouins qui lechirent-lés filets mais on continue de pêcher avec: la-tractai
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qui eŒ un filet comme Paiiraugue de Provence , & l'on y prend quelques
fardines 'confondues avec toutes fortes d'autres efpeces .de potirons ; & en
quelques endroits -on'fait la pèche au feu.

Pêche des fardines & des anchois en Corfe.

933. LA pêche des fardines & des anchois eft la plus abondante .de la
Code, Isle très confidérable de l'Italie; on la fait tout autour de Pisle,
particulièrement à la Baffle , au Cap-Corte ,à Saint-Florent , à peu près à
-une demi-lieue de la côte , dans de petits bateaux .qui ont environ vingt
pieds de longueur, & qui font montés par cinq ou fix hommes. La pêche
de ces poilfons fe fait à deux époques , ravoir, au printems & aux mois de
feptembre & odobre , avec des pieces de filet qui ont Ibixante-deux pieds
de hauteur fur foixante & quinze a quatre-vingts de longueur & dont les
mailles ont au plus cinq lignes d'ouverture ; comme ils font leités de

- plomb & flottés , ils s'établiffent verticalement dans Peau , & on les tend
dans une rdiredion à peu près perpendiculaire à la côte ; on tend les filets
plus ou moins profondément dans l'eau , ruivant le lieu , lieu qu'occupe
le poilon. Quand la pèche eft abondante, ce qui arrive affez fouvent, on
Pale les fardines comme elles Portent de l'eau, en les arrangeant lit par lit
dans des tonnes, une couche de fel entre deux, & ils mettent ordinairement
prefque auffi pelant de fel qu'il y a de poilon. On prépare auffi des fardines
& tous les anchois , comme nous avons dit qu'on le fait en Provence , avec
cette différence entre ces deux poilons , qu'on ôte la tête & qu'on vuide
les anchois , ce qui n'eft point néceffaire pour les fardines.

- De la pêche des fardines & des anchois dans l'état de Feue

934 ON prend les fardines dans le pays Vénitien avec le bregin, pêche
qu'on pratique en Provence , & que nous avons décrite premiere partie ,

,reconde & troifietne ferions, depuis le mois de mars jufqu'à la fin de fep-
-ternbre , on en confomme beaucoup de frais, & on en Pale quelques ton-
neaux-; on prend avec ce filet plufieurs fortes de poilfons.

935. . A Rovigno en Iftrie , prerqu'isle dans l'état de Venife , la pèche la
plus confidérable qu'on y faite , eft celle des fardines. Pour prendre ce potiron,
on fait une grande enceinte avec des manets qu'on nomme fardino ; on y
attire les fardines avec des crabes qu'on pile & qu'on jette au milieu de Pen-
'ceinte; elles vont faifir cet appât dont elles, font très -.avides , & elles fa
maillent. On pêche auffi avec la tratta, qui eft le bregin de Provence, & on

'prend . avée les fardines diverfes autres fortes de poilons enteautres celui



262	 TRAITE' DES PECHES. PARTIE IL

appelé garim, qu'on rale avec, les fardines. A Ragure en Dalmatie, prés
du pays Vénitien, on pêche les fardines de deux manieres , ou au feu avec
le filet qu'on nomme tracta, ou fans lumiere avec de petits filets : cette pêche
commence à l'équinoxe de mars, & finit en oétabre.

936. LA tratta dont nous avons parlé plufieurs fois, elt un filet de deux
cents braffes de longueur, qui a au milieu un grand fac où fe rafernble le
poifron ; on le tire à. terre avec des halins ; il faut trois barques pour tendre
le filet; deux autres qui portent le feu, re tiennent dans l'enceinte, & une
fert à gouverner le fac, pour qu'il ne s'embarra& pas dans les rochers ;
faut au moins quatorze ou quinze hommes pour tirer le filet à terre. Les
barques qui portent le feu à la pouppe dans une efpece de réchaud, vont de
côté & d'autre; quand elles s'apperçoivent qu'elles ont raffernlal6 beaucoup
de pouffons, elles font un lignai à celles qui portent le filet; aufri-tôt celles-ci
mettent le filet à l'eau, eflient d'entourer le poilfon, & quand elles y font
parvenues, les barques qui portent le feu le plongent dans l'eau pour rée
teindre, & fortent de l'enceinte; on tire le filet fur le rivage, & que!que-
fois on prend quatre à cinq milliers de fardines : en plufieurs endroits cette
pêche eŒ défendue comme deftruetive.

ARTICLE L

Pêche & falaifon des anchois en Hollande.

937. EN rendant compte de la pêche des anchois en France, je me fuis
déterminé à fuivre l'ordre des côtes, commençant par la Bretagne & finifrant
par les côtes méridionales, ce qui m'a conduit naturellement à dire quel-
que chofe de cette pêche en Efpagne & en Italie ; ainfi je n'ai pas pu alors
parler de celle qui fe fait en Hollande; mais comme cette pèche occafionne
un commerce confidérable dans ces provinces, j'y reviens aétuellement pour
raifernbler tout ce qui peut intéreffer le leaeur fur cette matiere. M. Alla-
mant qui veut bien aider à la perfeétion de mon travail fur les pèches,
lichant qu'on fait un commerce confidérable d'anchois à Berg-op-zoom,
m'a écrit que la pêche de ce poiffon fe fait à l'embouchure de rEfcaut fur
les côtes de Zélande, vers le mois de mai.

938. ON fait avec des rofeaux des efpeces d'entonnoirs, à l'extrémité dee
quels on ajufte un filet à manche qu'on atrujettit fixe au moyen d'une corde
qui part de la pointe de la manche, & qu'on amarre à un pieu qui eŒ
planté à une diftance plus ou moins grande du filet; cette opération fe fait
de mer baffe; Sr quand la marée s'eft retirée, le filet Ce remplit d'anchois ;
on Ce hâte de les en tirer Se de les tranfporter au lieu où on les prépare; pour
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cela on leur ôte la tête & les entrailles, on les- met dans. des mannes, &.
on les lave dans de l'eau douce ou filée ; quand ils ont égoutté. leur eau ,
on les met dans une futaille avec du fél ; lorfqu'il eft fondu & que les an-
chofs en font bien pénétrés, on verre la faumure, & on met les poiffons
en fecond lit 3, on rejette encore la faurnure qui ié forme , & on file les
anchois. pour une troifieme fois ; c'est dans cette faurnure qu'on les con-
ferve une année & plus , en les tenant dans un lieu frais ; il convient même
de n'en faire ufage au plus-tôt, que trois mois après leur préparation.
i., 939. LA pèche des, anchois cil incertaine ; il e a des années où l'on .en
prend beaucoup, & d'autres fort peu.;, en ce cas, on y fubftitue de petites
fardines qui ne font pas aufli entrées , & que les connaiffeurs l'avent bien
difting-uer.. En générai, comme le marque M.. Allamant , l'anchois fait en
Hollande une branche de commerce ailez confidérable„ & on en pèche.
beaucoup fur les côtes de. Zélande. .

940. CE zélé correfpondant s'eft tranfriorté an village de Scheveling ,
qui eft uniquement, habité. par des pêcheurs.; en examinant les poilons.
qu'ils tiraient dans leurs filets deftinés à prendre de petits poilons . , il y
-vit quantité de petites - fardines , avec lefquelles. il crut appercevoir des cé-
lerins de la Méditerranée & des Pilchards d'Angleterre; mais les pêcheurs
nomment tous. ces parons fardines: il trouva dans le même filet. un petit.
poiffon qu'on tire du fable, qu'on appelle en Zélande fine t ,. qui dl l'am,
modyte..

ARTICLE. VIT.

Apprit des anchois dans les cuifines. (40>

941. DE quelque façon qu'on apprête les anchois , il faut leur arracher
la tête & les vuider, parce qu'ils ont beaucoup de fiel & très-amer, qui
fedte toutes les parties où il fe- répand. Ils ne font pas pour cette raifon ,
autant aimés étant frais que les firdines; d'ailleurs ils font très-petits, &
quoiqu'ils aient peu d'arêtes, elles font incommodes ; mais pour les manger
fiais , on les apprête comme les. fardines. Ainfi le-grand ufage qu'on fait
des anchois , eft de ceux qui. font filés &. confits en petits barrils , comme.

(40) Comme il ne fuffie pas de con-
naître les différentes manieres dont on
apprête les anchois dans les cuifines ,
mais qu'il importe de plus que l'on fache
choifir ceux -qui fout de la meilleure qualité,
je dirai ici , que les anchois doivent, pour
mériter la préférence, être petits , note-

veaux, blancs deffus , vermeils en-dedans ,
& avoir le dos rond. Ceux qui font plats ,
ou trop gros, en cornparaifon de la taille-
ordinaire de ces parons, ne font que des
sardines. On obfervera de plus fi- la rance
qui doit fe trouver dans les barrils , eft de'
bon goût, & fi elle ne fent point l'évent.
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nous l'avons -amplement expliqué, & c'eft de ceux qui ont eu cette pré-
paration dont nous allons parler ; on fe rappellera que les fardines pr=é-
parées en anchois fe mangent comme les anchois.

942. EN Provence_& en Languedoc, beaucoup font leur repas avec quel-
ques anchois qu'ils tirent des bardis, & fur lefquels ils verfent de l'huile; puis
ils .appuient leur pain fur ces poiffons , & le mangent avec appétit en guife
du fromage qui eft en ufage dans d'autres provinces ; mais communément
quand on a tiré les anchois des barrils , on les lave dans du vin, on les ou.:
vre en deux pour emporter l'arête, & on les coupe par petites tranches
pour les mettre dans des falades vertes, ou comme affaifonnement, dans dit':
férentes rames grains ou maigres, principalement dans les rémolades.

943. PouR les manger frits, après les avoir mis quelque tems dans l'eau
pour les defaler, , on les trempe dans une pâte faite avec de la farine, une
cuillerée d'huile fine & un peu de vin blanc; il ne faut pas que la pâte fuit
trop liquide, & on les fert avec du pedil frit. Mais pour faire des rôties d'an-
chois, on prend des tranches de pain de la largeur du doigt, & après les
avoir fait frire dans le beurre ou l'huile, on les range dans un plat 8t on étend
deus un filet d'anchois ; on verre deffus une fauce faite avec de très-bonne
huile, du vinaigre, du poivre concaffè , du perfil, de la ciboule, des échu-
lottes, le tout haché bien menu, & on y ajoute -un peu de fel avec, fi
l'on veut, un peu de moutarde.

944- ON prétend que la fauce dont les Romains faifaient beaucoup de
cas, & qu'ils nommaientgarum , était faite avec des anchois fondus dans leur
faumure , à laquelle on ajoutait quelquefois de l'huile & quelques épices (41 ).
Je remarquerai à cette occafion, que quand on prépare,. comme nous l'a-

(41 ) La faumure qui portait ce nota,
était très-précieufe chez les Grecs comme
chez les Romains, & elle entrait effentiel-
lement dans leurs apprêts les plus recher-
chés ; mais les auteurs en ont parlé fi din
vertement , qu'i[ faut que la compofition
n'ait pas toujours été la même. C'était du
tems de Pline la fauce la plus eftin-tée. Quel-
ques modernes difent avec notre auteur, que
ce n'étaient que des anchois liquéfiés dans
leur faun1ure,aprs qu'on en avait ôté la tête,
la queue, les nageoires & les arêtes. Ce-
pendant les anciens auteurs ne parlent point
d'anchois. On peut conjeturer que le ga,
rurn fefaifait avec dei inteltins de différentes
cfpeces de poiffons confits dans le vinaigre

ou l'huile avec du fel, du poivre & des
herbes fines ,& cet affaifounement qui cer-
tainement ferait dételté aujourd'hui ,paffait
jadis pour une très-grande friandife ;on en
mettait dans les fauces , comme nous fai-
fans du jus de citron. Le poltron den les
intéttins étaient le plu {buvent employés à
cet ufage , „1-arttrs., Au refte , il
n'eft pas inutile d'avertir ceux qui aiment
la bonne chere , que fi lia chair des anchois
excite l'appétit, aide à. la digeftion , & for-
tifie même l'eltortlac 	 n'eft pas- moins
vrai que fi. l'on n'en ufe 	 febrement,
elle échauffe & donne cit l'âcreté atix ha.
meurs.
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uns amplement expliqué ,. des anchois très-petits , ils fe fondent dans leur
faurnure, & paraiffent par cette raifon être très-propres à faire la fauce qu'on
nomme garum. Rondelet dit qu'on peut faire promptement une efpece de ga-
non , en fairant fondre des anchois fur le feu avec de l'huile , du vinaigre,
& quelques feuilles de laurier, & que cette fauce fert à manger de toutes for-
tes de poiffons.

CHAPITRE VII.

De la melette de Marfeille ; nadelle en Languedoc ; aphie de Rondelet.

94i. IL ne faut pas confondre ce poltron avec le melet, qui dl un poif-
fon fort différent, & qui a deux ailerons fur le dos. Belon dit que la molette
de Marfeille eft le crados de la Seine & l'arachia de Gênes ; je crois qu'il no
connaiffait pas la raclette, & qu'il eft dirporé à confondre ce poiffon avec
Je 'loufiat.

ARTICLE PREMIiR.

Defcription de la =lette. C 42)

946. LA, melette eft un petit poiffon airez commun dans la Méditerra;
née; il eft plus petit que la fardine à qui il reffernble beaucoup ; cependant
proportionnellement à fa . longueur,. il eft plus large: celui qui eft repréfenté-

, fig. 6 ,* eft d'une groffeur peu commune ; mais celui que je vais dé..
crire , &qu'on peut regarder comme d'une grolfeur ordinaire, avait trois pou..
ces de longueur de A en B; fa gueule oit petite , je n'y ai point apperçu de
dents, j'ai cru feulement fentir des afpérités • aux mâchoires; il .y a du bout
du mufeau A, au centre C de l'oeil, qui eft grand par proportion à la taille
du pciiffon, quatre lignes; on apperçoit l'ouverture des narines entre l'oeil
& le bout du mufeau. Il y a huit lignes & demie de A au derriere de l'o-
percule des ouies D. .

947. SUR le dos en G, à environ dix-rept lignes du mufeau, eft le corn,
mencernent d'un aileron qui a à fon attache au corps G H , environ fins

(42) Ce petit poiffon s'appelle, auffi
; il oit en môme teins plus large & plus

mince que la fardine. Rondelet dit dans fon
Iteioire des paiffons que fi l'on garde quel.,

Tome :KI.

que tems plufieurs de ces polirons erttaas
les uns fur les autres , onvoir alors {Uriner
de la graifre, dont les pécheurs fe fervent
pour leurs lampes.

LI
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lignes.; l'anus I eh à' environ vingt - une lignes - du mufeau, 	 immédiate
nient derriere eft l'aileron ventral f K, qui a fix lignes- de longueur à fon  at-
tache au corps ; les rayons en font fi déliés & il courts, que quand ii
font couchés fur le corps de l'animal, on a peine à. les appercevoir. Pl y a
depuis le nide -au jufqu'à la nailfanee de l'aileron de la queue L, environ
trente - une lignes ; cet aileron qui eft fourchu , a de B en B environ fept li-
gnes. En E eft une petite nageoire dont l'articulation eft très-prés des bords
de- l'Opercule,. des - ouies, & en F fous. le- ventre,- à Pâ-plomb de l'aileron du
dos , eft-une autre nageoire fort petite. _

948. QUAND il y a quelque tems- que ce poiffoli a été tiré de l'eau,. fon dos,
eft brun; cette couleur qui s'étend dé toute la longueur du poiffon , depuis
D jufqu'cn L, tranche net fur le refle du corps, qui a une Céuleur
gent fi vive , qu'on croirait que ce ferait de l'argent- bruni ; la peau eft
argentée, & les écailles qui s'en détachent - aifément font petites ; elles. ont
quelques reflets colorés qu'on peut comparer à la nacre; la mâchoire inférieure-
eft plus longue que la fupérieure.

94v. La. largeur verticale	 poiffon vis- à - vis dés yeux eft de cinq li-
gnes ; vis-à-vis le derriere de l'opercule des ouies , de fix lignes ; à- la naiffancŒ
de l'aileron du dos , . de fept lignes & demie;. & à- la nailfance de l'aileron
de la queue, de trois lignes & demie.: elle a de petites dents fous le ven-
tre comme les fardines : la Chair -de ce- petit poiffon . eft blanche , très-déli-
cate, de bon goût, pas néanmoins auffi relevée que celle des fardines; on le
fert fur les meilleures tables, & -à -Marfeille je k mangeais avec plaifir ; cepen-
dant plufieurs l'eftiment moins. que la fardine; fa chair eh huileufe, & fk.
corrompt aifément; mi m'a affiné qu'il ne pouvait pas fupporter le fel.

9ço. ON dit qu'il jette fes œufs à l'équinoxe d'automne; o'bit donc un
poilfon parvenu à l'état où il peut produire fon efpece; ainfi c'est à tort que..
Belon croit- que ce font dé petites alofes; il :le confond avec de petits poir-
fons qu'on trouve mêlés avec la menu-ire, qui feuillent être depetites fardines,:
m de, petites aides; ils. me paraiffent avoir phis de reffemblance avec la frais:
cite-blanche : de la celte de haute Normandie ,:dorkt je me proPofe de parler..

AR TICLE

De la pêche des . raclettes:.

9 ft: Os pêche ces petits poilons au bord çle la mer. & dans les 60.1%F
dés, dans la même faifon que les fardines, c>eft-à-dire ; principalement Claue,
lés mois d'aeût & de feptembre; quelquefois on-en prend beaucoup à"la_ Saint.

lorfciue les plaies ont tratilylé les eaux s. es cette circongance par414,-
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iteardageufe pour les prendre. Dans des voyages que j'ai faits à Marfeille , on
pêchait abondamment des molettes, iSe j'en ai beaucoup mangé; mais M. Pou.
get m'écrit de. Cette, que ce poiffon y eft devenu fi rare , qu'on ne fait point
de pêche expreffément &flirtée à le prendre, qu'on en. trouve feulement des
mêlées avec les petites fardines mais- qu'autrefois on. en prenait. beaucoup
avec des faines fort épelles.

92.. M. CARNIER de Saint-Maurice, qui m'a en,voy6 quelques melettes
de Toulon, me marque que ce poitron eft auffi devenu fort rare dans ce port ;
& qu'on n'en prend que confondues avec de fort petits poilons, tels que ler
poutines, les anchois, &c. qu'on en prend avec les fardines., mais plus (té.,
quemment avec les filets qu'on nomme bregin

' 
boulier, &. ajaugue , qui dile-

rent peu les uns des autres : il m'a envoyé une defcr-iption très-trade de.
ces filets; mais comme j'en ai parlé fort amplement premiere partie., fedi=
feconde, nous nous contenterons d'y- renvoyer. A l'égard de la façon de pren‘
dre ce poitron avec le feu, nous en avons parlé à la troifierne fedion de cette
feconde partie, à Poccation de l'anchois , chapitre fhieme; il nous paraît qu'on
peut dire en général, que ce font des filets formés d'une manche., aux deux
côtés de laquelle font deux ailes de filet; & qu'après qu'on leur a fait décrire
un grand circuit à.-la nier avec des bateaux, on ramone le bout forain à terre
où font des pêcheurs qui ont .confervé un halin, & tous de concert tirent le
filet fur le rivage, & le potiron fe trouve dans la manche.

95'3. JE rappellerai encore ici que les latins, tant de celui de terre que
confervent les pêcheurs qui y reitent , que celui dn, large an du bout forain
que tiennent les pêcheurs_ qui font :dans le bateau., font formés d'un nombre
plus ou Moins grand de pieces de cordages qui ont chacune .cinquante braffes
de longueur; que lis Provençaux nomment maille ; & - ils fout cette. pêche
tantôt avec. une :feule maille, & d'autres fois ils en ajoutent jufun'à quinze les
unes au bout des autres.

954. Quoique j'aie rapporté aux endroits cités de la prerniere. partie,
façon de mettre ces filets à la nier., comme il dl bon_ d'avoir préfertte Cette
Manoeuvre , je vais la -rapporter telle qu'elle eft détaillée dans le mémoire de
M. de Saint-Idaurice , 'afin. de ne pas copier ce qui ell.d6jà imprimé dans la
premierc partie ( ).' Rien Weit. fi fimple que., la pêche au bregin 8c à Paieu-

•

( ) Cet article étant: une répétitian
manifefte de ce qu'on trouve dans plus d'un
endroit de ce traité Jamais pu me permet-
tre dé le fupprimer , ou tent ail moins de
l'abréger ; mais j'ai cru devoir le conferve
en entier à canfe de deux obfervations
qu'en y lit & que je n'ai point vu ailleuri.

L'une que les plœnbe dont un filet cake.,
Sr qui touchent le fond, el:raient le poilfori
en remuant la vafe ; ez l'autre, qu'il eft
portant Iorfqu'on hale le filet à terre, de
tenir un bateau au large pour fui faire fui.
vre,ine marche réguliere dans toutes L'es
parties.

L I ij
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. gue ; quatorze à feize bateliers partent d'un rivage quelconque dans un bateati
où ils ont . mis leurs filets; ils s'écartent de terre d'une diftance de cinquante
.jufqu'à quatre cents cinquante braffes plus ou moins, & peuvent même, fui-
vant qu'ils le jugent convenable , s'en écarter de fept à huit cents, filant con-
tinuellement des mailles ou du halin, dont d'autres pécheurs retiennent un
bout à terre ; quand le bateau eft rendu à l'endroit où ils veulent tendre leurs
filets, ils commencent en faifant décrire au bateau une route circulaire, par
jeter à l'eau un des bras, qui, à calife des flottes de liege & du left de plomb ,
fe place perpendiculairement; la poche ou manche du filet qu'on jette enfilite
à l'eau tombe au fond; & quand on a mouillé l'autre bras, elle fe trouve au
milieu du filet qui décrit une ligne circulaire ; & comme les nates ou flottes
de liege font fort rapprochées à la partie fupérieure de fon ouverture, elle fe
tient prefqu'ouverte ; car la partie d'en-haut de la manche va en talus depuis
la furface de l'eau jufqu'au fond , tandis que la partie inférieure de cette
manche gliffe fur le fond; c'eft pourquoi on ne peut pas pêcher de cette fa.
çon fur des fonds de roche. Le filet étant mis à l'eau & difpofé comme nous
venons de l'expliquer, , les matelots retournent au rivage â l'endroit d'où ils
font partis, ou plutôt à un endroit de la côte convenable pour amener le filet
à terre; ils tirent les deux liens pour approcher le filet du rivage , laiffent en
viron quarante ou cinquante braies entre les deux halins pour que le filet
conferve une forme circulaire, & on juge de la fituation du filet dans l'eau,
par les flottes qui font à la furface ; tous les pêcheurs font divifés en deux
bandes, dent chacune tire un halin, & ils approchent peu à peu le filet du ri-
vage; les deux bandes A, B, de haleurs fe rapprochent auffi l'une de l'autre
pour diminuer l'amplitude de l'arc; les parons effrayés par les plombs , qui
portant fur le fond, font élever layafe , effaient de fe [fleure-entre deux- eaux
pour fe fauver ; mais étant retenus par les ailes du filet, ils fe fourrent dans.
la manche dont les mailles font fort ferrées, & ils 's'y entaffent ; fouvent des
pêcheurs dans des bateaux C, battent l'eau près de l'enceinte du filet peur
empêcher les pOifforis de fe porter au-dehors.

gf e. LES pêcheurs , après avoir tiré à terre les halins, y tirent le filet &
enfin la manche, dont ils défont une couture pour en prendre les poilons
de toute forte qui y font entrés; ainfi ils y trouvent des fardin es , des anchois,,
des melettes & plufzeurs autres fortes de pouffons. Nous avons déjà dit que
les melettes ne fupportent pas le fel; il faut donc les confommer fraîches
malheureufement elles fe corrompent promptement. Le bateau D eft dein&
à parcourir la circonférence du blet, pour le foulever s'il fe trouvait accrochi£
à quelque Gilde..
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CHAPITRE VIII.

De divers pouffons de mer qui doivent être compris dans la famille
des ales , des harengs, &c.

95. 6. Nous avons prévenu que nous établirons les familles des poiffons
fur leur forme extérieure, ainfi il ne faut pas comprendre avec les alofeS ,
rengs , &c. plufieurs poiffons qui fe prennent dans la même fitifon & avec les
mêmes filets que ceux que nous venons de nommer ; tels font les fieurds ,
( trachurus ) que les pêcheurs Normands & Picards nomment carangues
maquereaux bdtards , non plus que de petits maquereaux qu'on nomnie' fur
quelques côtes r'oblats ,& à Paris fanfonnets ; ainli que plufieurs autres poiffons,
qui louvent fe trouvent confondus avec les harengs, les fardines , &c. & qui
quelquefois forment des lits ou bancs féparés. Nous renvoyons à d'autres
feâions tous les poilons qui n'ont point les caraâeres qui établirent la fa.,
mille de ceux . qui nous Occupent préfentement ; on fe rappellera que ces ca-
raeteres confiftent à avoir un feul aileron mou fur le dos vers le Milieu de la
longueur du poiffon, un fous le ventre derriere l'anus; deux nageoires der-
riere les (mies, & deux fous le ventre, plus ou moins éloignées du mufeau.
Il eft inconteflable que les alofes , les feintes ou pucelles , les harengs , les fax-
aines , les anchois, les melettes dont nous avons parlé, ont tous ces carac-
teres ; mais il y a encore beaucoup d'autres poilions qui doivent être compris'
dans cette famille : nous nous propofons d'en dire quelqiie chofe , & comme
ils ne font pas d'une auffi grande utilité que ceux dont nous venons de par-.
ler, , nous pourrons nous difpenfer d'entrer à leur fujet dans d'aie grands
détails. Je vais commencer ce qui regarde ces petits pouffons par celui qu'on.
nomme fprat fur les côtes d'Angleterre, où il eft très-commun; on en pèche
aie fur celles de Flandres , où accidentellement il en parait des bancs con-
fidérables : ce poiffon, à la grandeur près, refeemble beaucoup au hareng.

ARTICLE PLEDI'IER..

Du fprat fpret ou fparling de Willughby.

9 m. Nous avons dit dans le chapitre du hareng , qu'il y a des pêcheurs
parquiers qui prennent de mer baffe de très petits poiffons qu'ils affluent .

être du frai de hareng; qu'ils en prennent auffi de plus gros qui ont deux,
pouces huit à., dix lignes de longueur, pl. , fig. e , qu'on regarde comme
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de jeiMed 'harengs, pourquoi on les appelle fretin de harerzg ; il s'en
trouve beaucoup de confondus avec ce qu'on appelle nrenuife : ce n'eft pas de
ces poiffons dont nous nous propofons de parler, il s'agit d'un poiffon , qui a
communément quatre pouces & demi ou cinq pouces de longueur, qui dl très-
abondant furies côtes des isles Britanniques, & qu'on prend., à la vérité, moins
communément fur les côtes de Flandres, où on le nomme, comme en Angle-
terre., fprat. Mais n'ayant pas eu occafion de voir beaucoup de ces poiffons,
j'ai effaré de tirer des éclairciffernens de ceux qui font .à portée des côtes
où ils donnent le plus fréquemment: je me propofe donc de rapporter ce
qu'on m'en a écrit, quoique les fentimens de ceux qui ont bien voulu me
répondre, foient très-ditférens ; mais je vais auparavant donner la defcrip-
tion que j'ai filite fur le poiffon mème.

Defeription dr fprat fpret.

911. LE poiffon que je décris, pl. VII , fig. ç, avait quatre pouces quatre
rigneà de longueur totale A, B; les grands n'ont guere que cinq pouces,
au plus fix ; la mâchoire inférieure était plus longue que la - fugrieure .de
plus d'une ligne, ce qui eft confidérable relativement à la petiteife du poif-
fan; quand on écarte les mâchoires, on voit qu'elles font bordées d'une
membrane mince qui forme une bourfe , ainfi qu'à plufieurs autres polirons
de cette famille, & -le bout de la mâchoire inférieure parait former une
courbure qui fe releve un peu en-haut; à l'égard de la'mâchoire fupédetire ,
elle parait comme coupée quarrérnent quand on regarde le poiffon de face";
la langue eft très-petite ; on fent en touchant le bord des mâchoires quel-
que chofe de rude, mais on n'apperçoit point de dents.

95.9. Du centre de E, à l'extrémité de la mâchoire inférieure, il
y a environ cinq lignes ; le diatnetre de l'oeil qui elt rond, eft de deux li-
gnes & demie, l'iris eft argenté, la prunelle bleue tirant au noir. Du bout
du mufeau au derriere de l'opercule des ouies , il y a dix lignes ; cet °per.--
cule eft mince, - formé de plu fleurs feuillets cartilagineux, couverts d'une'
membrane fi brillante, qu'ils paraient de l'argent bruni ; le dos eft de
couleur d'olive, avec néanmoins des reflets bleuâtres marqués irréguliére-
ment de taches ou nuages bruns, plus ou moins approchant d'une forme
zonde ; les côtés (Sc le ventre font d'un blanc. argenté ; aux endroits où il
y a des écailles, il femble des paillettes d'argent bruni; & quand les écailles
font enlevées, la peau paraît une iétoffe &argent. • - •
r 960. Lts raies latérales font très-déliées, à peine fenfibles, &.s'étendelit:

en ligne droite depuis le derriere des ouies l'aileron de la .queue.
L'amis L, et- à deux pouces & demi de l'extrêmité du mufeau ; il n'a qu'un
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aileron D fur le dos , qui commence à deux pouces du bout du rnufeau ;
il a à fon attache au corps fix lignes de largeur , & eft formé de dix à
onze rayons déliés & toupies; la couleur de cet •aileron eft la m'ente que
celle du 'dos.

961. IlY1XiMATEMENT derriere l'anus eft l'aileron ventral H, qui s'étend
vers la nairanee de l'aileron de la queue, (il n'eft pas affez prolongé- dans
la figure, ) il eft formé à peu près de quatorze rayons déliés qui ont peu
de longueur ; cet aileron eft blanc, ainfi que celui de la queue; qui eft
fourchu & formé d'environ vingt-quatre rayons très-déliés les plus longs
ont dix lignes de longueur ; on apperçoit derriere les (mies an-cleffus de F,
deux nageoires dont le plus long rayon a environ. fix lignes; leur largeur à
leur articulation eft à peu près de cinq lignes ; les rayons en font. fi délié&
qu'on a bien de la peine à les compter , je crois en avoir apperçu dix:
y a au milieu du corps vers l'à-plomb de l'aileron du dos, deux nageoires
G; elles fe terminent en pointes , & font repréfentées trop larges dams la
figure ; les rayons en font fort courts; je n'ai pu en compter que fept; ces.
nageoires font blanches , & les rayons font liés par une membrane très-
mince qui fe déchire aifément. La largeur de ce. poiffon en C, F, eft de neuf
lignes; en L, à l'à-plomb de l'anus , de fix lignes & demie 3. auprès de l'aile-
ron de la queue , de quatre lignes & demie.

962. J'As fait cette defcription fur des poidbns que m'a envoyés 111.;
Chanlaire , commiffaire de la marine à Boulogne, qui me marque que , ce
poilfon eft très-bon à manger , qu'il a une odeur agréable , & qu'il va par
bancs qui fe portent le plus ordinairement Ihr les côtes. d'Angleterre, mais
que quelques-uns ont quelquefois été jetés par les gros teins avec les cou-
rans fur les côtes de Boulogne , & qu'alors tous les endroits où il refte de
l'eau de baffe nier en étaient remplis.

963. ON verra par la fuite qu'on perde affez ordinairement que les forats
font de jeunes harengs ; cependant d'autres dirent que ce font de groflès
fardines, d'autres que c'eft un poiffon qui confine aux harengs ou- aux
dises, mais qui eft d'une efpece particuliere; ce font ces différens fentimens
qui m'ont engagé à en faire une defcription très-détaillée. 	 •	 •

964. M. CHANLA1RE, qui m'a envoyé le poilton que je viens de décrire„
penfe 	 eft d'une efpece particuliere ; it dit qu'il y en a...de: laités
d'oeuvés : quelques matelots l'appellentpretre, & quelques-unsprétendent, fans
aucun fondement , que c'eft le même qu'on nomme en Normandie blanche.
ou /laqua , dont. je parlerai dans la fuite.

96r. JE VOIS dans les mémoires que j'ai faits dans nies tournées fur les.
côtes de Flandres , que les Anglais font une pèche très-abondante d'an petit
paillon qu'ils nomment krat , principalement au. nord-de la. Tamife cela
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en fauriffent une grande quantité , précifément comme on fait le hareng ,
qu'ils les mettent enfuite dans des paniers qu'ils envoient en Hollande &
en France , qu'ils en ont auffi l'es en blanc ; mais que comme ces poif-
fons font fort huileux , ceux qu'on prépare de cette façon fe ranciflent en
Peu de tems. Quand je dis qu'il cil incertain fi ces poilfons font de petits
harengs ou de groffes fardines , je me fonde fur ce que , fuivant Willughby,
les fprats font de jeunes harengs qui ne diffèrent des harengs ordinaires que
par la grandeur.

966. ON les pêche vers le fonce d'hiver, & alors ils font fi communs,
que quoiqu'ils (oient très-bons, on les donne à bas prix ; par cette raifon
on ne les vend ni au compte, ni au poids , mais à la mefure. Suivant les
pêcheurs, on en prend en Cornouailles de deux fortes, l'une qui tient du
hareng, l'autre du célerin ou pilchard; ils ajoutent que ceux-ci ne fe trou-
vent qu'en Cornouailles ou à Devon , & peu fur les côtes de la mer Britan-
nique , où l'on ne trouve que le vrai fprat; nous invitons à confulter ce
que Willughby dit de la pêche de ce poidon dans le lac Rofterne; ( Rof
urnenfeni , pages 221 & 222, ) on y trouvera des chofes très-intéreffantes.

967. M. de la Haye d'Anglemont , commilfaire général de la marine à
Dunkerque, m'écrit que M. de Frazer, commilfaire de fa majefté Britannique
à Dunkerque , croit que le fprat eft un jeune hareng , qu'il n'a décidément
ni laite ni oeufs bien formés , mais qu'on y trouve les indices de l'un ou de
l'autre ; M. Chanlaire dit qu'ils ont laite & œufs : cette différence de fen-:
Liment vient peut-être de ce que ces poilfons ont été pêchés en différentes
faifons. M. Frazer dit qu'en Ecolfe où il eft commun , il n'efi connu que
fous le nom de herring fylt ou herring fpawn , qui lignifie frai de hareng. M:
Allarnant dit qu'en Hollande on pèche des fprats fur les côtes de la repu-

, quelquefois affez abondamment pour en fumer; mais que ce poiilbn
eft beaucoup_ plus commun fur les côtes d'Angleterre : de forte que quand
la pêche n'en a pas été abondante en Hollande, on en tire d'Angleterre,
ce qui lui a fait donner le nom de fprat Anglais : plufieurs pêcheurs Hol-
landais le regardent comme un jeune hareng ; niais d'autres penfent que
c'eft un poilfon différent & d'une efpece particuliere. Au relie tout ce que
nous venons de rapporter, ne décide pas abfolument fi le fprat eft un jeune
hareng; à . la..;vérité , ce que M. Frazer a dit à M. d'Anglemont , difpoferait

le penfer je m'abftiendrai de décider cette queftion.

ARTICLE II.

.Du harengé hugué de l'isle d'Oleron.

• 568. M. D'AITBENTON m'écrit que fur les parages de l'isle d'Oleron , oit
pèche
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pêche. quelquefois vers .la fin d'oetobre avec des filets de courtine ,.des
forts., les uns	 les autres œu s, qui rgeernblent beaucouP aux ha-.
rengs ; on les nomme harengs &eu" és. Sur cette -Courte exp-ofitiori , on pôurrait
croire que ,c'eft 'le fprat; •masJ. hareng hugué a la -chair .feche.; -&*ell' rd-
gardé comme un mauvais- poiffon au lieu que le fPrat eft délicat gSt' fort
bon ; de plus le hareng .hugué eft communément plus grand que le fprat;
• 'eft peut-être un célan dont -nous parlerons dans la fuite.

. De Pefprot...oujardim ,du nord.

969. ON m'a envoyé fous ce nom le dei% d'un poiffon qu'on me marque
avoir été fait fur un. qui avait fix pouces de: longueur, qui eft , dit-on, fa
grandeur commune; on m'affure que ce poifton eŒ fiât eftimé , ce qui m'a
déterminé à le faire graver fur la planche rill , fig.4, dans la grandeur du
deffin qu'on m'a envoyé. Eft-ce une fardine ou un fprat , ou un petit ha-

.reng ? C'eft ce que je ne puis 'décider>, n'ayant jamais. vu ce poiffort , ne le
connaiffant que par le dam qu'on m'a envoyé, auquel on n'avait jouit aucune

:defcription.; il me -parait feulement qu'il, à. de la ,reffemblance avec un pôir.
:fon de la Manche .qu'on appefleftanc-blaquet ), dont je -Parlerai dans la fuite.

970.M. Crencw nea envoyé du Havre, un petit poiffcin qu'on nomme
•dans ce port eut :-,on verra par la defcription- qu:e je vais en donner, qu'il
.a beaucoup de Teffemblance avec le fprat anglais .dont j'ai amplement parlé.

971. LA longueur .totale de, celui qu'on M'a envoyé, était de 'cinq pou-
-ces :trois. lignes..; la forme générale de la tête m'a .-paru affez fetnblable à celle
du fprat,.. • quoiqu'unspeu_plus petite; la mâchoire inférieure était Plus -411

Igue que. la ,fitpérieUre , Pœil était az , .élevé fur la tête; la. prunelle
tirant fur le moir.;:dnboutdu.inufeau-au centre de Poen, il y avait fix lignes ;
•dece- même bout du 'ma= au derriere.de l'opercule des ouies , un pouce ;
:les _opercules des .ouies font formées de plufieurs feuillets cartilagineux liés

ame merabrane..quifemble de_Pargentbruni. _ .; .
-pu.,bout ,du..mufgau -an commencement de J'aileron du .dos.,; if y:a

deux pouces trois lignes ; la largeur de, cet aileron4-lhttache au corps. eft,de
Telit lignes4 la- kp ueur4uplus, long rayon, e11 -h ,inême ; du Jiinfeau .à. la
:iffancŒda Paildon -dela. queue, compte trois pouces dix lignes cetaile-
zon eft. fourchu 3, kelus -long eft de onze lignes. •

Du anufeau -il y a !trois , pouces trois lignes, l'aileron .4 der-
!riereUnus ,à fon:attache :au corps a, neuf les -nervures .font:.très-

-:.cciurtes.c&idéliées-s,idni reafeau 4; l'artke_ulation,.. de la rrtageoire de derriere: les
;.ziuies.., ity ia ti.eize, lignes lo»g layon' de cette,nagefoire.eft, 'de_ dix li-
gnes ; du. nuifeati,à'Alattitulatidii.dçs eggçOirçS . T.4entralgs, deux .pouces Lix

Tome Xi. 	 M
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lignes; cette nageoire e très-petite. La largeur verticale de ce poiffon à PL
-plomb des ouies eft de dix lignes, & à l'à-plomb de- l'aileron du.dos, douze
'lignes.	 " 
- 974. LA couleur de ce poiffon -fin, le dOs au fortir de rean., eft verdâè.
tre ; elle devient d'un bleu affez foncé;. les côtés font d'un blanc argentin;
`on apperçbit çà & là des plaques brillantes comme de l'argent; telles qu'on
en voit à l'anchois , pi. VIII ,fig: 5' : on fent -avec le doigt une ,foie- très-
fenfible fous. le ventre. Comme ce poiffon reffemble beaucoup au fprat ou au
harénguet de Caen; on à là ,Menuife-de:-Grandville ., je n'ai pas jugé à pro,
pos de le faire graver,

AR T I C L E IIL

Du célerin ou célan , celerinus

97e. VOILÀ encore un poiffon qui reffemble beaucoup .aux harengs:
M. Pougeroux de Bondaro-y , a vu pêcher fur les côtes de Picardie & de
Normandie, de petite .poifons nommés célans , qui refferriblaient tellement.
aux harengs , que plufieurs- les regardaient comme de jeunes harengs ; lés
pécheurs s'en fervaient pour amorcer les haine, qUoiqu'ils foient affez bons:
à manger quand on les fait frire. Serait-ce le même poifon qu'on prend af-
fez abondamment à 4gde , qu'on 'y nomme callique ou lache, qui refemble
à une petite alofe ? Rondelet foupçonne que la calque eft le célerin..

976. COniell le célerin eft fou-vent moins long que le hareng, plufieurs
Font appelé h-arengus minor ; d'autres le comparant aux fardines, l'ont ap-
pelé fardina. major; Belon, qui eft de ce fentiment, - prétend que le poiffon
qu'on appelle célerin dans l'Océan, eft le même qu'on nomme fardine dans la
Méditerranée ; fuivant lui , la feule différence qu'on peut app:ercevoir entre-
ces deux poiffons, confifte en ce que le célerin eft plus 'gros. que la fardine;
plufieurs ont adopté le .fentiment de Belon; néanmoins j'ai fait remarquer
d'ans r 'article de la fardine, qu'On en prend quelques-unes affez. grofes:dans.
la. Méditerranée-, & de fort petites dans l'Océan.

977.. Oskavp on examine avec attention ces poiffons,„ on trouve effedli-
vemenr beaucoup de. points de reffemblance entre le célerin & une greffe
fardine, telle ,que la forme & la pofition des. ailerons. & des: nageoires: la tête
de l'un & de l'autre poiffon fe refemWe beaucoup, leur gueule eft grande,.
la mâchoire inférieure un peu plus longue que-la fupérieure, on n'apperçoit.
point de dents- à Pune ni à rautre, l'oeil du célerin ne differe point de celui du:
hareng- ni de la fardine, & il eft comme recouvert par une membrane ;. les.

ailles dx célan font grandes &...mineeà, les.afpérités. de del us le ventre,,
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filitt plus fenfibles qu'auk harengs, & peu près comme à la feinte.
978. A l'égard de la couleur , le dos de ces poiffens tire au verd; lés côtés

font blancs .& argentés; les-opercules 'des unies font très .:brillantei voilà
bien des points" de reffemblance. Mais le çélerin a le corps proportionnelle-.
ment plus court & phis groS, fon dos eit phis - charnu que celui du hareng;
le' •eifons du ventre du hareng a plus la . formé d'un coin , & les écailles du
dlerin font plus grandes.

979. Si l'on compare le, célerin -avec ta fardine, on reconnaît que le cé..
eft plus arrondi que la fardine qui ; proportionnellentent à fa grandeur „-

a le corps plus applati, & l'aileron de la queile eft échancré encore phis in&
galeinent qu'au hareng: Enfin les pêcheurs Anglais & les Bretons qui pren-.
lient de groffeS fard'''es & des célerins pêle-mêle:avec les harengs, favent
diftinguer ces polirons; d'où il fuit que les différences font affez confidéra-
bles pour être apperçues par les connaiffeurs : joignons à cela que la délicate&
de 'la chair de la fardine & même du hareng, met erv état de les diltinguer
du Céleris', par Genk qui ne les connaitraient pas à la feule infpeetion.

980. WILI.UGHBY die que le. célérin a des taches aux articulations des
nageoires; j'avoue que cette circonfiance né m'a pas frappé; j'ai bien ap-
perçu , fur-tout vers le dos, quelques nuages plus bruns que le reffe , mais de
forme irrégullere ; lés taches dont parle \Nrillughby, , pourraient faire .foup-
çonner que fon célerin ferait ou la petite feinté qui m'a été envoyée de Mar-
feille , ou Pharache, pl. Fil , ft:7; cependant I'harache n'a point de taches dif
thieteS, comme - celles qu'en apperçOit fur là. feinte ::-MaiS il rate pour confiant
que' les alofes , les feintes, les - harengs, les célerins, les fardines ," les am:.
chois &les "fprats fe reifemblenf à. beaucoup d'égards ; ainfi il 'fie faut pas
être "furpris de trouver lei fentimens' partagés fur la diftindion qu'on eflàie
de faire . de ces différens parons,

981. Voici les principales dimenfions - d'un célan que M. -le 'Teft-u m`a
envoyé deDieppe : longueur totale neuf Pouces; du bout du mufeau _au Gen-
tt;ede l'oeil dix lignes; au derriere des - Ci -des vingt-deux lignes , à la naiffance
.dè` l'aileron -du des Ltreis Pouces huit'lignes ; largeur" de cet aileron à fori atta-
che. au corps un pouce , la longueur du plus long rayon aufil un 'pence; du
niufeati à l'articutation deS nageoirds brandhiales un police onze lignes, lon-
gizeur du Plus long rayon -nn rioueé;'du mufeau à l'articulation dés 1.1ageoi-
rés du- ventre , -un peu n'oins de quatre pouces; au commenceraient de l'ai.
leron de derriere l'anus , cinq pouces tix lignei ;- largeur de cet aileron à' fon
attache au corps quatorze lignes ; longueur du , plus long rayon- de l'aileron de
la queue , dix...neuf .à vingt lignes; largeur verticale du poiffon à Pà-plotnb
des :yenk; Un pouce ;'.";lerriere-  les (Mies;"quatorze lignes; 'à Pà - plomb de
l'aileron dà 'doe, -vine %hes. ; 'â	 - de:Patins llix.. huit lignes ; à la

M m ij
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naiffançç: de. l'aileron-de : la queue, huit lignes : ce.. poiffun, eft fort charnu.
& ail la , forme. 4e rarac4e,, : p4.PII ,fig. 7. Ce célerini ptselit6 decembre ,
était vnide ou gai, &.; l'on effare qfils font.. Pleins vers, 1.. suois de . 1.141± ou!

98e,. Nos pêcheurs ne font point de pèche particuliere pour prendre les.
célerins: quelques-uns, à la vérit4 , précedent les harengs ; mais il en,refte
core beaucoup lorfque les harengs paraiffent, c'eft pourquoi on en prend dans,
Jes mêmes filets;- on- eu- tr cuve auf-ili dans les. pêcheries de la côte & dans les
parcs; beaucoup. fe confosnment frais ,à.., portée des ports où on les prend

les pécheurs. aux haitrts s'en fervent à 'Yarmouth pour amorcer ; 4 trend :

poiffon donne , abandamment. Ma côte, on en Tale en bariils. comma les,
anchois , après leur avoir coupé la tête & la queue; néanmoins on ne, les: ef-
tinie point autant pour manger : les pêcheurs aux, hems. les préferent au 'point
qu'ils les achetent le double des harengs falés.
- 983. O entre qu'on pêche des célerins aux côtes de l'Epire &

nie, qu'on en rale & qu'on. en remit: centime. nous faifons .les harengs; puis,
on - les. tra-nfpôrte dans la mer Adriatique, fous le nom de célerin, & non"
pas de fardine ; mais ces deux efpeces de •oiffons different fi peu l'une de l'au-.
tre , qu'il eft ailé de les confondre.

984. M. PouGET , lieutenant général de l'amirauté de. Cette, foupçonne
que le célerin de Rondelet cil le même qu'on appelle à Cette , alachie ou hara-.,
chic, qui a de la reffemblance avec l'alofe , mais qui ne remonte pas. dans:
les riyieres..Nous aurons occafion de dire quelque. chofe dé Pharachie;"airifi .
je n'infeerai: pas davantage fur ce qui reg-aide ce poiffon. Je parlerai dans la
fuite d'un poiffon.. d'eau douce; que . les uns. nomment fardine , les autres, :CI

& je crois en Italie farda:melte ,.à.,,.caufe de la grande 	 que
ce poiffon a avec la fardine de mer. 	 .

98;. M. DE Ruis. EMBITO.,. intendant de la Marine à Breft, m'écrit que'
les pêcheurs de fon département, ne conneffent pas le célau ou célerin,,,
mais qu'ils prennent Pété un pciiffon qui tient le milieu entre le -hareng
la fardine5, qu'en prépare cepoi.fion à la maniere des anchois; il y a ap-
parence que ,e7eft;le célan. 	 . 	 . ,.	 •	 ,986. RONDELET dit que les Albanais prennent dans leurs lacs, quernate..
de poiffons qu'ils nomment 	 ;ils regardent ces petits poiffonS ,comme
de jeunes eofes ; ils enraient & en fument, prétendant que ls,petitS, 'Ripper,"

r.J

tent mieux ces préparations que les gros' ( 44);
(i) On pédie dans les tacs de .Savoic

des poilfons qu?on,nomme celeTins,( erica) ,
parce qu'ils reffemblent ,bea.pcpup .aux. ce 7
Serins de mer 3, leurs écailles faut menues

luifantes & peu adbérentesals font tra's,gras„-,
on les prend an printems , & op Tale les plus
petits , paroe fe conferkent mieuz:e ,
ayant 4209,4'11,111k que les ergs
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De.. le. farcle
, 	 -

927. Suiv'ignr e.on/Éiie›, la farde qeou pêelle en Provence & en Italie;
ne digue de la fardine que parce «elle efplpsgffe; de forte que la farde
de la Méditerranée ferait le célerin de l'Océan : quelques-uns prétendent que
c'eft le grand. gai que nous avons repréfenté .aUlçirs. il eft bon de prévenir que
_je parlerai des une autre feétion d'un:poiffon qu'on. nomme Ardt ou perche
de in«, qui a fur le dos un grand aileron qui s'étend de praline toute la ion-
peur du poil% , & qui pour cette raifon ne doit point etre compris dans là
edion qui nous occupe. Mais comme la plupait des petits poiifens dont je

'.vais parler: fe trouvent très-fréquemment confondus dans ce qu'on appelle
menu/e ou menifé, je vais expofer ce que l'on comprend fous cette dénomi-
nation générale., ce qui me mettra en état de parler encore de pluileurs
fous, qui oe de la refernblance avec, les harengs.

A .R. T: '.i. -G LE	 IV.

Idée Onérale de. ce qu'on appelle. menin oe rnenuife en baffé Normandie,
leurs meslis, dans d'autres endroits oeillets, en Proyence faurnomielles oit

• aphie , en quelques endroits blanehailles, à Medoc norrin.
•

988. %Tem on traille des faines kin épeires, où qu'on tend dans des cou.
inns, des ,filets à manche dont les mailles font petites, il s'y raffemble beaucoup
4e différentes. efpeces de poiffons qu'on nomme menifi op: nenfeife , à caufe que
la Plupart font fort petits; ailleurs on les nomme tegiets, parce que les pe..
cheurs aux haima qui s'en fervent pour ainoreer, , les broquent par les yeux;
en quelques endroits -en les appelle medis, parce qu'il s'y rencontre de bien
des efpeces depoiffons; à Medoo norrin, qui eft-fynonyme d'a/vin, nom qu'on
donne eux petits poifsons qui fervent pour ernpoifsonner les étangs, & aux-
quai on compare la multitude de petits poifsons qui 1.4 trouvent dans les
parcs ou autres pécheries.

989. „> ne me propofe point de parler de très-petits poifions du premier
, qu'on nomme 4 Antibes nonizat expreion qui Vient de non notas ,

comme qui dirait à peine nés : nous ayons repréfenté à la preiniere partie
troifierne feaion, la péché de ces. petits pesons. Je ne m'occuperai point
non plus des Petits embryons qu'on prend pour faire de la gueldre ou la
menue du Port-Louis ,pifeicali omnium generum, feu pifciurn Moles. Il parait.
aufli de tems em terre fus les çtes 4 Nelpap4ig., des, bouiLnns de poifsous.
trop petits pour amcircer lés haims,:& qui fondent en cari quand on veut les

4Rinfgtf 4'heget,, 1_3a# op. celete dem.
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ployer dans différens ports les expreflions de menift ou menue , meslls =-
blanche, pour fignifier un amas de petits poifsons mieux formés , pi. VIII,
fig. 8 , entre lefquels il y en a qui font de jeunes poiaoiis qui doivent devenir
grands, tels que faumons, truites, alofes, feintes, &c.. qu'on nomme fart-
moneaux , truitelles , alofeaux , gdteaux , feintelles : nous aurons peut - être
quelque chofe à ajouter à ce que nous en avons dit dans les chapitres dei
tinés à ces gros poifsons ; mais en examinant avec attention ces mêlanges ,
y trouve des poifsons naturellement petits, tels que k harenguette de Caen,
pl. VII, fig. 9, l'efprault,p/.. VIII, fig. t , le herta-ult de Grandville , fig. z,
& un petit poifson qu'on nomme particuliérement Imre à Grandville, fig. ;.
On trouve auflï far les côtes de Normandie, les petits poifsons qu'on nomme
1.1am/us-fi-anches , fig. 6, ou bdtardes ,fig. 7, il y en a fans doute beaucoup d'an-
très; mais comme ceux que je viens de nommer, Ont les caraderes des poil-
ions qui doivent former cette fedion , je crois qu'il convient d'en dire quet-'
que chofe.

• Du poen appelé fauté.

99ô. ON pêche fur les côtes d'Aunis, de très petites chevrettes qu'on
nomme fauté:: or, M. Niou, ingénieur-conftrueteur de la marine à Roche-
fort, m'écrit qu'on.pèche pèle-mêle avec ces petites chevrettes, un petit poil
fou qu'on nomme auffi fruité, qui n'eft long que d'un pouce ou un pouce -&
demi ; il a un aileron fur le dos , un derriere l'anus , deux nageoires derrière
les ouies ; il n'a point d'écailles, fa peau eft d'un blanc mat, fa chair eft molle ,"
gluante , & fe corrompt promptement. Voilà tout ce que m'écrit M. Niait
fur ce petit poiflbn, que je ne connais pas., mais qui', par la courte defcrip-
tion qu'il m'en donne, doit être mis dans la famille des harengs , fardi-
nes , &c.

991. SUIVANT cette note de M. Niou, le petit poiffon dont il parle, eft
différent d'un autre qu'on nomme en quelques endroits fanté , en d'autres
hotte , en Aunis tout nu , dont nous parlerons ailleurs, parce qu'il a deux'
ailerons fur le dos. J'en dis autant d'un. petit poiffon dont M. Niou m'a en-
Voyé une efquiffe, qui a une groffe tête, une nageoire derriere chaque ouie .
un ou deux ailerons derriere l'anus, & qui ne reffemble à aucun des poile-
îins que je connais : aie on donne le nom difanté à de petits poiffons qui
font très-différeras les uns des autres; celui dont je parle, n'avait que deux
pouces de longueur totale.

De la menife de Grandville proprement dite.

992. M. DenAirss, conuniffaire de la marine, me marque -que quo.i.
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tu'on nomme menifi un mélange de différentes efpeces de petits polirons,
il y en a un qui a au plus quatre pouces dé longueur, fur huit à neuf li-
gnes de largeur , & fouvent moins: comme il fe trouve ordinairement en quan-
tité dans les mélanges de petits poilons, il eit particuliérement nommé me-

, pi. VIII, fg. ; , que j'ai fait graver fur un deffin que m'a envoyé M.
peshayes.
• 993. CE petit poillbn, à la grandeur près, refl'emble tellement à l'éprault .
dont nous parlerons dans "un inflant, qu'on ferait tenté de croire que cette
menife eft un jeune éprault; effeffivernent ces deux efpeces de poilons fe
reffemblent par la forme de leur corps, la couleur de leurs écailles qui fe dé-
tachent aifément de la peau, ainfi que le nombre, la forme & la pofition ,
tant des ailerons que des nageoires; feulement l'aileron de derriere l'anus
parait un peu plus grand à la menife qu'à l'éprault, proportionnellement à
fa grandeur; fon mufeau e moins pointu; la chair de la menife a plus de
confiflance que celle de l'éprault, & eft d'un goût plus agréable. Comme nous
donnerons dans la fuite la defcription des petits poilons que les pêcheurs du
Havre nomment blanche, je crois qu'on trouvera qu'ils diffèrent peu de la
vraie menife de Grandville. Quand on fe fert de ces menifes pour amorcer les
haires, comme la plupart font petits, on eft prefque toujours obligé de les
broquer par les yeux, ce qui me fait foupçonner que ce font les mêmes poif-
fons qu'on nomme ailleurs millas.

994. M. DESHAYES a remarqué un filet gros comme une épingle qui
partait de différens endroits du corps de cet animal, tantôt d'un endroit &
tantôt d'un autre, afrez fouvent d'auprès des yeux ou des onies ; ce filament
qui eft verdâtre & tranfparent , a quelquefois trois pouces de longueur, d'au-
tres fois moins d'un pouce ; il tient au pollen feulement par une de fes ex-
trémités; il femble pénétrer jaques dans la peau; beaucoup n'en ont pas te
moindre veilige. Les pêcheurs prétendent qu'il fert à ces poilons pour s'at-
tacher aux algues; & la raifon la plus plaufible qu'ils en dorment, cil que
.c'eft après les gros teins qu'on en trouve une plus grande quantité d'ans les.
.pêcheries; & comme l'agitation de la mer rompt ces filamens, il s'enfuit,
difent-ils, qu'ils font de différentes longueurs, même qu'ils fe détachent en-
tiérement de l'animal, & qu'alors plufieurs n'en ont 'point. Enfin, de ce
qu'il n'efl pas rare de trouver des plantesdes coquillages & des infectes
qui s'attachent aux poilons , M. Deshayes ,foupçonne que ce filament pour-
fait être une production, végétale-

De te'prault . de Grandville.

995.. C'EST encore M. Deshayes qui m'a fait comrahre ce poifron , qui;
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a au plus fix pouces de longueur fur un de largeur, pl. vin ,fig. r; il a ét&
gravé fur un deilin que m'a envoyé cet obligeant cornmiffaire ; il a un ailé-
fon fur le dos vers le milieu de fa longueur, un derriere l'anus ; l'aileron
de la queue cil fourchu; il a une nageoire derriere chaque ouie & deux fous
le ventre ; la forme de fon corps approche de celle du rnaqtiereau, en ce
qu'il eft prefque rond, & comme il diminue uniformément de grodeur, , la
tête a affez la forme d'un coin; la mâchoire inférieure eft un peu plus longue
que la fupérieure : pour ce qui eŒ de la couleur & de la forme des écailles, on
peut la comparer à celle des fardines ; c'eft pourquoi ,en plufleurs endroits
on le nomme hareneedie ; on en prend en affez grande quantité dans les
parcs & les étentes au bord de la mer : il n'eft pas fort agréable .à.• Manger ;.
c'eft pourquoi on s'en fert principalement pour amorcer les - haims. On neé...
crit du Havre que les grands reffemblent affez aux célans.

Du bertault de Grandville.

996. M. Deshayes m'a -encore envOyé un deffin de Thertault,'& M. le
Tenu m'a fait parvenir ce. poiffon dans 	 encor-e Plus petit
que , à qui il -reffemble 'tellement faut 'être • connaileur pour
cliftinguet ceS offrons: les-grands , p1.1,111 „fiel., ont fix à. rept pouces de
longueur totale fur quatorze à quinze lignes d'épaifeur verticale; elt blanc
'argentin çette couleur rembrunit en approchant--du dos , & devient très-
bleue fur une largeur de cinq lignes; la gueule ef.t d'une grandeur Médiocre
l'oeil vif, la forme "de fon corps .eft comme celle de l'éprault -les ailerons.&
nageoires' rompu= le nombre &la-pofition, comme aux autres polfTons-de
cette famille; etrêtriement -minces ; les écailles de -cepoiffon font 'dffee grau-
des , très-peu adhérentes à la .peau ; fa 'chair- eh molle & fade ; ne eéit
fert qu'à amorcer les -'haims ; il re prend comme l'épratilt , dans la 'pêcherie,
à la côte, :principalement dans les mois , mai -&- juin. Oh -'oit • que
la menife dont nous ayons donné la defcription , le hertault & l'-éptault fe
r e Ifernblent tellement qu'on a peine- à les 'diftinguer tous vendent. fele-
mêle pour mennife.

'Des barenguelles ou barertÉttettes .éle -Caeu.

997. CE petit poid'on, que M. Viger, , lieutenant général de Parnirauté ;
m'a renvoyé, ne doit pas être confondu.avec le hareng qu'on nomme gai. Car
le harenguette de Caen, - 	 le - bien différent du hareng ;
M. Viger le compare à l'hérault de. Grandville dont j'ai parlé ; il a ordinaire-
ment quatre pouces '8c demi ou cinq limaces de longueur., Lé' neuf l'Aix

lignes
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;lignes de largeur . verticale à Pà,plomb de l'aileron du dos qui eft placé à
peu près au milieù de la longueur . du poiffon ; il a derriere l'anus un . autre
aileron , qui , comme Celui du ClOs",..à . pen d'étendue une nageoire- de cheque
côté fous la gorge. derriere Popercule des puies, & deux autres, petites nageoires
fous le ventre à peu de diftâne e'de -Pamis Paileroti de la'queue cil fourchu,

.les écailles• font fines, - blanches  & brillantes comme de l'argent bruni, &
fous le ventre elles font comme de -Pargent mat . ; elles font' 'fiur le dos d'un

verdâtre, brillant quoiqu'affez foncé. Les mâchoires fueérieure & infé-
rieure font garnies de dents trèS-fineS qu'on fent au toucher l'arête du milieu
& Même les autres , font très,déliiéS & allez lbuples ponriie point inctimmoder
lorfqu'on mange ce poen..

998. ON en apprêté au court-bouillon qu'on mange enfuite froids avec
l'huile & le vinaigre; on en fait unie des matelottes ;- & comme ils font fort
huileux, on n'y met point de beurre , 'Mais plus communément on en enfile
plufieuts Par la tête avec une brochette . de bois , & on les fait frire comme les

. éperlans.

De quelques poiŒons qu'on prend enti.ffe Normandie ,ee qui ont beau;
coup de rapport avec les fardines.

999.. SUIVANT . une lettre que M. Desforges Maillard a écrite du Croific
à M. de Montaudouin , on pêche fur cette côte un poifl'on 'qu'on nomnie

_gorvelle, qui reffemble beaucoup aux fardines .; feulement fes écaillés font plus
fines , & il a Pins ;d'arêtes.. On prend encore Un' Polffon un. peu plus
grand que les fardines, qu'on nominé jeirdirseHe fa chair cil de fort
bon goût, mais . , phis feche que fardines on en prend en toute
faiton , au lieu qu'on ne prend les Vraiei'farditt qu'à la fin du printems. A
l'égard d'un petit pOiifon qu'ils .noininent'gteffein , on le 'regarde comme un

. petit anchois. On prend tous ces parons 'pèle-mêle .& dans les mines
filets : plufieuri poiffons foht7la Chaffe ,._entr'autres lès maquereaux
qui en détrtiifent beaucoup ; tous trouvent confondus 'aUffi -aveela. -• , .". muge.

ARTICLE V.

Des biquets ou- ,blanche de haute Normandie.

. X000. LE ;terme 
-

de _blanche ou ,Marehaille , indique quelquefois un - amas
de petits pailtOis,Sedi.Us ce fe ins Ce terme 01 fynonymé â celui de inenifè
ou de meslis qu'on .  ailleurs; mais il y a fur les côtes de haute - Nbr-
manche dè petitspà iffons qu'on appelle exprefl'ément blaquets ou blanches, ee

Tomê XI.	 N
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on en diaingue deux efpeces, (avoir, la franche-blanche & la bâtarde; cerént
de ces petits poiffons dont je me propofe de parler.

Dac franc-blaquet ou de la franche-blanche.

1001. LE petit poiffon que les Normands appellentfranc-blaquet ou franche;
Manche , eft du genre des harengs. Il a fous le ventre des afpérités comme
l'alofe , la feinte le hareng , &c. fa tête , pl. nu, fig. 6, ne differe en rien
de telle du hareng; la mâchoire inférieure excede beaucoup la fupérieure;
les ailerons & les nageoires font en même nombre & placés comme aux ha..
rengs; la queue eft fourchue , niais les deux parties font égales, au lieu
qu'aux harengs la partie d'en-bas excede un peu celle d'en-haut : ce poiffon
reemble à la fardine en ce qu'il dl, porportionnellement à fa grandeur,
plus large que le hareng, ayant du bout du mufeau à la naiffance de l'aile-
ron de la queue, quatre fois fa largeur.

1002. DANS les mois de juin & de juillet, il cri gros & de bon goùt ;
c'eft aulli alors qu'on en trouve dans les parcs en plus grande quantité ; il eft
plein d'oeufs & de laite en novembre & en décembre. Les points de conformité
que nous venons de faire remarquer avec le hareng , ont engagé plufieurs
à le regarder comme un jeune hareng qui n'était pas parvenu à fa grandeur ;
niais ce qui femble établir le contraire , c'efi qu'on trouve de ces parons
remplis de laite & d'oeufs, quoiqu'ils n'aient que quatre & rarement cinq
pouces. de langueur. Je crois qu'il ne faut pas confondre ce petit poiffon avec
la petite fardMe du nord, que les Hollandais nomment erre, fig. 4 ;
paraît avoir affez de reffemblance avec la 'miette du Languedoc.

1003. Q_VAND la faifon de la franche blanquette fe paffe , irparaît une
autre forte de blanche,. que les pêcheurs nomment célan ou célan-gardon,
qui ne differe de la blanche, dont nous venons de parler , que parce que
fa chair cil beaucoup plus feche. Les pêcheurs affinent que le franc- bl
quet de Normandie , etl le même poiffon que celui qu'on appelle cuiller à
Honfleur r &filon ou filon en Picardie. Je ne fais pas précifément ce qu'on
entend par célan-gardon ailla je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai dit du vrai
célan ou célerin.

Du faux-blaquet ou blanche blitarde.

1004. LE fimr-blaquet efl à peu prés de la même longueur que le franc4
'Haquet ;. niais il cil plus . menu , puifque cinq fois fa largeur font fa longueur
prife depuis le bout du mufeau jufqu à la nailfance de l'aileron de la queue;
aine ce petit poiffon, pl. VIII, fxg 7 , reffemble encore plus aux harengs
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que le franc-blaquet; la forme de fa tête eft abfolument la même.; les bords
de l'es mâchoires font bruns ; la mâchoire inférieure excede plus encore la
fupérieure que celle du franc-blaquet; la partie de l'aileron de la queue qui-
répOnd au ventre eft un peu plus longue que celle qui répond au dos,
ainfi qu'aux harengs; mais ces petits poltrons font remplis de laite Sc d'oeufs ,
ce qui indique un poifron parvenu à fa grandeur.

1005% TOUTES ces différences font peu frappantes, & affurément il faut
être fur les ports de mer fort accoutumé à voir des polirons , pour diflingner
les différentes efpeces qui fe trouvent pêle-mêle dans les parcs : on en fera
encorel, plus convaincu quand on examinera avec plus d'attention les poiffons
qui forment ce qu'on nomme le meslis ou la menifé , pi. VIII, fig. ; mais
nous ne devons parler ici que de ceux qui par le nombre & la pofition des ai-
lerons & des nageoires font de la famille des alofes & des harengs, &c.
s'en trouve beaucoup d'autres dont nous parlerons dans les feetions
'vantes.

De l'aubdreau ou haubuffeau.

.1006. ON pêche en Poitou & en Aunis de petits polirons, nommé-s-
eau ou hauhuffeau , par quelques-uns prêtre; j'ai reçu de M. Villehe-.

ho , commiffaire de la marine à la Rochelle, & aie de M. Niou lug6.
nieur-conftrutteur à Rochefort, de ces polirons qui n'avaient que trois à
quatre pouces de longueur ;un de ceux que j'ai eus de M. Niou, avait trois
pouces neuf lignes de longueur totale, du rnufeau au derriere des orties
neuf lignes, à l'articulation de la nageoire branchiale huit lignes, à la naif.
rance de l'aileron du dos un pouce dix lignes, à l'articulation des nageoires
du ventre un pouce neuf lignes, à l'anus deux pouces cinq lignes ; la lar-
geur de l'aileron ventral de derriere l'anus cinq lignes ; l'aileron de la
queue était fourchu, & la longueur du plus long rayon était de onze li-
gnes; les écailles ou fa peau font argentées, excepté au dos où il y a une
bande d'environ trois lignes de largeur d'un bleu clair & brillant qui regne
dans toute la longueur du poltron. Le nombre, la porition des ailerons &
des nageoires font comme à la franche-blanche, pl. VIII , fig. 6 & 7 ; la mi.
choire inférieure qui excede la fupérieure, forme un crochet qui fe recour-
be en en-haut. Ce poltron eft affez bon à manger quand il eit frit.

1007. M. Niou m'a écrit que Paubufreau, l'alofeau & le goulard fe
reffemblent beaucoup. On croit feulement que le goulard eft moins gros
& plus alongé ; mais ces différences font peu confidérables , & ne fuflifent
pas pour établir une efpéce particuliere de poiffon. M. Celoron me marque,
qu'on prend au Conquet de petits'poirons , qui ont depuis deux pouces de Ion-
peur jufqu'à ru, qu'on nomme pichichy, ; leurs écailles font très-petites

N n ij
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Igur tète eft plus grotte que le corps ; ils ont un aileroit fur le dos au
lieu de fa longueur , une nageoire derriere chaque ouie fur la gorge, l'ai-
IFron de la queue fourchu : je ne connais ce pciiiton que' par cette def-
cription.

Dit gattereau.

i oo8. ON prend encore en AuniS un petit peifron , qu'on nomme gattereau:
''ilivant M. Nioh , ce. polifon refleinble à la, gatte„ par le nombre & la pofition.

de fes ailerons -& nageoires ; fes écailles foht,d'un blanc - argenté , excepté une
bande d'un bleu clair qui régne fur le dos dàns toute 6 longueur du paon:
pale le mois de mars , avril & mai, on n'en prend que peu , encore n'ont-il
que trois ou trois pouces & demi de lorigheur ; fuivant les pêcheurs ce font de
Jeunes gattes ; mais tout bien confidéré , le poiffon qhe m'a envoyé M. Niou ,
ne me parait être autre chofe que le hertault dé Grandville, pl. VIII, fig. 2, .

De' la pêche de ces petits poipus.

1009. Tous ces petits poiffons fe prennent en Poitou & en Aunis, avec un
elle qu'on tend en courtine fur , leS vafes , comme nous l'avons détaillé , pre.
miere partie, feconde feétion. Pour tendre le filet , & prendre le poiffon,
les pêcheurs fe portent fur les vafes avec un petit bateau ou une efpece de
traîneau qui gliffe fur la vafe ; aveç ces petits traîneaux qu'ils nomment
acons , ils s'éloignent 'quelquefois de la côte de plus d'une lieue ; & lorfque
leur pêché cil abondante, ils marinent de ces petits poifons.

De l'haracbe de Marfeille.

I010. PLUSIEURS ichtyologilles & en particulier ROndelet , penfent que
le vrai hareng n'efl point de .la Méditerranée ; mais Rondelet dit qu'on prend
àuPrés de Marfeille. un poilon_qui reftembl e . à un petit hareng; 4 qu'on nomme
ilarengade ; il affure que ce poiffon n'eft pais une groffe farditie. Comme on
prend à Marfeille beaucoup défardines, on peut en faire la comparaifon avec
7e poiffon dont parle Rondelet; ainfi il femble qu'on ne peut s'empêcher de
déférer à l'avis de ces pèCheurs ; Mais on, doit avoir moins de confiance â
ceux qui penfent . que ce vont de petits harengs , parce que la plupart n'ont
pas été à portée de voir les harengs de l'Océan. Fouir mieux connaître lé
poiffon que Rondelet dit qu'on appelle hàreegade à Marfeille , j'ai prié M. Gui.
gnard,, commiffaire de là marine en ce port, de fe faire apporter le poiffon
appellé haré ngade en Provence de M'en. envoyer .quelques-uns , & M. Gui.
gnard qui veut bien s'intéreiter lia-pétfeaton de mon otiviage , recommanda
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aax prild'homm:Is de lui appôtter les polirons qu'ils . estimaient pouvoir être
celui que Rondelet a nommé haraigade.

I cm I. ILS . lui apporterent d'abord un poiffon ordinairement moins gros
que le hareng , & dont nous avons dit quelque chofe dans cette feconde
Partie , fedtion III , chapitre II , article III, qui eft une petite efpece de
feinte ou une pueelotte , alofa fusa minima ; elle dilfere dù hareng , en ce
qu'elle eft plus large & moins épailfe, que de plus, elle a fur les côtés & dans
presque toute fa longtieur une file de taches noires ou brunes en plus grand
nornbre , & plus apparentes que celles qu'on voit fur la feinte que nous avons
reprérentée , ailleurs. It eft vrai que ces poilons reffemblent aux harengs
par la pofition & le nombre de leurs ailerons & de leurs nageoires: mais ce
ne font point du tout des harengs ; ce font de petites feintes.

Ic); 2. IL me parait que M. Guignard inclinait auffi à le penfer ; car il nie
marque que le poiiron qu'on prend fur les côtes de Marfeille , qui a le plus
de reffemblance avec le hareng ou la fardine, eft appellé &rauche; & que ce
qu'on nomme harengade en Provence ne défigne pas une efpece particuliere
de poiffon , mais le hareng de l'Océan falé en blanc : je crois qu'on donne
auffi ce nom aux groffes fardines préparées comme le hareng blanc & ce
fentiment lb trouve confirmé par M. Pouget qui a fait fur cela des informations..

1013. M. GUIGNARD a pouffé l'attention jufqu'à faire deffiner par un bon
peintre en miniature, une des plus groffes haraches ou alachies , que j'ai fait
graver fur la pl. Fil, fig. 7 ; mais il me marque que communément la lon-
gueur des haraehes eft la même que celle des fardines, & que ce poiffon rer-
femble encore aux fardines par les écailles, qui au fortir de l'eau font ar-
gentées avec des reflets de différentes couleurs , comme la nacre , & que le
bleu eft plus foncé fur le dos qu'ailleurs ; mais l'harache a la tête plus ap-
platie que la fardine, & fes yeux font plus ouverts ; je trouve beaucoup de
reffemblance entre ce poiffon & le célan qui m'a été envoyé de Breft.

1014 DANS les mois de mai, juin & juillet , on trouve des haraches,
les unes laitées & les autres ceuvées ; c'eft dans ces mois qu'on en prend le
•plus confondues avec les fardines & les melettes.

Ica. yr. J'AI dit dans le chapitre des fardines que fur la côte de Galice ,oit
prend pèle-tnéle avec les fardines & les anchois un poiffon que les Efpagnols
nomment panchos , qui a beaucoup de rapport avec les fardines , qu'il a feule-
ment la tète plus applatie, & quantité d'arêtes , avec deux pointes ou aiguil-
lons auprès de l'anus ; fans cette derniere circonstance , j'inclinerais à penfer
que le panchos de Galice ferait l'harache de Marfeille.

1°16. L'HARACHE eft moins délicate que la fardine ; néanmoins elle eft-
iafrez bonne quand elle eft bien fraîche : on n'en Pale point, parce qu'on en
prend peu. Mais je ferai remarquer qu'il eft ici quenion du pilou qu'op,
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nomme harache à Marfeille , & non pas de Palachia , qui di, fuivant Rondelet;
le nom qu'on donne en Provence aux alofes ; mais Rondelet dit qu'on pêche
à Agde beaucoup d'un petit poen qu'on nomme callique ou lâche qui ref-
fernble à de petites alofes ; ces poiffons peuvent être les mûmes que les grands
gais, dont nous avons parlé , article III. Ce deft pas, je penfe , le farache des
Albanois , dont parle Rondelet, qui probablement eft un poiffon d'eau douce.

Du prêtre, prefira ou capelan.

1017. IL n'y a griere de port où l'on ne donne le nom de prétre , prellra , ca-
pelan ou moine, à quelques petits poiifons , fouvent affez dirférens les uns des
autres ; cette bifarrerie a fait que je n'ai pu me rappeller pofitivement le ca-
raélere des différens poiffons auxquels on donne ces noms dans les ports de
mer. J'ai donc été obligé d'avoir recours à ceux qui habitent ces ports , pour
en obtenir la defcription , mais tous ceux à gin je me fuis adreffé n'ont pas fa-
tisfait également à ce que je defirais.

o S. M. GUILLOT, commiffaire de la marine à Saint-Malo , qui eft on ne
peut plus obligeant, m'en a envoyé dans de l'efprit-de-vin , & de plus , m'en
a fait parvenir des deffins très-exads ; un de ces poiffons ,p1. rH, fig. 8, de
la plus belle taille , avait cinq pouces & demi de longueur totale A B ; du.
mufeau au derriere des ouies à Pà-plomb de C , douze à treize lignes ; l'ai-
leron du dos étant beaucoup plus près de la queue que du mufeau, il y avait
de A en D trois pouces ; l'aileron de dellbus le ventre E était à peu près à la
Iriême diflance du mufeau; l'aileron de la queue B était fourchu ; enfin ce poif:
fon avait deux nageoires derriere les ouies , & deux fous le ventre; fa plus
grande largeur verticale vers F était d'un pouce; les côtés étaient blancs ar-
gentés, le dos coloré : je n'oferais pas affurer de l'exaélitude de cette deferip-
tion relativement à la pofition des ailerons & des nageoires, parce qu'il n'a
pas été poffible à M. Guillot de s'en procurer de très-fains ; comme ce poil'-
fan fe donne kvil prix, & qu'il fert à amorcer les haims , on a bien de la
peine à obtenir des pêcheurs qu'ils le ménagent comme ils font les poiffons
précieux. Il en eft de même d'un petit poiffon qu'on nomme grados à Dieppe,
lequel eft plein d'arêtes & très-différent du grados de Cancale, qui eft un ex-
cellent poifson.

1019. M. LE ROY me marque que lorfque la Pêche des- fardines eft pafsée,
les pêcheurs de Bre vont dans les baies & autour des bâtimens pêcher des pref.
iras , avec le carreau. Nous avons détaillé & repréfenté la façon de faire cette
pêche, premiere partie , feconde fedion. M. de Courcelles , médecin de la ma-
rine à Breft , me marque que les prêtres de Breft ont deux ailerons fur le dos;
M. Ruis Embito m'en a envoyé un très-beau deffin qui a deux ailerons; en
ce- cas, ils doivent être mis dans une autre fedion.



SECT. HL Dé talle, & des pouffons qui y ont rapport.	 287

1020. LE capelan de Terre-Neuve qu'on pêche pour prendre les morues,
& dont j'ai parlé à la premiere fedion de la feconde partie, efl très-différent
des poilions à qui on donne ce nom dans la Méditerranée , particuliérement
.parce qu'il a deux ailerons fur le dos. royeuel. XI , de la fedion de la morue.

'lm. M. DELAPOSSE HEROU m'a écrit que le grands' de la Hougue
nommé en Bretagne petit prefira ; que ce peson  efl un peu applati par les
côtés & plus court que le lenen , avec lequel on le confond; je ne le crois
pas de la famille des poifsons qui nous occupent. Je ne dois pas non plus
parler ici du grades de Cancale , qui eft un très-bon poifson , parce qu'il a
deux ailerons fur le dos. A l'égard du capelan de la Méditerranée , comme
il a trois ailerons fur le dos , je l'ai compris dans la famille des morues.

1022. M. N'ou m'écrit de Rochefort, que le moine de la Rochelle eft
le preftra ou prêtre de Fouras & d'Oleron ,.& que le prêtre refremble beau-
coup à l'aubufseau. Quoi qu'il en foit, il m'a envoyé un preftra de quatre
pouces de longueur totale , qui a deux ailerons fur le dos ; ainli nous. ne de-_.
vons point en parler ici.

Du poiffon voTant.

1 023 . ON prend rarement dans nos ports de l'Océan, mals plus fré-
quemment dans ceux de la Méditerranée, des pouffons que les, uns comparent
au muge , & d'autres au hareng ; j'adopte ce parti , parce qu'il n'a qu'un
aileron fur le dos , & que les muges en ont deux : néanmoins ce poiffon
pi. XII , a plufieurs points de reffemblance avec- les- muges. , fa tête étant
plus applatie que celle des harengs , auxquels il recolle affez par la forme
de fon corps ; cependant l'aileron du dos D eft beaucoup plue près de:.]a.
queue que de la tête , & les nageoires F , de derriere les. ouïes font affez
grandes , pour qu'en les déployant il s'en. ferve comme. d'ailes pour fe fou-
tenir quelque tems en ; les nageoires du ventre G font aie plus grandes
que celles du hareng, & en les étendant, elles contribuent auffi à foutenir
le poiffon, en l'air. L'aileron E de derriere l'anus n'eft pas fort grand ; celui
de la queue B C eft coupé bien plus inégalement qu'au hareng ; les yeux
-font grands , élevés fur la tête , & entre les yeux & le bout du mufeau
on apperçoit l'ouverture des narines. La gueule parait petite quand elle eft
fermée ; en s'ouvrant elle fe dilate prefque comme celle du hareng, néanmoins
mn peu moins, & approchant comme celle du muge.

1024. LES deux nageoires F de derriere les °nie• ena que celles G
du ventre, font formées par de forts rayons fouples. néanmoins. & liés pat
une membrane déliée & tranfparente. Quand le poiffon rapproche les na-
eoixes F. de fon corps > elles s'étendent au-delà de ranus,, ee le recouvrent
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,prefqu'entiérement. Elles font grifes vers leur articulation; le refte eft gris
'-blanc 8r fort brillant ; _fes écailles font grandes. Lorfque ces poifrons font
:pourfuivis par 'des poiffons voraces , ils s'élancent hors de l'eau 8c volent
•dans l'étendue de plufieurs toifes , & auffi-tôt que les ailes font detféchées,
ils retombent à La mer. Mais en évitant par le vol la pourfuite des poiffons
voraces, ils font quelquefois radis par des oifeaux de proie.

102r. CELUI que nous préfentons , avait feize pouces de A en C; les
•navigateurs le jugeaient ètre de la plus grande taille; il avait été pris dans
•la Manche, ce qui elt très-rare, & a été regardé comme un. phénomene.
•On en prend plus fréquemment dans la Méditerranée; à Agde où on le
nomme muge, on le prend avec les hairns & l'on en trouve dans les botir-
digues. On m'en a envoyé un deffin qui ne differe de celui que j'ai fait graver,
que parce qu'il a deux très-petites nageoires fous la gorge, & que celles
de deffous le ventre ne font pas grandes. Mais il elt commun vers les Tro-
piques, & M. de. Montaudouin m'en a envoyé un de ceux-là dans l'eau-de-
vie, dont les écailles étaient très-brillantes. Les pêcheurs comparent hi chair
de ce poitrail à celle du hareng, ils dirent feulement qu'elle eft plus feche.

1026. VOILÀ tous les parons de mer que j'ai pu me procurer, qui par
le nombre & la pofition des ailerons & des nageoires doivent ètre compris.
dans cette troifieme feaion : niais il y a bien des poiffons d'eau douce qui
ont les mêmes caraéleres ; nous en parlerons dans la fuite de cette même
feetion.

1027. J'AI prévenu au commencement de cet ouvrage, que je ne me pro-
pofais pas de faire une Ichtyologie complete, plufieurs célebres auteurs
ayant donné fur cette partie de Phiftoire naturelle, tout ce qu'on peut
defirer. Mon intention a été de me borner aux parons d'un ufage le plus
familier, principalement à ceux qui forment une branche de commerce ;
mais je me fuis beaucoup étendu fur les différentes façons de pêcher les
poiffons dont je m'occupe & fur les préparations qu'on leur donne pour
les conferver & les mettre dans le commerce. D'après cet expofé , on
jugera que dans cette troifiem.e feetion, j'aurais pu nie contenter de parler

l'alofe , du hareng, de la fardine , de l'anchois & du fprat, pour les
poiffons qui entrent dans le commerce, & de plufieurs autres qui font re-
gardés comme de bons poiffons & qui fe conforamenr frais. j'ai Paa ces
bornes, ayant parlé de .plufieurs poiffons qu'on emploie pour amorcer
les haims , ou qu'on abandonne aux pauvres gens ; j'appréhende d'avoir
fait à leur, égard-des -fautes, foit...en .omettant quelques poiffons qui 5e

trouvent
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trouvent fur nos côtes , & qui par leurs caraderes devraient être compris
dans cette troifieme fedion, foit en rapportant le même poiffon fous dif-
férens noms : c'eft pourquoi je réitere les inflances que j'ai déjà faites
plufieurs fois , à ceux qui font à portée des endroits où l'on pratique les
différentes pêches que j'ai décrites, de me faire connaître mes ornerons
& les fautes qui nie feraient échappées, m'engageant, en leur témoignant

reconnaiffance, de faire connaître ceux qui auront bien voulu m'aider
de leurs limieres, n'ayant pour objet que de rendre Mon ouvrage utile
& digne de l'approbation du public. Enfin, en attendant le fecours que
je follicite & que j'ai lieu d'efpérer , je me détermine à publier ce qui
regarde les poiffons de nier , que je crois qU'on doit comprendre dans
cette troifieme feclion ; niais il y a beaucoup de pouffons d'eau douce ,
qui ayant les mêmes caraderes ne doivent pas être omis. Je vais m'en
occuper dans un cahier féparé , qui formera la fuite de cette troifieme
feaion, Sc qui la terminera.

Tome XI.	 O o
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CHAPITRE IX.

.Des :poli) ns . d'eau douce de la famille des alofes.

fe rappellera qu'au commenceinent de cette troifieme fedion, il eft
:traité . des .poillens . de mer, ou qui paffent de la mer dans les rivieres ,
.qui.-ont-pour caradtere d'avoir un feul petit aileron mou fur le dos, vers le
milieu du. .corps., un autre -fous :le ventre, entre l'anus & l'aileron de la
irucue,. deux :nageoires derriee les ouies , & deux fous le ventre plus ou
..nsoinsi éloignées:de la. tête : or comme il y a des parons d'eau douce qui
ont les mêmes earaderes ,-il m'a paru convenable d'en traiter dans ce neuvieme

.1chapitrei:qu'onpeut: regarder comme une fuite de la troifiexne fedion.

ARTICLE PREMIER.
Desfardines d'eau, douce, & des pouffons d'eau- douce qui confinent aux far.

•	 dines de mer.

2. j'AI. prévenu plus. d'une fois que mon defein n'était pas de faire une
liffoire complete .des : polirons, & que je comptais me borner à parler de
-ceux qui, font .d'un mfage familier, particulièrement. quand ils 'forment une
branche de commerce. Si je voulais neaftreindre rigoureufement à ce plan,
-je .pourrais me: difpenfer de parler de quelques -poiffons qui confinent aux
-fardines ,.& qu'on .pèche dans plufieurs lacs d'eau douce.

-Mis M. Fougeroux: de Bondaroy m'ayant apporté d'Italie de petits
polirons très-reffemblans à de groins fardines , qui avaient été pêchés dans
lelac.de Guarda. CO,- j'ai cru devoir en parler dans cette fuite de la trOifieme
feaion , d'autant que ces poiffons ont beaucoup de reffemblance avec quel-
ques-Unsrdént il a.déjà étfrfait mention: car je crois que par la .defcripfion
que jervais donnerdu pôiffen que m'a apporté M. Fougeroux, on convien,,

"( r).i.appellé communément lac dc Garde
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• ra 	 refremble beaucoup à l'harache de Marfeille , qui 	 repréfentée
pl. 17I1 , fig. 7, & dont j'ai parlé dans cette troifieme fedion; niais l'un fe•
prend dans l'eau falée .de la Méditerranée , & l'autre dans un lac d'eau douce.

Defcription de la fardine ait lac de Guarda.
4. LA longueur totale de ce poiiron était de 7 à 8 pouces. La tête com-

primée fur les côtés diminuait de largeur en approchant du m'eau , qui
néanmoins était obtus. Les yeux étaient grands & élevés fur la tête : environ
à la moitié de la diflance .qui. était entre les Yeux .& l'extrémité du mufeau,
on remarquait un trou rond qui efi l'ouverture des narines. Nous n'avons
point appérçu de dents au bord .des mâchoires , tant fupérieure qu'infé-
rieure; celle-ci était un tant foit peu plus longue que Vautre : l'extrémité de
la gueule fe relevait un peu en en-haut. La langue nous a paru cartilagineufe
& terminée par. une pointe un peU piquante., çe qui eft peut-être une fuite-
du defféchement que ce poiffon avait éprouvé dans le tranfport. La forme
.générale du poiifon approchait affez de celle d'un petit hareng.

ç. L'AILERON du dos commençait à peu près à 3 pouces du bout du
-rnufeau, & à fon attache au corps cet aileron avait environ. Io à Ir lignes
•de .largeur : les premiers rayons du côté de la tète avaient cette même lon-
gueur; & les derniers , du côté de la queue, n'avaient guere que ; lignes.
Les rayons qui le formaient étaient très-déliés ; néanmoins il nous a paru
qu'il y en avait I3 à 14.

6. L'AILERON du ventre , derriere l'anus , avait à fon attache au corps
-environ 14 lignes de longueur ; les plus longs rayons étaient à peu près de
ç lignes, & les plus courts de ; ; ils étaient très-déliés & inclinés vers l'arriere.
L'aileron de la queue était très-fendu; les plus longs rayons avaient environ

y à 16 lignes de longueur : il m'a paru qu'il ne s'élargiil'ait pas beaucoup
à fon extrèmité & les rayons m'ont femblé excéder un peu la membrane qui
les uniffait ; peut-être pour cette raifon que Belon compare cet aileron
.à un pinceau.

7. LES nageoires branchiales étaient à côté de la gorge , au-deirus de l'o-
percule des ouies : il m'a paru que chacune avait à peu près 14 rayons très-
déliés. Les nageoires ventrales, qui étaient à peu près à un pouce & demi
en avant de l'anus , étaient formées feulement de 7 à; 8 rayons , dont le
plus long avait 9 lignes de longueur; la couleur de ces nageoires tirait un
peu au ventre de biche.

8. LE dos était noirâtre ; les côtés paradaient un mêlange d'or & d'ar-
gent, avec de.s reflets de nacre de perle.: l'opercule des .ouies qui était formé
de lames cartilagineufes , était recouvert d'une membrane très-brillante : en
levant ces opercules , ou appercevait de chaque côté quatre branchies. En‘
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pafrant le doigt fous le tranchant du ventre depuis l'anus jufqu'à la gorge,
on fentait des dents à peu près femblables à celles d'une Faucille , de même
qu'aux alofes , aux feintes , aux harengs, aux fardines , &c.

9. CE poiffon m'a paru fi femblable à l'harache gravée fur la planche Vil ,
fi g. 7, que j'ai jugé fuperflu de le faire graver; mais, comme je l'ai déjà dit,.
rharache de Marfeille fe pêche dans la mer, & le poiffon dont nous parlons,
dans des lacs d'eau douce. J'obferverai encore que les poiffons qu'on appelle
haraches à Gènes, font, firivant Belon, de petites pucelles..

-Io. M. FOUGEROUX de Bondaroy , qui a mangé de ce poifron
dit qu'il eft fort bon , & qu'il a cru lui trouver un goût analogue à lafar-
dine. Pour prononcer plus affirmativement, il aurait defiré être à portée
d'avoir en même teins des fardines de Provence & de celles du lac. Ce
poiffon ferait-il de ces petits poilfons qu'on trouve abondamment dans. tous
les lacs , & que les uns nomment liparis , les autres agon, & que quelques-
uns croient être de petites alofes ? N'ayant pas pu décider cette queition
par mes propres obfervations , je vais rapporter ce que l'on trouve dans
les auteurs.

Des agons de Belon.

r. ON pêche dans le lac de Guarda , proche Vérone , un poilant gros
comme un petit hareng ou une grole fardine, connu en Italie fous le notrt
d'agoni ou fardine d'eau douce ; car , quoique ce lac Toit d'eau douce , ou
trouve à ce poiffon un peu du goût de la fardine de ruer; au refte il en a tous
les caradteres , tant pour les nageoires, que pour les ailerons. Voilà qui eft
bien propre à faire penfer que les fardines que M. Fougeroux a_ rapporté
d'Italie, font des agons : joignons à cela que Belon dit expreffément , que.

le petit poiffon qu'on appelle fardine du lac eft nommé agon en plufieurs
endroits du Milanais , où il y a trois lacs dans lefquels les habitans font la
pêche des agons , qu'ils envoient de côté & d'autre après les avoir apprêtés
de différentes manieres , ce qui leur procure un revenu confidérable.

12. LE même auteur ajoute que les agons du lac de Côme,. ne font guere
plus grands qulune forte fardine ou un célerin; mais ils ont le ventre un
peu plus large. On ne tranfporte ordinairement cette efpece que jufqu'aux
environs de Milan & delVlantoue , les uns fecs , les autres en bacils , où
ils font confits avec une faumure : il n'y a point dans ces provinces de poil:
l'on plus commun que les agons.

13. BELON affure que les agons du lac Majeur font plus. grands que ceux
du lac de Côme : les riverains du lac Majeur , tels que- les habitans des
villes d'Arona, Palanza, Canobio , Locarno & Engedre , en prennent quan-
tité qui font un peu plus gros que ceux du lac de Côme x mais les pluw
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grands fe pêchent dans le lac Lugano, aux villages de Campignon &
fon : on en prend auffi de fort grands au lac de Garde ; .mais on ne les confit
point en l'emmure. •

14. IL y a encore un autre lac qu'on nomme Grigole, fous le Mont-
Celizi à une petite diffance de Vérone , près l'Adige. Ce Iac a des isles
flottantes , comme on le rapporte du lac Orchornene: les habitons prennent
dans ce lac & entre ces isles des poilons qu'ils nomment fardanelles , qui ,
après l'hiver , s'y rendent par bancs ; fuivant Belon ,• ils font une efpece
d'agoras dont les habitans retirent un profit confidérable.

L'AGoN fe dépouille aifément de fes écailles , qui font affez grandes ,
minces &. flexibles ; elles font noirâtres fur le dos, & argentées fur les côtés.
On ne fent point de dents dans la gueule; il y a fur le dos un 'petit aileron
flexible , deux nageoires derriere les ouies , & deux fous le ventre ,

de la queue eit fendu , &, dit Belon , terminé comme un pinceau ; il
a des afpérités- fous le ventre depuis l'anus jufqu'à la gorge ; fes yeux font
grands & élevés fur la tête. Cette courte defcription établit que Pagan tient
beaucoup de la fardine , du célerin ou du hareng.

I 6. BELON , page 303 , réunit l'alofe avec le farachus , & il dit, page 302 y

que le farachus eft Pagon; d'où il fuit que cet auteur incline à regarder les
agons comme de" petites alofes. D'nn autre côté,, Ray s dans fon Hifloire
des poijons, dit, d'après Paul Jove , que Pagon de , Belon, de Rondelet &
de Geffner, , eft le farachus d'Aldrovande , & qu'il a la forme & le goût de
Palofe ; mais qu'il eft beaucoup plus petit, les plus gros.ayant rarement un. pied
de longueur ; & fuivant Paul Jove , il ne dere de l'alofe que parce qu'il
eft maigre .au printems, & que fa meilleure faifon eft l'automne :, fur quoi _
je ferai remarquer que..fi - les agons font de jeunes alofes, il pourrait bien
être que ces- jeunes poilons feraient maigres dans- la. làifon• où. ils crolifent
le plus ., & que n'étant pas encore en. âge de frayer ils deviendraient gras
l'automne.«

17. A quoi j'ajouterai. que Ray remarque que quoique tous • les..ichtyo,..
logiftes aient daine& l'alofe• d'avec Pagon, Willughby , en décrivant. à
Vérone avec foin les.fardellés.du lac .-de Garde ,. qu'on:nominait autrefois lacus
Benacus , dit qu'il les- a- trouvés . conformes aux alofes par le nombre & la
pofition des ailerons- & .des nageoires quirfont formées d'utr.pareilr nombre
de rayons : il a- encore trouvé-pareil nombre de branchies & d•taches ; la
forme & la grandeur de la gueule, ainfi que les. vifceresintérieurs: reffem-
blaient , de. forte qu'il. ne trouvait de différence Pagon & que dans
la grandeur refpelive de ces-poiffons. Je.ferai. remarquer à. cette- oceefion
que la; plupart de 'ces poilu§ de reffemblance fe trouvent auffl. entre. - les
mie, les tékrine., les fardiries., &e. l'on peut;tonfult.pr ;ce que rtvtts.avons

dit
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dit au chapitre II, no. 41. A regard  des taches dont parlent quelques au-
teurs , on fait que les alofes vraies n'en ont point, mais feutement les
feintes ou &tees alofes, qu'on nomme gattes en quelques endroits.

18. LES fardines du lac de Garde que m'a apporté M. Fougeroux, n'a-
!oient point, non plus que les alofes, la file de taches qu'ont les feintes,
pi. I, fig.	 mais des efpeces de nuages bruns irréguliérernent difiTibués
fur le corps. Je ne fais fi ce font de pareilles taches que quelques auteurs
attribuent à Pagon; mais fi ce font des taches comme à la feinte, on peut
confulter ce que nous avons rapporté, ch. U, article III, au commencement.

19. POUR ce qui eft de la différente grandeur qu'on remarque entre les
alofes & les agons , il aurait été à propos que les auteurs qui Ce font trou-
vés à lportée d'en voir un grand nombre, Ce fient affuré fi les agons font
en état de frayer ou non, ce qui aurait décidé fi ce font de jeunes poilons
deftinés à devenir grands, ou des poiffons qui doivent reiler petits.
• 241 JE ne dois pas omettre de rapporter que Willughby dit, d'après la
dépofition des pêcheurs , qu'à Pefcheria on nomme agoni les polirons qui
ont trois. ans, fardellre ceux qui ont deux ans, & fcarabini ceux qui font à
leur prem. iere année: de plus, Geffner dit qu'un pêcheur l'avait affuré qu'on
nommait Vulgairement gobioni les petits agons , qu'on confervait la déno-
mination d'agons pour ceux de moyenne taille, 8c que les plus grands s'ap-
pellaient ales ou eepice. Ce qui paraîtrait établir que les agons font de pe..
tires alofes , qui, comme les truites , reftent tonte leur vie dans l'eau dou-
ce; & comme il paraît qu'il n'y a point d'alofes qui rellent, continuellement
dans l'eau douce, pour ne point contrarier cette Obfervation qui eft affez
•générale, quelques-uns penfent que les agons , qu'ils regardent comme de
jeunes alofes , montent de la mer dans le lac Majeur (lacus frerbanus ) par
Je P6: Ray, qui incline beaucoup pour ce fentirnent, dit qu'il peut Ce faire
que les alofes remontent même depuis la mer jufques dans les autres lacs,
tels que ceux de Côme, de Garde, Lugano, &c. par le même fleuve; que
les alofes dépofent leur frai dans ces fleuves, puis retournent à la nier, pendant
que les jeunes paffent dans les lacs, d'autant qu'on n'en prend point dans
l'hiver : mais Pour ne rien avancer au Irared , Ray ajoute que s'il était bien

'établi que les agons reftairent toujours dans les lacs, fans jamais defcendre
à la mer, on ferait obligé de convenir que les agons font des poiffons d'une
autre efpece que les alofes.

21. VOILÀ tout ce que nous pouvons dire de plus pofitif fur un poen
.qui.reeft point connu dans nos mers, au moins fous le nom d'agon. Mais,
m'était engagé de parler des poifrons d'eau douce qui reffemblent aux fardi-
nes, je crois devoir dire un mot d'un petit poiffort que Belon nomme

, r

Tome la.	 p
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Du liparis de Belon.

22e. BELON dit que ce poiffon /telt décrit par aucun aucun auteur, Se'
qu'il n'en aurait eu aucune connaiffance s'il ne l'avait pas vu dans un lac
de Macédoine, vulgairement nommé covios ou limnous pehiac , où il "eft
connu fous le nom de liparis : cet auteur ajoute qu'il reffemble à la farde& ,
à cela près qu'il eft plus large , moins épais & plus court; il eft très-gras &
fond en partie quand on le fait cuire fur le gril. Il en eft à peu près de
même des fardines, quand on les pêche dans les parages, & les fuirons oie
elles font fort graffes.

23. Là tète , dit Belon , reffemble à celle du hareng; les mâchoires font
garnies d'afpérités. Les nageoires & les ailerons reffernblent & font placés
comme aux fardines ; il a aie des dents de fcie ou des afpérités fous
le ventre. Les écailles ne tiennent guere à la peau , qui eft argentée : le
goût de ce poiffon eft plus agréable que celui du hareng. On en fale pour
les conferver , & on les enfile avec un brin de jonc pour les vendre par
douzaine , parce qu'ils font petits. C'efl au printems qu'on en fait la pêche,
& c'ett auffi dans cette faifon qu'ils font le plus gras ; il s'en fait alors un
commerce confidérable.

24. ON prend avec les liparis des poilfons un peu plus gros , qui leur
reffemblent beaucoup ; on les nomme iefiia ; ils ne font pas aufli eftimés.
Ces poilons vont par troupes: les pêcheurs font du bruit avec des coquilles,
des teffons dé 'pots , même des inftrumens de métal, dans la vue de les
attirer; enfuite ils d'aient de les envelopper avec un grand filet , & ils fe portent
dans l'enceinte avec de petits bateaux pour battre l'eau & les engager à
donner dans le filet , qu'ils tirent enfuite fur le rivage.

2f. SUIVANT cette notice de Belon, il me femble que le liparis diffère
peu de l'agon ou de la fardelle , peut - être encore de celui que Belon
nomme farachus ou fauvrus , en français farache , qu'on prend en quantité
aux lacs d'Albanie ; on en rale, on en feche & on en fume pour le traie-
porter fur les bords de la mer Adriatique : cet auteur admet qu'il reffemble
à l'agon : on en prend qui n'ont que quatre pouces, d'autres plus d'un
pied de longueur.

De radon, auclion ou suçon de k Mofelle.

16. SUIVANT Belon, il y a un poiffon particulier à la Morelle, qu'an
nomme eichon , qui ne diffère de l'ombre dont nous avons parlé dans la
feconde fedtion , que parce qu'il n'a point d'appendice muqueux entre l'ai-
leron du dos & celui de la queue; il eft alongé comme l'ombre & -.la yan-
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doire, & n'eft pas raccourci comme le gardon ;l'aileron du dos ett; un; peu-.
moindre qu'a la vandoife ; .fa gueule a. une forme particuliere ayant, les -.
levres plates, & l'ouverture de la .gueule" point arrondie. Ses écailles, lé.
nombre.des °nies , . les lignes latérales ; les:ailerons du ventre' & de la. queue e
ainfi que les nageoires font comme à l'ombre. ; . . . .

27. .M. le baron de Tfchoudy, , bailli de Metz, qui veut bien m'aider de
les lumieres , me marque qu'on pêche dans la Mofelle ün peina qu'on nomme
"amen qui reffemble au vilain , que feulement il db un peu plus 'alongé
il paffe du; Rhin dans Ja Mofelle- à la fin de mars qui.eft la Plifon de' la fraie
il eft quelquefois très-abondant, puifque th pêcheurs ,en ont pris jufeà
killiers en trois femaines ; les plus gros pefent deux livres c on le prend à la
faine , en été, 	 les fonds graveleux; en automne , paire dans les grandi
fonds. Ce n'elt pas le lançon de mer dont nous parlerons dans la fuite. yin-
clinerais à foupçonner que rançon dont parle M. de Tfchoudy, , eft Pachon.
4e Belon ; rcependant cet auteur l'annonce comme un excellent poiffen par..
ticulier:è . la Morelle, & 114. de Trchoudy . dit :qu'il vient du • Rhin & que.
c'eft un poiffon blanc, Médiocrement am& <z)

A R T - I C L - E - n.

De table ou ablette, ovelle ; albula miner ou alburnus. (3 )

28. L'ABLE ef. un petit poiffon un peu - applati, plus atongé que: legou.
'j'on 	 tête* eft affez petite , plate én-deffus', le bout du mufeau e échancre

un peu relevé; les phis grands, pi. XII , fig. z, oint à -peine 6 pouces de
lbngueur; ceux' qu'on prend le plus communément Yg. 1, n'ont pare que
4. pouces.

-29. LEURS yeux font grands , brillans , la prunelle noire ; -les écailles font
petites, minces, peu adhérentes a la peau; celles des côtés font 'blanchee

12. )l Quelque refpeetable ‘ que !bit pour
, "cérium pont le publie eclairé , un au-

tétur qui tonfacre fes +diens & fes-veilles au
tbibn. =de -Fluirrianké je ne puis- .èependant
me dirpenfer",d'obferver dans cet endroit,
:que le, célebre & :laborieux acalemicien à
qui l'on doit cet.utile.traité , aurait, ce fem-
bic , mieux atteinfle but qu'il s'eft propofé,

-ez qui 411:in aveu n'eft pas de donner Une .

gehtydlogià coinpleie -;qitii lieu -de raPpor'-'
ter les différons fentimens des auteurs fut la

clailification des petits polirons dont
git, il est cherché à eaffurer s'il n'y avait
petit dans les pays & les lacs qui en font
peu rvin ,-qiielqUes . .induitries particuliers
pour les:prendre, &•difFérentes de celles
gui font généralement connues:, ce qui ten-
drait à perfeêtionner l'art lui - même. On -a
pu voir par mes notes & mes additions que
C'ell à gitei je me' fuis principalement at.
taché. • - • L "'

(3) En allemand grundling.
P P
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argentées; & de couleur de perles orientales, celles du dos font bleuâtres
tirant un peu au Verd , mais il y en a, fig. 2, qui fent prelqu'entiérernent
blanches ; à d'autres la eouleur,bleue du dos a plus d'étendue & .d'intenfité;
gomme il eit repréfenté eg. celles-ci font beaucoup moins calmées que
les autres ; car il n'y a que les écailles blanches & argentées qui puitient
fetvir à faire les perles faufres ; on rejette les antres. Quelques-uns, eu égard
à cette différence , veulent diftinguer deux efpeces d'ables , mais nous pen.
fous que ce n'et qu'une variété : néanmoins ils nomment ables bordés, ceux
on la partie colorée a plus d'étendue, & ils prétendent qu'ils font moins abri...
gés. J'avoue que je n'ai pas apperçu fenfiblement cette différence.

3O: L'ABLE a de la refremblance avec l'éperlan 3. mais à l'éperlan les écail.
les. des côtés ne font pas auffi brillantes qu'à l'able; qui n'a pas entre l'aileron
du dos & celui de la queue, le petit appendice muqueux qui caraetérife l'é-
perlan; les nageoires & les ailerons des ables font ordinairement teints de
rouge 4 l'endroit où ils tiennent au corps & 	 de la queue plus que
les autres. Mais ces idées générales ne fulkfant pas, je vais donner une
cription plus exacte d'un able de moyenne grandeur.,

Defcription d'un abk de moyenne grandeur.

I. LA longueur totale AL pi. X11,fig. r , était de 4 pouces4 du mu.
l'eau au centre de l'oeil 4 lignes; au derriere de l'opercule des ouies , à Pà-plomb
de, H, 9 lignes; au commencement de l'aileron du dos vers C un peu plus
de z pouces : il y a de A en C, à peu près deux fois Pefpace 'qu'il y a dç
C en K; la largeur de cet aileron, à fon attache au corps, 7 lignes & deinie;
du mufeau à l'anus D, 2 pouces z lignes ;Pétendne de Pailerôn E de *dee-
riere l'anus à fon attache au corps, 9 lignes.

2. LA. longueur K L de l'aileron de la queue i r lignes, il eft fourchth
de l'articulation de la nageoire ventrale G au bout du mufeau • 18 lignes. fIar-
ticulation - des nageoires F eŒ à. peu près à Pà-plomb du derriere de l'oper-
cule des ouies. Les nervures des ailerons & des nageoires font très-deliées;
néanmoins il nous a parti que l'aileron de derriere l'anus ait comparé dee. zçb
rayons. La gueule releve un peu vers le bout; la mâchoire inférietire eft
peu plus longue que la fupérieure nous n'y avons point appergn de dentsr,,
mais elles font bordées de levres.
- 3;. QUAND on interpofe ce poiiron entre le foleil & l'oeil, il paraît pree

que tranfparent ; néanmoins le dos eft afrez épais & charnu. Les raies latérales
MN, qui partent du haut des opercules des ouies ,& aboutent aumilieu de
J'aileron de la queue, font une courbure affez confidérable dii cette des ouie.si„
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tes nageoires i& les ailerons ont ordinairement une.teinte rouge à leur atta-
che au corps ,e celui de la queue eft rouge par les bords. ( 4 )

De la pêche des ables.

34. ON trouve ce petit poiffon dans prefque toutes les grandes riviereS,
ainfi que dans plufieurs lacs. On en prend quelques-uns dans toutes les lài-
font ; mais c'ell au printems qu'ils . fe montrent en plus grand nombre. On.

•prétend qu'alors ils' fe raffemblent pour frayer, & comme ils font très-va»
races, -on les' attire en un lieu avec différens appâts.

3r. DANS la Seine, on forme au milieu de la riviere avec des piquetà,
une efpece de clayonnage A, pl. A11, fig. e , qui augmentant J'agitation de

•l'eau, attire le poi[fon; on attache à un des piquets un panier$, dans lequel
on met des tripailles & du fang caillé qu'on ramaffe dans les boucheries. L'eau.
emporte peu à peu ce fang, & les ables attirés par cet appât, fe raffembleht
auprès du palis, où on -les prend de différentes façons. Quelquefois plufieurs
pécheurs fe:poilént dans un bateau C, auprès du palis; & ils prennent le
poen avec deS lignes déliées, an bout defeelles ils ajoutent trois ou quatre
petits hameçons amorcés de vers blancs, qu'ils attachent à un fimple brin de
crin : on peut, dans les rairons où lés ables font abondans, en pêcher ainfi
au bord des rivieres , & employer les différens moyens indiqués à la premiere
partie, premiere fedion ; où nous avons traité exprefférnent de la pêche aux
haims. Mais au moyen du palis A, on en raffemble un plus grand nombre
dans un endroit, & le plus fouvent on les prend avec le filet qu'on comme
ableret , qui . n'est autre Gilde que le carrelet ou échiquier, comme fait le
pêCheur D; & en Fi, on voit un pèchenr qui fe porte à l'endroit où il vent
faire la pêche avec fon filet, qui eft établi à l'avant du bateau. Je ne m'é-
tendrai pas davantage fur cette façon de pêcher, parce qu'on peut confulter
ce que nous en avons dit à la premiere partie, feconde ,redtion; je remar-
querai feulement, que comme les ables font petits, il faut que le filet foit fait
avec du fil fin-, & que les mailles aient peu' d'ouverture. Quand on a raf-
femblé beauCOup - de ces poliçons dans un endroit, on en prend aie avec
un petit éperVier, dont les mailles font ferrées comme on le voit en F, &
l'on peut confulter ce que nous avons dit de cette façon de pécher, premiere
partie; feconde fe6ion.

( 4 ) Ce petit poifl'on ir"on o a point de fiel, &
fa chair eft mollaffe , ce qui fait qu'on Per-
th= peu. Danales lacs de la Suiffe 

'
• ou n'en

prend que pour fervir d'amorces: eela prouve

contre ropinion dont notreauteur parie dans
la fuite de cet article, que d'autres efpeces
s'en nourrirent voIontfers , au moins ca
quelques endroits,
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36. _LoRso_ITE les ables fe montrent en quantité 	 -6n,Pêche avec dès

rainettes G, qui ont If -ou 20 braffes de longueur fur deux'de çhüte chi=
le filet eft très-délié, & dont les mailles n'ont que 3 ou tout au plus 4. lignes
d'ouverture en quarté. Comme ces faines -ne.fe -traînent qu'à la côte, & lorf-
que les eaux font troubles, on peut confulter ce que nous avons dit de la
pêche avec les fainettes , pretniere partie, feconde feetion. _ .

37. MAIS comme par les ordonnances des eaux & forêts, il eŒ . défendu
de pêcher avec d'affi petites mailles, les officiers de ces jurifdiétions , font
inconteftablement en droit de reftreindre la pèche des ables aux, fetals haims,
pour ménager les petits pouffons de tout genre, & ne point bouleverfer lés
fonds; cependant on n'interrompt point la pêche des ables avec le carrelet, &

, en beaucoup d'endroits, on toilere celle à la Lunette, qu'on nomme ablerettel,
à caufe de l'ufage qu'on fait de ce poiffon pour les • perles aidés. D'ailleurs,

•on prétend que Pable ne fournit point de nourriture aux autres poiffons; Les
pêcheurs aifurent qu'on n'en trouve que dans Pellomac des alofes ; mais qu,e

•ce petit poen très-vorace détruit beaucoup, de frai. Comme ces faits font
avancés par les pêcheurs- d'able,s, qui ont intérêt à ce qu'on ne les gêne_ pas
fur la façon de les prendre, je n'ai qu'une médiocre confiance à ce qu'ils

. avancent. 	 .
38. OuritE, ce que nous venons de dire fur, la pêche des ables, il oit bon

.. d'être prévenu qu'on peut employer toutes les façons de pêcher qui font en
• ufage pour l'éperlan; ainfi on -en prend avec des- natfes , premiere partie, fe-
• mule fedi«, les guideaux & les haveneaux. Enfin on en tronve dans ton-
_ tes les pêcheries, même dans les parcs ; mais de plus, nom invitons. à con.
fulter ce que nous avons dit de la pèche .des éperlans:, .feconde partie, te-
eonde feetion, parce que la. pêçhe des ables & celle des éperlans„ eft à ,tres-

. 'peu de °bore ,près la même. 	 .
•

De la pécbe des ables dans le Rhin.

39. M. SPIELMANN, correfponclant de. l'académie, & célebre profeireiir
à Strasbourg, nie marque qu'on prend toute l'année quelques ables avec
des rainés faites de fil délié', -& dont -lés mailles font petites.; niais "comme
l'été ces petits piiiifons eoUrent aux appâts qu'on leurpréfenée., les pêcheurs
les attirent en un endroit, avec im morceau "du 'marc qui refte des reinen-
ces de pavot, après qu'on en a retiré l'huile; les pêcheurs marquent avèc
un bâton l'endroit où ils ont mis cet appât; lorfque les ables s'y font raf-

, fernblés en quantité, ils les prennent avec l'épervier qu'ils nomment le filet
-à jeter f ), ils mettent aie de cet appât dans de .petits golfes 'au bord
( 5 ) En allemand wwf - garri , -qui fignifie -la même -dee.-
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de la riviere, -&->péchent avec le carréair ou l'échiquier; niais , cocufie nous ,
l'avons dit', .on ne peutpratiquer ces• pèches que l'été, parce que l'hiver les
ables ne courent point aux appâts qu'on leur prêfente.

De la pêche des ables en Hollande.

40. M. ALLAmANT , correfpondant de l'académie, célebre Profelfeur à
Leyde , me marque que dans le printeme, on pêche dans les lacs qui font
au nord de la Hollande ,- des ablesou ablettes pêle-mêle -avec beaucoup d'au-
tres poilons d'eau douce ; pour cela on fe fert d'une grande nappe de filet en
tramail, qu'on tend perpendiculairement, & avec lequel on forme une grande
enceinte qui eMbraffe une mec d'eau confidérable : les pécheurs avec de pe.
tits bateaux fe placent dans cette enceinte , munis d'une longue perche A fi,
pl. XII ,fig. 4 , à Pextrêtnité de laquelle on attache un vafe de bois , quia la
forme d'une coupe ou d'une taffe «eu& ;lei pêcheurs plongent .cette coupe
dans • l'eau de toute leur force -:ce qui produit un•bruit fourd qui néatimeins.
S'entend à une' zrande difianee .5 alors lô podon épouvanté > l'oit pat le. bruit,
toit par l'agitation de l'eau, Le jette dans le•filet , & eit pris.

Ile la préparation des écailles des ables.

r. 4t. CE petit poiffon à la chair flafque & a peu. de prit ; Ait pour fon écaille
qu'on le pêche : cependant quand on l'en a-dépouillé , en vend le poiifon à
bas prix ;'& ceni qui les achetent les font frire. On recherché les écailles à,
caufe de léicr éclatqui.reffeMble à la nacre de perle ; elles font pour cette rai..
fon préférables à tonte autre pour faire les perles Touffes, qui ayant autant
d'éclat que les fines , ont beaucoup fait bader le prix de celles-ci.

42. JE ne m'étendrai point fur la façon de faire leS perles faides, cet art
tient à celui de : je dois me renfermer à détailler lçs préparations
que les pêcheurs -donnent aux écailles-, peur en faire ce qu'en appelle Pegence.
d'orient ; que lés -pêcheurs de province fournirent aux émailleurs ; car ceux de-
Paris Vendent les•ablestels leS pèchent, & ce font les faifeurs de perles
finifes qui leur -donnent les premieres préparations dont nous allons parler.;
Pour mettre le lecteur plus en état de comprendre ce que nous allons dire
lhr la préparation de l'effence d'orient, il di bon de rapporter fommairement
leS différentes Opérations des émailleurs.

Ozu dit qu'On a. Commencé-Part de faire les perles ratifiés, en couvrant de.
petits gitibes :de différentes matieres avec des écailleS d'ables, qu'on y attachait
avec de la Colle de pailla: tés fortes de perles étaient trèS-brillantes; mais
rhundditér; & la chaleur: de la -péan faifant fondre la collé, les perles fe trou,
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valent déchargéeS de ce qui rairait leur brillant, panda= que le cOu, dès females.
en était taché. Pour. éviter cet inconvénient , on, a imaginé de faire à la lampe
d'émailleur de petits globes de verre creux .& très-minces, dans lefquels :en.,
met un peu de ce qu'on appelle Pence d'orient; & pour donner du foutien à
ces petites boules , on 'les remplit de cire, & on les traverfe avec un petit mor-
ceau de carte ou de papier, - qui donne la facilité de les enfiler dans un cor-
den pour en fornier . des . _

44. D'AB 0 RD on Croyait plus avantageux de faire :ces petits globes 'avec •
du verre: qui eût: une couleur de -girafol ; mais depuis on a reconnu que, du
verre très-blanc , mince & tranfparent était au moins auffi bon. je vais ex-
pliquer plus en détail , les préparations qui regardent les écailles des ables, &.
que les pêcheurs de province leur donnent. .

44. -LORSQUE les pêcheurs font-. fat:flemme= -pourvus d'ables , fur le
champ ils les laVent deux ou' trois foii dans:de l'eau très-claire, & très-pure ;
enfuite ayant une jatte de faïence. pleine d'eau , -on racle avec un couteau les, -

écailles. blanches & argentées . qui font fur les .flancs, des .pontons ; lorfque le
couteau. en elt chargé , on le plonge dans l'eau de la . jatte , & . on l'agite pour,
le décharger des écailles , fans y mettre le doigt ; les écailles- fe précipitent au:
fond de Peau.

46. ON les verre fur un petit tamis très-fin., qu'on plonge à plufieurs re-
prifes dans de l'eau bien nette , ne touchant point les écailles avec les doigts;
quand elles font bien' nettoyées .& qu'on en à préparé une certaine quantité, -
on les verre dans un ligne fin, on les preffe le plus qu'il eft. poffible polg
en ôter toute l'eau ; puis on les met dans' un pot de terre ; les . feant couler
avec une linge fin & mouillé ; car ü eft important' de ne les pas toucher avec les,
doigts: on les preffe dans le pot avec le même linge; fi l'on n'a pas fuffifamment
d'écailles pour remplir le pot, on y ajoute des chiffons : on couvre le pot avec
un linge • fin , & par-del:fils une toile cirée , & on . les livre 'le plus prompte-
ment que l'on peut aux émailleurs ; car. fi , l'on tardait trop, elles fe Corrom-
praient & feraient perdues. Il faut anal Phiver qu'elles : ne foient pas, furprifes .

par la gelée ;. pour cela on met le pot dans un panier rempli de foin. M. l'abbé,
Cotelle , doyen de S. Martin d'Anges ; m'a écrit que les pêcheurs de la Loire
ruiVaient cette méthode ; mais lorfqu'on.eft éloigné du lieu oà s'en fait le débit,
quelques-uns pour les conferver, verfent deus une faible faumure , d'autres •
quelques gouttes d'efprit-de-vin ; mais toutes ces chofes. en alterent la cou-
leur ; le mieux eft de mettre quelques gouttes d'alkali volatil „principalement
aux linges qui rempliffent le pot, qu'il faut tenir dans un lieu frais : il faut
à peu près quatre mille ablettes de différentes grofieurs pour avoir une livre
d'écailles préparées comme nous venons de l'expliquer—, . 	 .

47. VOILÀ en quoi confifte la préparation que les- pêcheurs donnent aliX2
écailles
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écailles dés ables, lotiqu'ils ne -peuvent pas livrer promptement les poilons
aux émailleurs ; mais ces écailles exigent encore d'autres préparations, pour
faire ce que les émailleurs nomment efrence d'orient; puirqu'après les premieres
opérations dont nous venons de parler, une livre ne rend que trois ou quatre
onces de cette.efsence, qui fert admirablement bien à colorer les perles, & à
leur donner le brillant qu'ont les plus belles perle orientales; de forte qu'en
les regardant au cou d'une femme , il n'eft poilible de décider fi les perles font
fines ou faufses.

48. QUOIQUE , comme je l'ai déja dit, je ne nie propore pas de décrire ici
l'art de faire les perles fauffes , je vais expofer, , le Oui briévement qu'il me
fera poflible , la façon de préparer reence dont il s'agit, afin de mettre les
pêcheurs qui feraient dans des provinces fort éloignées, en état de livrer aux
émailleurs reffence toute préparée , & telle qu'elle doit être employée. Oz
met les écailles fraîchement détachées du poiiron ou préparées comme nous
l'avons expliqué- , «dans une jatte de faïence remplie d'eau claire, & on les
frotte avec le doigt couvert d'un linge fin, comme fi on voulait les broyer;
il s'en détache des parcelles très-déliées, qui donnent à l'eau une couleur ar-
gentée : après avoir lai& l'eau fe repofer un infta.nt , on verre en-te premiere
eau dans un grand verre qui fe termine en pointe par le bas.

49. ON jette de nouvelle eau fur tes écailles qui font reftées dans la jatte
de faïence, & on les frotte comme on a fait la premiere fois ; quand l'eau a
pris un oeil brillant, on la verfe dans un autre verre, ce qu'on répete juf
qu'à ce que l'eau ne retienne plus de ces parties brillantes. Mais ce qui eft dé-
taché en premier lieu, eft toujours plus brillant que ce qu'on retire par la
fuite ; c'eft pourquoi on conferve féparément dans autant de verres , ce qui
s'eft détaché dans les différentes lotions.

f0. ON laiffe ces verres fe repofer pendant dix à douze heures, ou jurqu'à
ce que la matiere argentée Le foit précipitée , & que l'eau qui fumage foit
claire; alors on verfe l'eau jufqu'à ce qu'il n'y ait plus .au fond du verre
qu'une liqueur épaiffe à peu près comme de ; c'eft ce que les ouvriers
appellent Pence d'orient, parce qu'effeetivement elle a une couleur appro-
chante de celle des belles perles orientales.

t. POUR qu'elle s'attache plus intimement à l'intérieur des boules de verre
qui forment ces perles , on y ajoute un peu de belle colle de poifron diffoute
dans de l'eau fort claire : mais il faut en mettre très-peu , car elle altere tou-
jours l'éclat de reffence ; & comme çet enduit dans l'intérieur des boules de
verre n'eft expofé à aucun frottement, la plus iégere adhérence eft &Mme.

f2. ON introduit avec un chalumeau de verre une goutte de cette eSence
dans chaque petite boule de verre ,que l'émailleur a fouillée à la lampe ; fur-
le-champ il les retourne en différens feus pour que rame en enduire tout

Tome XI.	 Q
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l'intérieur; on les. met enfuite dans - des-.eotbeilles, & bn les agite do' ucemeiit
pendant quelques heures, ou- •ufqu'à ce . que l'effence fe foit:deiféchée. Pour
leur donner: plus de : poids & folidité , ou :les remplit de cire .puis on les
traverfe d'un petit rouleau, de papier, ce qu'on appelle les cartonner, & c'eft
eus_ ce papier qu'on pafse le cordonnet pour les monter en collier.

;3. TL ne faut pas regarder -l'efsence comme une liqueur, elle eft formée
de petites parties folides très.nlinces & très-déliées ; & quand on l'examine
au microfcope , on apperçoit que c'eft un amas de petits corps durs de figure
régsliete gui nagent dans l'eau de colle qU'On y a ajoutée. Ces parcelles font
donc des lames très -minces defigure ,reétangulaire ; quelques-unes fe termi-
nenten pointe ; on n'apperçoit pas que le frottement qu'on leur a fait éprou-
ver .en. ait fait plier aucune. Ainfi cette fubflance eft fort différente de celle
des écailles; mais elle y di très-adhérente & en plus grande quantité à la face
qui regarde le poifson qu'à celle qui eft en defsus. M. de Réaumur entre à
ce fujet dans de , grands 'détails qu'on trouve dans les mémoires de l'académie
de 171 6 (6) , pages i; ç & fuivantes. Niais , de même que je ne fuis entré dans
aucun détail fur -la .façon de fouiller les petites boules de verre dont on fait
les perles -, je m'abiliendral de décrire comment on introduit l'efsence dans ces
boules, comment on les remplit de cire, comment on le cartonne : toutes
ces chofes n'ayant aucun rapport avec le métier de pêcheur; j'ai cru cepen-
dant devoir expliquer comment les pêcheurs qui feraient à portée de prendre
beaucoup d'ables pourraient en retirer l'efsence pour l'envoyer aises 1.6in
dans les villes où font les ouvriers qui font les perles faufses.

A R -T I C L E

eu goujon de riviere ; godron dans le Lyonnais à - en Provence : gobio fiu-
viatilis ; en allemand krefre.

CE poifron qu'on trouve -tr' ès-fréquemment au bord des grandes &
petites rivieres , ne doit pas être confondu avec un poiffon qu'on prend au -

( 6) On trouve dans ces mémoires une
obfervation intéreffante pour l'hiftoire na-
turelle des pouffons que je crois devoir rap-
porter ici. Cette matiere brillante, avec la-
quelle on compofe l'efferwe d'orient, ne fe
trouve pas feulement fur les écailles de ce

, puifqn'il brille encore après avoir
cté écaillé , parce qu'immédiatement au-
dahus de la peau que touchent les écail-.

lés,' il y e une membrane qui recouvré des
lames argentées ; celle qui enveloppe l'ef-
tomac & les intellins , en eft toute brillante..
Cette matiere efl alors molle & fouple ,
elle a toute fa perfation clans les' écailles.
C'eft ce qui, joint à d'autres obfervations , a
fait conjecturer que la matiere argentée fe
forme dans les inteitins , qu'elle paffe dans
des vaiffeaux pour arriver à la peau & aux
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bord de la mer dans les roches, qu'on. .nomme quelquefois goujon, quoi-
qu'il ait d'autres caraderes. Celui dont nous nous occupons eft petit, puif-
qu'il eh faut douze pour faire -une; livre; néanmoins celui que. nous repré-
fehtons , pt. XII, fig. ç, avait près de cinq pouces de' longueur. ., L • '..

• Defcription d'un Petit -gouhn.

f 5.. C'EST un poiffon à écailles •& à arêtes; fa tète eft fort alorigée , elle
d depuis A7., jufqu'ae. derrière des mies-13 à 14 lignes ; eft affez grand,.
& élevé fur la tète; entre 'keit & b bout du mufeau ; on Voit l'ouverture
des narines ; la gueule dl de médiocre grandeur; la mâchoire:(fhpérieure eŒ
un peu plus longue que l'inférieure ; y.a. de Chaque côté un petit barbil,
Ion, & point de dents.

6. SUR le dos, à deux pouces trois lignes du mufeau , eŒ le petit aileron
du dos D, dont les nervures font molles ; l'anus E off à deux pouces fept à
huit lignes -du mufeau ; immédiatement derrierè oft l'aileron •du ventre &
à quatre pouces .trois au quatre lignes du rnufeau commence l'aitercin de
la queue F, G, qui eft fourchu. A P4I-Orrib de B, à un pouce trois lignes
du raufeau, eft l'articulation des nageoires branchiales ; & vers C, à '.deux
pouces deux lignes du mufeau, font les articulations des nageoires ventrales.
L'épaiireur verticale à -Pà-plomb des yeux eft d'environ fept lignes, Pà..
plomb de B onze lignes, à peu près de même à Pà-plomb de C; à Pà-plomI3
de E neuf lignes, à Pà-plomb- de F, cinq lignes,

LES écailles des côtés font brillantes & argentées , il y a une raie
qui prend de derdere l'opercule des mas ,..&. qui -s'étend jurqu'à Paileon
de -la queue, formant du côté des ouies . une petite 'courbe ; on. apperçoit
des points noirs principalement fur l'aileron du dos & de la queue : il .ne
mord pas volontiers aux appâts qu'on lui préfente; c'eft pourquoi on n'effaie
guére -d'en prendre à l'hameçon, il n'y alque les entons qui s'amufent à cette
pêche : on .en trouve -de .confondus avec d'autres fortes de poilfons dans les
différons filets que -l'on tend. Il fe plaît. dans la -fange , & l'on dit qu'il eft
fort avide de charogne 5. airili 'quand on en veut rafferribler :dans un endroit,
on y Jette -quelques :morceaux de chair ; comme une .tête de Cheval . ou -de
vache.: au mite ea. un poiffon- peu eltimé : ceux qu'on prend dans la vele
ont fur-tout un goût défagréable. (7)

,	 &. que celles.ei font compofées de
ces lames arrangées comme autant-de petites
tuiles, les unes contre ou au-defrus des au,
tirés. Or, les écailles.Ae. l'able reforment
de cette façen., ne pourrait.ton.pasr,en :con.;

dure par. analogie que:44116rue oitore
pour les autres poiffaasd

. 	 .

( 7 ) :On pêche danS ,quclques lacs sic Ta
eitiffe ,eatutup je :Pei 	 ; uil.rgccti

Q qij
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De l'apprêt du goujon.

1S, LES goujons fe fervent frits , ou bien après en avoir ôté les écailles
& les avoir vuidés , on les allie fans les laver ; on met dans le .plat où on
veut les fervir un morceau de beurre frais avec du perfil, de la çibOule , une
ichalotte, du thim , du bafilic hachés très-fin, une feuille de laurier le tout
étant convenablement aiTaifortné de fel & de poivre , on arrange deffus les
goujons , mettant de la même Luce deus & deffous on ajoute un peu de
bouillon & du vin blanc : on tient le plat fur un bon feu pendant un quart-
d'heure , & on les fert avec, fi ron veut, des tranches de citron, ou un
filet de. verjus..

AXTIC.LE

Du gardon; garda eu fargus. ( a)

ggs 1.,31 gardon eft utr poiff--ort d'eau douce qu'an met au rang des. Foie
ions blancs., dont communément on fait peu de cas; néantneins , quand il
a été pêché dans une eau vive , & qu'an l'apprête au forcir de l'eau, il eilt
bon rôti fuir le gril lorfqu'il eft gros , ou frit quand il eft petit. On croit
afez communément qu'on le nomme gardon parce qu'il vit plus- long-tems
que beaucOue d'autres poiffons dans un. vafe plein. d'eau.

DeferiptiOn du garctoe.

poirort a le corps- large , le dos bleu, voûté; la tête verdâtre;
les côtés argentés & brillans ,.. le ventre blanc mat.. Celui que je vais décrire.
avait huit pouces de longueur totale A, B ,,fig, 6: on en prend qui
ont jutqu'à onze pouces.

mufeau A au centre de l'oeil ou à. Pà.plemb de C, E. a huit lignes ,
la prunelle eft noire & l'iris doré: le diametre de l'oeil eft de trois lignes &
demie. Entre l'ceil & le bout du mufeau, prefque fur le haut de la mâchoire
filpérieure, de chaque côté. environ à LU-plomb de a, on apperçoit l'ouver-
ture des: narines qui eft effet grande. Il y a du haut du mufeau au derriere

l'operct3le des lamies D,. 18 iignes‘. Cet opercule eft. formé. de plufieure

kilt petit ponton qui porte auffi le nom de
iteidon,& reirembie beaucoup à celuidont
!in vient de lire la. defeription. Les autres
parons le trouvent tellement de leur goût
que les pécheurs n'aiment point à en vendre,

deitineat tous ceux qu'ils prenaentpour

fuer â une pêche plus 'Iterative : leur déli-
eatcffe fait qu'enfle les mange point autre.
ment que frits..

8. ) Les allemands dorment à ce palan.
le mémé nom. qu'au geujeu..
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feuillets 'cartilagineux , couverts d'une membrane de couleur très-brillante ,
dorée à des endroits & argentée à d'autres. La gueule n'eft pas grande, la
mâchoire inférieure parait un tant fait peu plus longue que la fuperieure ; les
deux mâchoires font bordées de sevres comme celles d'une carpe ; on n'y
fent point de dents, mais une langue affez courte, qui fe termine par un
angle obtus..
• 62. L'AILERON du dos F commence à trois pouces trois lignes du bout
du mufeau; fa couleur eft un brun clair , avec une iégere teinte rouge au-
près de l'attache au corps ; fa largeur en cet endroit eft de lz lignes, & la
longueur du plus long rayon de 18. L'ouverture de l'anus H , à quatre
pouces neuf lignes du routeau ; immédiatement derriere commence Paileron
du ventre, qui a Io lignes de largeur à fon attache au corps; la langueur
du plus long rayon cil de douze lignes; il a (auvent une teinte rouge affez
vive; il ell formé de dix à onze faifceaux de filets ou de rayons branchus ,
femblables à N : à .2,3 ou 25 lignes de l'anus commence l'aileron de la queue
qui eft fourchu; & les plus longs rayons K, B, ont deux pouces de longueur, les
plus courts L M feulement neuf à dix lignes; il cil formé d'environ vingt
faifceaux de filets ou vingt rayons branchus.

63. L'ARTICULATION des nageoires branchiales eft prefque â Pà-plomb
du derriee de l'opercule des voies D ; cette articulation a peu de largeur ;
ces nageoires fe terminent en pointe, & le plus long rayon L, a r 5-• à 16
lignes de longueur ; elles font formées à peu près de feize rayons je-dis Ipeu
près; car comme ces rayons font branchus ou formés par plutieurs filets,
il eft difficile de les compter exactement : ces nageoires ont quelquefois. unie
teinte rouge à. peine fenfible.
- 64. LES articulations G des nageoires du ventre font à trois pouces trois
lignes du mufean ; leur plus long rayon eft de i 5 lignes ; elles ont ordi-
nairement une teinte rouge affez vive; elles font formées de huit à dix ner-
vures branchues ; les articulations de ces deux nageoires fe touchent pref-
que. Toutes les nageoires & les ailerons font marqués çà & là de petites
taches noires ; il y en a aux de répandues fur le corps.

se .- LA largeur verticale en C, vis-à-vis de l'oeil , eft de Fo. lignes ; de-
puis F jufqu'à G , de près de deux pouces.; vers- l'anus H , de 1_8 lignes
en K huit à neuf lignes. Le dos dl fart charnu.

6 6. QUOIQUE les écailles (oient exadement appliquées les unes, für les.
autres, elles parafent &flinguées par des traits bruns qui forment des lozart-
ges ; les raies latérales D L, font formées par de petits traits. eillans. a ,
qu'on voit à l'écaille M ; ils partent d'un angle a de ces lozanges , & s'éten-
dent lei-Wall-delà de la moitié de la diagonale ab; avec une loupe on voit
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quantité de petits traits qui partent de la circonférence b . d,& qui fe rendent
ail;- point a.

67. LE dos eft bleuâtre , les côtés argentés & brinells , le ventre blanc
mat. Au fortir de l'eau, le deffus de la tête eft verdâtre, enfulte elle devient
fort brune ; car les couleurs des écailles qui étaient dans l'eau très-brillantes
& -nacrées , fe terniffent hors de l'eau.

68. LA chair en eft blanche & délicate; mais elle n'a pas beaucoup de goût :
néanmoins elle eft affez bonne quand on apprête ce poiffon au forcir de - Peau,
& lorlqu'il a été pêché dans une eau très-vive. On en prend • quelquefois-qui
ont près de onze pouces de langueur; ceux-là font le plus eftimés, parce que
leurs arêtes font moins incommodes que celles des petits.

69. Ir, eft à propos de faire remarquer - que quoique le gardon , pl. XII,
fig. 6, ait été deffiné exactement, néanmoins la plupart font plus larges pro-
portionnellement à leur longueur : ainfi an peut avoir plus de confiance aux
cotes qu'à la kure. Mais auffi il faut faire attention qu'ily a une efp.ece de ce
genre dont nous allons parler, qu'on nomme rof ,. qui eft eonfidérablement
plus large que celui que nous venons de décrire.

De l'apprêt du gardon.

70. LORSQ_IIE les gardons font petits , on les fait frire; lorfqu'ils font
grands, on les apprête à l'étuvée , comme la carpe, ou comme nous avons
dit qu'on faitles goujons. Ce poilfon dans l'eau eft fort vif; c'eft pourquoi
quand} on parle d'un homme qui - eft en bonne fauté , on dit qu'il eft frais 8z
vif comme un gardon. Il a beaucoup de reffernhlance avec le meemier; néan4
t'oins il a la tête moins groffe &le ventre plus large.

ARTICLE V.

De la rob de riviere. ( 9)

71. GESSNER nomme ce poiffon rutilas, à caufe de la çouletne.de fes ailerons
& nageoires ;'il l'écrit en français race ou reit, & d'autresfeppellent rocbc. 011
le rend dans plufieurs rivieres; mais quelques-uns donnent le même nain de

e à unpuiffon de mer très-différent, qui eft connu fous le nom de vieille - ou
poule de mer; ce n'eft pas ici le lieu d'en parler. D'autres prétendent que la "isoffe
dent beaucoup de la rafiere de Picardie, mais qu'elle a la queue & les nageoires

(9 ).point trouvé dans lu didiannaires de terme alletuand:peur difigner. eettge
erpece de poilera.
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.du ventre rouges; de plu ta roffe cft in poiffon beaucoup plus grand que là
rofiere. Geffner foupçonne que ce pourrait être le vangeron , qui, fuyant Ron-
delet, affeete les endroits du lac de Geneve eft dormante, & qui a la
queue & les nageoires rouges.

'7/. BELON parle aida d'un poiffon qu'il nomme roll;, qui eft moins grand
ilue la brème, que les Anglais nomment rochie.z :11 inclinerait à penfer que c'elt
une efpece de brème; mais comme il a le dos brun de même que le gardon, &
les -ailerons ainfi que les nageoires -rouges, ce qui ne s'apperçoit point à la
brème, il eu conclut qu'il ne faut pas confondre ces deux pouffons, d'autant
plus que fon corps eft plus épais que celui de la brème ; fa tête reffemble affez
à celle du gardon; l'es écailles font plus grandes & moins brillantes fa chair
Moins délicate. Beaucoup de pêcheurs eftiment qu'il confine beaucoup avec
le gardon; mais la roffe eft confidérablement plus groffe , puifqu'on en prend
quelquefois qui ont plus d'un pied & demi de longueur, ou qui pefent une
livre & demie , & celles-là font plus épailfes & plus charnues que des carpes
qui feraient de même taille.

73. LEURS" nageoires & leurs ailerons font d'un rouge beaucoup plus vif
que les mêmes parties des gardons. Ajoutons que la rodé eVc plus large que le
gardon , proportionnellement à fa longueur; car j'ai mefuré des gardons qui
avaient de longueur totale AB , quatre fois leur plus grande largeur, au lieu
que trois fois & demie la plus grande largeur des roffes , faifalent plus que leur
longueur; elles font auffi proportionnellement plus charnues que le gardon.
On a voulu lui trouver de la reffemblance avec la chevanne & le vilain; mais
la roffe eft beaucoup plus courte & plus large. Il eft vrai qu'il y a de la ref-
femblance entre la tête de la retire & celle de la vandoife , & que les écailles
de la roife approchent beaucoup de la grandeur & de la couleur de celles de la
carpe. Quoi qu'il en foit , je vais décrire une roffe qui a été pêchée dans la ri-
viere d'Efrone , qui traverfe nos terres.

Defcription d'une roffe péchie dans l'Effone.

74. LA longueur totale A, H, pl. X1II.,fig. t ,ell de 10 pouces 6 lignes;
de A. à rà-plonab de In ou au centre ele Pceil 8 lignes ; à l'ouverture des narines
N, 3 lignes & demie; de A au derriere de l'opercule des ouies en C, 2 pouces.
Toujours de A à la naidance 0 de l'aileron du dos 1, s pouces .2 lignes. La
largeur de ce aileron à fon attache au corps I+ lignes ; la longueur du Plus
long rayon 01, a; lignes.

.7. DE A à l'anus E, 6 pouces 3 ; prefqu'imMédiatement derriere Pa-
nus eft l'aileron du ventre P, qui a 15 lignes de largeur à fon attache au corps,
les rayons font inclinés vers Parriere, & le plus long a prés cle 18- lignes de
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longueur. De l'extrémité poNtieure de cet aileron à la naiffatice F de celui de
la queue , il y a environ if lignes. Cet aileron eft fourchu, & la longueur dit
plus long rayon F H; cil de 25' ou 26 lignes , & du plus court L B eft de z 2
lignes.

76. DE A à l'articulation Qdes nageoires des ouies, il y a z pouces ; on
peut remarquer auprès de cette articulation une grande écaille triangulaire,
couleur d'or, qui fait comme une prolongation de l'opercule des ouies. Le
plus long rayon Q_R de cette nageoire eft de 2 z lignes ; & on y compte à peu
près quatorze ou quinze rayons branchus ou compofés. L'articulation des na-
geoires ventrales D cil à 14 pouces 4 lignes du inufeau ; la longueur du plus
long rayon eft de 20 lignes.

77. L'utis des yeux eft couleur d'or; le deffus de la tête d'un brun olivâtre
foncé chargé de noir; le deffus du dos eft de cette même couleur, niais moins
foncé ; les côtés font d'un jaune clair, & fortant de l'eau on apperçoit des re-
flets de différentes couleurs; au refte la forme des écailles reffemble à celles
des carpes.

78. LA largeur de ce poiffon à l'à-plomb de M, vis-à-vis le centre des
yeux, eft de 14 lignes; en C au derriere de l'opercule des ouies, 2 pouces 6 â
7 lignes; à Pà-plomb de 0, ; pouces ; lignes; en E, à Pà-plomb de l'anus, Z
pouces 6 lignes; à Pà-plonib de P, i pouce 4 lignes; & en F, à la nairance de
l'aileron de la queue, z pouce. La ligne latérale K L eft peu fenfible; niais
quand on examine ce poiffon en le regardant en clifférens Fens, particuliére.
ment de la tête à la queue , il femble qu'il y ait des raies brunes qui s'étendent
fuivant fa longueur; la gueule eft petite , fans dents, bordée de levres & affez
fernblable à celle de la carpe; la mâchoire parait inférieure un peu plus longue
que la fupérieure. La chair de la roffe eft moins délicate que celle du gardon.
Ces deux poiffons fe pêchent & s'apprêtent de la même maniere.

AR T I C L E

De la vandoifi ou dard leucius , albicula, jaculus. ( )

79. LA vandoire eft un petit poiffon d'eau douce de la longueur d'utS
hareng, mais plus large; il eft rare d'en prendre qui aient un pied de long
il va fi vite dans Peau, qu'il femble s'élancer comme un dard, ce qui
lui a fait donner ce nom par les pêcheurs de la Loire : ion corps , proportion-
nellement à fa longueur, eft moins large que celui du gardon ; fon mufea*
eft plus pointu ; fes écailles font de moyenne grandeur : il devient fort gras;

(;o) En gicmand
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fa chair eft molle, néanmoins d'un goût affez agréable , & elle paire pour
être fort faine.

Defeription de la vandoife.
80. CELLE que je vais décrire avait huit pouces quatre lignes de longueur

totale AB , pl. XIII, fig. a; du centre de l'oeil au bout du mufeau A , huit
lignes ; le diametre de 1'œi1, qui eft rond, trois lignes; la prunelle eft noire,
& l'iris jaunâtre. La gueule n'eft pas grande ; fon ouverture eit ronde à
peu près comme celle de la carpe.

8 I.. LA mâchoire fupérieure eft un peu plus longue que l'inférieure. Du
bout du mufeau A, au derriere de l'opercule des ouies C, un pouce huit lignes.

82. L'ARTICULATION des nageoires branchiales D , eft de quelques li-
gnes plus vers l'arriere que le bord C de l'opercule des ouies. La longueur
du plus long rayon de cette nageoire eft de quinze lignes ; elles font for«
niées de neuf à dix rayons branchus. Du bout du mufeau A , à l'articulation
des nageoires ventrales E , trois pouces fix lignes : elles font formées d'en-
viron fix rayons branchus. La longueur du plus long rayon de cette na.
geoire oit de douze à treize lignes.

83. L'AILERON ventral prend fa nailfance derriere l'anus , & fa largeur
'à fon attache au corps eft d'un pouce; il eft formé de neuf à dix ratons :
l'aileron de la queue commence à quinze lignes de l'endroit où. „finit celui
de l'anus ; on y compte une trentaine de rayons branchus. Le plus long
rayon a quinze lignes de longueur : cet aileron -cri fourchu , & fon ouver..
turc H I, eft d'un poupe & demi. Du bout du mufeau au commencement
de l'aileron du dos K, il y a trois pouces fix lignes ; il eft formé de fix ' à
fept rayons branchus ; fa largeur à fon attache au corps eft de onze lignes,
& fon plus long rayon a treize à quatorze lignes.

84. L'kuassEuR verticale vis-à-vis des yeux, ell d'un pouce ; derriere .

l'opercule des ouies C , seize lignes. A Pendrait le plus épais, à peu près
l'â-plomb de E , vingt-une lignes ; à Pà.„.plomb de l'anus F, dix-huit.lignes ; vers
-G, fept lignes. Ce poillbn a le dos affez charnu ; car auprès de l'aileron K,,
il a environ treize lignes d'épaiifeur.

81.. LA ligne latérale C B eft un peu courbée du côté des ouïes , & en.
-fuite elle fe prolonge en ligne droite jufqu'à l'aileron de la queue : les
écailles font affez grandes,, minces. L'aileron du dos eft gris ; la cou,
leur du dos d'un bleu obfcur qui s'éclaircit en approchant de la ligne laté.
rale , & a des reflets brillans : l'aileron de la queue eft gris ; celui de der..
riere l'anus eŒ blanc , avec une légere teinte rouge : les nageoires
branchiales & ventrales font de la même couleur ; on apperçoit à la tête
quelques marques rouges. Il y a quatre branchies de chaque côté . ; la leu-

Tome XI. 	 r
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_gue eft très-petite;. on ne fent point de-délits:dans lai gueule ;. mais ce poil:
fon avance à volonté un cartilage rond garni d'une membrane Comme à la
carpe, ce qui lui fert à fucer, fa. nourriture. Ce poiffon Le pêche & fe pré-
pare comme le gardon 3-& quand il eft" frais & pêché en bonne eau, il e{l.
affez bon..

.fî R•T f C L'E	 IL. 	 .

..ee la, c4vanne ou chtvefize de Bélon ; mezinier de Rondelet. '.( 	 %
. 86.. QIJELQ_ITES-ITNS dirent . chevenne 'nom qui -dérive probablement tre

?alTgiais , qui 'rionnne ce- poill'on'ckieren ; il . ea auffi connu fous le nom de.
ellnier, parce cell .eft blanc, & qu'il Fe tient volontiers auprès des mou-

•lins-: d'autres lui ont 'donné- le nom de vilain, parce que; 	 il Le- plaît
"dans la fange; on lui donne ençore différens noms qui dérivent de ce qu'il
a une tête affez groin-, tels que tem , fans compter les noms de patois
que les, pkcheurs adoptent. Les -uns lui trouvant quelque reffemblance avec

.1"e barbeau, le nomment barbo' titan- e un excellent correfpondant que j"ai au
bord de la Loire, & qui me recommande fort de ne te pai nommer, m'écrit
que les uns le nomment gadettin , d'autres garbatteau & d'autres cliaboilfiatt;
maié nous croyons devoir nous abilenir dliififter plus long-terns fur ces. diffé-
rentes' dénominations.

87.. LA chevaline eft un poiffon bien plus gros que la vandoife , puirque
les phis groffes vandoires n'excedent guere une livre, au lieu qu'on prend des
chcvannes qui "pefent entre quatre & cinq livres. M. le baron de Tfchoudy
m'écrit- même, qu'on en prend dans la Morelle. qui pefent dix à douze
liVres-. Voilà déjà qui établit une grande différence entre la chevanne & la
vandoire ; en outre la chevenne n'a pas le mu-reau pointu, & fa tête elt
plus applatie que celle de la vandoife3. enfin Les écailles font auffi plus
grandes.

• 88. BiLéne dit que ce poiffon reffemble au mulet ou muge;. néanmoins:
cet auteur remarque foreà propos que le mulet a deux ailerons. fur le dos.,

c& que-la c-hevanne n'en a- qu'un, ce qui établit une .grande différence: C'elt
peut-être ce qui a fait dire Rondelet, que-la chevamie , qu'il met au nom-
'bre 'des mages, eft de deux efpeces 3. l'une qui remonte de la mer dans les.
-rivieres, & "qu'on pèche aux embouchures de la Garonne, du- Rhône,
la Loire, &c.: nous en- parlerons ailleurs. L'autre erpece naît & palle toute
fa vie dans les- rivieres; c'elt celle dont je me propore de parler préfeatement.
Quoi qu'il en reit, li chevaline dl un poiifon rond à arêtes & à écailles,.
qui a. un retil aileron' fur le- dos, deux nueoires au- bora des. (mies., deux.

.(,,1•.), En: aileniand kolbo ou. eors...kapf.
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Abus le ventre un aileron près de ParMs ; fa tète eft groffa, fon: mufeau
camus ; il a quatre ouies de chaque côté ; fa gueule el+ fans dents , fon palais
eft charnu & garni de quelques os ; il fraie en mai lia le gravier dans des

r endroits où il n'y a pas une grande épaiffeur d'eau.

Defeription d'une ebevanne,

89. JE vais décrire une chevaline pêchée dans la Seine', qui ell repréfen.
tée pl. XIII , fig. 3. Sa longueur de A en B, iO pouces; du bout du mu-

!leau au derriere de l'opercule des ouies à Pà-plomb de C, z pouces; du bout
.du mufeau à la naiffance D de l'aileron du dos, 4 pouces 8 lignes; la h*
-geur de cet aileron à fon attache au corps, un pouce; longueur du plus
long rayon un pouce 6 lignes. Les rayons qui font branchus , font au nom.-
.bre de huit; fa couleur eft gris Pale mêlé d'un peu de rouge; les rayons font
inclinés vers l'arriere. L'anus eft à 6 pouces du , mufeau; il forme une émi.
pence & une fente tres-fenfible.s. • 	 •

90. A quelques lignes de :l'ams,. commence l'aileron du ventre F, qui
eft formé de 8 à 9. rayons :branchus , ce qui fait qu'on ne peut les. compter
exactement; il a un pouce de:longueur à fon attache au corps. Le plus long
rayon eft de I3 lignes ; les rayons s'inclinent vers l'arriere: il a. une teinte rou-
geâtre fur un fond gris clair. A z pouces lignes de l'anus , commence eu 1G
l'aileron de la queue; il eft divifé en deux parties qui lb termine.ut eu pointe;
mais la partie G11 qui eft du côté dit ventre, di plus longue que celle I K ,

eft du côté du 'dos ; de forte que le rayon G H a z . pouces 4. lignes :de
longueur , & le rayon 1K feulement un pouce io lignes ; cet aileron -eft
large d'un pouce à fa naiffance G T, & d'environ r pouce 8 à . 9 lignes.à fon
évafement K H; il elt formé de 19 rayons branchus ; z rayons plus courts
plus durs que les autres, le terminent de chaque côté : la couleur de cet ai.
leron eft d'un rouge obfcur bordé de noir, ou plutôt noir, teinté de rpugc
par le haut. 	 •.

91. L'ARTICULATION des nageoires branchiales m rden,s de. L, di
pouces z lignes.. du bout du mufeau;. le langueur dix plus long,.rayon
cette nageoire eft d'un pouce 9 lignes ; les rayons font déliés . , la ,membrane
qUi les unit légèrement cil teintée de rouge -fur un fond gris; .pu. .peut_
compter 14. rayons ; mais, aine que je l'ai déjà : dit, comme ces rayons font
branchus, on a bien de la peine à les compter exatlement ;_ on en trouve ,
plus .uti,r,noiris fuivant qu'on les compte ,plus ou moins. près de leur ad,
gine. Sous le ventre , à 4. pouces du nïufeau, font deux nageoires : E, une
de chaque côté.; elles forit : blondes , bordées -de - rouge elair , empotées de

rayeze branehes; la• membrane qui. les unit, çe fort mince :
. r ij
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geur da l'articulation eft de 5' à 6 lignes, & la longueur du plus long rayon
eft de .15. lignes.

92. LA tète de la chevaline eit iffez groffe; à l'extrêmité de la mâchoire
fapérieure, il y a une boire plus ou moins grofe M, qui la fait paraître
comme coupée en cet endroit lorfqu'elle eft confidérable, ainli qu'on l'a re-
préfentée â la fig. 3. Les yeux font grands, pas fort élevés fur la tète; le
centre di à environ 9 lignes de l'extrêmité de la mâchoire fupérieure; l'or-
bite qui eft rond a 4 lignes & demie de diametre; la prunelle elt noire; Pi-
ris a des reflets d'or & d'argent, & eft un peu marqué de rouge.

93. Au devant des yeux, plus du côté de l'extrêmité du mufeau que de
font deux ouvertures ovales affei grandes .& profondes divifées inéga-

lement en deux par une membrane, ce font les narines. La gueule n'eft pas
grande, les deux mâchoires font prefqu'égales; mais l'animal alonge la fu-
périeure à volonté feulement d'une couple de lignes : elle a quelque reffem-
-blance avec celle de la carpe.

94. LES mâchoires font cartilagineufes , bordées de levres membraneufes,
elles n'ont point de dents. La langue ett blanche, adhérente,•cartilagineufe,
applatie , & elle fe termine en pointe obtufe. Les opercules des ouies font
anguleux par les bords ou plutôt ondés, ils ont une belle couleur d'or;
les joues font charnues, le delfus de la tête cil applati; on y apperçoit fen.-
fiblement les filions du crâne, & cette partie ainfi que le dos du poiffon
elt olivâtre : la couleur des côtés cil or pâle, mais fort brillante & connue
nadrée:,.le ventre eft blanc.

9f. LES écailles- font affez grandes, un peu elliptiques; la partie qui eft
découverte, forme comme un toit dont les ardoifes feraient taillées en rond ,
& àffez -agréable à la vue. On apperçoit fur chaque côté une ligne latérale
formée par des points alongés : elles prennent leur origine vers le haut -de l'o-
percule des truies; elles décrivent une courbe pour gagner environ la hau-
teur des deux tiers des côtés; puis elles fe prolongent en ligne droite jug.
qu'à l'aileron de la queue, divifant le corps du poilfon en deux parties éga-
les. DepuiS le derriere de la tête jufqu'au_delà de l'aileron, le dos fait une
courbe affez réguliere; feulement vers C, on apperçoit une bec plus ou
moins fenfible.

96. Vôici les dimenfions de ce poilfon dans le feus vertical: à l'à-plomb
de ;'oeil, 13 lignes; en CL, derriere l'opercule des ouies, 21 lignes; à l'à-
plomb de D E, 2 pouces ; ou 4 lignes; à l'à-plomb de l'anus F, un pouce
30 à i 1 lignes; à l'extrêmité du corps GI, I I à 12 lignes; de H en K,
pince 8 à 9 lignes.

97. CE poilfon cil charnu, fa chair eft blanche & délicate, même un peu
molle. Un de mes correfpondans qui en a mangé de fraîches pêchées dans le
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Lioret, dont les eaux font très-vives & pures , 	 écrit-qu'il Perdit trouve de
:bon goût ; néanmoins en général on en fait peu- de. cas fes arèteS font :elles
- & incommodes. Rondelet dit que Peftomac & les boyaux fojit :petits., le
•foie rouge pale, re fiel verd, la veille pneumatique double, le péritoinettoir, ,
la chair blanche: ces obfervations m'ont paru exacles. Il ajoute que la chair

•eft meilleure falée que fraîche, ce que je n'ai pas vérifié.
• 98. Ii.. fe nourrit des infeétes qui fe tiennent à la furface de l'eau: erra
-pour le prendre. à la ligne, on amorce: les haims • avec des vers de terre,
ou de la viande, différentes fortes d'infedes, même des grains de railla,. On
en trouve dans les rivieres entre les bancs • de fable, principalement dans
les mois de mars, avril & mai : pour les prendre' dans des naffes ou d'an-
tes filets, on les attire avec du fang caillé, somme nous avons dit qu'on
fait les ables. On apprête ce poitfon dans les cuifines comme la vandoifea le gardon.

A R T IC LE VIII.•

De la bene; quelques-uns dest brame : brama. (12, )

99. PLUSIEURS mettent ce poiffon au nombre des carpes 3.&.Rondelet dit
qu'on pourrait l'appeller cyprinus Meus. il me parait que la brème fe 1-4p-
proche beaucoup plus du gardon, principalement de la roffe elle elt plus
groin; car on prend qui pefent jufqu'à f' ou .6 livres : elle eit anal pro-
portionnellement plus large 8c moins épaidê, la tête eft plus petite; néan-
moins-fon mur= eft prefque gros comme celui .-de la rolfe. Les brèmes de
PEIbe ,excedent rarement le, poids de, 3 livres : on dit qu'il y en a dans les
lacs d'Auvergne, qui ont plus de 3 piêds de longueur fur 2 de largeur:' les
brèmes de riviere ne font jamais anal giroifes que celles des lacs. Nous par-
lerons ailleurs d'un poiffon qu'on ,no&me la brénze de mer ; mais qui ne
doit point être compris dans cette feétion, puirqu'll a un grand aileron 'qui
s'étend prefque depuis l'aileron de la queue jufque clerriere la tete, au lien
que la brème: d'eau. douce dont nouerions occupons, a connue tous les poil:
fons que nous comprenons dans eette	 unpetit aileronfut le dos vers,
le milieu de fa longtieur, 	 fous le ventre derriere l'anus,, l'aileron de la
queue fourchu ,!en outre une nageoire de chaque côté derriere les unies, &
deux fous le ventre. 	 ,

xocl. ,LES pêcheurs prétendent qu'à fin de niS.elles d4ofent leurs. tees
dans les herbiers, puifqu'elles fe 'retirent dee les 'eaux les_plus,profondes
où elles vivent d'infedes,:dlherbe & de -J fulvant eux, elles crOiffent,

(x 2) En allemand braffe.
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' lentement :je n'ai pas-- été à portée de .confirmer ces allégations par mes pro-
.prés bbfervations. Ce poiffmr. fe trouve . dans les . lacs & les rivieres qui ont

de courant :il eft afez grand & large; il :a la 'tète petite par proportion
• à fon corps ; fon dos eft convexe & tranchant ; fon corps eft applati fur les
- côtés; il eft couvert . de grandes- écailles comme la ..c,arpe ; le dos eft d'un
bleu foncé ; les côtés & le ventre font blancs , fur - tout aux jeunes , que

:peut:être 'quelques-lins nomment .brernes eardonnées ; j'en dirai un mot dans
la fuite :. les grofes . ont des reflets _dorés , & au ventre des barres rou-
geâtres.

.::_befription de dq brêene.n -

r o x. JE vais donner la defcription d'une brame d'un pied de longueur to-
tale AB , pl. X111; fig. 4, qui: avait été pêchée dans la Seine. Du mufeau A,
qui eft gros , au centre de Ir'ocil Pà-plomb de FI, ; lignes ; l'orbite a environ
6 lignes de diametre; Pnmelle eft noire ; l'iris couleur d'or ou argenté : je
crois que quelques-unes,Pont cryfiullin. En L, entre l'oeil & le bout du mu-
feau, font les narines plaCéeS:furime éminence.'
. 102. Sua le dos , à 6 pouces & demi du mufeau, eft le commencement de

l'aileron O C , fa largeur à l'attache au corps eft de 2 pouces 2 lignes. La lon-
gueur du plus long rayon O C eft de 2, " pouces : ces rayons au nombre de
douze, font branchus, les deux premiers fur-tout font gros & roides, mais
pas piquans : la couleur de cet aileron eft un gris foncé bordé de noir; immé,
diatement derriere l'anus M, eft l'aileron D E, qui fe prolonge jufqu'affez près
de l'aileron de la queue; car il a plus de .3 pouces d'étendue à fon attache au
corps. Ses rayons font gros, forts, branchus, & inclinés vers la queue ; le
premier rayon D , a un pouce 9 lignes de longueur : la couleur de cet aileron
tire au noir. L'aileron de la. queue R N, S N, eft fourchu & formé auffi. do
gros rayons branchus; ou . dei 8 faifteaux de fibres très-fines; il eft gris brun
avec une teinte ronge légere & obfture; l'anus M eft à 7 pouces 6 lignes du ,

mufeau ; fon ouverture ovale eft placée fur und éminence.
103. LE derriere I des opercules des ouies eft 'à .2 ponces 8 lignes du. mu-

feau; ils ne font point couverts d'écailles, mais (rune 'membrane argentée.
ImMédiatement derriere cet opercule, & un peu en en-bas, eft l'articulation
des nageoires branchiales , -qu'on voit an-deffue de F; la plus longue nervure
a en pouce une on deux lignes de longueur ; les nervures en font très-fouples ;
niais elles font bordées pâr iii raymi dur & oifeux ; s. les articulations des na-
geoires du ventre' G font 'à - e i3imées '; lignés du mufeau; le plus long rayon a . '
8 à 9 lignes ; tons les iaykini tant .desnageoires ;que, des ailerons, font bran.

r niais ceux des nageoires font plus menus que ceux des ailerons; les
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écailles font grandes, arrondies , argentées , & celles & vers le.dos font:ver-
dâtres. • 	 , 	 ,	 . .	 ,

104. LES lignes latérales I , K,, partent enr, plus pre-s du : dos que du-ven-
tre ; elles fe- courbent vers le ventre, puis elles, renùmtent un pen, .& en K. elles
divifent le corps du poilfon en deux. La largeur verticale de ce poiffon en•II
à l'à-plomb des yeux, eft d'un pouce 9 lignes; en QF, de e pouces Lignes ;
vers 0 , qui eft l'endroit le plus large, 4 pouces 4 lignes ; en P M , 3 pouces
6 lignes; & en R S, un pouce 3 lignes : la plus grande épaiffeur horizontale
de ce poiffon eft d'un pouce 7 lignes entre

!Of. LES écailles arrondies font rangées réguliérement fur des lignes pa.;
- ralleles ; elles font affez grandes; mais on n'en voit à découvert qu'environ
les deux cinquiemes , le refte eft caché fous les antres :, leur couleur tire à l'or
pâle, mais mélangé de brun, ce qui fait paraître comme des lignes parallèles
qui s'étendent de toute la longueur du poiffon; elles font attachées à une peau
très-ferme , qui au ventre eft argentée. Le dos en fort convexe depuis le der-
. riere de la tête jufqu'à l'aileron du dos; enfuite la largeur du poiffon di-
minue.

o6. LE deffus de la tête eft prefque noir; la. gueule n'eft pas grande,
sous l'avons jugée d'environ 8 lignes de diametre; le. mufeau eft bordé de-
greffes levres ; la mâchoire fupérieure excede un peu l'inférieure ; & il l'avance
confidérablement à volonté , à peu près. comme fait la carpe , pour fucer lorf-
qu'elle veut prendre fa nourriture. En introduifant le doigt dans la gueule,
on n'y fent point de dents; niais un des bords des branchies eft garni de dents
fort dures & aiguës détachées les unes des autres : ainfi il y a dans l'intérieur
de la gueule , de chaque côté , une forte de mâchoire .offeufe V X, dont, une
moitié eft prefque droite, & fe termine en pointe ; l'autre moitié eft courbe „
& vers leur jondion font plufietirs dents crochues, difpofées irréguliérement
& d'inégale longueur depuis une ligne jufqu'à deux : bien des poiffons qui
n'ont point de dents dans la gueule, ont cette efpece 'de mâchoire intérieure.

raz. LA chair de la brème elt blanche & délicate; quelques-uns. la difent
molle -& dégoûtante ; cela peut être quand on l'a pêchée clans desreaux vafeufes;
mais il. eft certain que ce poiffon eft fort bon quand on le prend dans une eau
vive, & lorfqu'il eft de médiocre greffeur; car les petits font remplis. d'arêtes,
& les gros n'ont pas. la,chair délicate : un poiffon chop comme nous. venons .

de le dire, étant cuit fur le gril , eft d'ex ferme & &une faveur agréable, fur--
tout la chair du dos ; & fi l'on trouve que fon goût foit un peu fade , on peut y
fuppléer par Paffaifonnement. Nous avons cru appercevoir dans la gueule une ,

langue rouge.„ mollette & épaiffe ; mais comme elle était adhérente au palais.,.
ce peut être ce qu'on appelle la langue à la carpe, qu'on regarde comme . ut
mets délicat, mais qui n'eft pas une- vraie. langue. I -
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• id8, QUELQUES-uks Ont avancé. qu'il y avait des brèmes fermées ,
tres laitées ; d'autres les ont regardées comme n'ayant point de fexe , & enfin
il'autres les pr'étend'ent he rmaphrodites. je n'ai ,paS été à portée. d'en voir un
aire grand-nui-are pour nier-cette •affertion

'

 qui me parait bien. finguliere-;
niais le cuirefentlant que j'ai cité plufieursfois , gni habite les bords de la
Loire-, neaaffuré Bite dans leenois 	 & de mai, il les avait tentes trouvées
les unes laitées & les autres ceuvées , ce qui remet tout dans l'ordre naturel.
Centine tes ',marchands de poiffons ont coutume d'appeller bréherigrzes „les poif-
fons qui . n'ont ni laite ni oeufs, peut-être aurait-on confondu ce terme avec
eelede bre/2e y & dit mal à propos que 'la brème n'a ni laite ni -oeufs : pour
Moi je, 'crois 'tillé les Carpes qu'on nomme bréhaigne , ne font point des mulets ,
Mais des poiffons qui dans certaines oit-confiances  font dépourvus de laite

•& d'Cenfs.
109. ON ne fait point de pêche particuliere de la brème; on la prend avec

la faine, le tramail , dans des verveux, & 'pêle-mêle avec d'autres efpeces de
poiffonsi mais plus fréquemment le Érinterns que.dans les autres Lirons. On
voit dans des auteurs, qu'en Suiffe le lac de Gryffenfée ( i; ) fournit mie ef-
pece eattieuliere de brème, nommée ihitzbrachfrzez, plus graffe & plus déli-
cate que les autres, & que dans le tems du frai elle devient plus blanche , avec
des piquans entre les écaillés ; mais alors on leur trouve moins de fine& dans
le goût : ces cireonliances conviennent à beaucoup d'autres poiffons ; dans le
tems du frai , les écailles des carpes font rudes , & leur chair mollaffe. La van-
doife , le nieû nier & la brème, s'apprêtent comme nous Pavons dit qu'on fai-
fait les goujons & les gardons ; mais quand ces poiffons font gros, on les .fait
cuire fur le gril, & an les fert avec une faute blanche & des capres. ,

De la bréme gardonnée.

I m. IL y a des pêcheurs qui veulent établir -une autre efpece de brème;
qu'ils nomment .gardômiée : ils dirent qu'elle eft généralement moins grande
que la brème - ordinaire., puifque les 'plus greffes ne pefent qu'une livre ; ils
ajoutent que . leuts écailles font 'brillantes tomme cellesrdes gardons, . ce qui
fait qu'ils les -appellent gardonnées. Comme on :remarque.quelesbrêmes -chan-
gent de couleur vieillilfarit , que les jeunes ont leurs écailles trèslarillan-
tes qtie lesgroffes ont la tète & le-dos rembrunis ,-qu'elles ont fur le corps
des bandes tirant au rouge ,j'incline à:penfer queles brèmes dites :gardonnées,
fontde jeunes brèmes, qui s'étant trouvées dans une eau vive, font grecs &
ont leurs écailles brillantes; car on fait que la nature des 'eaux influe beau-

( 3) Ce petit lac eft litué 'entre ceux de Zuric & de Pfeffilren,
coup
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coup- fur la: couleur des pouffons ; néanmoins. les pêcheurs prétendent qu'ils
iàvent difiinguedes gardonnées , à des indices qu'ils ne peuvent' expliquer.

r. ON pêche dans la Seine de petits polirons , qu'on nomme e'perlans be
fards; ils n'ont-point du tout les caraeteres des éperlans, & ils me paraiffent
receler à de petites brèmes. C'eft peut-être effe6tivement de jeunes brèmes,
Qu le platane dont- je vais parler, qu'il ne faut pas confondre avec le plane de.
Languedoc, qui .elt-un poiffon plat.

Du pleftia ou platane.

112. BELON dit qu'on prend aux embouchures de la rivi-ere Strymon, un:
poiffon qu'on y nomme pleitt , & en Macédoine platane; il le compare à une
brème de moyenne groffeur. Ce poiffon ell, dit-il, rempli d'arêtes, & peu
câliné; néanmoins on en fale , on en feche , & on. a coutume d'en joindre deux
enfemble avec un brin de jonc, pour les vendre par paire. Il me femble que
ces indices conviennent allez au petit poen de la Seine, qui eft repréfenté.

I. XIII ,fig.

A R T I CL E IX.

De la tanche, tinca. ( 14)

113. ON' veut diftinguer deux erpedes de tanches, celle d'eau douce, &
celle de mer, phycis des anciens : celle-ci refferrible effedivemetit affez à Celle
d'eau douce , par la. forme de fon corps; mais elle en differe beaucoup par l'ai-
leron du dos, & dautreicirconffancés 'qui nbus engagent à remettre ailleurs
à en parler : nous- ne nous occuperons maintenant que de celle d'eau douce.

114. C'EST un poiffon rond à écailles & à arêtes ,qui, à plufieurs égards
reffemble à la carpe ; Ce qui a engagé quelques auteurs à la nommer cyprinus

tecofzes extrern itate cardé 'Cequali ; mais nous avons cru y. apPercevOir afrez de
différence ,pour ne pas,.confondre ces deux poiffons. Les ailerons &
geoires ,deli taric.he font fexinés de rayons fort 'fouplés 	 ferriblent
porés 'de filets très-fins ,.iainaffés en forme de faifceanz Elle à un petit
rein' :fur le dos , Plus près de l'aileron dé la queue que dit bout du,niuÉeau
Un autre aileron derri,ere 	 1:ailerou. de la queUe-ifeft pas beaucOup fendu,'
Mais pomme frangé...Elle a 'deux »ageoirés derriere les opercules des, euies,..,
a'denii fins le ventre i'af.n.fr.4-.Cel'a près que l'aileron :dé la queue "n.'efres:
beauoUp. féndu ,.cllc a,:e9u4 les eargtereS des poifOns: compris dans ceft-
tfôiUen felioii. -. 	 --

'

( ) En .Allemanct,failec. 	 -
Tome Id.'''.	 S
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Sig &ailles font vertes petites , minces & recouvertes d'une mima:.

fi té ,. qui rend ce poifon très-gliffant, de forte qu'on ferait tenté de croire
qu'il derr a point: ce poian fe trouve dans prefque toute les rMeres , les
étangs , même dans les Mares ; car i1 fe niait dans. la vafe. eotis en avons - dit
quelque chofe , premiere partie , troifieme feaion , à Popeafion des étangs ;
néanmoins on affure qu'elles paffent volontiers des eaux dormantes dans les
rivieres , & effectivement on en trouve affez abondamment dans de petites ri-
vieres dent l'eau eft fort vive; celles qu'on pêche dans les fonds vafeux ont
un goût de vafe très-défàgréable ; pendant que celles qui fe font dégorgées
dans les eaux vives, font un très-bon manger, fur-tout lorfqu'elles font greffes;
car les petites font remplies d'arêtes, qui les rendent défagréabl es une . tanche
de trois livres eft réputée belle ; on dit néanmoins qu'il yen a qui peferit cinq'
à fix livres ; f ) on affure qu'elles fraient en avril dans les herbiers ; il eft cer-
tain que ce poiffon multiplie beaucoup ; il y a peu d'endroits où l'on n'en trouve.

• 116. LA tanche a la vie dure; néanmoins elle eft plus difficile à tranfporter
en vie que la carpe. La gueule n'eft pas grande , elle reffemble beaucoup à
celle de la carpe ; on ne fent point de dents dans l'intérieur ; mais au fond du
piler elle a des os comme la carpe. Son palais eft charnu , néanmoins pas au-
tant que celui de la carpe. La varie pneumatique eft double. On dit, Mais c'eft.
un fait que je n'ai pu vérifier , que les mâles ont les nageoires du ventre plus
grandes que les femelles , & que le premier rayon fur-tout eft gros & can-
nellé en travers; ainfi les pêcheurs prétendent pouvoir par.ces caraderes
tingner les inâlà des femelles.

•Derription d'une tanche de moyenne grandeur.

117:'LA tanche • que je vais décrire avait un pied de longueur totale,
pl. XII., fig . 6 : je fpédfie exPrefsément qu'elle eft d'une grandeur moyenne,
parce' qu'il y • a des différences afsez confidérables entre les jeunes & petites

,tanches , & les grofses.' •

	

ig. Du bOut ddroufeau au -centré d'è nceii 	 Ai es ; •
derriere de l'Opercide des ouie z 'Pâmes limes .;Cet ''opeicille - 24 r-te - .

miné par' une courbe afseirtuliere ; & fa furfdeeeilesei unie .e ilt y a
ire branchies de. chiqué 'Côté , & du bdet' du mure-ail au commencement de
l'aileron du doà G, pouces 6 lignes .: on y compte dix.ra3rons -; fa largeur
à l'attàehe au corp .s;nnyouce 7 lignes .; là •Iongueur du ptue long rayon
de pouces 3 lignes 3 . 1à diflance du .mufedu .4, l anus H ë;frt ae

119: DE Patili 	 naifsance 'dé Paner -en du 	 , lignes ; eiefornie

(ii) Quelques auteurs affirment qu'on en prend qui perentitif4d'à 	 '
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de dix rayons; la largeur de cet aileron. à fon attache ,au, corps , ; ligner ;
la longueur du plus long rayon, un pouce 9. lignes ; diftance de cet aileron
au commencement K , de relui de la queue, t3 lignes. L'aileron de la queue
eft coupé prefque quarrément , au moins l'échancrure n'eft pas confidérable
& eft peu réguliere ; la longueur des rayons K B oit de x pouces.

120. Du mufeau à l'articulation des nageoires branchiales E, 2 pouces
8 lignes ; la longueur du plus long rayon 1; lignes : on y compte neuf rayons.
Et jufqu'à l'articulation des nageoires du ventre F, f pouces ; le plus long rayon
g un pouce 8 lignes , & on y compte fept rayons.

21. LA largeur verticale, à Pà-plomb de C au centre de Poe, un_pouce
8 lignes ; en D , derriere les ouies, z pouces 8 à 9 lignes ; de G en F , ;.pouces
4 à f lignes ; à Pà-plomb de l'anus H , z pouces z lignes ; en K K , à la nain
rance de l'aileron de la queue, un pouce 7 à 8 lignes: la plus grande épaisseur ho-
rizontale du poifson , pris au dos , eft d'un peu plus d'un pouce 6 lignes. Les li-
gnes latérales ont peu de courbure ; elles commencent en M, du côté des (mies,
84 fe terminent en L , diyifant le corps à peu prés en, deux parties égales., (16)

122. GMELIN dit qu'en Sibérie il y a des pêcheurs qui. font fecher les
tanches pour les conferver. On prétend que l'eau dans laquelle on g fait cuire
les tanches , eft propre à enlever les taches de defsus la laine , & en général
nettoyer ces fortes d'étoffes. On attribue cette même propriété à l'anguille ,
à reihirgeon & à d'autres poifsons qui font couverts d'une vifcofité.

123. QUAND ou pêche les tanches en vie, pour peu que l'eau où on les
a prifes foit vafeufe , il cil bon de les mettre dégorger dans une eau vive ;
car autant une tanche pêchée en bonne eau fait un manger agréable, autant
celle qui fort de la vafe efi mauvaife. Je vais dire quelque chefe fur la façon
de les apprêter dans les cuilines.

De l'apprêt des tanches dans les cuifines.

124. POUR les écailler, & comme diferit les cuifiniers , les délirnoner, , il faut
les jeter dans l'eau bouillante , couvrir le vafe où on les a mifes , pour éviter
les éclaboufsures ; quand elles y ont reft6 quelques momens , on les retire &

(16 ) ',Comme il importe beaucoup plus
Toit aux pétheurs , foit à ceux que cet art
intéreffe, de connairre les marques exté-
rieures à l'aide defqu elles on peut diftinguer
une efpece de poiffon d'avec d'autres, plu-
tôt:que de l'avoir exactement à quelle dif-
tance les parties de'fon corps fe'trouvent
entr'elles , je crois devoir ajouter ici par
rapport à la tanche , que ce poiffon est court

& épais , que fa longueur& triple de fa lar.
geur , qu'il a le mufeau court , le dos de
couleur noirâtre , les côtés d'un vert doré ,
la queue large , les écailles très-adhérentes
à la peau, & enfin qu'on a peine à le tenir
à la main à eaufe du mucilage dont fon corps
elt couvert. En voilà autant qu'il en rai>
drait , ce me femble , & rien de plus pour
ne pas s'écarter dm. but aentiel de ce traité.

S s
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en 'Ôte l'écaille, commençant • par la tête à évitant d'entailler la peau ,, gni eŒ
délicate &fort bonne à manger. Quand oui 'a ôté les é*illes , on vnide le poie
fo ettain; on le lave; on ôte les 'nageoires, & on le fait Gu r le gril, pour le
fervir avec "une " faute: Ou bien quand la tanche eft. - liée &.vuidée
• comme on vient de le dire, on la met dans le plat fur - lequel on. vent là
fervir, , avec un demi-verre de vin. blanc, une demi-cuillerée de verjus, & un
morceau de beurre frais; le tout étant afsaifonné de fel , de poivre, une pin.:
cée . de bafilic ,un peu de perfil , de la ciboule, des champignons hachés bien
menu. On y ajoute fi Pou veut une demi-feuille de laurier; on couvre le tont
'd'Un "autre plat,. & On fait cuire le poifson fur un petit feu. 	 •
' 121. ON peut encore quand la tanche eft écaillée, vUidée & lavée, la faire
mariner avec de l'huile, du perfil , de la ciboule, des Champignons, une écha-
lotte , le tout haché, & y ayant ajouté les affaifonnemens convenables de fel &
de gros- poivre, on la dreffe fur le plat où on veut la fervir avec la marinade ;
& après l'avoir panée avec de la mie de pain, on la fait cuire au four au dans
inc tourtiere ; & quand ellea pris une belle couleur dorée, on la dégraile,
"& on y ajoute une rance un peu claire & piquante.

126. ON la fert auffi en fricalrée de poulet ; après l'avoir coupée par 'mot.
eaux, on la paffe à la cafferole avec un morceau de beurre & des fines herbes;
on y ajoute du bouillon & du vin blanc, Pour faire cuire le poilfon à grand
feu ; & après l'avoir affaifonné de fel & de poivre , on lie- la fauce avec des
jaunes d'ceufs. On peut y ajouter un filet de verjus, ou un jus de citron. En-
fin la tanche eft très-bonne étant frite comme une carpe : pour cela, après
l'avoir délimonée , on l'ouvre par le dos , on la marine avec du Lei,, du poi-
vre, de- l'oignon ou jus de. citron, du verjus & du vinaigre : on la farine ; on
la fait frire ; & après l'avoir laiffée égoutter , on la faupoudre d'un peu de
Lei, & on y ajoute un jus de bigarade ou un filet de verjus : on en fait aie
de bonnes tourtes.. • -

.An T I C r, E X..

De ta carpe ; cyprinus.

127.. ON prend à la mer un poifin affez femblable à. la carpe & à qui
quelques - uns donnent ce nom ; mais il a des caraderes différerts de la
carpe dont nous allons parler, , qui fe pêche. dans les rivieres & les lacs. C'eft
un des poiffons qui réuflit le mieux dans les étangs : on peut für cela- Con-
fulter ce que nous avons dit premiere partie, troifieme fedion , en parlant
des étangs.

( 3 7 ) Ela gllemand karpfei.
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12.8:.'LA. carpe fe nourrit•du frai d'autres polfrmis , - d'infeaes& de quantité:.

de.fuletances anirnaleS ou végétales ilqu'eile rencontre en fu4-ant la vafe T . ce
qui a fait croire qu'elle fe, no-unifralt de vafe eft certain qifelle eft:
avide de Weautôup -d'antres alirnens ; car polir engraiffer deà carpes que
j'avais dans un' vivier , je faifais , remplir un barrilid'orgeipétrie avec de
terre : comme ce barrit était au fond dè l'orge fe renflait, elle ger-
mait, & les carpes étaient continuellement occupées à fucer cette terre , fans,
doute pour fe nourrir du grain -qui y était mêléi.Toutle monde a vu les carpes:
fe jeter avec avidité:fur les morceaux de-pain qu'on jette. dans des endroits
où il y- en a , & les pêcheurs aux haims en prennent 'avec deS appâts de dif-
férentes efpecee, ainfi n'eft pas dontenicfue les carpes cherchent à fe nour-
rir d'autre chofe que de la vafe. Il eft vrai néanmoins qu'elles la {sucent; & s'y
forment deà routes; je l'ai éprouvé à mes dépens (t 8)..

Deicription de la carpe. (r g )

119. LA carpe eft un poiffou rond, un peu appIati il a des arêtes fort
incommodes Iorfque ces pouffons font' maigres & petits, mais qui le font'
peu quand elles font groffes & grades. Ses écailles font grandes & fortes
comme on le voitp/. X1F, fig. I. 11 y en a de bien des couleurs différentes 1..

( 18 ) Le fait que notre anteurrapporte
ici; fe trouvant «déjà raconté &avec les mê-
mes eirconflances: dans. la premiere partie;
fgetion troffeme ,,art1cle des L:réfervoirs ,
pag. ç46 de .notre tome V;.j'ai.eru devoir
fuppriMer unedirép4ition:todt-à-fait ;

'( 19 ) On trouve dans les mémoires de
l'acadéMie royale dei fciences ; une deferip-

tres.exaéle de ce poiffon par MM. Petit
ec, du Yernai,;:je n'ajouterai à.ce qu'en, dit
ici notre auteur , que ce que .le travail de
ces deux -phylieiens renferme, de phis cu-
rieux , Sc j'y' fuis encore invité par là mer-
veille de :Pcibjet «même de leurs:recherches.
La tête de la 'carpe éft emmurée d'un nom-
bre prodigieux d'os emboîtés enfemble avec
un art admirable. Les œufs de la femelle
fq.nt divifés en glenit paquets. M. Petit aété
curie_ uk d'en Coin:igue la quantité a peu
pïés ; fiiiiant fon taled tinecarpe de.I8 .

puces de Ieng n'en contenait pas-meins dé
34144, celles qui font 'plue petited 5.-eu.

ont à proportion. QuelqUes carpes font her-
maphrodites , on prétend qu'il s'en trouve:
aufli parmi les broches: & les merlans. .

Elles ont, comme tous les autrespoiffons,
befain de refpirer. Les parties qui fervent
à:cette opteatien effentielle , font en fi
grande quantité, que l'imagination s'en et:
fraie. Les pieces olteufes -font au nombre
de 4;86. Il y a 69 mufcles ; 43 2o rameaux
d'arteres , autant de,nerfs & de, veines qui,
fe fubdivifent encore. Tant de parties con- -

courant toutes au même but , K adniira.
Meulent arrangées , toujours d'une rua- :
niere uniforme one rappellent le Mot d'mie
dame françaife, célebre- par fes profondes
connailfances en anatomie. , qui ,. après
avoir démontré fur un cadavre de , cire ,
quelques - ;ms des mécbanifniei merveil-
deux du corps huma 'in adreffa' la parole )

«-â fon anditoire , en difant	 r bién
.chands dè hafe,rd , que dite-zious à cara,i
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lès unes- font brunes 7 d'autres: verdâtres , d'autres; dorées , d'autres -rouges.
-d'autres prefque ,blanehes ; 1 enfin. ,:eautres qu'on - appelle a miroir, 	 .

parce qu'elles font en quelquefaçon,:panachées. 	.
13 o.. L. corps 4r depuis -le unifeau :.A , .fie z jufqu'à l'origine de l'aileron

du dos E, ou à l'articulation des nageoires du ventre P , augmente de g.roffeur
par une progreffien uniforme,- _d'où il. réfulte une courbe réguliere A E. Depuis
cet endroit jufqu'à la en de l'aileron du dos, la largeur verticale diminue
affez. uniformément ; ,enfoite jurques près Porigine de l'aileron de: la ,queue ,
la diminution ,de largeur:cit. plus :conedérable 1, la, tète , eft -groffe par. campa.;
radon à la groffmir du corps. :. . .

31. :11 'Contour -de .l'operculo des. _Qui:es ne; forme , .pas une cOurbe ré,
guliere ; les yeux. font :4'J:21 -le:grandeur , médiocre mais affez. élevés .fur la
tète; l'ouverture des .narines -encore plus, etu eft beaucôup plus
près de l'oeil C, que du bout du rnufeau A. La gueule étant ouverte , eft
ronde ; les mâchoires font cartilagineufes : elles n'ont: fli dents ni afpérités ;
mais elles font bordées de levres épaiffes que le poilfon porte en-avant
pour fucer	 comme ron le .voit à la figue, r : elles- fent= garnies>
de • quelques barbillons les deux a - a font rrès-apparens 	 trouve des
os durs au fond Tdu.: efier.: Qn n'y fent point de.langue,;. car ce. qu'on ap-
pelle langue ele k cepa qui fait un . mets délicat , eft fon palais , qui eŒ
charnu.

132, LA carpe a. un ..feul aileron E F fur 1,e. dos , beaucoup plus grand
qu'aux tanches ;.ainc T16:flics .& aux-- autres .poiCfous .que ye;compris: dans
cette troifieme feetiont; dei plus cet aileron n'eft. pas .ztu milieu du dos, mais-'
beaucriiip plis chi côté. de la queue 'que de la tete, mai'S.'Comme elle a.
aileron G derriere	 -Côn-une â prefque toutes	 la qiieue:
eft. fourchu ., - qu'elle aune nageoire Q ,derriere chaqite Obie:,: deux
fous le ventre:, j'ai_ cru devoir la ;Ceniprendre dans cette troieeme, feion. •

- 133. Poux ce qui • regarde .les vifeerea intérieures de la carpe, je puis
me borner à renvoyer à oc- que j'ai dit d6 l'anatomie; des poill'onS, à .l'intro

eŒ au commencement de la Premiere'redion do feconde par-
tie', à ce que fat reptéfenfé. - fur la planche Je' me' ontente. re de. dire que'
je n'ai-Point apperçu d'appendiceS. Vermieulaires à j?eiiomee.
n'y a guere de Poil/kis de • la grandeur de • la. carpe qui àieek:des r ériaillesT

épaiifes	 aufil grandes , je crois devoir en dire quelque chofe.
134. j'Ar: repréféne, fi g. - , ph/lieurs-écailles pris finnle$1 e6té.s d'une'

carpe ordinaire de la grandeur de celle- à Miroir	 ,, , ,.-InTalid4eite en
détail ; elles font, repréfeutée.s-• à pas près ;t1ti . le. e.r.4nçiei•ir 1.4&14 4.4•';4
blanche deS	 é	 J -4.pgrpoR •ecPp. -feie.A, ei.4...;zecwvee:
par celles qui font plus • vers la tête ; elle. efl ziniq .1;44partieitrune. ^e celle
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'gui dl "apparente; 11è eŒ clIfféréintrieht éOlôrte-s4rülvdtitt ke'dilr4;leitte-ef:.
peeea d-e caipes, .àuX Unes elle elt tiret ait bleu Ileatifree'ait[.*Yerd
•d'autres fort brinies iy'.ven a de rouges ;:de.jatArtéti', & d'atties'ecitleurd'b,
toujours brillantes & marquées de traits qui fendeht eut?, eehÉre orit-
num c; en y prêtant beaueottp d'attention, & -avet leifecours 'd'une' loupe-,
on apperçoit aulli fur là- partie blanche des écailles'-a., b, 'quelques traits
fért déliés, TeL.'réuniffent.- ait; même Centre c , htaist;qiefotit- peu àppa.
rens. Les écailles du dos l'ont ordinairement bieri.:coleréb's ;:"Ceste' Couleurs
s'ébrairciffent pet p eh' eh= apPrô ehaht dù• Ventre oh: &lle'S rient prefque
blanches. Les ' font jéinteS lés tilles aux -autres' 'dès ;Membranes
déliées qui les recouvrent fur 'lehrs deux faces' ; `,F;! -cori-itneëes'thighltranes
font fouples, elles permettent aux écailles de gliffer les unes fur les autres,
pour que la Carpe conferve fa flexibilité.

13 Ç. k dl rare de trot-nier dés "carpes qui eent. plus'de deux pieds' de
longueur, & une dé quinze à dix-huit-polices dl réputée belle. je vais don.
'ner les dimenfiont 'd'une de 'groffeur -commune. DU' bout A' du /taureau à
l'extrémité K de l'elei.on de: la qUetie,- elle a dix' ii.Ottees Lix ligneS. Il y a
de chacple 'côté auX-16wesi. bordent leS -Mâchoires ,deux barbillons a a;
les deux mâchoires font à peu près de trième lôngueur; I

136. Du bout du mufeau au centre de 	 Peploinb de C, il y a
un pouce deux lignes. Du bout du rnufeau au derrieté de l'opercule des* ouies
en D , deux pouces .4) lignes. Toujours -du .nitifean; au CetnnienCerrienr E
de tailerbifidti dos, quatre pouces neuf lignés.; l'étendue 'E F dé cet
ro/1"; à fcin attache' au'-CoilPS-, eff de -trois -pouces -rept lignés ;le premier
rayon E eft:trèsktit;re&OffeitX ;' Celui ipti fuie' efi-dentelé - par 'lés bordS1,
les autres, au nombre d'enVirtin' trente; 'fat' 'gros niais .fouplei., la len-.
gueur des plus longs rayons efl de onze lignes.

137. Du- mideau à "anus G, il y--à. fix' pouces' & demi; à environ deux
lignes plus Vers la queue; commence 	 Oh ventre qui a onze lignes dé
largeur â' fon 'attache an Corps .; élt-coMpoe d'environ Onze' J d'Onze. rayonS;
le premier	 .de 	 -,-.6{1 plus gros &-plits' dur que les-mitres, la
guetir du plus' long rayon cif tfe`-# lignes, dç l'extranité poOribure de cet
ailere1i	 cornmenceinent H deTéclin'ae,laql-tieue , ilai,' ou i.6.1ignes. Cet
aileron eft. fourchu ; leS" plus longs raYtnià H K ,. ont un pouce neuf. lignes
de longueur, le plus court L M huit lignes : 	 paru formé -d'environ
vingthuit rayons: 1.1	 J-

Q ;dee itageet7ires de , iterriéie les" 'buigi';"
ÉfèSi 1.'à*.a.ninrb 	 ilee'OP:ercirleï'D 	 'M'ont Parti'fbrittée'sr

'-ééete. nageoire - eft
fdWè ebudileXehritifétilatielid des' nagéerés'	 "eine, font 'à- quatre
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:pouces.feptlignes4u-nutifeati: elles m'ont paru formées de dix rayons , dont
le plus lore.voiripun pouce & demi; la- raielatérale . L N, releve .un peu
du côté .tleY.' Nous avons- déjà dit que les écailles. des carpes font, grande
& éPaiffes , & qu'il y en a-de différentes couleurs. - •

139. LA largeur verticale ,de cette carpe en Ç, à :Pà-plomb de l'oeil était .

d'un pouce huit lignes; à Pà-plomb de O, deux pouces dix lignes ; en E,
trois ponces, unie„ ligne; en G, à. Pa-plomb de l'anus, deux pouces ; en F .,

lignes 3 en	 lignes. •
14.o. .,Q3.7.AeD les carpes fontmaigres, leur tête parait fort groffe par cern-

„pâraifon.aukcorps, & elle a cela de commun avec quantité d'autres pontons.
Les • petites, font très - défagréables à manger, parce qu'elles font remplies
d'arêtes; mais celles qui font d'une bonne grofi'eur & grecs , font fort char-
nues; leur chair eft ferme, néanmoins délicate & de bon goût, quand on
a pêché les çarpesdans une eau vive; mais elles contrastent dans les fonds

•vafeux in.gofit très-défagréable.; c'eft, pourquoi on fait beaucoup plus de
cas de celles qu'on preeld dans les rivieres, que de celles d'étang. On aine
beaucoup celles du Rhin.; & il Y a auprès de Montreuil-fur-mer , un étang
d'eau douce & vive, dont les carpes font tellement en. réputation , que celles
qui pefent 12 à ri livres fe vendent jufqu'à deux louis.

14.1. IL eft bon de favoir qu'on fait. aifément perdre le goût de rare à la
chair des carpes , en les tenant feulement une .huitaine de jours dans l'eau
vive pour les dégorger. rai mangé de belles carpespêchées dans la Charente,
.qui, comme l'on fait, eft une riviere vafeufe; leur chair avait un goût bien
défagréable; mais une perfonne qui habitait près de cette riviere, m'en fit man-
gerd'ex.cellentes , avait fait entrer dans une efpece de verveux qu'il tenait
entre deux eaux dans l'eau même de la Charente, de forte que le filet ne re;.
votait' pas fur la vafe. . .
• 142. IL y a des, cuifiniers qui prétendent, mais je ne puis affurer fi c'eft
avec radon ,.que fi, au fortir' de l'eau , on fait avaler un demi-verre de vinai-
Ère à une :carpekui.a.été pèehée dans ; la -vafe , & qu'on la laiffe étendue fur'
une table , il fott.,.çornmepar une - efpece .de tranfpiration, une vafe très,
.fine qu'il faut enlever , en. grattant de,terns en teins les. écailles- avec
un couteau

'

	que quand elles font mortes, leur chair eft 	 & n'a:
aucun goût de vafe; mais , je le répete, je ne rapporte ceci que d'après les

_
143. IL eft très-certain que les carpes vivent bien long-tenus; il y en avait

dansles. fofrés .4.ghâteau, de _Pontchartrain., qui étaient .tr4s -gto1fes
coup avant la. mort de Louis XIV;. M. le comte de Maurepas
avait fait pêcher une pour cortn'aitre quelle était la qualitCde fa
qu'elle ne s'était pa,s. _trouvée tisonne j'ai vu fervix fur .urui tabie une came

d'une
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d'une greffeur - monftrueufe ; elle avait été pêchée dans une petite riviere dans
laquelle on n'en prend que de petites ; apparemment qu'elle s'était échappée de.
quelque réfervoir, , où, comme à Pontchartrain , on en nourriffait de groffes5;
fa chair était courte, mollaffe & infipide ; on convint unanimement que c'é-
tait un mets au-deffbus du médiocre. Comme ces carpes, d'une groffeur
monftrueufe & extrêmement vieilles font très-rares , on a radon de regarder .

les greffes carpes- pêchées dans une bonne eau', comme un mets excellent.
Enfin il y a des carpes qu'on nomme falun/mitées , parce qu'elles ont la chair
rouge; je ne fais fi c'eft une efpece particuliere , mais elles font fort bonnes:

De h pêche des carpes.

144. DE quelque façon qu'on fe propofe de faire la pêche des carpes,
eft bon de s'affurer s'il y en a dans l'endroit où l'on veut s'établir , & aufli de
les engager à s'y raffernbler ; pour cela on leur préfente des appâts de fond ,
qu'on met dans un endroit net d'herbes , & -où le fond foit de fable ; ou s'il
était vafeux , on met fur une table une couche de glaife de trois pouces d'é-
paiffeur , foit pour que la table foit affez chargée pour tomber au fond de
l'eau , ou pour que le peson ne foit pas effarouché par la table. On met
fur cette glaife les appâts qui doiVent attirer le poiffon, & on conferve fur
le rivage une corde qui répond à la table pour la tirer à terre , quand il faut
renouveller les appâts, ou pour s'affurer s'ils ont été enlevés par les carpes, ce
qui indiqué s'il y en a un peu abondamment.

45.. CES appâts , qu'on nomme de fond , peuvent être .de bien des efpeces
difFérentes ; mais alfez ordinairement ce font de groffes féves qu'on fait cuire à
demi. On peut confidter ce que nous avons dit de ces appâts , premiere partie ,
premiere fedlion. Quand on s'eft affuré qu'il y a dans un endroit allez abon-
damment de ce poiffon & qu'on les a engagés à s'y rendre , on a tout lieu
d'efpérer qu'on y fera une bonne pèche, foit avec les haims , à la canne ou
des lignes dormantes , foit avec différentes fortes de filets.

146. A l'égard de la pèche aux haims , nous avons expliqué , premiere
partie , premiere fedlion , les différentes façons de la faire , la maniere de
pêcher avec la perche ou la canne, & -la façon de faire les lignes , ainli que
la meilleure maniere d'y ajouter les haims. Enfuite nous avons traité des
différens appâts, la façon d'amorcer les haims , .& dit comment doit fe com-
porter le pêcheur , pour engager le poiffon à mordre à l'appât qu'il lui pré-
Tente , les précautions qu'il doit prendre, . tant pour faire piquer la pointe
-de l'haim dans la chair du poiffon par une petite fecouffe , que pour retirer
.les gros poiffons fans rompre la ligne.

147. ON a vu ma, ..précédemment comment le ipècheur .peut faire la
Tome XI	 T t
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pêche aux hairns en fe promenant, & comment il tend au bord du rivage,
des lignes dormantes; enfin comment on tend dans le lit même des riVieres-
des bricolles ou des lignes flottantes que nous avons auffi repréfentées
en grand. Comme on prend à ces différentes pêches, non feulement des carpes
niais encore plufieurs autres fortes( de poiffons , il nous a paru fuffifant , pour,
éviter des répétitions inutiles, d'indiquer la feetion où nous en avons traité
expreffrnent
- 148. LA pêche aux haims n'eft pas le feul moyen qu'on emploie pour

prendre les carpes; j'en ai vu pécher dans de grands étangs avec des faine
& des tramails, à peu près comme on le voit premiere partie, fecOnde
fedlion. Nous en prenons dans nos petites rivieres , en tendant par le travers
un tramail, premiere partie, feconde feetion : on tire dedans un bateau ou
de deifus les bords du rivage un épervier , le poilfon effarouché. entre
dans l'épervier ou fe jette dans le tramail.

149. QUAND on s'apperçoit qu'il y a des carpes qui fe retirent dans des
crânes, én y jette des appâts, par exemple, de groffes fèves à demi-cuites,
pour les engager à les fréquenter ; & le foir , avant le foleil couché, on tend
vis-à-vis de ces crènes, un tramail; puis, avec des perches dont le, bout eŒ
garni d'une rondelle de cuir, on agite l'eau dans ces cavernes, pour que le
poiffon effarouché donne dans le tramail. Cette façon de pêcher eft décrite
premiere partie, feconde feedon. Ou bien comme les poiffons ont coutume
de rentrer dans les crènes le matin vers le foleil levant, on en barre l'entrée
avec un tramail; & -pour les engager à retourner dans les crènes, plufieurs
pécheurs, qui fe mettent dans de petits bateaux, battent l'eau de la riviere
avec des perches. (20)

t y-0. ENFIN on trouve des carpes confondues avec d'autres efPeces
poiffons dans les verveux, les guideaux & d'autres filets à manche, où on
-les attire avec dilférens appâts._ Nous avons repréfenté plufieurs de ces filets,
premiere partie, fecond fedion , de même que les flaires.

I y I. LES carpes fupportent mieux le tranfport . en vie, que beaucnup
d'autres poiffons. On peut confulter ce que nous en avons -dit, premiere
partie, troifieme feâion. On ne débite guere au marché les carpes par tror.,
(ions comme les groffes font fort eflimées , on trouve toujours quelqu'un
-qui y- met le prix.-,

De tapprét des carpes dans les cuifines.
• I5.2. DE quelque façon qu'on fc propofe d'apprêter les carpes, il faut
arracher les ouies 8es vuider proprement, prenant garde de crever la véfi,

J'ai parlé dans mes additions au tome X, d'une maniere de pécher les carpes di&
férente de celle dent il cil ici ait mention, & qui fepratique dans le lac de Neuchatel.
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tule :du fiel , & conferver la laite & les oeufs , ainfi que les boyaux , qui
font délicats & de bon goût. Quelques-uns emportent le palais , qu'on nomme
ta langue, pour la mettre dans des ragoûts; mais comme ii y a dans la tète
bien des parties délkates , qui la font regarder comme un mets friand, pour
peu que la carpe l'oit belle, on y lai& la langue. On apprête volontieri.
les carpes au bleu ; pour donner aux écailles cette couleur, on la met danS
un grand plat, &• on verfe deffus du vinaigre bouillant ; enfuite on la met
'avec fes écailles dans une poiffonniere avec de l'eau ou du bouillon maigre,
thr vin blanc; du verjus , du vinaigre , un bouquet de fines herbes , des
oignons , & les affaifonnernens ordinaires de poivre , «de fel, de clous , &
l'on fait cuire le poiffon à grand feu. Quand il eft bien cuit, on le dreffe fur
une ferviette avec du perfil verd, & on le mange à l'huile & au vinaigre.

15. 3_ POUR préparer les carpes à l'étuvée, après avoir ôté les écailles
on les coupe par tronçons, qu'on met dans. un chaudron avec du vin blanc,
quelques oignons , une écorce d'orange, un bouquet de fines herbes , & les
affaifonnemens de fel , de poivre & de girofle : on fait bouillir le tout jur.
qu'à ce que la farce fait réduite convenablement pour humeder le poilfon ;
alors fi l'on a confervé le fang de la carpe, on le verre fur le relie avec un
filet de verjus ou de vinaigre.

15'4.. LA matelotte differe peu de l'étuvée; mais on y fait entrer plufteurs.
fortes de poilons , comme le brochet, le barbillon, la brème, le gardon &
principalement la carpe $c l'anguille. On fait dans une cafferole, un petit
roux avec du beurre frais, quelques oignons, des tranches de. carrottes &
de 'panais, un bouquet de fines herbes , & une petite cuillerée de farine ;
quand le roux a pris une belle couleur, on y ajoute du bouillon maigre,
du vin, un morceau de beurre, & les alfaifonnemens ordinaires : on verfe le
court-bouillon fur les tronçons qu'on a mis dans une poiSonniere, & on le
fait cuire à grand feu pendant une demi-heure; on y ajoute quelques croit-
tes de pain, & on dreffe le tout dans un plat, avec, fi l'on veut, un jus
(l'orange où de citron.

5'. ON eflime auffi beaucoup les carpes frites : en ce - cas , après les
avoir vuidées & écaillées, on les ouvre en deux fuivant leur longueur; on
les met mariner avec du vinaigre aifaifonné de fel, de poivre & de fines
herbes ; on les tire de la marinade, on les faupoudre d'un peu de farine, &
on les fait frire dans de bon beurre ou d'excellente huile; enfuit© on les fers
fur une ferviette avec du perfil frit.

i 5-6. ON fait encore rôtir les carpes fur le gril: pour cela, après les avoir
écaillées, on les frotte de beurre frais avec des affaifonnemens, & de tèms en
teins on les retourne . pour les arrofer de beurre; quelques -uns y poudrent
de la mie de pain : quand elles font cuites, on lçs fart fur unie farce d'herbes

T t ij
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ou fur une fauee blanche, avec des capres , ou fur toute autre eine qu'ou
juge convenable.

157. POUR faire une carpe farcie, on ôte les écailles , puis on écorche
la carpe, confervant la peau la plus entiere qu'il eft pofrible. On détache la
eller des arêtes, qu'on ôte foigneufement; on fait, avec cette chair & celle
d'anguille, des jaunes d'ceufs , un peu de mie de pain, qu'on a fait tremper
dans du lait & de bon beurre frais, un hachis, qu'on allifonne avec du fel,
du poivre & une petite pointe d'échalotte ; on remplit, avec cette farce, la
peau de la carpe', que l'on coud avec du fil, lui confervant la forme de carpe;
puis on la fait cuire dans un court-bouillon, & on la fert fur un ragoût où il
entre des champignons, des culs d'artichauts, des moufterons, des morilles,
des truffes, des capres , des laitances, des langues de carpes, &c.

8. ON fait encore des tourtes, dont la chair de la carpe & de l'an-
guille font la principale partie : on en fait une farce comme pour la carpe
farcie ; & ayant frotté fes mains de beurre frais, pour que la farce ne s'y at..
tache pas, on en forme des andouillettes, dans lefquelles on met , fi l'on veut,
un morceau de foie de brochet, ou de lotte, ou de laite de carpe : on les
trempe dans du beurre frais fondu, & on les arrange fur la croûte de del:
fous , qu'on a frottée de benne; on y ajoute des béatifies maigres, comme
langues de carpes, laitances, foies, champignons, quelques tranches d'oi-
gnons , & un bouquet de fines herbes, le tout étant bien affaifonné , on met
la croûte de deffus , & on la fait cuire au four. Quand elle eft cuite, on en-
leve cette croûte pour ôter le bouquet & les oignons, & on y ajoute un
coulis d'écreviffes. On conçoit que ces apprêts de cuifine peuvent être variés
de bien des façons différentes; mais ce font des détails où nous ne devons
pas. entrer.

De la péche des carpes dans les pays étrangers.

15.9. GMÉLIN dit, dans fon Voyage de Sibérie, que dans le pays des Tar-
tares on trouve communément une efpece de carpe qu'on nomme en Alle-
magne Icarauche ; que les Tartares en font fécher pendant l'été, & qu'ils y
ont recours l'hiver quand leur chatte ne fuffit pas pour les nourrir. Le même
auteur dit ailleurs que le cyprinus d'Artedi eft nommé tchebaki en Sibérie ;
qu'on en prend dans la riviere appellée Seringa, fur laquelle elt la ville de Se-
linghinsk , & ailleurs; que ce poilrOn rit fur-tout très-abondant dans un na,
feau nommé Tchoulinze_

Des différentes efpeces de carpes.
160. IL y a un pareil qu'on nomme carpeau dans le Rheme; il rit fort



SEor. . IV. Des poiffins recta do x!. delafenille des: e4of-e,s

diffèrent du carpione d'Italie, qui eftdu genre des falunons, mais très-reffem-
blant à la carpe ; il ne devient jamais auffi grand; il èfl plus gros par rapport
à fa longueur ; fes écailles font trea,briliantes :. eft toujours vuide d'oeufs
& de laite. Il eft fort rare à Lyon, o 'On l'eftime beaucoup. Il eft plus défi-,
cat, & d'un geât plus relevé que la .carpe. Cell tout ce que je puiq en dire ; car
losfque j'étais à Lyon, il ne m'a pas été poffible de m'en procurer; mais j'ef-

ppere dans la fuite être en état de fuppléer à tout ce qu'on. peut defuer fur ce
2,1 )

161. k . y a encore un poiffon que Rondelet nomme . iiigp au exprimes
awleatus , c'eft la carpe- épineufe : je ne l'ai point vu en vie; mais ce poil:
fon m'a paru entiérement femblable à la carpe „ayant feulement cela de fin-,
gulier, qu'au milieu de chaque écaille , fur-tout du côté de la tête , il y a
comme une petite dent blanche & un peu piquante, qu'on pee coiripuer en
petit, aux boucles de la raie.

De la bordeliere ; balleras, Rond.

62. Voici encore un poiffon qui a rapport à la carpe, au moins par Ià
façon de vivre, ce qui a engagé quelques auteurs à le nommer cyprin:1s lotus
&- tenais; néanmoins l'aileron du dos n'eft pas mei grand que celui de la
carpe , & fon mufeau eft plus pointu : il a plus de rapport avec la brème de
riviere; mais la bordeliere n'eft jamais aufli grande que la brème. En géné-..
rat, fes- écailles font moins grandes & plus brunes; l'aileron, du dos eftnoi.
râtre; celùi de derriere l'anus, ainfi que celui de la queue, tirent au rouge
comme à la perche de riviere.
• 163. SA tète eft petite ; fon mufeau pointu: il n'a ni dents ni langue; Ibn
palais eft charnu comme celui de la carpe; fes mâchoires font dures, & il a
un os au milieu du palais, & deux autres au - deffous, qui, par leur ren-
contre avec celui du palais, brifent les alimens. L'oeil eft de médiocre grau-
deur, peu élevé fur la tête ; la prunelle eft noire & l'iris blanc. Le 'corps,
alibz femblable à celui de la brème, eft bombé dn côté du dos, & encore
plus fous le ventre : il a quatre suies de chapie côté; fa chair eft blanche,
moins calmée que celle de la brème. La dénomination de bordeliere, lui vient
de ce qu'il fe tient au bord des eaux. On en trouve dans les lacs de Sa-
voie , dans les étangs de la Breffe , dans le Rhône & h Saône: il n'eft pas
bien commun, & n'en fait point de pêche particulière: Il s'en trouve
pèle-mêle avec les autres polirons blancs.

( 2 z) On trouvera dans rues additions, pfacées à la fin de ce volume, l'extrait d'un
112éMOISC bltérefant..,fazt cette cfece particulicu puiffous.
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AR TICLE Xi.

De la bouviere ou peleufé.

64. LA bouViere eft un petit poiffbn qu'on p êche dans la Sotte, la Marne,.
&c. & qui relfembler tellement à une carpe, qu'on pourrait l'appeler typri--
nus minimus, Je ne. fais pourquoi on le nomme peteufe : mais la dénomina-
tion de bouvier?, vient de ce qu'il fe plaît dans la boue : quelques-uns le con-

- fondent mal-à-propos avec. le véron..

Defcription de la bouvière..

r 6y. LES - phis grandes n'ont guere que 2 pouces & demi de longueur;
elles font airez larges, par proportion à leur longueur : elles ont un aile,
ton fur le dos , un derriere l'anus ; l'aileron de la queue fourchu; deux na-
geoires derriere les ouies, & deux fous le -ventre. Celle que nous allons dé-
crire, pi. XIV, fig. 4, avait z pouces 3 lignes de longueur totale A,B & du
mufeau A au centre de Pceit C, z lignes & demie.

i 66. DE A au derriere de l'opercule des allies, à Pà-plomb de L 5 lignes;
de A au commencement D de l'aileron du dos, 1.1 lignes ; la largeur de cet
aileron à fon attache au corps , e lignes , il a neuf rayons rameux; la longueur
du plus long rayon D F, eit de 4 lignes & demie; du mufeau A à l'anus G,
lignes & demie; immédiatement derriere , eft l'aileron du ventre H, qui, à fon
attache au corps , a ; lignes : il eft formé de neuf rayons; le plus long G H , a
anfri 3 lignes de longueur ; du mufeau à la naiffance K de l'aileron de la queue ,
un pouce 9 lignes ; la longueur K B de cet aileron, y lignes; il eft formé d'en-
viron 24 rayons. Avec la loupe., an apperçoit que la membrane qui les unit,
eft traverfée par des lignes très-déliées qui coupent perpendiculairement les
rayons.

167. DE A à l'articulation L de la nageoire branchiale, s lignes elle d'h
forthée de douze rayons très-déliés; le plus long rayon de cette nageoire eft
de 4 lignes; de A à l'articulation. de la nageoire du ventre M, io lignes ; la
longueur du plus long rayon eft de ; lignes & demie; la largeur verticale à
rà-plamb de l'oeil , eft de 3 lignes; à l'à-plomb de L ou de l'articulation de la,
nageoire branchiale , y lignes & demie ; à Pà-plombr de D, 7 lignes ; à Pà,..plamb
de G, y lignes & . demie; l'a--plomb de K, z lignes & demie; l'ouverture de
l'aileron de la queue de B en B , y lignes & demie fes écailles, proportionnel-,
lement à la grandeur du poilfon, font grandes, figurées comme celles de là
çarpe ; elles - font blanches & minces; de forte que quand on interpofe le poiffon
entre Pceil & une lumiere , il paraît tranfparent, excepté vers ler dos, oû l'on
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apperçoit une raie obfcure. L'ceil eft affez grand; la prunelle très-noire; il a
quatre (mies de ehaque côté; la gueule eŒ petite; on n'y fent point de dents;
le palais of'ccharnu. comme. à la carpe.

168. COMNE il faut le vuider pour le manger; il eft bien difficile de ne pas
rompre la véficule du filet; alors ce poen eft d'une amertume infuppo" rtable;
fans cela on dit qu'il a un goût de -cm& défagréable. La veine pneumatique
eft double comme à la carpe ; la rate eft rouge & adhérente à Peftomac ; les
inteflins font plufieurs circonvolutions. Comme il n'eft pas bon à manger,
mi n'en fait pas de pêches expreffes , mais on en prend le printems
mêle avec les. ablettes, qu'on pèche à l'échiquier ou au carreau.

• ARTICLE XII.

• .Da véron, ou vairon ; varius , phoxinus, Rond. C 22)

x 69. CE petit .pOiffon fe prend dans quantité de rivieres : il. eft rare qu'il
ait plus de 2 pouces & demi de longueur. Ocimmunément on le nomme véron,
parce qu'il eOE dela groffeur à peu près d'an ver. Ceux qui le nomment vairon
ont dérivé ce nom. du latin varias ; & Pexpreffion -varias vient de ce qu'il a lé
corps de différentes couleurs , ailla que nous le détaillerons dans la fuite.
Rondelet range ce poiffon dans la claffe des phoxinus. Celui que je Vais dé'::
crire, & qui eft repréfenté pi. XIV f , n'avait que 23 lignes de longueur
totale A B. Les yeux font affez grands, proportionnellement à la taille 'de ce
petit poiffon ; la prunelle ell très-noire , & tranche beaucoup fur l'iris. De-
puis le bout du mufeati jaques derrierç l'opercule des ouies, il y a 4. li-
gnes & demie.

170. CES opercules jettent des reflets très-brillans de différens or, jaune,
verd , bleu ; à d'autres endroits ils font d'argent, le tout bruni & fort bre:
lant. Les mâchoires font bordées d'un très-beau rouge : il y a prefque toujours
une petite tache fort noire au bout du rnufeau ; de cet endroit à la naiifançe
D de l'aileron du dos, il y a .13 . lignes. La largeur de cet aileron à fon at-
tache au corps., eft de deux lignes & demie. Du mufeau à. l'anus E, nous avons
prouvé un pouce 2 lignes & demie ; immédiatement derrière, cernmence l'aile-
tondu ventre , qui n'a pas tout-à-fait 3 lignes de largeur à fon attache au corps.

171. Du mufeau à la naiffance F de l'aileron de la queue, i y a un peu
moins de 20 lignes : cet aileron eft fendu ,•& le plus long rayon a environ ;
lignes de longueur. Il y a derriere chaque ouie, à f lignes du mufeau , une
nageoire & deux autres fous le ventre, à ii lignes du rnufeau.

( 22 ) En allemand dritze.
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172.I.TNE bande afTez large , d'une belle couleur d'or , & formée de points
qui femblentdu fable d'or ,'s'étend en ligne droite de toute la longueur du poif-
fon , depuis- le derriere des ,ouies , jufqu'à la naiffance de l'aileron de la queue.
Le dos , jufqu'à cette bande dorée , eft brun , mais pointillé d'or , ce qui le fait
paraître comme bronzé. Au-deffous de' la bande d'or, il y a des parties d'or de
différentes couleurs , les unes tirant au verd , d'autres au bleu , d'autres parties
font .d'argent , & toutes étant pointillées , fembl eut -une belle étoffe , à quél-
ques ehdroits des -traits d'un fort beau rouge ; à d'autres endroits, il y a des
tâches' offres quifeprolongentfuivant la:largeur du poiffon; niais elles ne font
pas fort fenfibles , & -elles ne diminuentpas l'éclat des autres parties. •

173. LEs nageoires & ailerons font très-mines & tranfparens ; les uns &
les autres font d'un très-Ieau rouge aux attaches au corps ; au forcir de l'eau ,
en les expofaut au foleil , on apperçoit aux membranes, qui font extrêmement
mincee , une teinte rouge & même dorée très-légere.

174. LE véron-reffemble affez , pour la forme du corps , à un petit gardon . ;
mais il en dilfere 'beaucoup par les couleurs dont nous venons de parler,
qui -fordtrès-biillarites , fur-tout dans le teins du frai; en le gardant hors de
Veau ,.elles s'afaibliifent, & même plufieurs difparaiffent. Ces couleurs appar-
tiennent à la . peau , car je n'y ai point apperçu d'écailles ; cependant fa peau
n'eftpas le comme celle des pouffons nus , elle eft pointillée & comme tablée.

17y. Awrftifemble penfer qu'il y a des vérons de y pouces de longueur :
je n'en ai point vu qui approchent de cette grandeur , ce qui me fait croire
qu'il veut parler de la roffe ou rofiere de Picardie , qui, fuivant Geflher ,
eft 'un poiffon à écailles affez reffemblant au goujon , & qui a -quelquefois un

-dei-ni-pied de longueur : le corps eft un peu applati ; l'iris des yeux jaune. Sui-
vant lui , les plus petits ont des oeufs : il me parait que toutes ces chofes établir-
fent plus de reffemblance avec le goujon , qu'avec le véron que nous avons
décrit. Quelques pêcheurs affurent ru'aulli-tôt que les vérons font nés , ils ont
'es oeufs dans le corps : je ne fais fi cette . affertion eft établie fur de bonnes
bbfervations.

1'76. • -oe prétend qu'ils jettent leurs ceufs fur le gravier, dans les - endroits
bit l'eau -dl tranquille ; néanmoins on -en trouve dans les herbiers .. Il faut
avouer qu'on sa -peine -à difliper tontes les incertitudes qui fe -trouVent dans
les auteurs .: il yen n - qui difent que les vérons ont un ardillon derriere chaque
ouie , quelques barbes auprès de la gueule, ce qui indiquerait plutôt une
loche qu'un véron. On prend quantité de jeunes poiffons pour des vérons ;

je trois que le véritable eft celui que j'ai décrit, & qui eft repréfenté
fig. ç. Enfin on dit que la chair du véroireft toujours un peu amere, peut-être
parce qu'on a peine à vuider ce poiffon fans romprela véficule du sel. On
s'en fart pour amorcer de petits haims.

ARTICLE
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177. k eft. évident que le& dénorhimtioils d' -eàkieité ,.a'Épieoeké e 'epiîzarcle e
eiPépithéte d'aculeants, viennent .des ardillon d'ont :cse pôiffon 	 hérilté .
J. :dos l & fous le:iventre. Quelques-kuts 1 tififibele1tem1=4topdà avec-
véran.; je: dis inal-i.:-propoe;icar k'del. 	 Pà.t d'éPities 	 iteft edt

'poiffon( de riviere. Il bien talé e-en ,tiotieeeqi alete g pbtie&S
lignes de longueur, cimnrrie dans Igut..6-; la plilpait n' Ont ceaul3ditée

demi. je vais décrire un des plus Vos - ipirroclieà e p•On lide lés OttiéslisIdâ
fenCibles. La longueur de k tète C - eit dés lignéeJt	 élati4-
vement.à la petiteffe du poilfort , fart élevée fur-la tète:;- 	 • 	 - -

178. L'OUvERTURE de la gueule eŒ d'une etideur thécliocre ; elle efb
bardée de.i#resFq4.1ïtpituffeteitite tele, la theiltet	 idu.14 et ufi peu
phis longueiqualalfupérieurw,-ge lliït 	 bordéeS d'allfàité§':
étant boulé &la Lacturbilru preitigeaut avecla tété 	 toge à efk l f6Éind
d'un coin:aigu_ 	 ,	 . 	 .

I79.ILU fur le: doïa erois • èËitte . 	, durés	 recolleiées:Ver Par,:
r4ere ; il y a derriero F e uri petit ail.o.rohiG:forrfié•de neuf rayOn4:: L'ailerori
de la queue B , eft coupé prefque quarrément , & formé d'environ quatorze
rayons ; il y a fous le vende! ee êepieed4gralttofi dur H, de deffous lequel
il part deux épines K, fort piquantes ,fig. 7. Derriere ce plaftrou eft l'aileron
du ventre , quKsgre)1d4jueltzeg touteinahlt4idfiecedii‘eluirtle la queue ; cet
aileron de derriere l'anus eft précédé d'un aiguillon , mais moins dur que
cent donteai : iitinrifté d'istigirce efteeittetKi'.

iSa. LLpoiflbI1 eftangttro: ,raper-oelferl &Ibn 	 ÉéléVèr le4
épines: du dos D ,T; ,	 z lev :tieherletuhétv quer& l ête tlàfiY Petite ; the il
Ies ireelreffe:lorlieV art 	 ,o Stirtilenfoulequiatid il Et ïablit. ',1 à Pégaid dè@
îrgrana,du.venece r;:l*ipoiffon-,:e mem	 leefeal4irohdf itegki Ocitlift
omtle. les	 .eciigner; Trie il je wo@iid 	 tpte 	 fele8
avec. une -:épiiiglelOffris:_forit Évdrciiie deleoe;fluit tilt' pètitd
qu:Je- peut.= efparer qll 	 Øff dpra temafidon eitire,hI ltithé!,:rithtolw
seau à refrort , 8; cet aiguitionateeatuiâ dot'-éte 	 Way- était
par un reffort; il faut faire un effort pour le rapprocher du ventre & tirer
l'épine en-haut, fans quoi ,o10épiateie: utte.réfillançe ; apparemment que le
poiiron peut à fa volonté faire l'équivalent.
Li -;?:	 I f)!:41 .../1 	 ;;	 .

(23 ) En allernandjiichedine, ainli appell‘ à caufe des pointes dont çe politon eft
armé,

Tome X/. 	 V y.

§3.x
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'Si. IL y a derriere eliaque otee une écaille grande & brillante, & au.;
delà de cette écailla, qui eft fort mince, une nageoire M ,arrondie par fon
extrêmité formée de fept. à .huit- rayons. je, n'en ai 'point trouvé d'autres
fous le ventre.

182,. LA. couleur de ce poiffon cil verdâtre proche le dos:, &'im peu rouge
fous le ventre. Quand on l'examine à la loupe., on reapperçoit point d'écailles,
excepté quelques-unes fart grandes, telles que celle que j'ai dit qui eft entre
l'opercule •des :ouies & l'articulation de la nageoire, & une. autre. qui eft
çouverte par . cette nageoire; mais la peau paraît comme rayée owftriée par
des lignes qui fuivent la courbure du corps: il y a quelques taches brunes •
tranfverfales ver. 	 de la queue. Le poiffort que je:décris; avait trois
aiguillons fur' le dos; on prétend qu'il y en a de plus petits qui en ont fi;, •
en vent en faire denxerpeces..A.mon égard, il m'a paru que le nombre des ai,
guillons n'était pas toujours le nième. 	 .	 .

183.. pz. ne . l'acho. pas que ;nos pêcheurs fafent de pêches expreffes.
prendre ce poifon , dant 9» fait bien peu de; cas e -nondenlèment.à caufe de:
fa petiteife mais encore paree.qUe fes aiguillons {but fort incoininades.;néani
moins Belon dit que quand le Tibre déborde, il en entre beaucoup „dans
lac •qu'il nomme Pedeeca, aujourehui-Pie,iii7bige, & que les pûaheursi en,
prennent une énorme quantité, dant on fait des ragoûts. 	 .

•
ART ICLE .XIV. 	 L .

harkelil.-911-.641Mje.; barbue, ,Rond (4)
14. QUELQ_VES-Ine. 0111e, mis cep,iflbn1«au nombre dés..cakPee-4-.& Pont

nommé cyprinus eb1ongus ; pour moi comme. a un. petit aileron au: Milieu du
dos, un autre derriere l'anus ,	 la quebei lourau .; mie nageoire
derriere chaque ouie , deux fonele ventre , çoniree.tous ces ailerons
que les nageoires, ,Wont pole de rayons piquatiS irje..csois› devoir le 'coin.t
prendre dans notre .troifierrie!fealon Bélon dit avoir vu un: poif fon de 'mer
qui reffemblait beaucoup au..4ailaeau de riviere;:maisiqu'il,.ell,A,#ire ,que ni
lui ni les pécheurs n'en avaient jamais Vii auparavant. jeme.-le‘connais pas e
stinfi je parlerai feulement du barbeau d'eau douce. 	 ;i •

Defcription du bai beau 	 .
.

18 S. Cr peton cil commun dans plufieurs rivieres. Il rerpire l'eau &
	":1 	 ."

(24) En allemand &abc.
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.rejette avec rbeapcoup,-de force ;de forte qu'il la fit bopillonner,peut-ètre pare
,que rouVerpire: de féss,:mies eft petite , ce qui fait,probgblernent quil Nit quatre
:pn'aingheutes.hO,rs 49 'eau. On en: prend qui ont depuis-un pied jurqu'à-denx
pieds & demi de longueur.

SA tête -01 affez longue; elle eft applatie en défis, de couleur olivâ-
tre , peu, charnue; les côtés font dorés ; en général elle eft taillée en coin fort

:muleo. Les yeux font faillans , pas fort grands, un peu ovales; la prunelle eft
moire.; l'iris nacré. avec des . reflets couleur d'or: on remarque_ au crâne une
boffe au-cleffus des orbites, & une au-deifus de l'ouverture des narines. La
mâchoire fupérieure -excede affez confidérablement l'inférieure ; le mufeau eft
cartilagineux & fort charnu; la mâchoire fupérieure eft accompagnée latéra-
.1ernent de -deux filets ,Cartilagineux pointus, fur lefquels , principalement aux
jeunes pouffons ,•eft un vaiffeau fanguin qui la fait paraître teinte de rouge.
Deux autres barbillons pareils font placés aux angles que forment les mâ-
choires lorfqu'il ouvre la gueule. . . .

T87.: -LE§leyres font épaiffes , , fur-tout celle de la mâchoire fupérieure qui
ell contournée ; le poitfon la prolonge à volonté de r quelques lignes en avent-
_L'o.uverture de . la gueule eft elliptique : on ne fent point, de dents à l'intérieur,
mais vers le bas des branchies, ont fent de. chaque côté comme une mâchoire
intérieure , ou un os très-dur, garnie de dents, dont quatre font larges, ai-
guës & très-blanches ; la moitié eft repréfentée pl. XI" fig. 1: on n'apperçoit
point de langue. L'ouverture des (mies n'elt pas grande, & les bords des
opercules forment une courbe affez réguliere. Je vais donner les dimenflons
d'un barbeau p'eelié dans la Seine. .

188. SA. longueurtotaler A. B. eft de 14 ponces; du bout du mufeau 'en E,'
où font deux trous qui forment les narines, 14 lignes. À Pà-plornb de l'oeil ,
en D, 2-I lignes; la, prunelle oit noire & faillante ; 	 couleur d'or ; le dia-
mette de rceil 4 lignes : toujours du mufeau au derriere de l'opercule des
ouies C e pouces une ligne.

.
189. LA _ gueule F n'eft pas grande; la........ fupérieure I cil plus Ion-

gu e que l'inférieure H; l'une & l'autre mâchoire eft formée par des cartilages
fouples bordes de levres ipaiffes. Entre A & I, on apperçoit un enfonce..
ment Kqtii fernbletre une gueule fupérieure; ce n'elt .cependant qu'une ca,
.vité formée à fa partiefupérieure par unernaffe charnue A, fufceptible de dif-
férens Mouvemens , & d'où partent les deux barbillons L, L, qui ont 7 .à 8
lignes de longueur: la cavité K s'étend jufqu'en M; & à l'endroit où elle. fa
termine, il y a de chaque côté un barbillon N , à peu près femblable à ceux L.

delfous de la cavité K M, eft formé par la mâchoire fupérieure I; la mâ,
elioire inférieure. H,. cil auffi bordée . par une Jevie épaiSe.

190. Du mu4au. A au cômenencement defaileron dos , il y a, environ
• V v ij
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6 pouces; la largeur de cet aileron atoll' attache ais CorpS ,eft: d'un pévuee": le
lignés : il eft formé de dit à onze rayons rameux , & la longüeur Y-.Z, du plus
long -rayon. eft de 27 lignes: du dernier rayon de cet aileron à la' naiffanceX
de celui de la queue , il y a 3 pouces.

19 ï: L'eirEltoe du doS eft formé de dix à onze rayons ratnéinz '& toupies ;
il n'y a que le premier Y, qui eft offeux & comme affermi par un autre rayoh
Plus court, qui étant uni au premier, femble féparé des autres. La couleur de
cet aileron eft brun-el-air. Celui de la queue X B,eft grand, mince ; fonple
fourchu; fa couleur eferougeâtre , mêlée de brun. La longueur X 1.3, de fou plus
long rayon-, eh de deux princes quelques ligues ; eh 'formé d'etiVironYingt-
.fix rayeras raine= ; 	 datif la figuie", efi un pers irai; dorilidérabfe:

192. Du nutfeau à l'anus S ., il y a g p6nées quelqueS lignés immédiate-
ment derriere , eft l'aileron du ventre V T , dont le Phis long rayon a z pou-
.tes z lignes de longueur; fort attache au corps S T, eft à peu .près de 9 à Io
lignes. Cet aileron eh compofé de fept rayons branchus , 'ou de: fept faifcéaut
de filets déliés ; il eft rougeâtre :•du de'rtitë...r rayon de cet ailermi à Peirigine de
celui de la queue, Fers X, il y ann pouce z à ; 	 ' 	 •
- x93. L'eRnCui.ÂTIos O de la itageoire'de derriere les Mû-es etc à-3 pou-
ces 3 lignes du bout du mufeau; la-longueur du plus long rayon O P, eft de
pouces 2 Mi 3 lignés; & cette nageoire eh formée par treize à quatorze rayonS
'rameux affez déliés. Du mufeau A à l'articulation Q.....des nageoires du ventre ,
il y à 6 pouces 5. à 6 lignes; la longueur du plus long rayon eft de z pouces :
tes nageoires fontform ées dénenfrayonS rameux', urt peuplus gros que-ceux
des nageoires des ouies : elles font rouges, aine f que celles dès ouies.

194. Le 'largeur -Verticale poen/ , à l'à-plomb des . yeux, eft d'un pouce
9 lignes. A Pà-plomb de Particialation des nageoires 'branchiales , z poucéS
4 ligneS ; à l'articulation des nageoires du ventre , 'Pouces' 3 lignes. À là
naillàfiée de l'aileron de la' queue un pouce 2 à ; lignes. Les mufcles de Ce
poifron font très-forts ; on a peine à le tenir dans les mains ; & ce qui y con-
tribue , c'eff . que tes écailles qui font 'fines-, font couvertes 'd'Une mucofité ,
cornnie celles de la tanche:-

195r. A L'iGATID de la, forme de ce poiffon , le deffone, depuiS b gorge je
S , eff• prefque fur un même plan : il releve affez confrdérablement depuis

S jufqu'à 	 Le corpS -du poil% eh affez rond jurqu'entre les - nageOires
Ventre & l'anus ; cette partie devient peu à peu applatie , ce qui augmente de
plus en plus jurqu'à l'aileron de la queue.
.. • 196: LES écailles font Minces , alongées ; les unes arrondies ; les autres ter-
minées par. Un' angle obtus; celles dés côtés font rangées . fiir des lignes Pare-
hies & affez . droites : elles font. brillantés; argentées, dotées; & comme nari.
crées , avec un tnêlange -de couleUr 'olivâtre , principal4irlerit vers le dos.- Au
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milieu de chaque- côté regne une ligne ponéluée un peu brune, qui eft‘ pret.-
que droite. Le ventre ou le deffous du poen, jufque vers l'anus , eft blanc';
le mite eft un Peu lavé de rouge.
- 197. LA chair des barbeaux eft très-blanche, déticate & de bon' goût;

principalement celle qui recouvre les groles arêtes qui forment la capacité de
l'abdomen : à cette partie elle eft plus ferme que vers la queue, Mid y a beau-
coup d'arêtes fines & incornruodes. La laite dans certaines tallons , eft greffa,
plus rouge que blanche, & bonne à manger. À l'égard des oeufs, on les
jette, Darce qu'on affure caufent- des tranchées, des vomilemens & des
diarrhées.

198. LEs pécheurs dirent qbe les barbeaux (e nourriffent-de petits poilons ,
& qu'ils fe jettent avidement fur la viande. lorfqu'ils en trouvent. en eft
d'eux comme de prefque tous les autres; ceux qu'on pêche danà les eaux vives
& fur les fonds de roche, font beaucoup meilleurs que ceux qu'on prend fur
des fonds vafeux & dans les eaux dormantes.

• 199. LA faifon oit le barbeau a la chair la plus ferme & de meilleur goût,
eft depuis le mois de feptembre jufqu'à celui de niai; alors il a peu de laite 8it
crceufs. Il n'y a point de pèche particuliere pour ce potiron ; on en prend pêle.
nièle avec d'autres dans toutes fortes de filets ; feulement , comme il eft vo-
race, il mord volontiers à l'hameçon, & on l'attire dans des filets aire(' de
appâts.

De l'apprêt des barbeaux dans led cuifines.

200. BE AUC OUP mettent le barbeau au nombre des meilleurs Literons d'eau
douce. Pour l'apprêter dans les cuifines, on le-met dans l'eau bouillante pour
t5ter les écailles & le délimoner, , comme nous avons dit qu'on faifàit pour
les tanches ; mais il faut le biler moins de teins que là tanche dans cette
eau, pour ne point enlever la peau , qui eft bonne & délicate. Mais, comme à
caufe de la délicateffe de fa chair, il cuit dans un inflant , & que fa chair dl
un peu fade, il faut que le court-bouillon où on le fait cuire , toit relevé.
quand il eft cuit, on le fert avec différentes fauces. On met des tronçons de
barbeaux dans les matelottee : ils font très-bons frits, & en ce cas on ne
fait que les fariner. Beaucoup les trouvent meilleurs étant accommodés au bleu
que frits, grillés ou mis en &uvée. Enfin on en accommode auffi au gras,
comme en fricandeaux, les ayant piqués de lard, avec un bon ragoût.

Des petites barbottes ou loches, qui ont été pkhées dans la Seine.

201. BELON parle d'un petit poiffon faxatile commun dans quantité de
tuileaux, qui a la chair délicate & agréable au goût; il l'appelle /one : on
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lui donne quantité de noms différens en beaucoup d'endroits. Nos ,pêcheurs
qui-les  nomment barbottes en diftinguent de deux efpeces, une qu'ili nom.
ment franche , qui fe trouve fur les fonds pierreux ; elle eft la plim petite &
la meilleure : l'autre , qu'ils nomment gra§ e , eft un peu plus greffe : elle fé
plaît dans la fange , & elle eft beaucoup moins bonne que l'autre.
kt. 202. LA greffe, pl. X17, fig. 8 , a neuf lignes d'épaiffeur verticale à
ron du dos; elle eft marquée fur les côtés & le dos de taches noires de dif-
fèrentes grandeurs, ce qui fait que fon dos paraît noir ; mais le ventre eft
blanc : elle a un petit aileron fur le dos ; l'aileron de la queue eft moucheté
elle a des barbes , comme le barbeau ; la mâchoire fupérieure eft plus longue
que l'inférieure, ce qui forme un long mufeau, fous lequel eft l'ouverture
de la gueule.

203. Voici les dimenfions d'une barbotte grain pêchée dans la Seine ;
& qui reffemble beaucoup à la loche de Béton. La longueur totale AB , pl. XIŸ,
fig. 8, eft de quatre pouces; du bout du mufeau au derriere des ouies , fept
lignes & demie ; à l'articulation de la nageoire branchiale , huit lignes ; du.
umfeau à l'articulation E des nageoires du ventre, deux pouces; à la nalf.
Tance C, de l'aileron du dos, zi lignes; largeur CD de cet aileron à fon
attache au - corps, fur lignes; du mufeau à l'anus F, 33 lignes : à une ligne
& demie plus vers l'arriere, eft le commencement de l'aileron du ventre G.

204.. A trois pouces & demi du mufeau, eft le commencement de l'aileron
de la queue H : il eft peu échancré. Cet aileron, celui du dos , & en général
tout le dos , eft marqué de taches noires.
- - 20f. LA barbotte franche, aufil pêchée dans la Seine , fig. q , a trois pouces
lix lignes de longueur totale. Du bout du mufeau au derriere des ouïes,
huit lignes ; la mâchoire inférieure eft beaucoup plus courte que la fupérieure,
& l'ouverture de la gueule eft en-defrous ; les mâchoires font bordées de
levres , & elles font accompagnées de fur barbillons. Les yeux font fort élevés
fur la tête. Il y a du bout du mufeau au commencement de l'aileron du dos ,
un pouce là lignes ; la largeur de cet aileron, à fon attache au corps, eft de
huit lignes; la longueur du plus long rayon, de fia: lignes ; du mufeau à
l'articulation des nageoires branchiales , neuf lignes ; la lcingueur du plus
long rayon, fix lignes ; du mufeau à l'articulation des nageoires du ventre,
un pouce neuf lignes ; la longueur du plus long rayon , cinq lignes ; du
mufeau à l'anus , deux pouces quatre lignes ; immédiatement derriere, eft
l'aileron du ventre , qui n'a que trois lignes de largeur à fon attache au
corps.

206. Du mufeau à la nairance de l'aiteron de la queue , trois pouces
eft coupé. prefque quarrément. La longueur de cet aileron eft de fix lignes ;
la largeur verticale du poiffon , à Pà-plomb de l'aileron du dos , cinq lignes
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il y a une raie latérale qui s'étend du haut des ouies au milieu de l'aileron
de la queue; depuis cette raie jurqu'au dos, la couleur du poilon eft -brun
clair; au-deffous elle ell plus claire, & partout tiquetée de brun, même fur
'les ailerons & les nageoires ; la tête eft repréfentée plus en grand à la fig. Io.
Je n'oferais affurer que ce foient les mêmes poitrails que Bélon appelle lottes;
mais ailleurs je parlerai expreffément des lottes.

AR TICLE XV.

Du 'brochet; lucius. ( 25. )

207. ON a donné le nom de brochet à un poieon de nos rivieres , pro-.
bablernent parce qu'étant fort long, & fon mureau paraiffant pointu quand.
on le regarde de côté, on l'a comparé à une brochette. Communément on
rappelle en latin hicias ; quelques -uns font dériver ce nom du grec, fyno-
nyme du nom français loup, à calife de fa grande voracité.'
- 2,08. BÉLON a prétendu que l'étymologie de Indus émit toute latine, &

que ce mot faifait allution à la lumiere que ce poiffon répand la nuit quand:
il eft ,fec. Il nie parait que ces étymologies ne font pas bien fondées, parce
que d'un côté il ne faut pas confondre le brochet avec un autre poiffon d'un,
genre différent, auquel on a donné le nom de loup à Marfeille, lupus en la-
tin,lubinei. Bordeaux, ailleurs Far. A , l'égard de la luiniere que répand ce
poilfoni, fuivant Bélon , quand il eŒ mort, cette propriété eft commune à plu-
fleurs-autres poiffons; enfin quelques-uns ont prétendu que le brochet•était
le-..poiffon que Pline- a nommé - efox, qu'on pêche dans le Rhin. Je •
terai pas fur les différens noms qu'on a donnés au brochet non plus que fur
leur étymologie; je crois devoir éviter d'entrer dans ces fortes de difcuifions ,
qui, me méneraient fort loin, & d'où il ne réfulterait que des conjeétures.
(i26): Le brochet dont il- s'agit-, eft un poilfon d'eau &mec qu'on prend
dans les lacs; les étangs ,& les rivieres : on peut • confulter ce que nous
avons dit ,de ce, poiffon, premiere partie, troifieme fedion, à l'occafion des
étang..	 ••	 -	 •

Defcription du brochet.
.269.-. LE" brochet, pl. XI" 	 , n, comme les autres poifons que nous

CempretionS. dans cette troifieme feetion , une nageoire D de chaque côté
derrière les unies; deux autres'E, fous le ventre, vers le milieu de" fa fon-,
guenr, ; un 'aileron G derriere l'anus; l'aileron" P de la queue fourchu &

24 )	 allemand hedzt.
(2:6	 , à coup feu.; de tout ce qui peut concerner le broche, l'article'

kplus indifférent pour les pêcheurs.
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enfin il a un aileron M fur ledos; runisil -s'en faut beaucoup qu'il •'oit au,
milieu .de la longueur du pois ; car il eft prefqdà. l'à-plomb de ;celui de
derriere "anus, & beaucoup plue près de la .queue que de. la tête,

aro. SA tète A B eft longue, allez large , applatie depuis les yeux C Jur-
qu'au bout du mufeau A ; la gueule grande, année de dents, la mâchoire
inférieure eff plus longue que la fupérieure. Au-delà de la tète jufqu'à
leron M, fou corps eff comprimé fur les côtés; ainfi il n'eft pas parfaitement
rond : mais il n'eft pas tout-âefait autant applati depuis cet aileron jufqu'à
la nai1Fance de celui de la queue : fon oeil eff grand &fort élevé fur la tète.

211. LES écailles font petites Ge - ovales; il y en„a une partie qui ont des
reflets de nacre; néanmoins le dos eft noirâtre ; l'aileron du dos, ainfi que
celui de la queue , font d'un jaune obfcur, , chargés de taches noires ou brunes
quelques brochets ont fur le corps des bandes à peu près.. circulaires , les
unes brimes, les autres blanchâtres : tous ont le ventre. blanc , un .pett
argenté ; & à la bafe des ailerons, an apperçoit des points brillons qui font de
petites écailles clairement parfèmées. J'ai pefé un brochet de 17 pouces, de
longueur, il pefàit une livre & demie. Les pécheurs nomment hroclutons lès
petits brochets ; en quelques endroits lancerons ceux de moyenne grandeur;
les gros font nommés carreaux. je vais donner les dimenfions de toutes les
parties d'un brocheton d'un pied de longueur A F.
.. 212. LA tête du brochet, comme je l'ai dit , eft affez large & plate : il
a du bout du mufeau au derriere de l'opercule des ouieS B, deux pouces
dix lignes; l'ouverture de la gueule eft en partie recouverte par. dés cardia.
ges a, a; mais en la prenant du bout de la mâchoire inférieure jufqu'à
l'angle formé par la réunion des deux mâchoires fous les cartilagesee, a
elle a au moins 15 lignes. ,•

213. L'OE11. C efi fort élevé fur la tête, de forte que le crâne fait une
boffe au-deffue .de l'orbite. Du centre de l'oeil au bout du rnufeau , il y _a
un pouce & demi. L'oeil eft faillant, un peu ovale; le grand diametre di)
au moins. de cinq lignes , la prunelle eft noire ; 	 eft un peu verdàtre e
tout l'oeil paraît couvert _comme d'un verre tranfparent. .A, environ trois;
lignes de l'oeil , du côté du mufeau, eft l'Ouverture des narines L: elle .parat
féparée en deux par une cloifon rnernbraneufe.

214. LES mâchoires font bordées de levres très-minces; l'inférieure , qui
eft plus longue que la fupérieure ,'eft hériffée de dents qui, fin le' devant,
font petites, très:. pointues, 	 rangées irréguliérement; ,mais plis
dans la gueule , elles font phis grandes, garnies de . genci .'reS;,.
font fixes, les autres 'mobiles eelk. j. A . la mâchoire Étipérieierd, le Palaà
garni de , 4 ou f rangées de dents, les unes fines e & les autres allez gran-
des ces rangées. fent paralleles ente'elles, & à celle du niiii41.4; lesdents

'fore
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font affez droites; à. celle des-côtés elles-font mobiles & ;croehues:, la, pointe :

étant tournée - du côté de la gorge , fig. 4. ,

2.15-. La langue, fi l'on doit appelle- ainfï une partie charnue & un peu,
rougeâtre, qui eft affez. dure, chargée d'afpérités., & n'elt détachée que par
le bout de la membrane qui forme le fond de la gueule; cette eCpece de lan
gue eft large par le bout & comme un peu fourchue ; du côté du g -tifier ,
elle fe divife en plufieurs lanieres. Vers le fond de la gueule , il y a des .

offelets chargés d'afpérités; deux qui- font. oblongs ,. font fitués• à. la partie
inférieure de. la gueule , & quatre petits à la partie fupérieure.: 'il y a de
chaque côté quatre branchies • garnies à leur partie concave d'apophyfes
dures , .& qui forment comme des dents.

2-16. AUTOUR des yeux en b, fur un cartilage c, qui fait partie de l'o-
percule des ouies , & en e, fous la mâchoire inférieure, on apperçoit quan-
tité de petits trous rangés affez réguliérement à la fuite les uns des autres ;
la Membrane branchiale f, eft blanche, très-brillante , & paraît comme {triée.

217. DEPUIS Pextrêmité de la mâchoire fupérieure , jufqu'au commen-
cement M de.Pailéron du dos ,•il y a fept pouces fix à huit lignes ; cet-aile-
ron a. un pouce quatre lignes de largeur à fon attache au Corps , il eft formé
de quinze ou vingt rayons branchus, les trois premiers vers M, & les der-
niers moins longs que ceux du milieu, qui ont treize lignes de longueur :
aucuns ne font piquans. L'anus K eft à fept pouces fix lignes du bout de la
mâchoire inférieure.

2,18. L'AILERON G eft placé quelques lignes plus vers la queue , & prefque
à 174-plomb de l'aileron du dos M ; il a treize lignes de largeur à fon_ atta-
che au corps : il eft formé d'environ quatorze à dix-huit rayons ; la longueur
du plus long eft de douze à treize lignes. A deux pouces deux ou trois lignes
de l'anus, commence l'aileron N de la queues il eft fourchu & formé d'une
vingtaine de rayons ; les plus longs rayons des côtés ont deux ponças de
longueur , & ceux du fond de l'angle feulement fix lignes. •

219. DEPUIS le bout de la mâchoire inférieure jufqu'à l'articulation des
nageoires branchiales D , il y a deux pouces fix lignes; ees nageoires font
formées d'environ , douze à quinze rayons , dont le plias long , qui eft au
milieu de la nageoire, a un pouce quatre lignes de longueur, & du bout
de la même mâchoire à l'articulation des nageoires du ventre E, il y a cinq
pouces fix lignes ; ces nageoires font formées de dix à douze rayons , dont
le plus long a quinze lignes.

22o. LE diametre vertical du poiffou , à l'à-plomb des yeux C, eft de
douze à treize lignes ; à l'à-plomb de l'articulation des nageoires branchiales
D , un pouce "fix lignes ; - à l'à-plomb . de 0 , . entre les nageoires branchia-
les & les ventrales, un pouce neuf à dix lignes. ;. à Pà-plomb de l'anus K
- Tome XI. X
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lin poilu rix ligne; -à la nagance de l'aileron de la queue vers N.N, huit
à neuf lignes. Les lignes latérales • P, Q, font peu apparentes, elles font
iirefqiie droite§ s'élèvent feulement un peu du côté. de Qi

22 t. LE &eut cil anguleux; au-deifus eft la raté,. qui fait un renflement
blanc & Oblong,' & forme- comme une oreillette ; le foie qui dl fitu6
côté gauche, n'a qu'un lobe long & applati , fans inégalités: il couvre la
Véfieule du fiel qui eft fituée vers la partie fupérieure.

• 22ar. QsAND Peitornae eft vuide, il eft étroit &. alongé , de forte qu'il
s'étend juiqu'à la moitié de• la capacité de l'abdomen.; mais il eft ridé &
capable d'une grande extenfion : on n'apperçoit point d'appendices vermi-
culaires au pylore; l'inteflin fait peu' de circonvolutions ; il monte jufqu'au
diaphragme, puis il defcend droit à l'anus ; il eft quelquefois chargé de
beaucoup de graillé: il y a, dans les femelles deux ovaires qui rempliifent
prefque toute la capacité de l'abdomen. Je crois que c'eft Leireeenhoeck , qui
dit que dans une femelle de moyenne grofl'eur, , il y a ie mille oeufs ;
dans- lés mâles la laite occupe la ménie étendue dans. l'abdomen:
1. 22-3. LA. Vefik pneumatique eft placée vers le milieu de l'abdomen, &
elle en: &tape .une partie confid'érable; elle eft unique épaiffe-, adhérente
à l'épine: le canal qui répond à Peftomac , fe rend à la partie: fupérieure.
La rate, qui fe trouve auprès da pylore, eft triangulaire & d'une couleur
obfere; les reins font rouges., & s'étendent le long de l'épine,. jufqu'à la
vele urinaire, qui eft oblongue; le péritoine eft blanc & luifant; on compte:
à peu pi'ès foixante-une vertèbres à l'épine.

2124. LA chair du brochet eft blanche, ferme, fe divife par feuillets ,..et
eft de bon goût, quand ils ont vécu dans une eau vive: où ils_ ont: trouvé
abondamment de nourriture (27). Et ce qui prouve combien les brochets
font voraces c'eft qu'on en a vu avaler d'autres brochetons du tiers .de leur
gioffeur.- (28)

22$. ON a des preuves que les brochets vivent très-long--tems, & quand.
ils font à portée de prendre de la nourriture en abondance, ils deviennent
fort gros. Je ne rais où j'ai lu qu'on en avait pris qui avaient jufqu'à trois
coudées cle - longueur; mais je fuis certain d'en avoir vu qui peraient 30
livres. (29)

(27) II fa trouve encore ici une répéti-
tion que j'ai retranchée de ce qu'on lit tome
V de notre édition , page 546 au haut, fur
la fâcheufe expérience que fit l'auteur de la
voracité du brochet.-

( 28 ) S'il faut s'en rapporter au témoignage
de quelques pécheurs, le brochet mange-des

parons tout aufli gros que lui ; il les tient
dans fa large gueule: mais il n'en avale un
fecond morceau , que lorfqu'il fent que le
premier eft digéré.

( 29 ; On a vu dans mes additionS' au
tome X, que les lacs de Siliffe en fournie
fent l'auvent de très•- gros , lorfeuIls- ont
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2z6. iL eft vrai de dire que les bons brochets ont la chair fort blanche ;
néanmoins il y a dans notre voifinage une petite riviere dont les eaux font
•très-vives , & dans laquelle on prend des brochetons , les uns qui ont la chair
blanche , 	 &autres qui ont la greffe arête & une partie de la chair verte ;
leurs écailles participent a.uili de cette couleur : ils font au moins auffi bons
que ceux à chair blanche ; communément même on leur donne la préférence.
A quoi attributer cette différente couleur de la chair ? Comme ces poiffons
vivent . dans la même eau & ont une même nourriture , oit . ne conçoit pas
ce, qui peut Poc'cafionner.

De_ la :péche :clu. brochet. (30)

227. LE brochet Weit pas un poifron de compagnie ; il fe rairemble
pendant quelquefois eri lirez grande quantité , fur-tout dans les mois de mars
& d'avril , faifon où il jette plus particulièrement fes.ceufs mais 'comme ce

•poiffon eft arcs-vorace 	 court volontiers- aux appâts qu'on lui préfente ,
•de forte qu'on en, prend très-airément aux---hairns , qu'on chola plus ou moine
forts , -fuivant la groffeur .des -poiffons ; ceux ,-.par exemple , qi.i'on voit
dans la premiere feition de la premiere partie , conviennent les uns pour
les brochetons , &•d'auires pour les brochets carreaux : il y en a qui . don-
lient la  préférence aux haims à double croc, mais comme les brochets ont
la gueule très-garnie de dents ,- ils couperaient l'empile , fi elle était de fil
ou de crin ; c'dt *pourquoi on fait les empiles avec • un-.fil de •• laiton
fin & recuit. je Winfifterai pas fur la façon de• pêcher aux halais , ayant am-
plement expliqué - ailleurs -tout ce qui la concerne.r On a de quoi choifir
pour les appâts ; car les brochets donnent volontiers fur tous ceux qu'on
leur préfente , petits polirons, grenouilles , • &c. On voit-dans la premiere Ccc.
tion de la premiere -partie , comment on amorce les haims avec de petits
poiffons ; comment on ajulte les brieolles ; enfin on voit un pêcheur qui tient
à la main une perche où pend une ligne; un autre qui a- tendu des- lignes
dormantes 5 . -& un qui pêche à ligne . volante. • Si l'on veut chercher dans: la
-même prerniere- partie , on verra des -acquereffes ou des femmes dccupées
à amorcer des . haims; des pêcheurs à la ligne qui font • dans un bateau ;
enfin tout •ce qui regarde la pèche aux -hairns eft amplement détaillé •• dans
cette fedtion.

228. LA véracité- de ee poiffon fait • auQ -qu'on en prend dans les ver.

trouvé,,de-Nonne_noutrimre; ils engrailfent, rait- le fuppofer.
leur dos. devient_quarrç ;- la chair n'en •.eit 	 ( 3o ) Voyez ce que j'ai dit fur la pèche

u pas_qpiD,Rogacpele.- leu! graffeur *tele. du brochet à la. fin de .  . 	 .

X x
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veux, les guideaux & d'autres filets à manche en y mettant de Petits. poil=
ions qui les y attirent ; fur qUoi on peut corifulter la feconde fedtion de la.
premiere . partie. On en prend auffi pèle-mêle avec d'autres poilions à la
faine ou au . tramail , dans les petites rivieres avec un épervier qu'on traîne ,
& devant lequel on a barré la riviere avec un tramail ; enfin on. en prend
de petits dans des mires , & on en harponne de gros ; & comme toutes
ces manieres de pêcher font décrites dans la premiere partie , nous pouvons
nous difpenfer 'de les détailler id.. Affez fouvent les gros brochets carreaux
fe débitent au marché par tronçons comme les %mons; mais il eft bon
d'être pré-Venu que ces gros brochets font coriaces quand on les mange au
forcir de l'eau z ils font plus délicatS qhand on leS a gardés un ou deux jours-.

De l'apprêt du brochet dans les cuifinee. •

• • 229. ASSEZ fouvent on fait cuire les brochets dans un court-bouillon , qui ,
-comme pour les autres poiffons eft fait avec de l'eau ,. un, quart de vin blanc
ou de vinaigre , un morceau de ;beurre , de fines, herbes , perfil & ciboules ,
thym, bafilic , quelque& feuilles. de laurier,, & fi l'on veut une gaufre
d'ail , faifant du tout un bouquet lié avec une ficelle; on y ajoute quel-
ques oignons , des panais , des2,carrottes avec les affaifonnernens ordinaires ,.
du poivre, du fel & quelque& clous.

230. QUAND on a vuidé le brochet , qu'on lui a arraché les oules, ayant
foin d'envelopper fan doigt d'un linge pour éviter d'ètre laleffé par fes dents,
on fait cuire le .poiffon .clons ce court,bouilion fans lui ôter les écailles, & on

.le feu fur une ferviette avec du perfil verd; ou bien on ôte les. écailles & on
le fert avec une fane eblanche , dans. laquelle on met des capres; & des c.apuci--
nes , avec un peu du ,court-bouillon qui a fervi à cuire le poiffon.

.23 i. LES petits brochetons fe fervent aufiffi en fricatfée de poulets ;. pour
cela on les écaille, & on les coupe par tronçons, on les,paife. à la poêle avec
un morceau de beurre, des fines herbes, des tranches d'oignons, des cham-
pignons; puiS . on les fait cuire à grand feu avec & un verre de
viii blanc le tout étant bien alfaifonné on liela ifauce avec des jaunes d'c'eufs ;:.
&, fi l'on veut, un peu de crème. .
_ ON apprête auffi les brochets à. la tartare: pour cela étant vuidés. &

écaillés , on les fait mariner avec de l'huile, du fel, du gros poivre, des fines-
herbes lune couple d'échalottes hochées menues;. en . le& tirant de, cette mari-
nade, on les pane avec de la mie de pain; on les fait cuire fur le gril, les ar-
rofant avec ce qui refte ele la - marinade, & on les fert.avec. une rémolade.
forme auffi des filets avec des brochets cuits au court-bouillon, & on les..
iert avec différe,ntesfortes.de Tances. On met des. tranches de-brdéhet dans des
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matelottes. On fait frire les petits brocherons; mais alors leur chair eft feche,
& n'a pas la délicateSe de la carpe & de la tanche.

233. ON prépare encore les brochets au gras; fi c'eft en fricandeaux, on les
pique de lard coupé menu, & on les pafk à la cafserole avec un verre de vin
blanc, de bon bouillon, des fines herbes & des affaifonnemens convenables,
y ajoutant de la rouelle de veau coupée en petits dés, & on paffe la fauce

- par un tamis pour la dégraiffer ; on la met enfnite fur le feu pour la réduire
prefqu'à rien. Quand elle eŒ en cet état, on en dore le fricandeau du côté du
lard, ajoutant un peu de coulis à ce qui relie dans la calferole , pour faire
une fauce , fur laquelle on dreffe le fricandeau.

234. ENFIN on fait quelquefois cuire les gros brochets à la broche: quand
ils font vuidés & écaillés ,on les pique, fi c'elt en maigre ,avec de l'anguille
fi c'eft en gras, avec du lard; on les faupoudre de fel & de poivre, & on les
attache avec de la ficelle fur une brochette de bois qu'on lie à la broche. On
fait cuire le brochet; on le couvre de tems en tems avec de la mie de pain, &
on Parrofe d'un peu de beurre , ce qu'on répete à plutieurs fois, ayant foin de
mêler avec la chapelure un peu d'ailàifonnement. On fert enfuite ce brochet
fur une fauce d'un peu de haut goût, avec un jus de citron ou du verjus. Grue-
lin dit qu'en Sibérie il y a des pêcheurs qui font {cher des brochets a»
foleil.

4OD	 ====etem=m=	

CHAPITRE X.

• CorreUions & additions à ce qui a été publié jufqu'à préfent fur le
traité des pêches.

2;5.- DESIKAN'T que Mon ouvrage Rit le Moins imparfait qu'il ferait Foe
fible , j'ai invité tous ceux qui fe trouveraient à portée -des endroits où l'on
pratique lei pêches dont je fais la defcription , de venir à mon fecours pour
me mettre en état de remplir mes vues, foit en me Liant appercevoir les
fautes qui fe feraient gliffées dam mon ouvrage, fuit en m'indiquant les omif-
fions que j'aurais faites de chofes intéreffantes: je dis de chofes intéreffantes
car de deffein prémédité j'évite de m7app6fantir fur des pratiques minutieufes
qui fatigueraient inutilement les ledeurs. Mes invitations ont déjà produit
leur effet, & j'ai eu la fatisfacton de faire connaitre au public, dans le corps
de,Pouvrage , ceux qui ont bien voulu s'intéreffer à fa perfeerion , en me
fourniffant des obfervations très-utiles.

236. j':A.1 mis à la &Ide la premien feetion de la feconde partie ,. un nié.
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moire de M. Trarnffiery, cortefpondant de- Pacadémie (;& conflit -de -F•ance
en Norwege , dans lequel cetobligeant .cortqfpondant _fait part •d'une fa-

"çoii. -de' Pêcherla Morue dans le nord avec-des filets qui depuis quelques an-
•nées éft préférée-à celle •aux•baillas ..qui-y était établie anciennement , & que
,j'avais décrite 'dans inon ouvrage.le£avais..qu:on faifait :une pèche confid6.,
rablu de fautnons .& -de truites , au•Pont-de...C6; mais j'en ignorais lesdétails :

'M l'abbé Cotelle , doyen de SaintiMartntd'Angers , a bienmoulu Me les. pro-
'curer ; . mais comme ils ne rte font pareeimequ'après Pimpreflionrdela conrle
fecclion , où. je traite' de ces -poiffons , ye été 4bligé de les.- y :ajouter :par forme
de fupplément. A mefure que mon ouvrage avance 1 . j'ai le .plaifir de , :voir .del:

',gens inftruits• s'intérelfer à fa perfeaion , ce -.qui; me!niet. dans le cas .de faire
imprimer des 'additions mais pour les r préfenter :avec. ordre , je -rapporterai
qéparément celles qui regardent les différentes feetions..qui .aut paru jufqu'à
préfent, même la troifierne que jepublie.maintenant.

•'A	 T I C L 'E

arreEtions qui ont 'rappel ^â la ,prentiere.ferliott.de. pretniere partie du trait
général -des` peches.

237. A la premiere feetion de la premiere partie , page g 2, ligne zr , oit
il eft dit que la mairreffe corde a-pour chaque- piece - environ 2; • braffès de
long , il faut lire 32 brafes.

z3 8. A la page-43 , ligne 6, où ildl dit que. les empiles font efpacées à une
braffe ,il faut mettre , à un peu plus de trois quarts de braffés ; fans cela une

•piece de corde de 64-braffes. ne  pourrait' pas -porter. 70 empiles qui feraient
inifes de braffe en braffe.

Sur	 bateaux ,:phiesure: du lette.

2;g. -	 prévenu l'article , °t'Idem* dé la.,pretrgiere fedion■ de la premiere
paftie ;' où il s'agit des proportions Jcle -dier.ensfbatimenv.qui fervent pour la .

-pêche que je -ne. pouvaiedonnertque --dee à-peu-près, d'abord parce que je
n'avais pu prendre - moi.même-lesidimenfion& que ..deqiielques-uns , & que
.1-es autres in'avaient ,é.té envoyées.: dedifférens. ports ; , &xle•plus parce...que ces
•dim entions font fujettes à varier,les,conftnkleursme s'alla -de:antes à fuivre
eindement les -Mêmes.

240. M. ziâ Tts .ru , -tréforier . dee invalidesude xlarImarine.à flicp pe
marque qu'il eft arrivé des changernens. affez.confidérablesâ dansda .conft-rno.
tien desbateaux, , Itolletais 	 cpeen cartféquencelaidivifioadembateauiç:.
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aieurs de ce port en quatre _efpeces ,comme je l'ai IBarcipé page 71 ,de: la pro.
miere feEtion de la prerniere partie, ne rubfifte plus; on n'en. conitruit que de
trois eues , dont. M. le Tefhi m'a envoyé les. dimenfions. Les grands bateaux
nommés ru '-ronds ou à queue :d'oifon , dont j'ai parlé paragraphe r i, font fup-
primés. On .a prétendu qu'ils réfifIrlient moins au coup de mer que les.que-
nouilles , dont rarriere eft à cul-rond feulement par le bas, & quarré par en-
liUut ; & les bateaux qu'ils ont fupprimés font remplacés par des quenouilles
plus fortes , que celles dont ils fa fervaient , & qu'ils nomment grandes eue-
nogilles , quoiqu'elles n'euffent qu'à peu près la grandeur des demi - que-
nouilles d'aujourd'hui.d'aujourd'hui. Quoi qu'il en foit , on ne connaît, aéluellement au
Follet que trois efpeces de bateaux;.favoir , les grandes quenouilles, les demi-
quenouilles , & les canots ou batelets. Voici. les dimenfions aétuellement
ufage , telles que me les a envoyées M. le Teftu.

24I. LES grandes quenouilles ont 33. à 36 pieds de quille, pieds 4 à G
pouces de guète , 4 pieds & demi à 5- pieds d'élancement, 40 pieds I
pouces à 44 pieds 6 pouces delongueur totale, 14 à r.i pieds de bau, 7 pieds
6 pouces de plate-varangue 0,0 pouces d'acculement , 9 pieds 6 pouces à
Io pieds de bordée., ç pieds 6 pouces à 6. pieds de. creux; la précinte eft à
3 pieds quelques pouces du vibord ; elles ont 4 pieds de façons à l'arriere
& 2 pieds 4 à 8,, pouces à l'avant.;. 2 pieds 6. pouces de rentrée 1 la lia. du
vibord : le maître,couple. eft à 4 pieds enavant du milieu,

2.42. LA hauteur de l'étambot eft de 13 pieds 6 ou 8. pouces ; J'étrave
love de 14 pouces au-deffus du vibord.; le bas elt à cul-rond, ee le . haut efb
quarré; la largeur eft de, i o pieds quelques pouces; leur. capacité elt de 2f
3s tonneaux ; le tirant d'eau lege eit de 6, à 7 pieds, & en charge de 8 pieds.
6 pouces. La hauteur du grand mât eft de Go pieds; la chiite de la grande.
voile de 44 pieds , & celle de la voile de hune du i f la hauteur du- mât d'a-
vant qui porte le bourfet , eft de 31 pieds ; la grande vergue a ze pieds 6
pouces de longueur ; celle de hune, aine que celle du bourfet , .17 pieds 6
pouce ; quelquefois ces bateaux portent des Poques à l'avant , & à , l'arriere.

petit artimon qui. Weft prelque qu'unlbaton de pavillon. Il- faut pour toute
la voilure 36o à 38o aunes de toile) Ces grandes quenouilles, outre la pêche..
aux cordes, font celle du hareng , & quelques-unes1 vont an maquereau.

243. Vo ici. les:climenlions d'une demi-quenouille : 2f à 28 pieds de quille,.e pieds de quête, 4 pieds d'élancement, 3 pieds de longueur totale,. pieds
.4 pouces de bau., e pieds fo.pouces de plate-varangue , 7 pieds 2 pouces de
bordée, 4 pieds 6 pouces de creux-; la préeinte eft:à z pieds. 4, pouces du vi-
bord'; les varangues dé l'artiere, ont ro pouces: d'aculementa , 3- pieds de façons
à l'arriere, z pieds à l'avant, 2, pieds de rentrée. à- la lia du vibord.kle me-
m-couple ett à z. pieds en ayantidu milieulkehauteur de l'étambot elt de 10
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pieds 6 pouces ;l'étrave s'éleve d'un pied au-deus du vibôrd; ces bâtimeng
font quartés par le haut, & à cul-rond par le bas ; la largeur de l'arriere eft de
6 pieds 4 pouces, & le tirant d'eau lege de 4 pieds 6 polies , & en charge de
'y' pieds 6 pouces : leur capacité eft de Io à t ç tonneaux. Le grand niât a 48
pieds de longueur ; la chûte de la grande voile eft de . 36 pieds; celle de 14
voile de hune , 2 pieds ; le mât d'avant e. 2,5. pieds ; la longueur' de la grande
vergue eft de i 8 pieds, & celle de hune ainfi que du bourfet de r3 pieds.
Il faut 200 aunes de toile -pour leur voilure. Le fervice ordinaire de cette de-
mi-quenouille eft de faire la pêche aux cordes.

244; LES canots ou batelets ont 16 à :8 pieds 4 pouces de bau , 20 à 22;
pieds de longueur totale. Un bon matelot, avec cinq à fix jeunes gens de dix
à douze ans , fia lent pour les manoeuvrer : ces jeunes gens y font leur ap.
prentiffage , & fe forment . à monter fur les grandes quenouilles. Au refile ces
barquettes ne perdent guere de vue leur port.

AR T t C L E I L

Sur les bateaux pêcheurs de .Dunkerque.

244. LES navigateurs de Dunkerque ayant jugé que les dirnenfons que
j'ai données premiere partie, premiere fedion , page 67 , d'un bateau pê-
cheur de Dunkerque , fous le nom de barque longue, & qu'on nomme.plus vo-
lontiers chaloupe pêcheufe , n'étaient pas rigoureufernent exactes , M. d'Angle=
mont , commilfaire général ordonnateur en ce port, a bien voulu engager
M. Lion , ci-devant capitaine de navire, & M. Daniel Denis , conflrudeur, , à
me donner les dimenfions précifes d'une chaloupe pêcheufe , & celles d'un
dogre. je vais rapporter ces dimentions telles que ces MM. les ont fournies -
à M. d'Anglemont.

246. ON peut prendre une idée de ces chaloupes pècheufes à la premiere
partie , premiere fedion , pl. r,fig. 16 , qui eft un clincart de Saint-Valery,
ou à la feconde partie, troifieme fedion , que nous avons nommé grand ba-
teau. Il.yaà Dunkerque des chaloupes de différentes grandeurs. Voici celles
d'une des plus grandes , qui fervent à faire trois-différentes pêches ; favoir, ,
au printems & en été celle du maquereau ; celle du hareng en automne, &
celle du poiffon frais en différentes faifons.

247. ELLES ont 4z à 43 pieds de quille, l'étrave a 4 pieds d'élancement,
lrétambot 2 pieds de quête; ainfi leur longueur totale eft de 48 à 49 pieds :
elles ont environ 16 pieds de bau , ro pieds 6 pouces de bordée au milieu ;
lavarangue a 8 pieds de plat & 7 pouces d'aculement ; l'élévation des façons
à l'arriere elt de 4 pieds 6 pouces, & celles de l'avant eh de 3 pieds 6 pou.

ces :
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ces: elles ont deux précintes à ro pouces de diftance l'une de l'autre ; les da.
.lots du pont font percés entre deux.

ELLES ont à l'avant un demi-pont qui s'étend depuis l'étrave jul;
qu'au grand mât , & un autre à l'arriere , qui eft de .moitié plus petit ; il s'é.
tend depuis l'étambot jufqu'à la pompe , de forte qu'il relie entre ces deux
ponts & au milieu un .efpace de 12, pieds qui eft entiérement occupé par des
paneaux & des écoutilles. Quoique la méthode de conftruire à cul quarré fuit
fort ancienne, & qu'elle ait été abandonnée en plufieurs ports , les Dunker-
quois la préferent aux culs-ronds , parce que l'emménagement en eft plus facile.
- 249. CES chaloupes ont un grand -mât ,-& un mât de hune , qui n'eh pas
d'une piece comme on l'a repréfenté dans les figureS que j'ai indiquées; mais
il patte par deux blindes ou colliers de fer , qui tiennent lieu de barre de
hune & de chouquet: elles ont auffi un petit mât de mifaine , dont le pied
p ofe fur le Pont , tout près de l'étrave ,.& à l'arriere un petit artimon qui n'eh,
pour ainfi dire , qu'un bâton de pavillon qui porte une petite voile latine
qu'on borde fur un petit boute-hors.. Quelques-unes n'ont point ce petit niât ,
& le foque eft établi fur un étai qui eft amarré au bout de la vergue, & bordé
fur le petit boute-hors dont, nous venons de parler , comme on le voit pre-
miere partie , premiere fedion ,pl. 1 ",fig.  r6.

250. LES chaloupes avec lefquelles les pècheurs font la pêche du hareng
& celle du poen frais, font entièrement femblables à celles que nous ve-
nons de décrire ; mais elles ont un tiers moins de capacité.

Dimenfions d'un dogre dont fe fervent•les Hollandais & les Dunkerquois.

2,5 i. IL y en a de différentes forces, depuis 75 jUfqu'à i8o tonneaux; ils
fervent, fuivant leur grandeur , à faire la pêche de la morue & des harengs
dans les mers d'Islande, ou. à l'embouchure de la Manche , & ils font quel-
quefois le cabotage.

.24.2,. CEUX de Ivo tonneaux ont 57 pieds 6 pouces de quille, 5 pieds
d'élancement , un pied 6 pouces de quête; ainfi leur longueur totale eh de 64
pieds. Le maître-bau a près. de 18 pieds de longueur; la maîtreffe varangue a
9 pieds de plat & 8 pouces d'acculement; la bordée au milieu eft de 12 pieds
6 pouces ; la longueur de l'étrave eft der 5 pieds , celle de l'étambot 17 , ce
qui fait une tonture - de 3 pieds 6 pouces : ils font à cul-rond & leurs capacités
fon renflées tant à l'avant qu'à l'arriere : ils ont un pont qui s'étend depuis
rétrave - jutqu'à 9 pieds de l'étambot où eh la chambre du capitaine & du fe-
coud ; les emménagemens varient fuivant la dehination de ces bâtimens. Il y
a à la plupart quatre cabanes & la cuifine. Ils ont tous trois précintes , les da-
lots font entre les deux plus becs ; ils ont un grand mât avec le mât de hune ,

Tomc	 -	 Y y
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iu1'eft quelquefois d'une feule piece :11 y a à Parriere un petit artimon ,-&
l'avant un beaupré horizontal : on y ajoute quelquefois un boute-hors pour
amarrer un étai-qui porte un petit foque. Au relie les grands & les petits 'font
tous de mêmecenftrudion , & different£eu dans leur gréement

.Difceon fur le poifon vi'on,homme.inerlan dans la Méditetianle.

.243. j'Atdonné dans la premiere feetion de la féconde partie', une der.
itriptién détaillée 'du lieu. 'Comme il refemble à beaucoup d'égards•-à-notte
-merlan, il paraiffait vraifemblable. que c'était ce 'pciiffort qu'on nonune mer-
lan dans la Méditerranée; mais par les informations que j'ai faites, j'aiTe-
-comm qu'en Provence- on nomme merlan le merlus dont j'ai parlé fedlion .pre-
rniere de la feconde partie, 	 diffère beaucoup du vrai merlan,
-n'ayant que deux ailerons fur le dos, au lieu que le vrai Merlan ,qui eft
gadus , en a trois : au relie, cette queffion n'en pas fort intéreffante ,
,ne s'agit que d'une fubilinition de nom: néanmoins j'aurai eccafion d'en par.
ler dans la fuite.

ARTICLE IV. •

Sur la pêche dts petits colins en Norwege , près de YaldrehO ue entre Berghen
& Drontheim , par M. Frammeiy , correfpondan t de l'académie des,fciences
de Pans, & confia de France en Norwege.

j'41 parlé alfez amplement du colin, • de fa pêche & de 'fi. qualité
-dans la preinierefeaion de cette feconde partie; mais je viens de 'recevoir
im mémoire très7intéreffant fur la pêche de ce parmi, que les Norivégierts
nomment jeunesfiyes.. Je nie fais un Vrai Plaifir de le publier; c'elt unerecon-
nailfance qui dl bien due à:fon-auteur. ,

24 S. Cri...rÉ pêche refait à , ça-ou Élie-lies des côtes, fur des bancs ma
font en'trèsqittit-nombre , &- qui-n'ont pas plus de ça 60 ou 70 «briire; de
longueur, fur 3 o Ou 40 de largeur; ils ne font recouverts que de ç bre
les d'eau, quoique la; mer qui les environne en ait plus de 40 au -ço -de pro-
fondeur; enibite -que ces bancs font dans la Mer comme des dunes ou dès

a	 . 	 r 	 "	 •Iriontagnes ifolées. 	 • -
25'.6. LA ProvidencefeMble les avoir placés " dans ces endroits pâtiii:14r*

de retraite -à.-line innombrable quantité de petits' feyes- ou- jenneecoliiia';.	 .	 ,	 .•prie= ces dunes. depuis le Tieti jure' au 'fominet,-•-& qui troe jeune:44
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paremment, pour fe rifquer dans tes abymes profonds de la mer, y trouvent
un abri contre la voracité de plufieurs efpeces de pouffons , dont ces mers font
remplies , & Vraifemblablement la nourriture qui leur convient.

my7. CES feyes ont rarement plus d'un pied & demi ou deux pieds de long;
ils féjournent fur ces bancs pendant toute l'année; & malgré la quantité im-
menfe qu'on en prend journellement, On ne s'appérçoit pas que leur nombre
diminue. Tous font vuides de laites & d'oeufs ; il eft probable que quand ces
poitfons deviennent plus âgés, ils vont s'établir dans des endroits qui lent
conviennent mieux ., ou pour la nourriture , ou pour fatisfaire à d'autres be..
foins, & -font remplacés par d'autres jeunes poilons de la même efpece.

2 y S. C'EST depuis la Saint-jean jufqu'à la Saint-Michel, qu'on en fait une
pêche plUs abondante ; pendant toute cette faifon , ils fe nourriffent d'un très-
petit hareng, qu'on nomme brisling, & d'une tenu d'infeete nommé ronge-otte ,
en danois rend-otte , qui fa trouve en fi grande quantité fur les bancs, que la
nier en paraît rouge , & qu'en puifant avec la main on les prend par milliers ;
alors les feyes font gras , charnus ; ont de gros foies qui fourriiffent beaucoup
d'huile, qu'on eftime affez , ce qui rend cette pêche très-lucrative.

24'9. LES rougenottes font de petits vers rouges prefqu'imperceptibles , qui.
fe trouvent pendant Pété dans toutes les baies de la côte de Noriege , partici>
liérement du Sundmeur ; leur forme eft comme un brin de foie fort rouge , qui
a à peine y à 6 lignes de longueur. Les pécheurs qui prennent les feyes , ont af-
furé M. Frammery que ces vers engrailfaient les feyes ; mais M. Strom dit,
au rapport de M. Von-Alphens , fuyant Danois, que les feyes fe nourriffent
do frai de poiffon qui eft outil rouge que les rouge-ottes , & qu'ils s'en engraif-
fent ; & il dit que les rouge-ottes au lieu d'engraiffer le poiffon , alterent fa
qualité , puifque les harengs qui s'en font nourris , tombent en pourriture , &
ne peuvent être Talés.

26o. Quoi qu'il en fait, après la Saint-Michel, les brislings ou petits ha-
rengs difparaifl'ent, ainti que les rouge-ottes ; la nourriture devenant plus rare,
les feyes maigriffent , & vers noël ils ne-font phis bons : ils n'ont prefque plus
de foie; & les pêcheurs n'en prennetWque quand-les motivais teins les empê,
dent de faire la pêche du hareng , 'de morde & du &tait qui 'fe font alors.
Le filet 0; pi rTCYI, fie. 1-; dpnt on fe'l%rt pour cette ptche', a, tout Inimité ,
r‘ braffegen quarté ;leg-iiiitilléeont uniiCeubc bi queques lignes .d'ouverttire
il eft fait avec du fitnifpeii plus gros qUerle fil à voile ordinaire.

2&i. CE filet -eft -mont& tout- autour fur une corde de la greeur du doigt,
êt dé deux côtés feulement O ; O tl eft en outre hordé - d'une autre corde
plus .kleefefj qua dépite leg4iiatre . cciins do filet d'environ j biatfés', qu'or• -
le ‘idie efFIVA 	 Loe'foteiri: intinte , on ferre les maill'es	 lajralingue

Wfikptitéiteé 	 tiferetiri-toïüterlieli'iferivirà Une lie Ss deiiie de- pro-'
Y y ij
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fondeur.: Ce filet, qu'on nomme en Norwege nixt ou net', n'eft .point garni
de flottes, ni leilé le poids du fil, qui efi afrez gros , & celui des cordes: qui le
bordent, fuffifent pour le faire caler. Il faut pour faire la • pèche_ quatre ba-:
teaux ou.yolles., que les Norvégiens nomment fieziping, & .chaeun doit être
monté de trois hommes.
. 262. ÇO1WAIE les bancs fur lefquels on fait cette pèche ont peu: d'étendue ,
& qu'ils font éloignés de ç à 6 lieues de la côte, les pêcheurs font obligés
d'avoir des marques à terre pour les reconnaître & y établir leur pèche. Lori
qu'ils font rendus fur un banc ,.il.faut s'y maintenir- malgré les. ,courans:. & les.
vents ; pour cela ils, mouillent au milieu de ces bancs une ancre; à Potin de
laquelle eft une bouée 134qui leur fers de fignal pour diriger leur pèche..

2.63. UNE fois arrivés avec leurs bateaux au lieu-de leur pêche , chaqueba;. ,

teau prend une des cordes qui font aux angles du filet qu'ils jettent àreau,
puis chacun file la corde qu'ils ont dans leur bateau;. s'ils font fur nn banc. où.
il y ait 7 braires d'eau, ils filent zo braffes de cordage; s'il y a 9 braffès d='eau ,
ils en filent 3o • c'eft-à-dire , que la diftance _du bateau au . filet doit être de.
3o braffes. Lorfq,'  n'ils ont 'mis. à l'eau la quantité de braffes de corde , qu'ils ju-
gent convenable , ils.fe fervent de leurs raines pour s'éloigner les. uns des
autres afin dé déployer le filet qu'ils placent  à zo. braffes de la bouée , fi le
courant di faible & à 3o ou 40 braffeseil cil rapide:

2.64. QUAND cette difporation eft fuite, les deux bateaux - C, C, le plus
éloignés de la bouée rament molleMent, & feulement ce qu'il faut. pour fe
rendre lentement près de la bouée : les. deux. bateaux D, D , d'aient, en ra-
mant,. d'entretenir le filet développé & à la profondeur qu'il doit avoir dans.
Peau, réglant leur marche fur celle des bateaux C, C. Lorfqu'ils font parve-
nus en cet ordre auprès _de la bouée , un homme de chaque bateau quitte fon,
aviron, faifit la corde qUi répond à un des angles. du filet, & hale deffus; mais
pour que le bateau ne s'approche pas :trop.. promptement; les. deux autres
hommes qui font dans chaque bateau rament convenablement pour amener le
filet. à la furface de Peau, & s'approcher peu; à peu dii filet.. ,

LgE.SQ.YE. ÇhacIin quihale fur les cordes les .a amenées : â leur bord, ile;
eififfent lé fileppar les côtés. E ,E qui font garnis lu double, corde ,, de forte.
gel deux bateanx..,à_ chacun de ces côtés..E, P; alors une partie . des pê-
Cheursilalent lenr;;.filet danSletirs bateaux, tandis-que: leurs-camarades pren-
nent le Poltron  qua eft dans ce fac efilet avec, des. manets , ont em.:

barqués à . cet, effet. eendartt cette opération, les bateaux- dérivent,. & s'éloi-
gnent des, bancs quelquefois d'une "demi-lieue; 4iautres pedlieurs profitentde.
ce teins. po. lir-prendre le même:poite &. y faire..paîj_li.ement 4 pèchedufeye..,

66: faut,ébeeiver , lOrfqn'on s'éfoigne,Cle.4,1aquée pour lilifrer4epo; te
libre a crglitxis 'gèche-tirs, dé ramer tOujours rcontrfle- courant • 	 vient 413.1.,



SECT. In. Des poiffons d'eau douce de la famille des alofes. 	 357

nord, c'eft au nord qu'il faut fe porter , & pareillement fe porter au l'ad fi le
.courant en vient, afin que quand on veut jeter de nouveau le filet , on pude
le rendre aifément près de la bouée , fe biffant entraîner lentement par le cou-
rant. Il dl bon auffi d'être prévenu que cette pêche eft toujours plus abon-
dante le fuir, après le foie couché, que pendant le jour, & que le poiffon fe
difperfe de côté & d'autre lorrqu'il y a peu de courant; au lieu qu'il fe raffem-
ble en grand nombre fur les bancs, lorrque le courant eft rapide; de forte que
dans cette circonftance on a quelquefois pris plus de 40oo feyes d'un feul
coup de filet.

267. IL y a fouvent dans la bonne faifon 2 & 300 bateaux qui pèchent
journellement fur ces bancs, & fur un banc il ne peut s'établir tout au plus
que deux à trois filets enfemble ceux4à font fuivis par d'autres , qui le font
à leur tour par ceux qui reviennent pour recommencer leurs pèches : ils s'em-
preifent à force de rames, de s'emparer du poile ; radtivité & l'émulation qui
regnent entre ces pêcheurs ,forment un fpefficle amurant dont M. Fram-
mery a été témoin; & ce qui pourra feryir à faire connaître le caradtere pai-
fible des pêcheurs Norvvégiens c'eft qu'étant impoilible que tant de bateaux
qui s'empreSent de pêcher fur un même terrein , & de fi peu d'étendue, ne
fe caufent mutuellement quelques dommages, fur-tout dans leurs filets, ce-
pendant•eft à naître, dit M. Frammery , que ces hiconvéniens , qui arrivent
fréquemment, aient occafionné du trouble ; même dans les circonftances fa-
cheufes , ils s'ernpreffent de fe prêter mutuellement recours pour fe tirer
d'embarras.
, 268. EN été, où il n'y a point de nuits dans le pays, cette pêche fe fait
continuellement; en automne, qu'il commence à y avoir de la nuit, les pê-
cheurs relient tranquillement mouillés auprès de leur bouée pendant deux
ou trois heures , en attendant le commencement du jour; mais en hiver,, ils
fe rendent à terre tous les Loirs , & partent le lendemain trois heures avant
le jour, pour y être rendus lorfqu'il commence à paraître..

269. Tous ces colins Le fechent au vent, 8c leur préparation ne differe en
rien de celle du itoekfish de la qualité du rondfish, dont nous avons parlé à
la premiere feetiorr.

270. ON donne à ce poiffon, en Norvvege , divers noms, firiva.nt la gran-
deur où il cil parvenu; depuis ; pouces jufqu'à 6, ils le nomment morte ;
depuis 6 pouces jufqu'à 1; & 14, ils l'appellent pdle. Paifé cette grandeur,
çe font de petites féyes , jurqu'à ce qu'il foit laité & œuvé; alors an le re-
garde comme desfiyes parfaites. Quand ils ont acquis toute leur grandeur,
cc font de rancies fiyei. Ce poiffon Le trouve en abondance fur toute la côte
de Norvirege ; ces mers en fourmillent; les eaux étant extrémeinent claires, on
çn aperçoit un nombre prodigieux. L,es petits , qu'on. appelle ineed fc
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tiennent ordinairement près du rivage; & dans les mois de juillet & d'août,.
On les prend avec des manets , dans leiquels on les attire • en nombre avec
des appâts , qui font ordinairement des moules ou des cruftacées.

z71. ON en confoinme de frais qui font un bon manger ; on en Pale auffi
comme le hareng ; niais ils font peu eitimés , & on les donne à vil prix : on
préfere ceux qui font léchés en ronesh. M. Framniery dit que la defcription
que j'ai donnée du colin à la feconde partie , fe ion premiere , chapitre H,
eft des plus exetes , & tous les pêcheurs en voyant la figure que nous en
avons donnée s'écriaient : voilà notre jëye .1 Les mêmes pêcheurs ont reconnu
au dam du merlu barbu , le poilfon qu'ils nomment brome', & au deflin de
la lingue qui eft fur la même planche, le poiffon qui eft nommé lange, qui
en français veut dire langue. La pêche que M. Frammery vient de décrire , a
quelques rapports à celle que nous avons repréfentée à la troifieme feCtiou
de la recoud° partie , pour la pêche des anchois à la hale. •

ARTICLE V.

Sur la pêche des morues , flétans , & autres po tins en Noriega , dans ta
province de Finmarck.

272. A la premiere fedlion de la recorde partie, j'ai parlé de la pêche de
la morue au nord, & particuliérement à Helygeland , à Itland , Hetland ou
Schetland , aux Orcades & en Islande, en Norwege , & par addition fur le
mémoire que j'ai reçu de M. Frammery, j'ai détaillé une pêche de la morue,
qui fe fait en .Norwege dans la contrée de Sundmeur, , avec des filets ; enfin
j'ai cité quelque- due de la pêche de la morue par les Ruas à l'arriere du
cap Candenos , par ceux qui font établis fur les côtes de la mer Blanche ;
mais la plus grande pêche fe fait à Kola, près de la mer de la . Laponie Moi:
covite. Lorfqu'ils s'établiffent dans la baie de Kola, qui .eittrès-poifonnenfe,
ils pèchent le long des côtes avec de petites faines , -& avec des haims.quand
ils s'éloignent de deux ou trois lieues de la côte. Enfin j'ai expliqué la prépara-
tion des morues par les naturels du pays; comment ils font les différent apprêts
de itockfish , du toridfish , de klippfish , de flackfish , de rothfehair du heng-
fish ou shellfish , & de Pabberdahn , & tous ceedétails fe trouvent dans la prei
miere fe<Lion que nous- venons de citer. Mais depuis Firnpreffion de cette Tec-
tion , j'ai reçu de M. Frammery des détails inté.reffans fur une pêche affez
confidérahIe que les négocians d'Archange! & de Kola' entreprennent, aux.:
quels il fe joint -des payfans Rutfes qui la font , peur leur compte: ceux-ci
fuient Ordinaitèment trois ou quatre bateaUk qui 'Lê 'prêteriemutuelletrient
tons, lee fecours •dtont ils peuventaveir-befoin,; ils fet-Ilierin einem-à-fres teilü
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muas , & ils partagent le profit entr'eux. Cette pêche occupe aduellement
G à 800 bateaux du port de ç à 6 tonneaux, qui font montés chacun par qua,
tre ou fix hommes. Quand on en prend à loyer, on leur dotale, y compris
les avances , depuis 18 jufqu'à 3 ç roubles , c'eft-à-dire , depuis 8o jufqu'à
livres des notre monnoie , pour tout le tems de la pêche. Il y en a qui ame
nent avec eux leurs femmes., qui, en ce cas , vont à la pêche & font le fer-
vice d'un matelot.

,Defcription fornmaire des bateaux pécheurs Norwegiens & de leurs
uflenfiles de pèche.

273. CES bateaux, pl. XVI , fig. z , ont 27 , ; 0 & jufp.i'à 34. pieds de lon-
gueur , & 7 à -8 pieds de largeur ; ils portent 4 ou G avirons; les «bardages
font de Papin, épais au moins de z pouces; ils ont 7 à 8pouces de largeur;
le fond en eft tout plat, & fouvent on les appelle pnzmes ; au lieu de genoux,
ce font des bordages qui s'inclinant en-dehors , augmentent la largeur des ba-
teaux ; & fur les bordagesinclinés on forme les côtés des bateaux avec des
bordages qui s'élevent perpendiculairement : ces 'bordages , non plus que les
membres , ne font afremblés ni par des clous ni même par des chevilles de
bois , mais ils font, pour ainfi dire, courus avec des hart, de chêne , qui font
tordues fur elles-mêmes, pour les rendre ployantes. On fait donc aux bords
des bordages des trous pour recevoir ces harts , dont l'éperdu &reçue dans
des entailles, de forte qu'elles font arrafées de toute leur épailTeur, , ce qui
les tient à couvert des frottemens qui pourraient les •endommager. Ces cou-
tures, ainfi que les bordages , font couverts de goudron. Ces bateaux, qu'on
nomme à Finmarck & en Rutfie,fehuts , ou (chute, ont les façons de l'arriere
pareilles à celles de l'avant ; & quoiqu'il n'entre dans leur conftniffion
clous ni chevilles , ils font • très-folides &naviguent bien, fur-tout à l'aviron ,
dont les pécheurs Rulfes font grand ufage ; car ils entreprennent quelque-
fois des routes de i 5. 0 lieues , pendant lel:quelles •ils fe•fervent prefquetou-
jours de leurs avirons. M. Frammery ajoute qu'ils réfiftent très-bien à la
groffe mer, ce qui paraît furprenant, vu la forme de leur carene; leur grée-
ment confifte en un feul mât•ll , qu'on abat'lorfqu'on eft en pêche ; ils
portent une feule voile quarrée, qui eft encapelée en-haut fur la :vergue C D ,
& en-bas fur une -faufe vergue E F , fur laquelle ils prennent des ris: au lieu
de balancine, ils ont une efpece d'efpar qui répond d'un bout à un collier de
corde G, qui embraife le mât, & de l'autre à Pextrêmité D, d'un des bras de
la vergue.

274- 'LES- avirons , font de rapin , qu'on chah fans noeuds , de
la meilleure qualité ; ils 'ont vingt-quatre à- vingt-ftx pieds de longueur : en
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A , eft une manivelle ou poignée, par laquelle ,les pêcheurs la fiififfent ; on
fait enfuite un renflement B, plus ou moins gros, pour que la partie A E
de l'aviron foit en équilibre avec la. partie E D.

z7y. LES bateaux partent pour n rendre au lieu de leur pèche „les uns
plus tôt, les autres plus tard, Suivant qu'ils en font plus ou moins éloignés ;
mais communément c'eft par flottilles de cinquante bateaux. Ceux de Kola
partent dans le courant de février; ils courent peu de rifques dans ces voya-
ges, parce que la mer ne gele point dans ces parages, & le tems eft infini-
ment moins rude qu'on ne le croirait dans cette faifon & à cette latitude.
Communément ceux d'Archange! partent vers la fin de mars, & quelquefoiS
plus tard, fuivant le tems où la mer Blanche eft libre de glaces. Si les uns
ou les autres font pris de mauvais tems , ils fe retirent dans des anfes qui
fe rencontrent fréquemment à ces côtes. Indépendamment des bateaux de
pêche dont nous venons de parler, les intéreffés à la pêche fretent plufieurs
vaiffeaux depuis trente jufqu'à foixante tonneaux.

276? CES bâtimens , qu'on nomme prames, font à fond plat; ils ont trois
mâts, trois voiles quarrées , point de hunier ni de foque ; ils fe chargent des
provilions de bouche, pour les hommes de l'équipage, pendant fix à rept
mois; en autre ils prennent du fel, des barriques, de la terre glaire pour
faire des fours du bois pour faire les cabanes & les magafins ainfi que les
hialder ou giaider , pareils à pelui qui eft décrit dans la premiere feétion. Le
départ de ces vailfeaux fur lefquels font montés les intéreffés , & les ouvriers
qui portent les matériaux, précede toujours un peu celui des barques, afin
d'avoir Je toms de commencer les établiffemens néceiniees , tant pour la pêche
que pour la préparation du poltron ; & les pêcheurs qui arrivent les pre-
miers , aident à les conftruire.

277. ON place les inagalins au bord de la mer , dans des anfes de facile
accès, où l'on pue tirer à terre les bateaux lorfqu'on ne pêche pas ; & on
a aufli grande attention à ne pas incommoder les gens du pays. Les économes
qui veillent à ces pêches, y ont leur logement : on y renferme les vivres,
& on y prépare le poiffon. A l'égard des équipages, chacun eonftruit a
cabane fuivant fon goût & Ces facultés; les. payfans Ruffes qui pêchent pour
leur compte, les font avec la pierre & la terre qu'ils trouvent fur le lieu,

278.LA plupart des Ruffes qui font en compagnie, font les ma ms
avec des planches; ceux qui font les plus riches, & ce Ife pas le plus grand
nombre,. les conftruifent comme on le voit fig. 4, pour. cela ils fe fervent
de pieees de bois quarrées de quatre pouces d'épaifreur, , fur fix de longueur;
celles C, C, qui forment le bas du bâtiment, font plus fortes que les autres,
,8t. on les pore ou furie rocher ou fur une affife de pierre 6, 6; les autres font
tout fimplement pofées les unes fur les autres; & aux angles elles font afrern--

blées
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- buées à mi-boiS s . ou en quelque façon à queue d'aronde , comme on le, voit
fig. y : les pans D , fig. 6, ont environ fept pieds de hauteur ; les pignons E
font confiruits de même , & à la pointe G on pofe une forte piece de bois H
qui eft toute d'une piece; elle forme le faîte, ainfi que les filieres F., qu'on
affemble avec es pieces E , qui forment les pignons;; on pofe fur le faîte
H, & les fine es F, des chevrons K, & l'entre-deux elt rempli par des
planches I, chevillées fur les filieres F.

279. LES Rufres conftruifent ces bâtimens chez eux, & ils les démolirent;
pour les embarquer, ce qui n'eft pas difficile, puifqu'ils font faits de pieces
de bois quarrées , pofées les unes fur les autres , & fimplement alfemblées
par les bouts , çomme nous l'avons dit; mais avant de les démolir , ils tra-
cent aux endroits M & L, les ouvertures que doivent avoir la porte & les
fenêtres; & à mefure qu'ils démontrent, ils coupent à la fcie les pieces de
bois K, .qui fe rencontrent vis-à-vis le tracé, ce qui forme les baies : la porte
R efr faite avec des planches & un chardonnet T, au bout duquel font des
tourillons S , qui -entrent dans des bourdonnieres : . ces portes font tenues
fermées par un loqueton de bois X, qui tombe dans un piton O. Ces bâti-
mens très-fimples qui ont été con fruits à Kola, font mis en place en deux

, jours au plus , & ils donnent une idée de la bâtifle en ufage dans le nord..
De plus, les pêcheurs commencent par confiruire des fours pour cuire leur
pain; ils entendent fort bien cette conitrudion. Au relie quand la pêche eft
_finie ; . on démolit tous ces érahliffemens , & on embarque les matériaux pour
les, emporter.

280. LES RuSes , pendant tout le tems de la pêche, font contenus par
une police exate & fe'vere. A la mer , les équipages obéitfent aux maîtres
de leurs bateaux : à. terre, il y a dans les principaux magafins un économe_
qui commande un nombre plus ou moins grand de bateaux, qui lui livrent
leur pèche , & il porte la plus grande attention à la préparation du poen;
il veille à l'entretien des uftenfiles , & charge chacun des fondions auxquelles
il le juge propre.

281. CES économes . font fubordonnés à trois diredeurs , qui exercent
une police générale avec équité & févérité , de forte qu'aucun habitant du
pays n'ait lieu. de fe plaindre : de plus, il y a des . foldats Ruffes difiribués én
plufieurs endroits , principalement auprès des lieux où l'on fait la pêche, &
ces troupes, qui font fous la conduite d'un officier , ,contribuent à maintenir
le-bon ordre. .

:282.• CHAQUE femaine les vivres font diffribués par un économe à cha-
que maitre de bateau; ils confiftent en farine d'avoine & de feigle , avec du
gruau d'orge, ce -qui; fait la bafe de leur nourriture :.ils n'ont de viande que
celle qu'ils apportent, & c'eft en petite quantité ; mais ils ufent de poilon.

	Terne XI.	 Z z
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fur-tout dé celui dont ils ic font point •de fataifons. La provifion pour chaque
homme.; & 'poui`totit le tems de la pèche •,'eft réglée à 32 ..o livres , poids de.
'mare de rinedc feigle Our faire du pairi,- vingt-cinq livres de gruau &
; 16o livres de farine. d'avoine. Ceux • ei pêchent pour -leur compte , font
'fuijetà . à -la police 'comme les autres; ii-mis du , refte ils fe logent & fe nour-
riffenecomme il leur plait ; les uns vendent leur poilfon aux économes, d'aii-

•tres le préparent euxnmêmes.. .
83. IL 	 en , a qui pêChent avec -une ligne firnple , au bout de laquelle

`-effun haim proportionné Àla grafteut du -pain -bu qu'on prend dans chaque
'faifon & en chaque .Parage Nous avons parlé de cette pêche, feconde
partie ,- premiere feetion. D'antres pèchent-avec des cordes de fond , les
Unes plus grecs tnie les autres ; qùi partent des lignes latérales à fept ou

pieds' de diffame lès unes des autres, à' peu près comme nous l'avons
-repréfenté 'Premiere partie, premiere fetlion , ou feconde partie, feconde
'fetlion , excepté r"-. que pour le faumon, àPendroit cité, on foutient la.	 ,	 .'corde entre deux eaux , au lieu que -les Ruffes la tendent fouvent par fond; 27..
que la . cabliere , ainfi qute la bouée ou fignal , -font ditférens. de ce qui -. eft

1repréfenté „fg.-7 .& 8; Mai la difpofition 'des lignes fur la corde sit feu"-
- blable. Les Cablieres';:fifi. 7, fervent pareillernent à affujettir la tiffure en lin
•lieu -, & les bauées ou' les fignaux , fig. 8-, à la retrouver & à faire apperce-
voir fa léfitic+ii à là mer; malgré cela les pécheurs Rees, pour la trouver

-phis -aifernent , 'prennent des' fignaux à -terre. Toutes-les cordes font pairees„
comme lesnôtres, au tan. Chacun fe pourvoit de deux cordes, pour cir
Mouilleii une quand- ils levent Pantre,

2,84. • LES-Rulfes ont coutume d'amorcer leurs halais avec de gros vers,
que les mOuffes lenr; feurniffent;-& à leur défaut,. ils emploient les entrail-
les des parons dont ils ne font point de falaifons: Comme les pêcheurs- s'é..

- tablent quelquefois à cinq ou fix lieues de la côte , ils pourraient être fur-
pris de . mauvais tems 'qui les empêcheraient de -regagner la terre, ce -quis,
les engage à embarquer un compas & quelques vivres.;. affez • fouvent ils.
mettent leurs bordes ' à'Peaii le matin & ils viennent les relever ,z4 heures:
après.; & auffi-tôt ut ei mouillent une autre; ainfi il -y a toujours une
ligne à la mer , -'mais fitôt'qu'ils ont relevé leur corde, ils effaient , à force

rames -& de voile, dé regagner la terre pour livrer leur pian à leur
éé0110111C. - Comme  ils mettent leurs cordes à l'eau,- &- qu'ils la relevent ainfi
que le font nos pêcheurs, je n'ai rien à' ajouter à ce que j'en ai dit à la p' 

feétion 'de la'pieiniere partie; -84. l'on Voit', feconde fedlion de- la Le - .
Coude partie, comment ils s'aident d'un croc pour :aniener. à; bord les très-.	 .gros polirons ;,'& fi-tôt qu'ils font dans le bateau, on leur coupe la gorge
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pour leur faire rendre leur fang s, & empêcher iqu'ils ifineornmodege les pb-
cheurs par les grands mouvemens fe donnent.

28s. LEs pécheurs, étant rendus à terre, après avoir liVré lent poen,'
étendent leurs cordeS fur des rocherS" rouir les faire récher . ; les 'uns amor-
cent les hainis avant de s'embarquer ; d'autres croient qu'il eit mieux de
ne les amorcer qu'au moment qu'on les met à l'eau, & on ne peut s'empê-
cher d'être furpris du peu de tems qu'ils mettent à amorcer - i foo Ou 200o
haims. . .

a86. QUAND le poltron eft livré au _maga.fin, Peconome qui:Y préfid.e,
donne toute fou attention à ce qu'il foit bien' préparé:, Ils raient. en vert
une grande partie de leur morue; ils la tranchent à plat comme leS Ma,
inands & les Hollandais, emportant la plus grande partie de la grec arête ;
le trancheur en retire les inteitins & i conferve - la veflie pneumatique &
le foie. La morue étant tranchée , il la pofe fur la table, la chair. en en-
haut , qu'un matelot ratifie pour enlever le péritoine qui rcouvre toute la
capacité de l'abdomen , & le plus qu'il peut du fang qui'reité attaché à la
Chair ; enfuite• il la lave à plufieurs reprifês , pour qu'il n'y refte pas la
moindre apparence de fang on la Pale à plat dans des cades feMblablés
à celle •dont j'ai parlé, fedion premiere de la feconde partie. Quand elles
Ont pris fel , & rendu leurs eaux, on les met en tas dans les niagafins avec
un peu de fel, & quand les magafins fe' trouvent trop ,ernbarrafrés, on en
embarque dans les batimeris qui ont apporté les ufterifiles de -pêche ou dans
d'autres à peu près pareils , dont on paie le fret,.. •

287. JE crois m'être airez étendu dansia . premien partie de la feconde
fedion , fur la façon de deiTécher les morues en •es pendant à des. per-
ches , foit à l'air, foit dans. les hialder , poin: faire .ce . qu'on .noriime hen,5
fish, ainil que celui qu'on feche fur des rochers qu'un nomme klipp fuh ;
heng-fish veut dire poinn fufpendu , & gphesh, poiifon da - Toclie , parce
qu'on les feche fur les rochers ; mais lés 1:bites préparent la«Piuà grande
partie de leur poiffon en vert ils en fedient peu, parce qu'if leur faudrait
trop de tems pour leur donner les préparations '; & qu'ils veillent retour-
ner chez eux ; car il faut qUeleefois phis de flic  femaïnes pour "defféCher
ces polirons dans lés hiàlder. 

288. Nous. avons repréfenté dans une des .planches. de la premiere rec-
tion de la feconde partie, un hialder, ainfi" que les perches Cù l'on pend les
lés polSonS à l'air; nous ferons feulement remarquer que leà Ruifes eti
pendant les poifrons , mettent les queues en en-bas , & le gros- des chairs en
en-haut, ce qui peut être avantageux-pour le defréchement : 'on voit auffi fur
Cette planche comment on .en étend. fur des rochers ou fuir des vigneaux:
A nrefire que 'les' poltrons ont pris' un "degré de féchereffe convenable,

ij
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lacet en piles où meules de 4. Pieds- de haut, ou ils reftent à l'air feulement
couverts de quelques mativaifes planches qu'on eharge, de pierres.. Les refteS
étant abandonnés aux équipages , iiS apportent_ beaucoup de foin. à JeS def-
ficher fur les rochers, fans leur donner aucun: fel. LeS, noues qui tOurnent-
anfli au profit des équipages, font nettoyées avec beaucoup de foin de leur
membrane ; elifuite ils les _enfilent peur les pendre, les font fécher, & les
enn-tent dan's leur pkYs., 'Our en faire de la collé' de poilfon. (;r)

289. JE. crois n.éannioins que e'eft Pefturgeon qui fournit. la  plus grande
gitane +àe. c011e,'Scla pins belle. Ils Mettent à part,, comme nous l'avons
dit, tous les foies des poilons qu'ils prennent; ils les 'sent fondre en huile
dans des 'M'es de bôis, & ils mettent Ce qui n'a pas fondu' dans des chaudie-
res de enivre' fur un, feu modéré, remuant continnellement avec un bâton.
On retire outil une huile moins parfaite, qu'ils mettent néanmoins avec l'au-
tre qu'ilS..entonnent dans des fûts de chêne : ils en remportent peu par
comparaifon à la quantité de poiffon qu'ils prennent; non -feulement parce
que dans la finfon où ils pêchent, lès foies ne font pas gros, mais encore
parce qu'ilS en confoinment beaucoup dans leurs alimens.
• 290. A, là mi- feptenobre, la pêche ceire éntiérement; on démonte alors
les magafins, les cabanes, les hialder, les fours, on embarque tous les Ma-
tériaux avec les lignes, & .on met à la voile pour Kola "Ou Archange'; niais
comme lé débit du poen fe fait principalement à Archange!, ceux de Kola
'après oeil' déchargé leurs nftenfiles de pêche & une partie de leur poiffon , fè
rendent à Archange! pour faire la vente du refte. Les bateaux pêcheurs fui-:
vent ceux de tranfport, de forte qu'à la fin de fepternbre il n'en refte plus à
Firimarele: Tous les poiffOns qui arrivent à Archangel font mis en magatin les
uns fur les autres, fans y ajouter de fel; & ils y reftent julqu'en novembre &
décembre, qu'on les charge fur des traîneaux recouverts d'une fimple natte,
_pour les tranfporter à ,Pétersbourg, à Mofcou & dans le telle de l'Empire.

2-9i. LA cour 'preteee beaucoup cette pêche., & pour cela, iq. tant que
les 'matelots y ,font employés , ils font difpenfés de monter les vaiifeaux de
l'Empire; 2°. les bateaux pêcheurs font exempts de tous droits d'entrées à
Archangel & dans tout l'Empire, - ainfi que les rnarchandifes de retour ;
enfin les fels font francs de tous droits. (32)

292., LES vivres qu'apportent les Rufes , Te réduifent à de la farine de
feigle, avec laquelle ils font eux-mêmes de bon pain; de la farine d'avoine,

(;r ) Voyez ce que j'ai dit à ce fujet
dans mes notes fur l'art de faire la colle,
tome VIII, page 4z6.

( 3z 	 donc,. Sr chez les Ruiles
iiièmes, on a onl.pris que pour faire lieu-

rir une pêche devenue l'objet d'un com-
merce lucratif, il était nécelfaire d'exemp-
ter de tous droits, er les poiffons qui en
fent le fruit, St le fel à l'aide duquel mi
lei conferve.
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donteils font une bouillie très-épaifte comme le far des Bretons : ils font au
milieu un trou dard lequel ils verfent de l'huile de ponton , & chaque homme
en prenant une cuillerée de bouillie, la trempe dans cette huile avant de la
porter à la bouche; de tems en teins ils fubfhtuent à cette bouillie du gruau
d'orge : pour Pdppréter, , ils le mettent dans une chaudiere avec médiocre-
ment d'eau;ils le tiennent pendant environ trois heures fur un feu modéré fans
le 'remuer.: quand l'eau eft confoinmée, que le gruau eft cuit, & qu'il eft
devenu fort épais , ils le mangent avec de l'huile comme la bouillie d'avoine ;
eu bien ayant verfé l'huile fur le gruau , on remue jufqu'à de . que l'huile
foit bien mêlée avec le gruau. Ils mangent aufli des poiffons qu'ils ne fa-
lent point, des foies qu'ils font griller, & dont ils retirent l'huile pour affai-
fonner leurs mets , & même des oeufs de pontons , qu'ils pilent & éten-
dent fur leur pain avec du fel, dont ils font un grand ufage.

293. A l'égard de leur beton, voici comme ils la préparent : ils ont une
grande chaudiere de cuivre qu'ils rempliSent d'eau, & fous laquelle ils en-
tretiennent bon feu; lorfque l'eau bout, on y jette peu à peu de in farine
d'avoine qu'on a fait griller avant de la moudre, & à mefure qu'on la jette, on
reinue l'eau avec un bâton, pour qu'elle fe mêle bien avec l'eau : on met
environ r ç à i S livres de farine, fur i ç à 20 veltes d'eau; on entretient le
bouillon pendant z à 3 heures, remuant prefque continuellement avec le bâ-
ton; enfuite on couvre la chaudiere avec une couverture de laine; à rnefure
que la liqueur fe refroidit, le fon , & ce qui ne s'eft pas mêlé avec l'eau, fe pré-
cipite au fond. Au bout d'un ou deux jours, on entonne la liqueur dans des
futailles moelle jette une légere écume, & devient -un peu aigre ; en cet état les,
Ries en font leur boiffon.

294. L'HABILLEMENT des pêcheurs Ruffes confine en un gilet de tricot
qui croife fur le devant, une efpece de froc de peau de mouton , qui def-
cend jufqu'à mi-jambe , des culottes à grands canons qui defcendent de même,
des bottines de chien marin qui montent quelquefois au - deffus du genou,
& des bonnets à la Hollandaife ; enfin des ceintures d'une forte d'étannue qui
_font piufieurs tours autour du corps.

29j.. ON voit que les Ruffes font un grand ufage de l'huile de poiffort ;
il n'en en pas de même des Norwégiens : ils la confervent pour la vendre ;
& quoique leurs pâturages ne (oient pas excellens, ils ont fuffifamment de
laitage pour fe pafter d'hhile. Les habitans de Finmarck étant, pour affin
dire, efclaves d'une compagnie Danoife , à qui appartient la pêche, ne pren-
nent aucune part à celle que font les Rudes. Ces pauvres habitans font ref-
treints à la pêche du printems, qui confine aux morues, aux feyes & aux
lingue” Sc es font cette pêche , comme on l'a dit, avec leurs petites yolles.
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Les Ruffes qui ont pour principal objet la pèche des flétans, dont nouspar l
lerons ailleurs, ne viennent à ces côtes que l'été.

AR T S Ç L E VI..

CorreE!ions & additions qui ont rapport à la feconde fegion de la feconde partie,
du traité général des pêches , dans laquelle il s'agit des faumons & des
truites, &c.

Corrations.

- 296. A la page 4.2.2 , j'ai dit que les petits faumons font communs à Saint-
Etienne en Forez, & qu'on en prend de gros à Saint-Chaumont. Un de mes
correfpondans m'a fait remarquer que cette phrafe fernblerait indiquer que
la Loire paire dans ces deux villes; je ne l'ai jamais penfé , puifque- dans les,
notices géographiques qui font à la fin, de cette feetion, il eft dit que Saint-,
Chaumont eft fur le confluent du Gier & du Janon. Et à l'article Fura.nd , il
eft • dit que cette riviere paire à Saint-Etienne : je n'ai donc point penfé que
ces deux villes fuirent fur la Loire. Mais de ce que j'ai mangé des falunons
dans ces deux villes , j'ai cri pouvoir en inférer que fi l'on n'en pêche point ,

dans les deux petites rivieres que je viens de nommer, on les apporte de la
Loire, qui. eft peu éloignée de ces deux villes. D'où j'ai pu conclure que les
faumons remontent la Loire , jusqu'à l'embouchure du Gier- dans cette ri-.
viere. .

297. IL eft certain que les avaloires de Vochel & de Saint - Rambert ,
qui-font au-deffus de Roanne; arrêtent beaucoup de faumons , ce qui fait qu'il
en entre peu dans les petites rivieres qui font au - delfus. J'avôue néan- ,
moins que j'aurais dû m'expliquer plus clairement, & je fuis obligé à celui
qui me l'a fait appercevoir.

i2498. QUELQUES auteurs prétendent qu'il ne fe trouve de faumons que
dans l'Océan; cependant on en pêche dans la mer Cafpienne , même dans le
Volga & les rivieres qui y affluent; & on afflue qu'on y en prend de rouges
& dé blancs , dont la chair a un goût plus déliçat que ceux de l'Océan.

Omifflons.

- 299. J'AVAIS bien entendu parler en Provence de l'argentine ou peis-ar-
gent ; mais comme il y a bien des poiffons qui ont leurs écailles argentées,
je foupçonnais qu'on, avait donné le nom d'argentine. à plufieurs

'

 efpeces
poiffons ; effeetivement le tràzchurus , que Bélori appélld argentine, cit très-die
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.férent du fphyrcena , forte de fpret dont parle Rondelet, que quelques -.uns
_appellent argentine éu peis - argent. Ces incertitudes m'empêchaient de parler
de l'argentine; mais M. Poujet, lieutenant- général de l'amirauté de Cette,
m'a mis en état d'en dire quelque chofe. .

3oo. M. PoujET me marque donc qu'on prend en Languedoc un petit
.poifron que pluiieurs auteurs nomment argentine & le vulgaire peis-argent
ce poiffort a environ 	 pouces de longueur : il ;ft très-remarquable par fa
blancheur 8z fa tranfparence il a de chaque côté du corps une raie argentée.
trèsnbrillante, qui s'étend depuis le derriere des o•ies jufqu'à 	 de-
la. queue, & les opercules des oes paraiffent être d'argent bruni. M. Poujet
accorde à Rondelet, que le péritoine & les inteftins font noirs ; mais il dit
que la veille pneumatique, qui eft longue, a la couleur & l'éclat de l'argent
il doit être compris dans la famille des faumonS & des truites ; car il a,
que ces poiffons & l'éperlan, un petit appendice muqueux entre l'aileron
du dos & celui de la queue : ce faux aileron re fe voit pas fur la figure de
Rondelet, & le deffinateur a marqué fur les opercules, comme trois bar-
billons de chaque côté ; M. Poujet affure qu'il n'en a jamais apperçu : en
le plaçant entre la lumiere & Pceil , on voit que fa chair eft très-tranfparente
je ne crois pas qu'il ait d'écailles.

301. QP OI QUE la chair de ce poilron ne foit pas délicate , il fe corrompt
aifément , & il ne fouffre pas le tranfport. M. Poujee a eu peine à s'en pro-
curer d'aifez bien confervés pour les décrire. La forme de la tête de l'argentine,
• ft différente dé celle de l'éperlan, & la qualité de la chair de ces deux poif-
fons empêche qu'on ne les confonde : au refte ils fe reiremblent par le nombre
ainfi que par la pofition des ailerons & des nageoires.

Notes fur la pêche des fiiumons en Nor-meg? , par M. Frammery, , cor-
refpondant de l'académie des ftiences , & conful de France en Norwege.,

• 302. Qa.-01. QUE je me fois fort étendu dans la feconde feétion de la feconde
partie fur la pèche des faumons en différens. endroits, & particuliérement
nord, je crois à propos de placer des notes fur la pêche de ce poiffon
Norwege , qui m'ont été fournies par M. Frammery.

; o3. LA pêche du faunion commence à peu près dans toute l'étendue de.
la Norwege dans les. premiers jours d'avril, & finit à la fin de juin, quinze
jours plus tût ou plus tard, fuivarit différentes circonftances. J'ai déjà dit à l'en-
droit de la feconde fedi= où- je parle de la pêche du faumon au nord, qu'a
y a bien des façons de prendre ce poiifon , qui, fuivant la difpofnion des
lieux, font pratiquées en différens endroits ; & ce que j'ai dit eft bien con-
firmé par ce que me marque M. Framraery qui entre à. ce fujet dans de
grands détails.
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304. IL infrte principalement fur une pêche qu'il a vu pratiquer dans la
baie de Gronwick-fiord près d'Itmé dans le gouvernement de Clzrylianfarid.
Il faut être pourvu de nappes de filets l'impies , qui aient 30 à 40 brafl'es
de longueur , fur quatre & même fept braffes de chute : ceci n'eft donné qute
pour exemple; car ces dimenfions changent fuivant les eirconflan.ces du lieu
où l'on s'établit. Les mailles ont environ deux pouces & demi d'ouverture
en quarré ; les pêcheurs ailés qui peuvent avoir des filets expreffémentdeftinés
pour cette pêche, tiennent les mailles plus grandes.

305% LA tète du filet pl. XVII , fig. r , eft montée fur une corde formée
de fix fils -, qui excede le filet du côté de A , de cinq à fix braffes , & du
côté de B , de 20 à 3o; on garnit le haut du filet de morceaux de bois léger ,
comme du Paule, pour tenir lieu des flottes de liege, qui eft rare & cher en.
Norwege , quelquefois on met à la tête du filet deux cordes pareilles , entre
lefquelles on attache les flottes de bois qui font longues & beaucoup plus
grandes que les nattes de liege. Nous en avons repréfenté , recorde partie , pre-
miere fedtion. Le pied du filet D E eft bordé avec une corde de même groffeur.

;o6. 11, faut encore avoir un filet triangulaire ,fig. 2, qui ait à peu près
6 braffes de longueur de Ç en g; fa largeur en G H eft d'environ 6o mailles ,

& feulement trois 'mailles du côté de g. La baie de Gronwick-fiord , repré-
l'entée fig. 3 , a environ un mille de longueur, fur un demi-mille de largeur :

- elle eft impraticable pour les vaiffeaux, parce qu'elle a remplie de rochers,
dont une partie font toujours fous l'eau.

3 07. LE nom de Gronwick-fiord , lignifie la baie de Panfe-verte , parce
que du côté du {ad, il y a des montagnes fort hautes, couvertes d'arbriffeaux
& d'herbes , qui forment de bons pâturages ; au contraire du côté de l'isle
Dragoé , on n'apperçoit que des roches pelées. On faifait autrefois dans cette
baie des pêches abondantes de morues , de harengs & de maquereaux ; niais
depuis plufieurs années ces poiffons , fur-tout les harengs & les maquereaux,
l'ont prefque abandonnée.

3 o8. LES pêcheurs qui fe propofent d'établir la- pêcherie dont il s'agit ,
ont foin d'examiner avec grande attention la route que tiennent les falunons
lorfuu'ils paffent de la mer dans la baie ; ce qui les décide pour y établir leur
pêcherie.

309. ON commence par mouiller les deux ancres A, B , fig. 3 , d'environ
72, livres , aukquelles font liés deux orins , gros comme les ralingues qui
bordent la tète du filet; à l'extrémité de ces omis, font amarrés des petits
bardis E, F, qui fervent tout à la fois à foutenir le filet, & de bouée pour
connaître la'pofition des ancres A & B; enfuite le pêcheur attache folidement,
au rocher C, la corde D, qui répond à un des bouts du haut du filet; c'eft
la corde A de la fig. z. Il mouille enfuite alfez près du rocher mie ancre e,

à
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laquelle eft amarré un cordage qui répond au bas D , fig. 1 . , du 'premier
bout du filet , & la longueur de ce cordage doit être la même que la pro-
fondeur de l'eau, qui eft quelquefois de Io â iz braffes : elle fers à fetenir
le premier bout D du filet, contre la force des courans. Il fe met enfuite dans.
fa chaloupe avec deux compagnons ; l'un rame , & l'autre aide - le maitre
pêcheur à mettre le filet à l'eau depuis g, jufqu'à la bouée E, fur laquelle il
J'amarre folidement. Le bateau change de direction, , prenant celle E F &
les matelots mettent à l'eau la portion de filet E F; puis étant arrivé à cette
bouée F, il y amarre le haut de fon filet; puis il revient continuant de mettre
fon filet à l'eau jufqu'à l'endroit G, où fe termine la longueur du filet : alita
-g., E , F, G, indiquent toute l'étendue du filet. Au haut de ce filet, au bout G,
dl amarrée une corde G H, qu'on attache à un piquet 1, qui eft à la côte,
de forte qu'elle affujettiffe fermement la portion de filet F G qui eft tendue,
un bout étant retenu par l'ancre B, & l'autre par le piquet I. Ce filet forme,
comme on le voit, un entonnoir au moyen des flottes, du left & des amarres;
il fe dirpore verticalement dans l'eau , & forme une efpece de gord ; niais
pour prévenir que le poilron qui s'y eft engagé ne s'échappe par-deffous ,
on. ajufte à terre, & avant de mettre le filet à l'eau , au bas du filet , la piece
.de filet triangulaire G g H , fig. z, qu'on attache folidement à la ralingue
d'en-bas du filet , excepté à l'endroit G G ,fig, 2 , où eit l'entrée de cette
'efpece de gord, giton appelle le piege, qui a environ treize à quatorze braffes
de pourtour.

e Io. TOUTE l'étendue de l'entrée du piege ,-indiquée par les lettres G,
-g, fig. ; , eft garnie, de diflance en difinnee ,. d'anneaux faits avec des cornes
,de jeunes boeufs , qu'on fcie par tranches à la partie creufe , de forte que
chaque morceau qii'on fcie forme un anneau, dans lequel on paire une corde
de la greffeur du petit doigt, dont les deux bouts font attachés au haut du
.filet G g. Au milieu de cette corde , qui paire dans les anneaux , & qui répond
au milieu f de l'étendue g f G, qui eft l'ouverture du piege, eft attachée une
.autre corde R , qui s'étend jufqu'à l'endroit M de la montagne, où fe tient
le pêcheur , qui, en tirant la corde R, lorfqu'il a vu des poilons entrer dans
le piege, en ferme l'entrée.
. 3 f 1. j'AI dit que le pied du filet était lefté de pierres , pour qu'il fe plaçât
verticalement ; & qu'il ne fut pas dérangé par le courant ; mais de plus à
l'entrée en f, il y a, à la tête du filet , une pierre ,- pour qu'elle fe tienne

. bien ouverte lorfque le pêcheur lâche la corde R, qu'il tirait à lui tant qu'il
jugeait à propos de biler l'entrée du piege fermée. Tout étant difpofé , ainfi
que nous venons de l'expliquer & comme on le voit repréfenté fig. ; , le
pécheur fe tient fur la montagne à l'endroit marqué M , d'où il peut apper-
cevoir les. fa.umons qui .entrent-dans le piege : quand il s'y_ en eit.engagé_,

Tome .XI. 	 A a" a
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' il tire à lui la corde R, pour fermer l'ouverture du filet, & il l'attache à
mn pieu qui eft auprès de lui. Etant ainfi affuré que le poiffon ne peut s'é-
chapper, il s'embarque dans fon bateau N, & fe rend au filet : il fouleve ,

tant qu'il le peut, le filet triangulaire qui forme le fond du piege ; il Pap.:
'proche de la fuperficie de l'eau, & prend déjà quelques pouffons: la plus grande
partie fe réfugie à la pointe du filet, où ils fe rendent peu-à-peu : quand,il
s'y trouve de gros falunons, le travail eft pénible ; niais beaucoup fe
& alors il les prend avec facilité.

; f 2. LORSQUE , par les terns nébuleux, le pêcheur ne peut pas , du poile M;
appercevoir le poiffon qui entre dans le piege , il fe met dans fa chaloupe,
où il a établi un échafaud fur lequel il monte; & s'étant approché de l'en-
trée du piege , il eft plus à portée de voir le poiffon qui y entre. Pour faire
‘cette pêche avec fuccès , il faut un terns calme, que le ciel. fait clair & la
mer tranquille. Ils ne laiffent pas de pêcher lorlque la mer n'eft gué peu
agitée, en jetant, dans l'efpace renfermé par le filet, du gravier fin, qu'ils
ont auprès d'eux dans une boîte. Ils prétendent qu'ils appaifent pour quel-
ques momens l'agitation de l'eau.' Le tems le plus défavorable eft lorrqu'il
pleut, & que le ciel eft couvert; alors ne pouvant apperce-voir la route que
tiennent les poiffons , ils font forcés de difcontinuer leur pêche : 11 fuit de là
qu'on ne peut la faire la nuit, excepté dans le gouvernement de Drontheim ,
où il n'y a pas de nuit pendant une partie du mois de juin, & tout celui
de juillet.
• ; i . LES filets dont nous venons de parler, reftent tendus depuis le lundi
jurqu au famedi , que les pêcheurs les relevent pour les faire lécher, les ré-
parer, & enfuite les remettre en place. Il eft évident qu'ils ne durent pas
long-terns quand on n'en a pas de rechange.

314. Nous avons dit, feconde feebion , page 44; , qu'il y a des endroits
en Norwege , tels que le gouvernement de Berghen, où l'on blanchit3vec
kle la chaux les rochers qui forment le fond d'un golfe, pour attirer les
humons. On n'emploie pas ce moyen dans le gouvernement de Chriftian-
rand , parce qu'il fe rend des rivieres dans les golfes, qui déterminent les_
feuillons à refouler les courans , pour entrer dans ces rivieres , ce qui les
engage à fuivre une route réglée & toujours la même, fans qu'on fois obligé
de blanchir les rochers pour les attirer.

315.. DANS la riviere de Mandfal , on difpofe te filet comme on le voit
fig. 4; A eft un bout du filet qui eft amarré à la côte ; C,, l'autre bout qui
eit retenu par une ancre, & foutenu par un barril B eft l'entrée du piege;
D, eft le pêcheur qui s'échafaude fur un pieu garni de chevilles, pour s'élever
- & mieux appercevoir la marche du poifibn. Au refte , on voit que ce piege,
fort l'ample, eft conitruit comme celui de la baie de Grompick-fiord.
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; z 6. . Au bout de la riviere de Mandfal il y a des ravines & des Courans
confidérables , où les poiffons qui ont échappé aux pieges que leur ont tendus
les pêcheurs , fe raifemblent : on va les y chercher ; mais comme il n'eft pas
poffible de fe fervir de bateaux dans ces endroits , les pêcheurs fe fervent de,
radeaux, & ce n'eft pas fans rifque ; ce qui a fait que M. Frammery n'a pas pu
voir comment fe fait cette pêche. Mais il faut remarquer, à l'égard de toutes
ces fortes de pêches , qu'il eft très-important de placer les pêcheries dans des
endroits où rien ne puiffe faire de l'ombre; car les faumons la craignent, &
fe détournent pour l'éviter. Elles ne font point praticables quand l'eau Weit.
pas fort claire & tranfparente ; en ce cas , lorfque le fond le permet , ils pê-
client avec des faines qui ont f0 à 6o brafses de longueur, & qui ont au mi-
lieu une manche d'une brafse & demie de profondeur; la maille a un pouce
trois quarts d'ouverture. On fait ces filets avec du fil une fois plus gros que
celui qu'on emploie en France pour la pêche du hareng. Le pied eft lefté avec
des pierres , & la tête eft garnie de flottes de bois de faute. Je n'infhterai pas
davantage fur ces faines à manche, parce que j'en ai repréfenté dans beau-
coup d'endroits de cet ouvrage.

3 17. QUAND les pêcheurs apperçoivent à l'agitation de l'eau, qu'il y a beau-
coup de falunons , ils fe mettent trois dans une yolle avec le filet, & un refte
à terre, tenant une manoeuvre qui répond à un des bouts de la faine. Des
trois qui font dans la yolle , un rame pour fe porter au large , les deux autres
mettent le filet à l'eau , & d'aient de croifer la diredtion que fuivent les Pau,
mons , comme nous l'avons repréfenté à Voce-al -ion de l'aide. Quand ils en.
ont enveloppé le plus qu'il leur eft pofble, la yolle regagne le rivage & les
pêcheurs ayant mis pied à terre , tous tirent le filet fur le rivage , où ils font
aidés par des femmes , qui , pour avoir une petite gratification, fe portent vo-
lontiers à ce travail. On a l'attention en tirant le filet à terre , que la manche
refte toujours au milieu, afin que prefque tout le poiffon y entre : ils prennent
quelquefois d'un feui coup de filet fo, même ioo faumons; mais fouvent il
fe paffe plufieurs jours fans qu'ils trouvent Poccafion de mettre leur filet
à l'eau.

e 18. Voici une autre façon de prendre les faumons, que M. Frammery
n'a pas été à portée de voir, mais qu'il rapporte d'après les mémoires de feu
M. Pontopidan, évêque de Berghen ; elle fe pratique dans la baie de Dramen,
avec un filet qui a 40. à f0 bradés de longueur. On choifit un endroit où le
fond Toit« élevé ; ou une" efpeee'de banc qui commence auprès du rivage & fe
termine en pointe , faifânt ce que les Norvégiens appellent ne, qui veut dire
une efpece de- nez où les faumons qui entrent' dans la baie ont coutume de
s'afl'embler; on tend le filet fur des pieux qu'on plante dans .le fond, fur •les
bords du banc pour former une dia& ; lorsqu'on eft parvenu à trouver quatre
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braffes 	 , On• forme avec le rainé -filet trois efpedes de'bas parcs, le pre-
mier eft le plus large, & le dernier le plus étroit.

in. LoEsQUE le faumon entre dans la baie, il va chercher ce banc ;.
comme il trouve le pa►fage fermé, il fuit. la direction de la chaire qui le conduit .

dans le premier parc; puis il paire dans le fécond, enfin dans le troifieme ,
qui eft lè plus étroit ; & çomme ils s'y font raffemblés en nombre, ils agitent:
affez le filet pour faire Canner une clochette qui y répond; alors les pécheurs
avertis que le poiffon s'y eft rendu, ferment l'ouverture de ce parc, & vont
avec leur yolle prendre le poiffon qui y eftrenfermé.

3z0. CET-TE pêche fe nomme en danois ringfizk ou fingefikk , qui lignifie
peu près labyrinthe. M. Strom , qui a donné un ouvrage fort eflimé fur la
contrée du Sundrneur, , rapporte une 'autre façon de prendre les falunons ,
qiddiffere .peu de celles que nous avons décrites feconde partie, feconde fec-
tion. On traverfe la riviere 'par une digue ou chauffée qui eft ouverte au mi.
heu ,'où eft le relit endroit par oû le poiffon peut palier; on met à cet endroit
un filet à manche, à peu prés femblable, à ceux qu'on a vu ailleurs ; ou plus
communément mie grande naffe, qui eft faite d'une piece de bois pliée en
demi:cerde, à la circonférence de ..laquelle on attache des verges ou lattes de
bois de rapin , longues de 3 braires, entre lefquclles l'eau paire , niais qui font
allez près pour retenir. le poiffon ; ces perches fe réunifient toutes par leur ex.
trêrnité, dé forte qu'elles font enfemble une grande naffe qui a la forme. d'uii
Éntohnoir s & qui, à cela près que le sloé ou la narre de Norwege a une forme
tirculaire,-refremble beaucoup au panier à bonde, quieft quarré, & que nous
avons décrit premiere partie, feconde fedion , on place le sloé à l'ouverture
qui de au milieu de la digue ou chauffée. Lorfqu'il y eft entré un faumon, un
pêcheur, qui oit à'portée , le retire avec une gaffe ou croc de fer; mals on ne
peut fe fervir de cette grande naffe ou sloé que quand la riviere a beaucoup de
pente ;'qualid elle'en a peu , il faut employer une manche de filet.

3.zi. EN quelques endroits de la Norwege, en Ruffie & en Sibérie, les
-pèeheurs les harponnent avec des fouannes à peu près pareilles à celle qu'on
voit premiere partie , troifieme fedion. Un homme dans un bateau attire le
poiffon avec Une lundere qu'il a dans une lanterne ; le fouanneur qui le .fuit
dans un autre bateau ne manque prefque jamais de percer le poen qu'il
apperçoit. On peut prendre une idée de la façon de pécher au feu & à la
fouanne, premicre partie, troifieme feedon.

32.2. ENFIN dansles endroits où l'eau elt trouble, & où l'on ne peut tendre
les filets ,les Norvégiens prennent meure des falunons avec des haiins qu'ils
-amorcent avec des :vers marins; mais On n'a recours à ce moyen que quand
on ne peut pis faire mieux.

3/3. LES pêcheurs font ordinairement une conventi9n avec les mgchands



SECT. M. Der pouffons d'eau douce de,lefeanille 	 alofeso 	 3,73

pour leur livrer, à un certain prix, tous les' poiffons frais qu'ils prennent,
g os & petits, fans diflindion. On n'en rale qu'une petite quantité qtenn en-
voie en France ou dans la Méditerranée ; -on fume la plus grande partie.

32+ Qi.ntrIclus j'aie parlé affez en détail de la façon de préparer le faumon
fumé en Hollande , même à Berghen , comme je trouve. quelque différence.
dans le mémoire de M. frarnmery; je vais copier ici ce qu'il m'a éCrit.: Pour
préparer le fàumon fumé, on le met fur un établi , le dos tourné du côté de
l'habilleur, & la tête à fa main droite ; il a un couteau :Ordinairement pointu
& très-tranchant, qu'il infinue derriere les odes A, pl.	 , jçg.. , il dan:
che le poiffon tout du long du dos, en faifant gliffer le couteau fur l'arête-int:
qu'à la queue, il renverfe enfuite fur la table la moitié qui: recouvrait l'arête;
& elle tient à l'autre par les chairs, tant du ventre que de la Partie qui cil
delà de l'anus : il vuide le poiffon des in-tains , ne réfervant niie la laité & les
oeufs.; car le foie eft petit & fec.

3 24. LORSQUE le poiean eg ainfi coupé, VhaliIleur infirme fon couteau
au même endroit qu'auparavant, fous la grolle arête , 	 emporte en faifant
glifer fon couteau jufqta la queue qui telle attachée rà rete; e'pn,enleve
avec la tête en coupant les chairs qui peuvent en-core y tenir, ainfl'qUe
droit de la gorge qui tient aux mâchoires de defsous , & le poiffon eft comme
on le voitfig. 6. La tête; la laite & Parète , eine laifsent pas que d'être garnies
de chair, fe vendent quelques fols & fe mangent frais: Après qu'on a vuidé le
fitimon. & ôté l'arête, on frotte la chair avec le fang du faumon,, principalement
avec celui qui fe trouve caillé auprès de l'eftomac , & pref.qu'adliérait à l'ar'ete_:
il fe difSour fous la main, & donne à la chair une _couleur rouge foncé',.

326. LE poifson étant ainii habillé, on le ('ale avec du fel d'Efpagne
carsé , Puis on le met en pile, & parndefsus une planche qu'on chârke. arec
des pierres, pour lui faire prendre le fel & rendre. :fon eau pendant trois
jours ; on le traverfe avec de petites lattes de bois mince C, C , fig. 7, comme
:on le voitfig. g & 9 .;-on met à ie.:partie charnue uneAetite attise cl"qer,B poitr
le pendre; enfuite on le pend dans un tuyau deChemitiée-poUr le fumer
.vingt-quatre heures fui:Firent pour cette opération.e. Le:kr:pifs-on. ait-di:préparé:,
fa garde lortg-tems fanS perdre, de fa qualité ; on ça ,tranfnOrèe beaucoup
Allemagne & dans tout le nord où il eq regardé comme un Manger: délicat-;
ruais on en fait peu de cas. en France. Etant ainfi préparé ;il coûte 1- à 6. fols
de France dans le pays, ce qui eŒ afsez cher. Il y a quelque ,différence dans
la maniere d'habiller le poifson fttivant chaque gouvernement; Mais ,comme
.elles font peu importantes, 	 ;nmflucut .po>int.. fur la ,qualité":,
- M. Fr.ammery n'a pas Cru', devoir entrer dans Aes; détails. 	 . 	 , .

327. LES- feuillons au-defsous de9lives,, 	 Oient laxter:re; one.s.fale
n baril, & on les envoie on France 9-4 dans la Méditerranee, ou r s fent



374- 	 T R	 T R?	 S r.e c H	 PÀ K./TE

d'un bon débit. Il fe pêche en Norwege ,- année commune,. cent -quarante à
cent foixantemille &unions. Ceux qui font pris dans le mois d'avril jufqu'à la
mi-juin, en-dehors des rochers, à l'embouchure des petites rivieres, & dans •
les grandes qui n'ont pas un courant fort rapide, font les plus calmés; ils
font gras charnus ,- délicats & d'un goin excellent. Ceux de la riviere de.
Mandfal, qui réunifient toutes ces qualités, font très-ellimés dans le nord &
en Allemagne. Ceux, au contraire, qu'on a pris bien avant dans les petites ri-
vieres dont le courant eit . ordinairement rapide, ainfi que ceux qui defcen-
dent pour retourner-à la mer"; enfin ceux qu'on prend après le mois de juin,
font beaucoup inférieurs; apparemment qu'ils font fatigués par la grande
route qu'ils ont faite , ou par la maladie du frai; car ils font maigres , leur
chair eft feche , molle , fade & moins rouge ; ce qui fait qu'on eftime beau-.
coup plus les falunons qui ont été pêchés dans certaines rivieres que dans
d'autres.

A. E. T I C vt E VIL

rAdditio' ru relatives dila troileme fetliotz de la feconde partie du traité génital
des péches.

.• Additions â ce qui regarde

328.MEruis l'itriprefflon de cette troifierne refftion , j'ai reçu des mémoires
fortintérieffaris fur la pêche" des alofes , que je fuischarmé de pouvoir faire
paraître en même teins que ce que j'ai dit de ce poiffon. Je favais bien qu'on,
en prenait à l'embouchure du Rhône; mais M. de la Tourrette nie marque
qu'il en remonte beaucoup jufqu'à Lyon, qu'il en paire même dans la Saône,:
mais 'que ces poilfons ne • font pas aufi'i bons que ceux qu'en pêche dans la
Loire & la Seine. ." • 

329. J'AI dit ,.qUjoniprend des alofes dans les lagunes qui-fe rencontren t
aux côtes dé . la "Méditerranée, & fut-tout -gains la 'riviere d'Hérault , qui fe
décharge' dans . le poiit" d'Agde, dans laquelle les aléred remontent, principa-
lement dais les naoisitraisril & de :mai. - M P-onjer, lieutenant général de
rnirauté de Cette .; qui abien voulu :engager 'M. -Tridos, lieutenant général
de l'amirauté, à Agde , à fe joindre à lui pour me fournir des mémoires inf-
trudlifs fur les pêches qui fe font dans leurs départemens ; M. Poujet , dis-
je , qui ., depuis long-tems., elt en correfpondance avec moi, me marque 'que

. quand les alofes entrent clans l'Hérault-, elles font graines.; mais qu'enfuite,,
quand elles ont jeté-leurs- ceufS & leur laite e elleS deviennent maigres , appla-
tles ; que leur chair eft flarque 	 ,'de-forte qu'on les regarde-comme
Un mauvais manger & qu'on - ne commence à voir du fretin. d'alofeque.daas
le mois d'août.
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330. ON fait que la ville d'Agde di. fituée fur la riviere d'HétaUlta Une
demi-lieue•de la mer ; or dans la faifon où les alofes remontent cette riviere,
les pêcheurs en. prennent beaucoup .à raine, _comme je-l'ai déteu cha-
pitre des .alofes, & en ce cas les :pêcheurs s'arrangententeçux ,pour ; pêcher
'chacun :k leur tour, pomme cela fe,Ératiqu.e dans -la:Loite On peut nuiii
:Liter ee que nous en avons dit ailleurs. 	 • • .

331. M. Poupe- me marque qu'il y a des pêcheurs qui tendent, par le
travers de la riviere, des tramaux qu'ils nomment alefat ,•& que quand les
alofes effrayées par ces filets veulent defcendre le courant, elles tombent
dans des nattes qu'on y a établies , & qui préfentent leur ouvere►e. au fil , de
l'eau. M. Gautier , commiffaiie de la marine à Narbonne-, qui a bien voulu
fe tranfporter à Agde pour me procurer les• éclaircidernerts que Je defiraisi,
•me marque, ainfi que M. Poujet, que quand, malgré tous les pieges , quel-
ques alofes arrivent jufqu'à une chauffée. de moulin qui traverfe • la riviere
au-deffus de la ville, elles y trouvent un .grand nombre de pêcheurs qui les
prennent avec des éperviers , des filets à. manche, ou qui les harponnent avec
-des fouannes ; car elles font des effors pour franchir la 'chiite eeatz. qu'occa-
lionne cette digue. Comme j'ai fouvent parlé de ces 'différentes •façons de pê-
cher , je me contente de les indiqper. . •

33z. LA pêche (3z) la plus, finguliere_ de celles qui fe pratiquent. aux en-
virons de la ville d'Agde , eft , fans contredit, celle :qui fe faifait dans la fa-
meufe éclufe rcinde du canal de communication des deux mers ; elle cil main-
tenant peu pratiquée , je, crois que c'eft parce green s'ell apperçu qu'elle inr
terrompait la navigation: quoi qu'il en toit., elle mérite fort d'être décrite ;
& pour le faire plus exaéternent, je vais , comniencer par en donner une idée
générale , d'après les mémoires de ,M; :Gautier ;:erifinte j'entrerai dans les
plus grands détails , en profitant de .ceux. qui m'ont été • fournis par MM.
Poujet Trédàs , qui ont bien voulu m'envoyer •un plan de l'éclufe ronde.

333. IL faut fe rappeller que la riviere d'Hérault qui baigne les murs
d'Agde, eft barrée à fa partie fupérieure à la ville par la chauffée d'un moulin;
à Io° toifes au-deffus de cette _chauffée &fur la rive droite , cil une!
qui forme un canar.de 17o toireS de longirear,; 8t.à loorx,oifes au...clairons de

( 35 ) J'avais d'abord eu deffein de fup-
primer la planche à laqu,elle cet article fe
rapporte, comme affez inutile dans un traité
de ce genre ; mais ayant conlidéré qu'elle
repréfente la partie la plus intérefrante du
canal du Languedoc, & l'heureufe inven-
tion d'une éclufe fans laquelle la jonction
des deux mets n'aurait apeut -étre jamais

été : e'4cutie	 erp ;devoir ,conferves
cette gravure telle ,qu'on la trouve dans
l'édition in-folio & jefpere que les ama-
teurs ne eléfapprouveront pas que je me fois
ainfi un peu écarté de l'économie qui pré.
file conitamment à cette partie de mes<
travail.'
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la .chitifée. ltrioulfn , fui laâme.' riviere Une antre faignée qui forme
uiinl.d'environ.;oo toifes de longueur ; ces canauxaboutiffent à ce qu'oà.
apPelle Pidufi. ro. tede., A, pl. XIII „à- 'trois. endroits qui ont chacun. des ni;
Veaux: différens ;Avoir, celui du :canal :B qu'on appelle niveau frpitieur
celui de la riviere' D ,Pris. au-de ffus :de le chauffée ,qu'on nomme
moyen, & celui C, de la même riviere pris au-deffous de cet endroit qui eft
ap- pe116 le niveau inférieur. A chacun des endroits où fe rendent cü canaux , font
n'élis portes d',éclufes Our le paffage des barques d'un de ces niveaux aux aut-

Ces idées- générales, déjà fort.claires , le deviendront encore plus par les
détails &.k.Plan que M'ont envoyéS MM. Poiljet & Trédes..

fameux cane de communication des deux mers commence à Ton-
llonfe dans daGaionne , & fe rend à la Méditerranée par le port de Cette gni
a été conftruit: pour en former l'embouchure; il paf devant la ville d'Agde

fe jette dans l'Hérault , au-deffus. de la chauffée du moulin dont on a déjà,
parlé. Une branché du canal forme la communication de cette riviere avec
l'étang de Thau, qui communique avec La mer par le port de Cette; mais
on a voulu, que les bateaux venant de Touloufe puilrent, en fortant du ce.
nal , *defcendre auffi PHérault juiqu'à fon embouchure dans la mer. Ce prd..
'jet était difficile à caufe de la digue qui traVerfe la riviere , & qu'on. ne vou-
lait pas détruire. L'illuftre Riquet , auteur du canal, homme de• génie , eft par-
venu À furmonter ces (Macles.
• 3.3y. ON était obligé de conftruire une éclufe près d'Agde fur le canal-,
afin de remonter jufqu'au niveau de la partie fupérieure de la riviere, qu'il
fallait traverfer po-Ur • arriver à Cette; le côté d'amont de cette éclufe , devait
être vers la riviere ,-& le côté d'aval Vers la partie du canal qui vient à Tou-
hilare. M. Riquet conçut le projet. del faire fortir de cette édile un troifieme
canal , 'qui communiquerait avec la_riviere au -deffous de La digue ; mais
•çomme le niveau des eaux de cecanal: était inférieur à celui des deux autres:,
il n'était pas facile de faire une éclufe qui pût porter l'eau à trois niveaux
différens : il y parvint cependant d'une façon auffi fimple qu'ingénieufe.;
pour cela il fit confttuire un baffin rond A, auquel les trois canaux fe reit-.
-riaient, PembouChure de -celui Bvtpai,i,Ta à la partie fupérieure de la riviere ,
devant toujours être du côté d'amont par rapport aux deux autres, il fit

:p!acei une paire de ,ports- bufquèés s s, qui s'ouvrent extérieurement par
'rapport Péclufe A. L'embouchure du canal C, qui communique à la partie
-inférieure de la riviere , étant toujours du côté d'aval, fut auffi garnie d'une
•paire de portes baguées L, i, qui, s'ouvrent du côté intérieur de Péclufe ,
'niais le canal D ,.qui vient de Touloufe , étant un niveau moyen qui fe trouve
par conféquent du côté d'aval par rapport au canal fupérieur B, & du côté
(l'amont par rapport au canal inférieur C, M. Riquet:fit placer à fon cm-.

• bouchure
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bouchure deux paires de portes a, a, m , m , bufquées en fans contraire,
comme on le voit fur le plan qui reprkente l'éclufe ronde A, avec les trois
canaux B iG,D, qui en Portent , & de plus une partie de la tiviere , avec la
chauffée qui la =verte.

336. QUOIQUE  la navigation dans ces canaux , toit étrangere à la pêche
je vais en dire deux mots, pour qu'on prenne encore une idée plus exaéte
de l'éclufe ronde , ce qui eft néceflàire pour concevoir la manoeuvre qu'on
fuit lôrfqu'on veut y pêcher. Quand on veut paffer mi bateau du niveau fu-
périeur B au niveau moyen D , on fe fert des portes a , a ; celles marquées
m nz , demeurent ouvertes , & font inutiles. On vuide le belli comme on le
fait pour les éclufes ordinaires ; on a feulement foin de tenir exaétement fer-
mées. les portes i , i , du canal inférieur C, ainfi que leur empellemeut. La
manoeuvre eft la même , quand on veut faire paffer un bateau du niveau
moyen D au fupérieur B; mais lorrqu'on veut defcendre du niveau moyen D , à
l'inférieur C, ou monter -de l'inférieur G au moyen D, on fait ufage des portes
m , & celles a , a , font inutiles ; on a foin de fermer exaélernent les portes s s. ,
du panai fupérieur B ; enfin lortqu'un bateau doit paffer du niveau fupérieur B
à l'inférieur C., ou de l'inférieur aufupérieur, , on ferme les portes a , a , tandis
qu'on remplit le baffe A afin que les eaux ne s'écoulent pas par le canal
du niveau moyen , & l'on ferme celles m , m , lorfqu'on vuide le baffin ,
afin que les eaux du canal moyen n'y tombent pas. (*)

337. MAINTENANT qu'on a une idée affez exacte de l'éclufe ronde &
des canaux qui s'y rendent , il faut expliquer la maniere d'y prendre les
alofes ; c'eft fur quoi MM. Poujet & Gautier n'ont rien laiffé à defircr.
Le but qu'on. fe propofe eft de raffembler dans le bal% A , beaucoup d'a-
lofes ; or , après ce que nous avons dit plus haut , on fait que le pria.
tems , les alofes cherchent à putter de l'eau talée dans l'eau douce, & que
de plus elles fe plaitent à refouler les courans ; c'eft en profitant de ces in-
clinations naturelles à ces petons , -qu'on eft parvenu à les raitembler en
grand. nombre dans, le baffin A de l'éclufe ronde ,:& même dans des parties

) On affure ;lie tandis que M. Riquet à fenbut comme par infpiration. Un licentne
était occupé à cherCher mi moyen facile d'é- ordinaire peut être conduit par une fuite de
tablir la doubieconimunication de fon Canal eombinaifons à une idée neuve & heureufe;
avec l'Hérault la nuit; l'idée de l'éclufe ruais elle ne le frappe pas, parce qu'il n'y
ronde fe préfenm à lui. 11 fe leva brufee- eft unité que par degrés : au lieu que Mani-
nient, & éveilla l'es prinçipauxouvriers „, en me de génie qui la conçoit fubitement , ar.
criant cenune idchimede ; Je l'ai tivuné rive tout d'un coup du point d'oit il eft parti

leur traça dans lltamt le . plan de cette à celui auquel il tendait': ce a caufé à
éclefé, tel qu'il a -etc ëiikuté reé trait', dirent M. Riqiiet -Fefpece d'émotion ,dOnt nous

r,; ■:.

B b b

.ele	 iieuteeiiiiiles-aidiautéS de Cette - avons paelé.:' , •
&4!egde,peltitlifosetime â8 géntequiarrive.

Tome XI.
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de ce :bank e où 'on lei prend phis aiment que s'ils étaient répandus dans
toute'fdn étendue. ' 	 • 	 •

eaux de la riviere qui fe- jettent immédiatement dans' la mer,
font Palées dans l'étendue de fou lit, jufqu'au pied de la chauffée dont nous
avons parlé', ainfi .qUe -datis toute l'étendue de la faignée qui eft faite au-detfous
de cette chauffée , & qui fe rend à Péclufe ronde; au contraire , l'eau qui
arrive à l'éclufe par la faignée où l'eau eft prife au-deffus de la chauffée, cil:
douce. •

339. 1:21.T4Iim au, printems, lors de la montée des alofes , on veut les dé-
terminer à entrer dans Péclufe t'Ondé ,:on ouvre une des portes i , i , qui com-
munique- au niveau inférieur, & l'on tient: les portes ln , ainfi que les
portes s, fertriées'; Peau du canal s'écoule , & il s'établit un courant dans
le canal inférieur; c'eft pour qu'il foit plus rapide à la décharge du batik,
qu'on n'ouvre qu'une des portes i : ce courant détermine déjà les alofes à
paffer dans le baffm, & les chofes renient en cet état jufqu'à .ce que l'eau
du bd/in foie au niveau de celle du canal qui communique avec la partie
inférieure de la riviere; alors on leve les empellemens des portes; s., s, qui
foutiennent Peau .qu'on a pris au-deffus de la digue, & qui eft douce : il fe
forme ainfi une -cafcade d'eau douce dans' l'éclufe & un courant -dans le
canal inférieur. Les alofes portées par leur inftindt:à remonter les courons ,
& à chercher Peau douce , montent dans le Baffin de Péclufe , & s'amaffent
en quantité ank chiites d'eau douce qui tombe des empellernens des portes
s, s, & mème de- celles in, riz, quand on en leve un peu les empellemens. Comme
les alofes: ne .cherchent point à retourner en fuivant le courant,' & .comme
elles ne peui-ent.paffer par les einpelleinens, , il s'en amaffe' en rine couplé
-d'heures une grhnde quantité •dans le ben de l'échec , & partieuliérement
auprès des portos s, s m.: (band onvoit le ben fidearriment rempli
d'alofes , & on les y appèrçoit aifément, parce qu'ellesfeilenrient à•la furfaCe
dans l'eati douté qui furnageTeau Pilée, • alors on ferme le portes.
&, on baiffe les empollemens 'des portes ,s, -s• nz, in, ne laiffent'q,i'un'petit
courant d'eau , qui , néarimon}s eft fuffifant. pour y attirer les filofes ; &
quatre honirnës placés auptes de çes partes., ,aux eridrorts'rnàrque E ,fur
le phtn, tes",14441eqt. a?.rçe 1:10A* 144brei:.

;40. . (jlq .peut eonfulter que j'ai :Mi des, trubles prerniere partie ,
feconde-fetlion:, & en partieillier du falabre - prelniete iiairtie:4: traie:une fec-
don, Lés pèa;ieides préfentent l'ouverture du 'gtét .du- eitechié' iennen't' lés
Ppgous; dointrie ils' en iiennent . le
per :fiâns;le.T:ee.Tailq-i*Iiisiiincxyyçruen,,q't9:.#ekle.1.;pe.43irr.,;-eil

dueft entré  pOiffoii daii§,44 414; 41ffl -itlel,releve;pionipeeniele,f Çktte
pêche réuffit toujours mieux le foir que-le.niatfin & ritreifiaidluctitlelalad
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.té teins. Menace- d'Orage; On a quelquefois pris plus de .trois cents alofes én
cinq heures de terns ; mais cela.elt rare, .& . on eft fatisfait quand on en prend
quarante. .

Addition à l'arache dont j'ai parlé ci -devant.

34.1. j'AI dit • à l'endroit cité, que M. Guignard m'avait envoyé de Mar-
feule, fous le nom d'arache ou alachié, le poiffon: de ces parages qui reirem-
ble le plus Ou hareng, avec un beau Idem, cirie-j'ai fait graver. M. Poujet
m'envoie le den• d'un poiffon qu'on nomme; .en Languedoc, arachie :ou
harache ce deffin reiremble entiérément à: Parache: que j'ai .reçue de Mor-
fale, & il dit que fa longueur eŒ de fept à huit•pouces , qu'il reffemble
beaucoup à l'alofe , qu'il a de même une fcie fous: le ventre, qu'il 'dl moins
alongé que le célerin de l'Océan. L'arachie if eft pas une jeune alofe, puif-
que M. Guignard ?ne marque...g-ne ces petits • poiffons 'ont laite & œuf; ce-
péndant M. Poujet dit qu'il ne r dere iJiiefque' 'de Palofe quo par .fa. cou-
leur. Ce •poill'on•eft très-blanc .8c. fort argenté, fa tête parait être de l'argent
bruni; le dos -d'Un blenbrillant, 84,, feulement auprès de -la ligne latérale',
d'un verddoté-'1 mais41-ajout•que Parachie a trois ou quatre marques noires
fur les côtés qui ne s'étendent pas au-delà de l'aileron du dos. La feinte
a de .pareilles taches, & en-plus: grand nombre ; mais la vraie aide n'en
a point, & je n'en ai point apperçu l'ohche: que m'a envoyée .M. -Gui-
gnard; mais il y en avait en beaucoup plus grand nombre à un petit poiffon
que • ufa:auffi. envoyé. M. Guignard,'-& .4teoiOui avait apporté .pour être
rharengade de Rondelet: voyet Yendro#: où, j'en ai parlé dans mon ouvrage.
M. Poujet. me marque qu'on prend les arachies dans les lagunes, mais en
petite quantité, & que ce poiffon nè peut être l'objet d'une pêche parti-
culera...

Addition à ce gelai dit des fardines de Provence.

- 342. LES fardirieS font affezabendatutien Languedoc: elles arriventle:prin;
tems", & alors on lés pêche avec le filet de dérive, qu?on nomme fardinir.Vers
la fin de l'été, éri én prend dans les lagunes où elles fa font retirées,
celles-là font plus grates que celles qu'on a pêchées au printems , &
rendent plus d'huile à la prelfe. Depuis quelques années , .les fardines font
deVennes rares &iule golfe de Lyon; on en attribue la raifon à ce qu'une
efpece: dee-hien dé mer que '12..onclelet:ritninrire renard, & qui. fe nourrit de
fardines 	 -efebeaticoup multiplié: 	 r •

343. :trefet remoNuer cri phis d'Urn endroit, tant en parlant de la morue
que du hateng ciue-TéS poiffone depoifage font fnjets à -abandonner une;

B b b ij
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côte pendant plufieurs années, & qu'ils, y reviennent enfuite en abondance ;
c'eft peut-être ce qui arrive à l'égard de la fardine dans le golfe de Lyon ;
mais l'obfervation que j'ai faite à ce fujet, fe trouve )1:Riflée par celle de
M. de la Courtaudiere , qui dit qu'il y' a long teins qu'on n'avait vu fur
la côte de Saint-Jean-de-Luz autant de fardines que lorfqu'il m'écrivait:
pour faire voir qu'elles s'étaient également répandues fur b côte d'Efpa-
gn:e , il me marque les lieux où on en avait vu & pris, & aufli ceux où elles
n'avaient pas paru ; & d'après ce détail il parait furprenant que dans la même
direelion, elles euffent préféré certains endroits à d'autres , où on n'en trou-
vait point , s'y en pêche à droite & à gauche : il eft difficile d'i-
maginer ce qui les détermine - dans un pareil choix ; ce qu'il y a de cer-
tain, c'elt qu'elles paraiffent marcher par troupes çornpolées les unes de
gros, les autres de petits pouffons; mais tellement appareillées., que chaque
troupe fe trouve toujours compofée ale p-oiSons de même groffeur.

J'AI dit, d'après M. de la Courtaudiere , qu'il fe fait une énorme
confomtnation de fardines au Ferrol, & qu'ils en mettent en faumure pour
les eonferver; mais il faut faire attention que ce que je dis enfuite fur une
préparation des fardines, qu'ils font cuire après leur avoir paf% dans le
corps une petite brochette de bois, n'eft pas pour les conferver long-tems ,
mais une façon de les apprêter qui parait plus agréable aux Efpagnols , que
de les manger rôties fur les charbons.

Deferiptién d'un poen qu'on prend et Saint-Jean-de-Luz & qu'on
y nomme gaffa_

m. de la. Courtancliere me met en état de donner ici la defcription
d'un poiffon qui a encore les caraeteres qui conviennent à Parache., à la
fardine , &c. Ce poiffon a fix pouces neuf lignes de longueur du bout dir
xnufeau au bout de l'aileron de la queue; le corps eft plat, & plus large
que celui de la fardine; Pceil vif, mais un peu plus petit; Les écailles font
plus fines & plus petites ; le deffus du corps eft d'un brun tirant au veva e
les lignes, latérales, des côtés étaient formées par de petits points qui pa-
radent noirs, à la diftance de deux lignes l'un de l'autre, & qui fe fuivent:
en ligne directe, jufqu'à la queue. La premiere de ces taches, qui eft groffe,
comme un pois , commence près des ouies, & ell trois fois plus grande
que. les autres. Sa bouche , comme celle de la fardine , eft garnie fur le devant.
de dents imperceptibles ou d'afpèrités; le deffus de la tête eft- un. peu ap. 7

plan; les trois qUarts de fon corps , à le prendre par-deffous le ventre,.font
d'un blanc argenté. Il a un petit aileron fur le dos comme celui de la, far:.
dire, exaelement fait eu équerre, de petites nageoires près des cniies
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d'autres plus petites fous le ventre , & un aileron depuis l'anus jufqu'à la
queue, à trois quarts de pouces près , tous exaétement comme ceux de la
fardine; l'aileron de la queue ÿe#1 coupé de même. La largeur de fon corps
près des ouies , eft de dix-huit lignes : il n'eft pas proportionné comme la
fardine, qui elt prefque ronde; celui-ci eft plus plat.

346. COMME la riviere de Saint-jean-de-Luz ne fournit pas beaucoup
de_ poiffon

'

 peu de gens fe donnent à la pêche : tout fe réduit à un bateau
monté de huit hommes, qui font de divers métiers , & qui vont pêcher
lorfqu'ils n'ont rien de mieux à faire, & que le Lems dl beau. Ces pêcheurs
ont dit à M. de la Courtaudiere, qu'ils prenaient fort peu de ce poen ;
qu'ils en prennent en hiver & en été dans la riviere & au rivage. de la
mer ;	 font prefque toujours , à quelque différence près, de la même
groffeur. Ils rapportent qu'ils tiennent des matelots qui ont navigué eu.
Amérique , & qui font quelquefois la pèche avec eux, qu'on y prend, de ces
mêmes poiffons.

Defcription d'un autre poiffon nommé boga , que l'on prend à Safre
jean-de-Luz.

347. CE poiffon a 9 pouces & demi du bout du museau au bout de l'ai-
leron de la queue, qui eit coupé comme celui de la fardine , & qui n'eft guere
plus long que celui d'une groffé fardine. Sa bouche eft petite & garnie de
petites dents. L'oeil eft vif & plus grand, fes écailles font plus épaiffes, le
deffus du corps eft brun ; mais en le regardant par le profil on apperçoit des
raies jaunes fur un fond verd clair. Quoiqu'il ait la tête un peu applatie, elle
ne l'eft cependant pas autant que celle de la fardine. La couleur de deffous Ie
ventre eft d'un blanc tale : il a une petite nageoire derriere chaque eine , deux
fous le ventre ; un aileron fur le dos garni de vingt fix rayons, qui com-
mence à z pouces io lignes du mufeau , & dl dans la dire lion de ceux de
deffous le ventre; ils regnent jufqu'à la queue, à 14 lignes près; en outre il a
un petit aileron fous le ventre qui prend de l'anus jufqu'à la queue, à 1z li-
gnes près; le corps dl> plus gros que celui d'une grec fardine, principale-
ment du côté de la tète. Le dos jufqu'à la raie latérale eft brun; le bout
de l'aileron de la queue qui regarde le deffus du dos du poiffon; eft un peu
plus long que celui qui regarde le deffous du ventre (*).

) Les pêcheurs ont dit à M. de la che , dont nous donnerons fa dèfcription,
Courtaudiere , qu'on trouve fréquemment lorfque nous parlerons des infedtes.qui s'ait
dans la gueule de ces petons -un petit cruf- tachent aux poens-
tacée quis'attache au eller près de la bou-
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: 34e: CE poilfon commence à parai= vers le 24. juillet, & difparalt à la
fin de,fepternbre. Ils entrent en riviere au commencement du montant de
..marée, &retournent à. la mer à la pleine .mer. C'eft à l'entrée de la riviere
qu'ils Le tiennent, où ils ne viennent que Iorfque la mer eft belle : alors' les
pêcheurs en prennent jufqu'à deux quintaux d'un feul coup de faine : il elt
toujours: à peu près _de la même groffeur. Les pêcheurs ont obfervé qu'ils
n'entrent point. en riviere la nuit:; 'qu'ils en 'prennent-très-peu, & -qu'ils font
beaucoup plus petits au'rivage de lamer. Ils rapportent: que ce point' eft tout
de couleur d'or lerfqu'il fort de l'eau, & qu'il change, de couleur en mou-
rant :On n'en' prend point: du tout à l'hameçon; ils ne viennent Point fur
Veen ;. & lorrque l'eau .eff claire, on' les apperçoit au fond. Où ils Le tien-
nent tous_ raffernblés. Les pêcheurs- les- .vendent frais, & -à bon marché : ils
difent que ce poiffon cil gras, & fe corrompt aifément ; ce qui fait qu'ils
fe-, contentent- d'un coup de faine, pour peu- qu'il foit confidérable; & fou-
vent ont-ils de la peine à Le défaire de ce que leur produit ce-coup de filet,
bien des perfonnes en étant dégoûtées, à radon du ver qu'ils difent qu'il a
dans fa bouche: Les pêcheurs difent qu'on prend beaucoup de ce poiffon en
Provence.

349. M. DE LA. COURTATIDIERE me marque qu'il a mangé de ces deux
parons , ravoir; du gaffa '& du boga, tous, deux frits à l'huile. Le premier
avait la chair ferme& blanche, Le féparait par écailles, & n'était pas mauvais;
qu'il a mangé du recoud à deux différentes reprifes, dans l'intervalle de cinq ou
fix jours. 'La premiere fois, fa chair émit- ferme; blanche, & Le féparait par

& il réait pas- mauvais; mais la .feçondefois, fa.chair n'était pas
blanche, elle était -molle, fade, & faifait un mauvais manger, quoique tous
deux cependant fortent de l'eau lorfqu'on les lui fervit.

30. CES pêcheurs. n'ont qu'une faine:, dont ils fe fervent-toujours ; elle
attente briefes- de longueur, fur quatre braies .de; largeur: au, milieu, & aux
deux bouts une. braffe & demie de largeur.. Ses .mailles ont un pouce en
quarri: il a- en-haut. des à la diftance de .deux .pieds: environ, peur iç
faire eotter, & au-bas de petits plombs, du poids.eune once & demie, à--la
diltance deux pieds & demi environ, pour faire calerlefilet.,

,Addition à ce qui efi dit de la miette.

3j" I. COMME le deffin de la melette a été fait. fur un poiffon qui n'é:
taitpas neuvellement. péché il m'et pas, exempt de..défaut l dos-.du
fan	 creufe. -paS comme on le-voit `dans, la figure & la tête n'a- Pas tout'
à fait affez groffe. On ..ne .prend 'point de-ce poiftbii dans lés ,riViereS.; mais il'
paraît qu'il fe plaît vers leur embouchure car on en prend principalement'
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vers les bouches du Rhône ; -c'eft même prefque le .feul lieu oirl'on en faire des
pèches' particulieres. J'ai dit qu'on prend les tnelettes confondues:avec d'au,
tres petits poiffans ,tels que lcs anchois; les fardines, les poutines.; j'avoue
que je regardais les poutines comme un poltron différent de la fardine , ,.non-
fe-ulement parce qu'il cil plus petit, mais encore parce qu'on ne fait point .de
cas de la poutine ; elle eft abandonnée au peuple. M. Barry me marque qua
ce font de jeunes fardints : je ne me le ferais pas imaginé, parce que des
fardines trop jeunes pour être Palées: en blanc & preffées ,. peuvent être fi-
lées en barri' comme les anchois, & non pas vendues comme un .mauvais.
poiffon ; mais j'aquiefce volontiers au fentiment de M. Barri, qui ,.étant fur
les lieux, doit être mieux informé que moi.

AR T i C L E VIII.

De quelques poilons du genre des alofes , harengs ou Jardines, qui fe-pichent
aux environs de ta Guadeloztpe, de nés & décrits par M. Barbotte. au con-

. fillier au conjeilfigpérieur de cette colonie.

M. eARROTTEAU, qui étend fes cormaiffinces fur bien des genres..
de fciences , Sc qui fe portant avec zele à leur avancement, -a adreffé à l'aca-
démie plufleurs mémoires que la compagnie a vus avec plaifit, a bien voulu
aufii s'intéreff'er à la perfection de mon traité général des pèches; & fichant
que. je m'occupais des. paiSons de la famille des alofes,, des -harengs, des ,

fardines, &c., il m'a envoyé des dellins bien exécutés, .& une hilleire abré-
Oe de trois' Peinas .qui doivent être compris dans la troifieme feétion de
cette feconde partie de Mort traité. Comme ces poiffbns font de nier, ils au-
raient du être placés au corrini encement de cette feélion; mais ces mémoi-:
res m'étant parvenus trop tard; je me trouve Obligé de les publier comme
addition.

ine petit caillete fatdina taéibearuni

3 ee . LE cailler, 	 .X7, 	 e , elt im 'petit poillim fort recherché &
thné dans les isles da - Wnt de Plittiérktie: reffemble en petit ù la fardine
de ,Fratieb; fa chaiii blafthe:&'délicate eri rappelle im peu le goût, far-tout
quand on la faupoudre d'un peu de fel, ou qu'on l'imprégne de fainriure..
On mange ce poiffon frit ou grillé ; cette derniere façon eit préférable. Oit

fertipcnir lbr tait - llabillé; afin qu'il conferve plus ;long-teins fa chaleur ,,
& 	 corininiti avec la fardine, 	 fe' perdei
fi 	 t:` 	 âi"-tioigis,k■fi lé dépouillel:, on {race 1é
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dans de fon enveloppe, qu'on dit être le meilleur, & on faute le corps dans
une eau de piment préparée avec de la faumure. Cette eau, qui paffe pour
un anti-reorbutique merveilleux, eft fi âcre, qu'elle excorie quelquefois les
levres, la langue , le palais & le gofier.

e 54. LES cailleux, de même que les crabes , font une vraie mamie pour
nos Negres, & les gens domiciliés dans nos bourgs. Quand les uns ou les
autres en manquent, ils courent raque de mourir de faim. Auffi à chaque
fois que les crabes fortent de leurs forts inacceilibles , pour remonter vers
les habitations. , ce qui arrive aux pluies qui fuccedent aux grandes féche-
refes; on voit de toutes parts les Negres accourir à leur recherche ; & de
même aufli-tôt qu'il parait un lit de cailloux pourchaffés par la carangue ou
quelqu'autre poiffon vorace, les Negres , par centaines, bordent le rivage,
l'oeil fixe, une jambe en arriere, & prêts à lancer leurs éperviers, ont
Padreffe de faire eux-mêmes ou avec du fil bien fort, qu'ils achetent, ou du
coton qu'ils plantent & filent exprès. Les mailles en font petites, quarrées &
fort rapprochées ; des balles de plomb regnent tout autour des bords de ces
filets, qu'on jette étendus dans l'eau, & dont l'ouverture fe ferme quand on
le retire, le feul poids des balles fulfant pour cela : à chaque coup d'éper-
vier, ils emportent des milliers de cailleux. Il ne faut rien moins qu'une
pêche aie abondante pour faire fubfifter plufieurs milliers d'hommes, qui
périraient peut-être faute de ce recours.

3 5 f. LES Negres pêcheurs gardent pour eux & pour leur famille, ce qu'il
leur en faut; ils vendent le relie avantageufement. Cette pêche eft un des
objets les plus confidérables de leur pécule. Ils vendent ces polirons à la
mefure , & fe fervent pour les débiter de deux fortes de toues, calebaffes,
l'une plus grande, & l'autre plus petite. La premiere peut contenir rço cail-
leux ; elle vaut un efcalin ou r e fois monnoie d'Efpagne & des isles , ce qui
revient à Io fols argent tournois : la féconde qui n'en contient eenviron 7e ,

vaut auffi moitié moins.
a ç 6. LE toms le plus propre à la pêche du cailleu, eft depuis Pafcenfion

jufqu'aux avents. On en prend le refte de l'année, mais en .moindre quan-
tité. Ce poiffon, pour frayer, entre un peu en avant dans l'embouchure de
nos torrens ou rivieres, & de nos ravines qui fe jettent à la mer. J'en tire
la preuve de çe qu'il s'en pêche parmi le tri-td qui n'eft rien autre elle que
le frai d'une multitude imiombrable de divers autres rairons de mer .19ç de
riviere (

(ï ) Le tri tri n'eft ni le loinba des Indes des Italiens nilepequet de Ia Guadeloupe,
Orientales ,dont parle Ituyieh , tome 	 ati,Ciln 	 PgitiqViier 7.1naM 10
pag. , te. 7, num. 4 , ni le iatearini frai 49 plukeumoiff9s ituyieks, qui ont

Le
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3 $7. LE milieu dépore aufli l'es oeufs au milieu du varech ou des algues
marines. Les petits qui en fortent y trouvent, en naiffant , une nourriture
abondante. Ce poiffon multiplie beaucoup. Il nage en troupe, Le Fait remar-
quer la nuit par la lueur qu'il répand.

; 58. SA tête eft de diverfes couleurs, qui Le perdent après fa mort : elle eft

déparé leurs oeufs à l'embouchure des ri-
v.ieres ,ou bien dont les oeufs, dépolés dans
les hauteurs prés des fources , ont été em-
portés par les torrens à la mer enferable
avec de grands quartiers de roches & d'in>
menfes troncs d'arbres.

Les petits qui en proviennent cherchent,
à force dé nageoires, à remonter, jurqu'à
ce qu'ils trouvent une eau claire &

, qui leur plaît infiniment, & qu'ils
foient à l'abri de la dent mcuttriere de plu-
fleurs ennemis redoutables,qui ne leur font
point de quartier, & qui font plus multi-
pliés dans les bas, par rapport au voifinage
de la suer: ils gagnent tant qu'ils peuvent
le long des deux rives, parce que le cou-
rant y elt d'ordinaire moins t'en & moins
rapide.

Ce frai n'a d'ordinaire que cinq à fix lignes
de long. On y (lifting= vifiblement de
très -petits crabes, de menues anguilles,
de petites écreviffes , des têtards menus 8c
cillés, des hauts-dos minces, des mulets
fort courts & fort petits , & quantité d'an-
tres pouffons naiffans. L'efpece la plus com-
mune, eft un petit poiffon blanc, marqueté
de quelques taches rouges , & dont la taille
élégante eft relevée par de petites empen.,
nures. Il fignale parmi les autres fa célerg
& fa viteffe. Ce file* .également qu'un frai.
Tout le mOnde içi en-convient.

La pèche du tri-tri fe fait *Mime la dé-
crit le. P. Labat. Quatre-ou deux Perron-
nes prennent un linge, qu'elles tiennent
étendu par les coins; elles le palfent entre
41eux eaux, aux environs de l'endroit où
elles voient fourmiller une eranle quark.
tiré de ces.eiirots,r& rélya en
elles en' prenrieviti deà9ellierï. TveiOfqiie
tri-tri keuni xt.fund cl4a4411ejfalle.

Tome XI,

que marcher ou remuer dans la riviere pour
le faire lever & le pêcher.

Quoique depuis zoo ans, ou environ
on en faite tous les ans & à plufieurs re-
prifes une pêche prodigieufe , fur-tout qua-.
tre ou cinq jours avant ou après les pleines
lunes, depuis juillet julqu'en novembre;
le nombre de tri- tri femble n'avoir point
diminué. Sa délicateffe provoque l'appétit:
chacun en mange volontiers ; on le fait
frire ,ou on l'accommode au court - bouil-
lon. Le ponton pour lors eft fi jeune , fes
écailles font fi petites , fa tête fi tendre,
fa queue & fes nageoires fi molles, fes arê-
tes fi foibles , qu'an le mange tout entier ,
fans le vuider, , ni le dépouille:. A. inefure.
qu'il prend de racetoiffement , il change
de nom, fuivant la conformation quilui eft
propre, les marques careériftiques , & le
genre & refpece qui le diftinguent. Le tri-
tri pris enfemble eft blanc quand il eft frais;
il noircit à vue d'œil & perd fa qualité hors
de l'eau. Il faut çonféquemment le cuire
auili-tôt.

Outre tant de divers pouffons de riviere
dont le fiai forme ce qu'on nomme le tri-
Cri, il s'en rencontre aufli de user, qui ont
été formés à l'embouehure des rivieres.
Ceux-ci ne remontent pas beaucoup, ils
vont , viennent , coupent hardiment le fil de
l'eau & les courans , de forte qu'ils fent-
blent jouer dans les eaux douces, qui font
le plus près des eaux falées. C'eft là qu'on
les enleve , et qu'on les force malgré eux à_
devenir tri-tri pour fervir d'ornement ânes
tables. Le pifquet„ petit poiffon de nier „
qui n'acquiert jamais plusde 14 à r ç ligues
de lonerucer , éprouve Ibuvent ce trille fort,

-de même- =epre ,le celui, le mulet de mer:,
-la_çaillcu.taffatt., lafardiac.,fiee.

C cc
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affez groffe proportionnellenient au reftedu corps qu'il a: fort lette & dégagé.
Sa gueule -eitIgarnie de chaque côté d'un 'tau membraneux qui fa replie fur.
lui-même, quand l'animal la ferrnél »l'étend démefurément , & en. forme d'un.
large entonnoir quand il l'ouvre pour failir .fa , proie, qui eft le menu fretin,
qu'on nomme . ti*tri. .11 , fe nourrit. auffi, fort bien d'herbes , d'algues , d'oc ufs
de'Crobes , & des plus petits infeêtes marins. Son palais & fes deux mâchoires ,
qui font à peu près,égales, font armés de dents petites, forées & aiguës: Sa
langue eft cartilagineufe. 'Son oeil vif & clair-voyant ef -t compofé d'une pru-
nelle très-noire d'un iris argentin. Une, couleur verte &. 'fémblable à eelle,
d'une précieufe& tranfparente émeraude', furmonte par le haut en forme de
°rodant l'iris , qui au moment de la, mort de l'animal , fe .c_olore de quelques.
teintes de fang.-

SEs (Mies, au nombre de quatre de chaque 'côté , font toutes d'un ,

rouge très-foncé.. Elles fOnt 'frangées , & partagées en forme de fcie ou, de
peigne. - Elles font rangées & ferrées les - unes contre .. les autres, â peu près'
comme les feuillets .:d'un, livre. Celles qui font le plus près .de 'là tête, font.
plus longues & 'plus larges. Celles. qui en font le plus éloignées,. font plus l
petite& plus-étroites: Celles du milieu-diminuent 	 confé,q-uence,' &
gmentent à proportiOn. Le blairé doinine'an operculés' des Ouies.

3 	 LE, dos, où regnerit le vent & le bleu quand l'animal eft vivant,:
perd:beaucoup de fou éclat après fa mort. Le verd pour lors difparalt
refte plus. qu'un bleufoncd.

	

unique de:deffus le `dos eft formé de r7 à 	 rayons,:
gni ,font réunis par un- Oh rnémbraneux.- Là 'poitrine eft munie de deux
geoires cerupofées.. 4:14 pyons, réunis par Une membrane très-fine très
d liée:Le Ventre; qui eft'blane, eft garni de' deux nageoires 'fa' S . rayons
eun•, joints & enlacés 'd'une 'inembrane,...11 eft armé: . en-deebuS, comme_ leS;
fardines de- petites pointes épines. ou piquans:prefqu'imperceptibles.
ron 'de l'anus a' '15'. rayons , joints pat une. membrane. Celui de. la queue
fourchu; il a en tout 4:à 25-'. roycins.j - 'r:: 	 e

6 2: LEs- écailles ne biffent
qui n'o que 2 , 3:; on 4,poudÉ' - iout au plus de longueur, &.ï S à fo ,lignée, de.
lugeur.. Elles, Çont: p lacées les unes. fur les autres,., iongidpent, 1.4_ marnera

	

des tuiles les. iniux-jointes:'. (Pre dieingue viliblerneur .plugeurs: 	 kt&
-raies, gui {kali-lent fervir aux écailles de points d'appui.' 'ombilic; ou
nus, donfidéré:adinicrofeope; parait avoir trois ouverturea'dia 	 ,"Crentesomnil

toms • 	 i ;
	, 	 -u A.- 	 72 41: 'W■ Lel LP - 	 ;;4; 	 ,a fflut. de, 	 !a.; 	 nh.

	

terne left *ailleurs. 4 .0.r4_	 xleuX="	 Xasegoellqinie4oiitil:u4'
laite ou. 'laitance am-4)01U irle...éleuxicorpsltrsieicebiets4 fouirent ir.réggialieriai
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& toujours colorés d'un blanc fat?: Il.a un coeur trèsii.etit& triangulaire, une :
oreillette -v:afte & d'une . très-grande-G4n4 , deux 'valvules :à l'embouchure
de e«l'oreillette, une aorte où le cééné':Weribi:;ite par la eftornaébafe, .un
goureux , un boyau très-long & treSféfElé, vertebreS : je n'ai pu lui .de,. • •
couvrir de veille aérienne les duieS mê fernbient lui tenir lieu dé poumons
elles Ont' beaucoup d'élafticité , tant Our infpire que pour afpirer : l'abdo-
men eft red'erré. Les pointes hériffées qui le terminent , lui donnent la forrne
d'une foie : abdonzinis carena ferrattz. Il en eft de même de la gorge & des'
n'ionfluehes : rnyflacee puni. Linn.

364. D'APIlk g cette anatomie & cette defcription fuit 41.16 le
doit être placé dans, la claife des poifforis abdominaux., & dans le genre des
clupea , qui eft le ceritfdixantierne du Sema natziric-, fbe. éiiit. Je le défi-
gnerai fous cette plu-are ,ichtyologique clupea . minuerna , aloja brevezza ,
fardina Caribrarum exilis, cailleu. dicta. Ce poile:fon nage, de côté & d'au-
tre le long de nos côtes. Il s'en éloigne au moment des tempêtes. Il .aime le
fable & te gravier. Il voyage par bandés , & fiiii les endroits rocheux. Il ne
S'écarte pas beaucoup en mer, où il rencontré une infinité d'ennemiS de tou s
genres & de toutes efpeCeS , tels 'que lâ carangue, l'orphie , le capitaine , &
d'autres polirons voraces, & quantité de divers yoifea. ux pêcheurs' dont na.	 •

Du ealleu - tafrart , pl. xp,

3 6 e... IL exifle une autre ef.pécè de caillen :,,qnon nomme cailleu-talart. U
y a de ,grandes diWerences de eeliff-ci au. premier.. Cette feeeride:efpece a le
plus conuntinérnenti 7 à 8 pouces' de longtiéniiiii i 6 à 1. 17 lignés dé largenr
ce . qui fait paraître fa taille très-alongée. ,Sa. tête eft .courte , fôn oeil petit. Sa
mâchoire inférieure eft plus longue que la fupérieure. (Il eft damé la gueule
ouverte ).,Son aileron dorfal compofé de 17 petits rayons lits par une mem-
brane, finit par une pointe très-longne. L'aileron. de l'anus eft couvert d'une
quantité ..prodigieufe de petites écailles trèS-blanehes : il en eft de même de
celui de la aueue: , . .

3 6e, LES" nageoires eétorales font blancheS & très:.petites. Elles. ont i6
iayOnsiôints par .une »rnembiine. Les ventrales ont g raycins; elleS font blan=
ches petites , tout à fait femblables à celles du caillou ordinaire. Les par.
ties internes, les ouies, les operailes des ouies reifemblent anfli parfaitement
à celles de ce poinn. La chair eft blanche & moins ûgréable au goût que
celle dû franc milieu.' On la préfere à celle de là fardine des Antilles, &

on n'a oui dire, qu'elle ait incommodé. Les ééailles ferrées & fort bien.
pladeS J'Ont génealeMene . dune couleur jcieligéalité"; fur le ,dos, & argentée

c

côtes fourmillent.
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fur le ventre. Les raies latérales font perlées. La catelle de l'abdomen* les
inOultaChes font en -forme de fcie.« Catina ahrlominis jerraia myflaces fer-
rad. je défignerais cette etpece de cailleu fous cette phrafe ichtyologique,
qui reale lui convenir, , dupea alefiz revis harengus pie halée tninor, far-,
dina Carihtearum major, cailleu-;:affart Gallieà nuncupata.

OX le pêche le plus communément à la faine. Il habite fous nos
mangliers, dans les endroits où les eaux &Mes font croupiffantes. Il aime la
vare , l'ombrage, & lé varech; il y fraie, il s'y nourrit. On le prend rarement
un peu en avant à la. ruer.

De la farcline des Antilles, pl. XV , fig. 6.

368. JE Paire à la defcription de notre fardine proprement dite. Son bec
cil plus pointu que celui du cailleu ordinaire; fa tête eff plus alongée ; fon
palais & fes mâchoires font armés de petites dents prefqu'imperceptibles , &
dont on ne s'apperçoit guere que parce qu'elles réfiftent fortement au toucher.
11 ale deffus de la tête diaphane; fon cerveau paraît à travers ; fork-mil eft affez
grand, la prunelle eŒ noire, l'iris. eft argenté & couronné d'un droittnt d'un
très-beau verd ; qui difparait après la mort de 	 ; fes ouies, an nombre
de quatre, font rangées ,* colorées de même que celles du cailleu ; elles ont
la même forme, & fervent aux mêmes ufages. Une petite portion d'ouie de
chaque côté paraît près de l'oeil adaptée à l'opercule, qui elt partagé en
deux, & compofé de quatre lames argentées. C'eff une vigoureufe défenfe que
l'Auteur de la nature femble avoir donnée aux poilions pour mettre à l'abri
leurs pounioni, leur coeur, & les parties les plus effentielles de leur org-a.„-.
nifation interne.

369. LB dos de la fardirre , nuancé de mille couleurs . diverfes remblables I-
celles d'un bel arc-en-ciel, perd beaucoup de fon éclat après la mort du poil:
[on. 'De toutes ces couleurs changeantes, il ne relie qu'un bleu foncé. Un ai-
jeton unique garni de 17 à 18 rayons , jôints par une membrane, s'éleve
au milieu du dos ; cet aileron dorfal a Pextrêmité des rayons noire; le relie
eft 'coloré d'un blanc l'ale les nageoires pedorales 8c ventrales font très-
blanches ; les premieres 'ont 14 rayons, les fecondes 8; Ces rayons font joints
& liés pat une membrane très-fine & très-déliée; l'aileron deTanus a 18 à 2;0
rayons, joints par une femblable membrane, la couleur blanche feule y do-
mine : l'aileron de la queue elt fourchu ,I3c coloré de jaune vers le centre au
point de réunion, la couleur blanchâtre regne fur les côtés, & la noire aux
extrémités des rayons, qui font au nombre de ze, épais & Unis enfemble
les écailles font rtrès-grandes , & fort bien rangées, elles font Moins; ferrées.	 _
queedfltsdc çUeis
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eo. LE ventre de la fardine , de couleur argentée, fe termine par 28 pe-
tites pointes très-vifibles & très-fenfibles. Ce poilfon a depuis le fommet du
çlos jtifqu'au bas du ventre Io à II raies ou lignes latérales, dont celles du
milieu finit de la couleur d'une-paille jauniffante ; fila corps eft plus gros &
plus relevé vers le milieu ; fa ftrudure intérieure eft généralement femblable
à celle du cailleu; fon abdomen & fes molli-taches font terminés en dents de
fele abelominis cari= fetrata , & my/laces ferrai. Sa chair eft blanche &
moins agréable au goût que celle des cailleux ; elle eft fujette à incommoder,
elle empoifomie même ; elle occafionne des fievres , & donne fouvent la
mort , quand le poiffon eft pris au-defl'us des fonds dits cuivrés , ou qu'il a
mangé de cette efpece de brûlans qu'on nomme des galet-es.

371. IL habite les mêmes lieux que le cailleu ordinaire; ii fe nourrit &
fraie de même : on le pêche à l'épervier ; on en prend par fois dans les faines
avec de plus gros poltrons. Sa longueur totale eft de }- à 6 pouces depuis la
nailance du mufeau jusqu'à l'extrémité de la queue : fa largeur eft de 16 à 17
lignes. Ce poiffon pourrait être défigné fous cette phrafe ichtyologique :
clupea , alofa tninor, , farclinaCaribcearanz proprià Mb. Au refte , comme je n'ai
point été à portée de voir ces polirons, je rapporte exactement ce que m'en
a écrit M. Barbotteau.
401)=se= rr-      

ADDITIONS.
Extrait"' d'un mémoire de M. DE 1 TOURRETTE , contenant des re-

cherches ee des obfervcrtions fur le carpeau de Lyon.

372.C mémoire qui fe trouve dans le tome VI du Journal de phyli-
que de M. 'l'abbé Rofier , m'a paru mériter que j'en fifre la matiere de l'une
dé" mes additions , en plaçant ici le précis de ce qu'il contient de plus luté-
ratant relativement à cette efpece de poiffon , & fuppléant par-là au peu qu'en
a dit M. Duhamel du Monceau à la page 332 de cette troifieme fedion.

g 73. LE carpeau, qu'on ne doit pas confondre avec le carpione qui fe pêche
dans le lac de Garde , eft un polfon conformé extérieurement comme la
carpe, quant à fes parties dêntielles , telles que les écailles , la bouche , les
appendices, les ailerons, les nageoires , la forme de la queue , &c. S'il y a
entre ces deux fortes de palans quelques différences, elles font peu carac-
tériftiques ; la:plus remarquable eft Papplatiffement du ventre dans le carpeau.
Quant aux parties intérieures & Porganifation générale, tout eft égal & dif-
pofé de même dans l'un & dans l'autre, excepté que de quelque. greffeur
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que fait le carpeau , on ne trouve jamais ni oeufs , ni laites dans l'abdomen ;
& qu'il n'a point comme la carpe une troifieine ouverture deftinée à la`foftie
de . ces matieres néceffaires pour la multiplication de l'efpece ; & leUr abfenee;
vu la place qu'elles occppent dans tous les poilerais; né peut que donnée
lieu à ce refferrement fenfible dans le ventre dont on vient de' parler.

374. ON peut donc envifager le Carpeau comme un poiffon neutre. Ce
fera un monftre par défaut, tandis qu'une carpe hermaphrodite eft uti mont: .

tre par excès., & leur origine ne 'aile pas d'être la même. Le premier cas
aura vraifemblablement eu lieu par accident , quoique ce poiffon eCit été
deftiné à avoir un fexe , & le fecond peut s'expliquer par la réunion for2
tuite de deux germes qui fe greffent comme dans les produCtions végétales:
II y a même apparence que le carpeau devait être un individu mâle ,
la délicareffe de fa chair femble l'indiquer. Cette conjecture eft appuyée . par.
une obfervation que l'on doit à l'auteur de ce mémoire. 	 affuré que
ron trouvait , quoique rarement, dans ces poiffons des. portions laitées , ce
qui prouverait que ce font des mâles impuiffans, la liqueur féminale n'ayant,
chez eux aucune iffue , d'autant plus qu'on n'y a jamais vu d'apparences
d'oeufs.

375. ON peut donc conclure que le carpeau eft une carpe vraifernblable-
ment mâle , privée en naiffant des parties de la génération , ou né avec quel=
ques défauts dans ces parties qui les difpofent à devenir nulles & à difparaître.
Ce fera une efpece de caftration naturelle .qui produit les 'mêmes effets que
l'artificielle; & delà viennent la groffeur prématurée , l'embonpoint & la
fucculence qui dillinguent le carpeau. Or dès que l'on connaîtra bien la na-
ture - de ce peton fingulier, l'amour du gain, qui rend les hommes injuftes
& même cruels , ne les engagera-t-il pas à chercher les moyens de fubftituer
quelque opération de l'art à celle de la nature , afin de métamorphofer une
jeune carpe vivante en carpeau & d'en doubler ainfi la valeur ? Peut-être
fuffirait-il pour cela d'obftruer l'embouchure de 'la véficule féminale qui con-
duit à l'anus. (s) On doit_ obferver encore que la carpe paraît difporée à
éprouver quelques dérangemens dans fes parties fexuelles & à perdre quel.:
quefois fa laite ou fes oeufs ; mais elle ne devient pas carpeau par cette feule,
radon , & fes parties extérieures ne changent point de figure. Il faut pour
cela qu'elle ait effuyé dans fa jeunette des accidens qui produifent cet
effet &.alors cette efpece de caftration influe fur la conformation & fur Pha.-
bitude du corps, de la même maniere que celle qu'on fait fouffrir,aux hommeS

( z ) On fait qu'un marchand de poiffons
Anglais avait imaginé de châtrer de petites
carpes pour les -engraiffer& les rendre plus
délicates ; il entfouvrait roraire , & renz-

pliffait la plaie avec un morceau de chapeau
noir. Voyez ce qui eft dit fur cette ne..	 .ration , tome V de notre édition la - 4,
Page •
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aux animaux. Il .faut remarquer enfin que le carpeau, reconnu Pour
une monftruolité. naturelle.,. ne fe trouve pas .par tout où la carpe abonde;
ni même dans. la Seine '& le Rhin où -elle fe plaît & s'engrailre facilement.;
peut-être en eft-il de ce poifon comme de 'plufieurs animaux .& végétaux à
:qui la nature feinble avoir alligné- certains lieux de préféreueerhors defqiiels
ils ne peuvent profpérer. Toujours eft-il certain que cette variété eft parti-
• culiere à la Saône & au Rhône. On en pêche en plus petite 'quantité & dé
moindre groffeur .& qualité dans ce fleuve, à caufe fans doute, de la vivaeité
.& de la rapidité de ['es eaux, tandis que celles de la Saône qui font lentes*
Savanneufes lui canviennent beaucoup mieux. Elle en. fournit .en granctnotm.
'bre principalement après les pluies &. les grandeà:inondations. Mais la plus
,grandé quantité.;lui vient•des étangs qui font très4'réquens dans .les
vincee de Breffer & de Dombes. De grandes pluies les 1-empiffrent. quelque;
fois fubitement leurs eaux s'élevent au-defus des chauffées, les rompent,
paffent d'un étang dans un autre, 8r vont s'écouler dans le lit des petites
r Meus qui ré jettent dans la Saône.: En.•cet huilant, oi ntenct taus lés
:Villages .174:A1ine fumer- le tocfin , poiar -avertir d'ouvrir les bondes --& de
faire écouler leean.x`.:, fans Perdre le. •	 ;..tiéanmoini.il. en: échapPe
beaucoup qui' pafent dans cette riviere ;en peu.. de . jours taus ces piani
y perdent ce goût de vafe propre aux pouffons d'étangs : les carpeaux en
particulier y acquierent très-vite une excellente qualité.

376. CEPENDANT la plupart de ceux qui fe confomment à Lyon viennent
des étangs de la Breffe & en font tirés dire-teillent. On les tranfporte la nuit
fur des charrettes, avec les autres poiffons , renfermés dans des tonneaux
remplis .d'eau que l'on renouvelle de tms en terns ; mais fouvent le poifon
fouee de ce tranfport ; le CarPei,y'perdelit'deurs laites & leurs oeufs, quel-
quefois même il en meivt.-. Si l'étang' que l'on. pèche eft à-portée de la
Saône, on charie ces tonneaux fur fon rivage, on embarque le paiffon dans
des bateaux percés qui le 'conduifent jufqu'à Lyonj arrivé à la ville, on le
garde encore un certain terris pour le faire dégorger dans de femblables ba-
teaux Les eaux du Rhône-ne-conviennent point à cet ufage; le poiffon y
meurt ou y maigrit én peu de. teins. Celles de la Saône font perdre aux
carpeaux leur goût de marais en partie , fans 4:1.iininuer leur poids ; mais
quelques foins que. l'on prenne, le earpeau pèche dans un étang eft toujours
inférieur à celui de la Saône, même à celui qui s'y ait dégorgé en liberté
pendant quelques jours. La chair du carpeau du Rhône eft ordinairement
affez dure & peu chargée de graife , différant en cela du brochet qui dans
ce fleuve prend une qualité fupérieure.

377. ON a trouvé quelquefois des carpeaux dans des étangs de la plaine
du Dauphiné. On dit quo le lac de Geneve n'en fournit point & que celui
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de Nantua en a quelques-uns. 11 en vient auill du lac du Bourget en Savoie ;
mais les meilleurs , les plus forts , les plus gras & les plus fucculens , font
ceux qui fe pêchent dans la Seille, petite riviere qui a fon embouchure dans
la Saône entre Mâcon & Tournus ; fon lit e11 étroit & profond & fon cours
affez lent ; les carpeaux y remontent volontiers après de fortes pluies. Les
pécheurs de la Saône les prennent comme la carpe, à l'am eçon à l'épervier
& plus ordinairement à la faine. Ils nomment pagniaux , ceux qui ne pefent
qu'une livre , & dont la pèche devrait être prohibée. Les carpeaux ordinaires
pefent depuis une livre jufqu'à cinq. Les gros font de huit à dix livres ; les
plus forts vont à quinze, mais cela efl rare. En général c'est un poiffon peu
commun & très-recherché. Les plus gros font les plus délicats ; leur chair
fond à la bouche , elle a le goût de la carpe, mais il eft infiniment plus fin;
le court-bouillon eft la maniere de les apprêter le plus en ufage. '

379. QUANT au prix de ce poiffon , il varie fuivant les circonfiances , le
poids & le lieu où il a été pêché. Comme il. fe vend toujours plus du double
de ce que vaudrait une carpe ordinaire, les marchands ont la mauvaife
de faire fortir par l'anus la laitance des carpes mâles , pour leur donner l'air
de carpeaux. Ceux qui font très-gros s'eavoient. à Paris & à la cour. Ou
,irs le)* de $ à IO I011153 &o,
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE
Des principaux lieux dont il eft fait mention dans cette trôifieme fetlion:

A
...ABERDEEN. Voyez la notice géo.

graphique à la fin de la feconde
kétion de cette feconde partie.

Adige , riviere confidérable d'Italie ,
qui prend fa fource dans le Tirol
au nord, traverfe l'évêché .& la ville
de . Trente, l'état de Vende, paffe à
Vérone , & fe jette dans le golfe de
Vende au-deffous de cette ville.

Adour. Voyez feconde partie , feconde
feetion , Notice géographique.

Adriatique (mer) , ou golfe de Venife,
nom qu'on donne à une partie de
la mer Méditerranée qui comprend
la Dalmatie, l'Albanie, la feigneurie
de Vende , l'état Eccléliaftique & le
royaume de Naples, &c.

Agde, ville épifcopale du bas-Langue-
' doc -, fituée fur la riviere d'Hérault ,

à une demi-lieue de l'endroit où elle
fe jette dans le golfe de Lyon ; avec
un petit port où il peut entrer des
barques ,'à peu de diliance du ca-
nal de Languedoc.

Agofia , ville . ide Sicile., &née fur une
grande prefqu'isle, qui fera de m6le
à .fon port.! ' - :

Albanie:, province de la. Turquie mé-
ridionale d'Europe, faifant partie de
la terre ferme de Grece; elle eft a-

i tuée entre la Macédoine .& le.golfe
de V-enife.'

A/bozog , ville an royaume. de :Da
T orne .7â,

netnarck , dans le nord Jutland , fur
un canal à quatre lieues de la mer.

Algarve , province du royaume de
Portugal , dont elle compare la fi-
xieme & la plus méridionale ré
gion : elle eft bornée au nord par
le Portugal proprement dit, au mi-
di & au couchant par l'Océan occi-
dental , au levant par la Guadiana.

Alicante , ville forte & riche d'Efpa,.
gn.e - au royaume de Valence , dans
le territoire de Cigura , fur la baie
de ce nom dans la Méditerranée ,
au fud-oueft d'Altea , avec un bon
port très -fréquenté.

Allemagne (mer d') , on donne ce nom
à la partie de l'Océan comprife de.
puis les Pays-Bas jufqu'à la Manche
de Danemarck. -

Almeria , ville maritime d'Efpagne au
royaume de Grenade , entre le cap
de Gates au levant & la ville d'Adra
au couchant, à, l'embouchure dd
la petite riviere d'Almmia , avec un
bon port fur la Méditerranée.

Andalaufie ,, grande province d'Efpa-
grite au fud-oueft de ce royaume,
qui eft. très-commerçante & très-
fertile; on y fait de très-beau fel ,
& on y pêche beaucoup de polifon.

Angers ,. ville confidérable & belle du
haut-Anjou , capitale de toute la
prOvince d'Anjou fituée un peu

. au-defrous de. l'endroit la Sarto. _
D d d
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re jette dans la Mayenne, fur les
deux rives de cette derniere , âpres
dé deux lieues de fon embouchure

, dans- la Loire.
Antibes ;ville " mafitirhe de France,

dans la Provence : c'eft une place-
' alrez"fOrte , limée avantageufernent

• pour le commerce, dans une con-
trée fertile :il s'y fait un afrez grand

- commerce de péiffon raté. 	 .
Antifii- ou -Znsifet (cap d'), petit cap
`-'de Norrnandie an pays de Caux, à
- un quart de lieue duHavre.

.tirong , ville de l'Italie reptentrionale ,
• au Milanez , & dans le territoire de
• Milan fur la rive occidentale du lac.

Majeur, & fur les. confins..du-terri-
' toirc de Nova.rie. 	 -

Arragon , royaume dans la prerqu'isle
• 'Erpagne, 'born.6 au nord par lesPy-
rénées , le Béarn, & le Bigorre , au
nord-ouert par la Navarre, à Poueft
par la Caftille , au rud par le royau-
me de Valence , au levant par la
Catalogne.

4flitris ,. province d'Efgagne avec
tre de piincipauté , bornée à Peft
par •la Bikaye ,au rid paria Gal 111e,
au. nord par l'Océan, à •l'occident

" par la Galice.
Anbrifclz, mal-à-propos ainfi nommé

il faut lire Aube:ch , hameau de. la
paroiffe de Sauenà Belle4sle

• bee-Bretagne , dans l'Amirauté de
• Vannes.
Aztdiernt , bourg -de labee.-Beetagn•„

fitué dans une petite baie :à une
demi-lieue de .Quimper.

.Ault (bourg d' ) 'bourg du Vimeu
tiens.: la •Picardie , au diocefe scrA-

OGRAPHIQ_ITE.

miens , fur le bord de la tuer, entre.
l'embouchure du Hable & celle de-
là Bresle, avec un petit port d'où.
vient,à Paris le meilleur potiron frais

• • de la nier:
- Aunis, province maritime de France,

bornée au nord par le Poitou, dont
"elle eft réparée par la riviere de Se-
vre , au couchant par la mer de
Gareogne , au midi & à l'orient par

, là-Saintonge: elle eft arrofée de plu,
fleurs rivieres , & contient quelques
ports de mer renommés , entr'au-
tres laRochelle & Rochefort.

Auray „petite ville & port de la baffe-
Bretagne ou Bretagne méridionale,
au diocere de Vannes , fituée au.
confluent de deux petites rivieres
qui fe jettent dans IP golfe de Mor.,
_billon entre Vannes. & Port-Louis-

Ayarnont , ville d'Efpagne. en An-.
daloufie , fur la frontiere duroyau-
me de Portugal à l'embouchure.
de la riviere de -Guadiana ,fur une.

- • colline , dans lé golfe .de Cadix.
Ayr, ville capitale du-comté dé ce nom
.en Ecoffe: elle eŒ fituée fur la ri--

viere de fon nom.,-fur le hord de la
mer..

Baltique (mer ) , grand golfe dé la mer-
entre l'Allemagne, la Pologne,
Danemarck &. la Suede.: elle com—
munique à la mer de: Danemarck
par le détroit du Sund ,. l'isle de.
Seeland .8t 'les deux Belts.

Barcelone , -belle, grande & riçhe ville
d'Efpagne, dans. la principauté :de'
Catalogne, avec un port fpa.cieux
Profond:fur :Lit Mé.diterraué.e.,
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Barnfiaple petite-, ville , dlAng,letgre

dans le Devonshne , fur là riviere
de Taw. 3:1 -avéé un port très-fré-
quenté..

Bas •( isle de•) , petite isle de-l'Océan,
_ ftir la côte de Bretagne, à une lieue

& demie de laVillede Saint;Pol.de-
;. Léon fur, la rade de 1?-orcoff
habirans font prefque tous pe-
Cheurà.: .1	 •	

• .	 :

Balques ( pays des ), petit pays de'
France vers les Pyrénées, il fait
partie du gouvernement de Guien:

▪ ne ; il s'étend entre l'Adour, , les
frentieres d'Efpagné", l'Océan .&
le Béarn il n'eft guere fertile en
bleds ni en vins ; niais il abonde
en fruits : il comprend le Labour ,
& la vicomté de Soule ; on y trouve

• les villes de Bayonne, de Saint-
jean.de-Luz & de Mauléon, fur le

. gave. de Suzon.
Bella ville,	 dans .l'isle

Corfe dont elle cil la capitale:eine
. eft fur là" côte orientale, avec un
` bon port.

Beaucaire, ville du bas-Languedoc,
au diocefe . de Nîmes fur- la ,rive
droite du Rhône de Ta-
rafion , à deux, lieues nord.d'Arles.

Beddified, ville d'-Angleterre au com-
té de Devonshire, avec un port de
mer fur la riviere de Turridge.

Belfar, ville d'Irlande dans la province
au comté.

l'embouchure du. Lagenw iater— i -.-
	isle de rOcéari	 la:«3te

delBretagne, dans févei Ché
d'environ 12 lieues 4e tour :

▪ elle eff environnée dé rochers & dé-

f,endue par .une tbonneeitadelle ;11 y
a tribis,p6rts ,- Palais , Sauzonf &
Goldoni : les habitans font urt.
commerce confidérable de fardines
& d'huile.rde fardnies. -

B,eit; juin qu'ondonne à deux dé-• .	 .
tro4s , qiii fervent di Corrinnmipa-
tioq a la mer Baltique avec cellg
de Danemarck-;on , les divife en:,	 ,
grand & petit.Belt. Le grand paffe
entre l'isle de Seeland à l'orient &
..celle de Funen ou Fionie à l'occi4
dent ; & lq. fecond entre

:Fionie à l'orient, le Jutland & le
Slenvick .à l'occident.

Ben4eus lacus. Voyez lac de Garde:
Berghen. Voyez la notice géographique

a la fin de la feconde fetlion de la
feconde partie.

Berg,op7 oate2 , petite ville des PaYs-
, Eg danaleeabant Hollandais, avec
un port.	 r .	 „

.ner:theqame,.. pptit falai 4e lii baffe-Bre..
tagaefitu$	 .cAte de. Saint-

• Matthieu , proche l'entrée du gou-
let de la -rade de Brel

Ben4c.k,„ villed',Angleterre dans-là pro-
vince de ISTortInnubertand ,	 la

•— Twede & fur la frontie d'E'coee.
Sa. fituation fur lamer la rend très-
»111111elenter

. -n Egin pays de la baffe-Normandie,
borné au couchant par la Vire ou
le Cotentin au nord .par 'la Mau-

; :elle, au levant pax le payé d'Auge
_ il a environ r 8 lieues delcing fur
autant 14 large, fait prefque toute

•l'étendue du dioéefe; -de Bayeux ,
& contient les villes de Caen & de_ 
Vire :ril cil arrofé •de plufieurs

D d d
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riviere telle* cp..i'ePOrne, la Dive; la
Vire, &c.

ville épifcopale bas-Lan-
guedoc , fituée fur une colline au
pied de lagnelle coule la riviere
d'Orbe, près le canal de Langue-

. i3oc , à 5 . lieues one de Naibonrie.
Biervliet ( on lé prononce Birlit), for-
. tereffe des PayS-BaS, dans la Plan-
- dre Hollandaife , à une lieue d'Y .-

fendick & à f de l'éclufe.
`Bilbao , ville d'Efpagne , avec un port

de mer dans la Bifcaye, dont elle
eft capitale. La marée qui re-
monte dans la riviere , y forme un
bon port qui eft très-fréquenté.

effeaye , province maritime d'Efpagne
dans fa partie feptentrionale , bor-
née au nord par la mer , à l'orient
par lariviere de Bidaffoa , qui la f&
pare r de la France; au midi par la
Navarre & la Canitie vieille, ,
l'occident parles Anuries. La mer
y fournit d'eXcellens pouffons &
toutes fortes de coquillages.

Blois,, belle ville' capitale du- Bleféis ,
Etuée à mi- côte , dans une très-

. egriable polit:ion, fur la rive droite
de la Loire.

.Forine-Efpérance. (cap di ). Cap dg la
côte d'Afrique à l'extrernité méki-
dionale du continent, dans la
frerie „ apparterram aux Hollandais.

Bedeaux, ancienne , grande , belle &
riche. ,ville capitale 'de toute la
Guienne &' én particulier de la
Guienne propre ou . Bordélois, fur
la rive - gauche de la Garonne avec
yamagpifique port formé en. demi--

bine, dit if fe fait 	 très-gond
Commerce dé 'vins.

Bau& -( isle de );petite isle près des
côtes de Bretagne , entre l'ide

' de Noirmoutier & Retz, à une lieue
de Bourgneuf & à Io lieues de
Nantes.

Bekeneff:Voyez feconde partie , pre.
mine fedion , Notice géographique.

Boulogne.Voyez feconde partie, fecon.
de fedion , Notice géographique.

Boulogne, ville épifcopale de la baffe-
Picardie fituée à l'embouchure de
la riviere 'de Liane, à 7' lieues de
Calais..

Boufigue, village du bas-Languedoc,fur
la mer Méditerranée ,. près de Cette.e.

Brabant grande province des Paye-
Bas , bornée par le conné de Hel.
lande, la Gueldre, l'évèché de Liege„
les comtés de Namur &. de Hai-
naut, la Flandre & la Zélande-. Cette.
provinee fait partie des états hérédi-
taires- de la rnaifon d'Autriche.

Br/me:Voyez feconde partie, premier*
fedion, Notice géographique.

Bréfil , grande contrée' la plus Grien.;
tale: de l'Amérique feptentrionale
prefqnerenfermée entre l'équateu•

• & le tropique du capricorne : elle
eft bornée à. pe st au nord, par-

' l'Océan méridional, à Poueft par le
pays des. Amazones , au ' . 	 par le
Paraguay.

Brefs; ,ville forte de' France en baffe--
Bretagne', avec un des. meilleur&
&- des plis. beaux ;ports de- tout le
iroyetinit où fe fetrt dés arnietrœne

Conlidérables. E y u,:913.0
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belle rade défendue par une feule
entrée fort étroite qu'on nomme le
Goulet;

Breton (cap), très -ancien bourg au
pays de Marennes dans les Landes
en Gafeogne, fur le bord de la mer,
à y lieues au nord de Bayonne.

Briliol ( canal de ), golfe de l'Angle-
terre faifant partie de la mer d'Ir-
lande , dans laquelle fe décharge la
Savern ; on l'appelle auffi canal de
Saint-George.

'Britanniques (isles): nom qu'on donne
à deux grandes isles & à un nom-
bre de petites qui en font voifines ,
fituées dans la mer du nord. La
plus grande qu'on appelle propre-
ment la grande-Bretagne , eft divifée
en deux parties, l'Angleterre &
l'Ecoffe ;la feconde eft l'Irlande. Les
petites isl es qui font partie des isles
Britanniques, font fituées autour
de la grande-Bretagne au nord &
à Pou& : on les connaît fous le
nom des isles Wellernes , Orcades,
Schetland.

rouage, petite ville & port de mer
de la Saintonge, à z deux lieues de
Rochefort, de. Saintes, & 8 de

- la Rochelle, fameufe par fes marais
falans qui fourneent les. meilleurs
fels de France..

',tub (tête de ) nom du chef-lieu,
d'une petite. contrée- du Bourdelais
en Guienne , fur les côtes de la
nier. Tous les habitans font ou pé-
cheurs ou gens de mer.

Buchanef, nom- qu'on donne au cap
• le plus oriental de rEcoffc feptea,

trio.nale dans la province de Bu-
chan.

Cadaque. Voyez Cadequil.
Cadequié, port d'Efpagne en Catalo-

gne, fur la mer Méditerranée, entre
la baie de Rofe & le cap de Créau.

Cadx , grande & belle ville d'Efpa-
gne dans l'Andaloufie ,fur l'Océan,
avec un bon port très-fréquenté :
on y fait les armemens pour l'A-
mérique.

Cados (Saint-) , bourg de la Bretagne
méridionale ou bade-Bretagne dans
l'amirauté de Vannes. -

Caen, grande & belle ville capitale de
la balle-Normandie , fituée dans un
vallon entre deux belles prairies. au

. confluent de l'Odort avec l'Orne.
Caire ( le ) , grande ville de l'Afrique,

capitale de l'Egypte près du bord
oriental du Ni!.

Calabre, pays de l'extrêmit6 méridio-
nale de l'Italie, formant une des
quatre grandes provinces, du royau-
me de Naples.

Calais, ville. de France en Picardie
fur le bord de la Manche , qui étant
très-étroite en cet endroit elt nom-
mée le Pas-de-Calais. Ceit là que
fe fait le partage de la France avec
l'Angleterre..

Callella, ville d'Efpagne dans la prin-
cipauté de Catalogne, fur une petite
riviere qui fe :tette dans la Médi-
terranée.

C.anzaret, bourg de France en baffe-
Bretagne fur la pointe oecidenta.le
de la baio Breit, au fond dun
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petite baie qu'on appelle de Ca-
mares

Canzogli. Voyez amorete.
Canzorille , p'etit village d'Italie fur la

côte de la riviere de Gênes , du côté
de Porto-Fino.

Canaries ( isles ) , isles de l'Océan ,
proche l'Afrique, vers les côtes de
Barbarie , connues autrefois fous
le nom d'ides Fortunées, à caufe de
la bonté & de la fertilité du ter-
rein. -

Cancale, bourg & petit port de mer.
dans la haute-Bretagne ou Bretagne
feptentrionale , à 3 lieues de Saint-

' Malo.
Cannes , petite ville de la baffe -Pro-

vence au diocefe de Graffe , fur te
bord de la mer , au fond du golfe
du même nom, avec un petit port
fur la Méditerranée, où peuvent
mouiller des barques. Elle eft à
lieues de Fréjus , & 3 d'Antibes.

Canobio , bourg & château d'Italie au
duché de Milan, fur la rive orien-
tale du lac Majour aux frontie-
res de la Suiffe, à environ 8 lieues
de Palanza , au feptentrion , vers
Locarno.

Cap Blanc , cap d'Afrique dans la Ni-
gTitie , fur la côte . du royaume de
Gualata. Il s'avance dans l'Océan
Atlantique près du golfe d'Arguin,
affez près du défert de Zaara.

Cap Corfe , cap dans l'isle de ce nom ,
qui s'avance le plus vers le nord
de toute l'isle , vis-à-vis l'isle -de
Cabrera.

Cap du nard,, cap en Norwege fur la
côte de l'Océan feptentrional , dans

OGRAPHIQ_UE,.

le Finmarck , fur , les confins des
états de Suede.

Carcajonne , ville de France, en bas-
Languedoc , fituée fur la riviere
d'Aude, à sz lieues de Narbonne.

Carrickfergus , ville riche & bien peu.
plée du royaume d'Irlande , dans la
province d'Ulfter au comté d'An-
trim , à l'orient de la ville de ce
nom.

Ca •hagene, ville forte & maritime d'Ef-
pagne au royaume de Murcie „fur
le golfe du même nom. On y pê.-
che beaucoup de maquereaux.

Caffis , petite ville de la baffe-Pravence
fur la Méditerranée, à 4. lieues au
levant de Marfeille , avec un petit
port qu'on appelle Port-Mion.

Cap ( Saint-) , petite ville de France
en baffe - Bretagne , à e lieues de
Saint-Malo. On y pêche beaucoup
de maquereaux & de fardines.

Cagro, petite ville de la côte d'Efpa-
gne , à .z f lieues de Saint-jean-de-
Luz.

Catalogne, province d'Efpagne , avec
titre de principauté, bornée au nord
par les Pyrénées , qui la féparent de
la France au levant , & au midi
par la Méditerranée, à l'occident
par les royaumes d'Arragon & de
Valence. Elle eft affez _fertile ,..&
arroree de planeurs rivieres ; on y..
trouve tout ce qu'il faut pour conf-
truire & équiper un navire : elle
renferme quelques ports de mer.

Caudebec.Voy. feconde partie, feconde
fedtion, Notice géographique,

Caux (pays de) contrée de haute.,
Normandie, au diocefe de Rouen,
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bornée au nord & 'au couchant par
.. l'Océan, au midi par le Vexin. Nor-

mand & le pays de Bray, au levant
par la Bresle qui la fépare de la
Picardie. Ce pays , qui eft fer-
tile peut avoir 2,6 lieues dans fa
plus grande largeur, & renferme
plufieurs villes, telles que Dieppe
qui en eft la capitale Caudebec
& Eu.

Cayeux , bourg du Vimeu , dans la
Picardie, fur le bord de la mer, à la
gauche de l'embouchure de la Som-
me , à un quart de lieue de la rive-

- droite du Fiable.
Cedro , fleuve de Piste de Sardaigne

qui coule vers l'orient & fe perd
dans la mer Méditerranée après
avoir traverfé le lac de Liafto.

Cela , ou Cefalu , ville de la Sicile ,
avec un château & un port.

Cette , ville maritime du bas - Langue-
• doc , fur la Méditerranée, au midi
. de l'étang de Thau, à 4.1ieues d'Ag-

de ; avec un petit port, qui ne peut
' recevoir que. les petits bâtimens.

C'eft en ce lieu- que commence le
canal royal de Languedoc ,. qui fe
termine un peu au-deffous de Tou-

- loufe où il aboutit à la. Garonne
- après un cours de 8o lieues.
Cevennes , chaînes. de montagnes du

bas-Languedoc., qui s'étendent de-
puis les environs des fources de la
Loire jufqu'àLodeve , dans les dio-
cefes d'Alais , d'Uzès , de Mende . &

• d'une partie du Vivarais. C'eft une
continuation des montagnes du.Fo-
rez .& du Vivarais.

Chaume (la).,.. riviee qui. prends fa

fource dans le Limoufin fur les con-
fins de l'Angoumois , paire dans. le
Poitou, de là rentrant dans l'An-
goumois, coule au pied d'Angou-
lême , mouille les murs de Saintes ,
palfe à Rochefort, & fe perd dans.
l'Océan vis-à-vis l'isle d'Oleron.

Cher ( le )., riviere qui prend fa fource.
en Auvergne, parcourt les provin-.
ces de la Manche , Bourbonnais
Berry & Tourraine , fe joint avec 14
Loiie à Brehemont, I. lieues au-def-
fous de Tours; & ne forme plus
qu'une même riviere avec la Loire.
Son cours eft d'environ 7o lieues 1
mais elle n'eft navigable que dans
le tiers de fon cours : elle eft fort
poilfonneufe.

Chichi ri ou Chihiri , ville fur la côte trié,
ridionale de l'Arabie heureufe , au
royaume d'Hadramut, qu'on nomme
auffi port de Cheer. Elle eft fitu.ée.au
bord d'une grande baie il s'y fait
un grand commerce.

Chrillianfand, ville de Norwege dans
la principauté d'Aggerhus , & dans
le diftria d'Agdefonde près de l'isle
de Fleckeren..

Ciotat (la), petite ville maritime de
France dans. la . baffe-Provence , au
fud-eft de Marfeille, dans la Vigue-
rie de Marfeille; avec un petit port
oitron conftruit deslatimens mar-

. chauds.
Colleee , bourg fur la côte fepten-

tdonale de baffe-Normandie.„ à l'en-
-. trée de la.tiviere d'Orne.

Côme ( lac de), lac. d'Italie en Lom-
bardie, dans la partie feptentrix›-
nale du. Milanex,,, connu. eu
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fous le nom de Lago di Como :
reçoit les eaux de PAdda.

Concarneau, petite ville de -baffe -Bre-
tagne , avec un port de mer,• fur
une petite isle, à y- lieues de Quim-
per. Ses habitans s'occupent à la pê-
che des fatdines.

"Conii, bourg d'Efpa.gne dans PAnda-
loufie , fur la Côte du golfe de Ca-
dix, à 2 lieues de cette isle.

'Congrue , petite ville de France en bar.
feSretagne , au pays de Cornouail-
les, évêché de Saint-Pol-de-Léon,
fur la pointe occidentale de la Bre-
tagne, à e lieues de Pisle d'Ouef-
fent , & autant de Breft. Elle a un
bon port & une bonne rade au nord
du cap de Saint-Mahé.

Congentinepie ' une des plus grandes
St dcs plus belles villes du monde,
fituée dans la Romaine, province
de la Turquie feptentrionale d'Eu-
rope , connue autrefois fous le nom
de ta Thrace. Cette ville capitale de
la Romaine & de tout l'Empire Ot-
toman, que les Turcs nomment au-
jourd'hui Stamboul , a été bâtie à la
place de Pançiemie Byfance. Elle eit
fituée d'une maniere avantageufe
pour le commerce, fur le détroit de
fon nom qu'on appellait autrefois
Bofphore. de Thrace, & qui joint la
Mer de Marmora avec la mer Noire
ou Pont-Euxin. Son port paffe pour
le plus beau & le plus fûr de l'u-
nivers.

Corewal , comté célebre dans la partie
la plus occidentale de l'Angleterre:
il eft environné de la mer du côté
du nord, du fud 64 de roue, &

féparé du côté de Peit du Devon.:
sbire, par le Tamer. On y fait la pè-
che des fardines depuis le mois de
juillet jufqu'en novembre.

Corogne ( la), ville d'Efpagne dans la
Galice , avec un bon port qui eft
très-vafte. La ville ett dans une baie
large d'une lieue, qui formole port,
dont la figure dl celle d'un croie
rant.

Corfe, isle d'Italie dans la mer 1146di-
terranée , au nord de la Sardaigne,
dont elle dl réparée par le détroit
de Boniface: elle a la ville, l'état tgc
le golfe de Gênes au nord, la mer
de Tofcane au levant.

Creus (cap de), cap dans la Catalo-
gne , qui s'avance le plus à l'eft dans
la mer Méditerranée, à environ 3
lieues de Rota an levant.

Croec ( le ), petite ville & port de
mer de4a haute-Bretagne au diocefe
de Nantes, fur les rives méridiona-
les d'un petit golfe de l'Océan, à;
lieues de l'embouchure de la Loire,
autant de celle de la Vilaine, à 15
lieues de Nantes. Cette petite ville
eft affez marchande.

D
.Dalmatie, province de la Turquie fep-;

tentrionale d'Europe, partagée en-
tre les Vénitiens, les Turcs & la ré-.
publique de Ragufe.

Damiette ville d'Afrique en Egypte,'
fituée leur le bord d'une branche du
Nil, qui fe décharge dans la mer, ce
qui y procure un bon port, & y at-
tire un afiz grand commerce.

Datutick , ville célebre de Pologne
dans la *ide royale dentelle dl

capitale;
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capitate, avec un port qui y attire
le commerce de. tout le nord :.elle
eft (huée:fur les:petites rivieres de
Rodaune & de Motlaw, qui latra-
verfent proche la Viffule & le golfe
d'Angil fur la mer Baltique.

Dax grande ville ; capitale du. pays
des Landei, en Gafcogne fituée
fur PAdo ur , lieues de l'Océan,
_&. 8 . de : Bayonne.

Denia , ville d'Efpagnek fur la Médi-
terranée, au royaume de Valence.

Devon, voyez Devonshire.
Devonshire, province maritime de l'An-

gleterre,fituée au_ couchant de celles
de Sommerfet & de Dorfet, :à Pa-
rient de Cornouailles, & b ornée :par
la mer au nord & au fud. Exeter en
eft la capitale.

.Dieppe: voyez feconde partie, feconde
felion, Notice géographique... .

Doggers"bank  voyez feconde partie ,
prerniere feétion,Notice géographique.

Douarnenez, grande & belle baie- de
la côte. occidentale de , la baffe,-Bre-
tagne , au fud de Brel ,.oii y: pèche
beaucoup de fardines. Cette. baie a
4 lieues de profondeur dans les ter-
res., fur 3 dans fa. plus, grande lar-
geur ; l'ouverture par laquelle on y
entre, çft de .2. lieues. • -

Pou/ers, Douvres , ville 'd'Angleterre
fur la côte du:Pas de Calais dans la
Manche, dans le comté de Kent

. _ C'eft où abordent les vaiffeaux- qui
viennent de France en Angleterre.

Drontheim grande: & riche yillo-de
Norwege dont ; elle eft ;la capitale ,
dans un petit golfe à l'embouchure

idur.Nleddet.

: voyez feconde partie, feconde
feeion, Notice géographique. ,

._Dunzbar : vuy. fecondo partie, feconde
fedion, Notice géographique.

Dunkerque,, ville maritime de France
dans la Flandre Françaife , avec un
port fur la côte de la nier du nord.

E _

Eco e : voyez feconde partie , feconde
erffion, Notice géographique.

Edin2bourg , ville capitale de PEcoffe
méridionale, dans la province de
Lothian. Leith eft le port de cette
ville.

.,Effiricur : voyez feeende partie,.. pro.
miere feenon * Notice .. géograPhiFte.

.Épire, province de.: la Turquieéri-
dionale d'Europe, faifant partie de
la Terre ferme de -Grece , &
prife dans la province. d'Albanie ,

, : .fous lé noin. .de,berfeke 1 Manie. ,-
:-.Efcaut,: voyez feconde partie, .feconde

ifçéMon, Notice géographique;
.Effouer , . petite. riViere de. l'Isle - de.

, France , qui prend fa fource dans la
forêt d'Orléans : elle porte le nom
de riviere.:cl'Œuf jufqu'au village
de-Pithiviersle-vieux,:k une lieue
de la ville:de Pithiviers en...Beauce ,
au pied. delaquelle elle paire : de là
elle coules Maleshèrbes , & après
avoir reçu la xiviere d'Etampes ;ou
la. junte un peu au- dahus de Li
Ferté - Alais, elle arrofe le béurg
xPEffone & : va fe. perdre dans la

:r• Seine. au .deffus 8t au- deffous de
Corbeil, après avoir form6plulieurs

Jipptitee islés...:Les anciens géogra-
E etome
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• phèg Ponti niat4ropos"conftindire
avec le juine, on riviered'Etettipes.

Ezat iccléfitylifue;,-pays de l'Italie que
le pape psoede.n fativemineté t - il

•-•:: - .•:- elFberné an nord par le . 7gHolfeiSé la
république de Verge au• levant par
le royaume de .Napiïsi, au midi par
la Méditerranée, au couchant par
les duchés de .Tofcane & de Man-
toue.

- . .• • •.•
.Faimouth e, l'Angleterré méri-.

dienale au.:Conité de • Cornouailles,
fituée fur là côte méridionaleettne
baie dans lai Manche 4 d nteelé cap
Lezard & la pointe de Dodittan ;

pluibeauxiperts edes
phis-'.',friqnéntes 'de l'Angleterre ,

lésilaquebots pour:Lif-
benne.' • • •

Faro, de Portugal , au royaume
•deiAlgarveS; près du cap de Sainte-

ieues de - -Pembouciiure
de la.Guadiana ; avec un bon .p.e.it
fur la ‘terie du:gotfe-de Cadix dans

• Lapeche des thons& - des
fardines • fait lé principal commerce

•des habitarts-.
Fayrhill . :., voyez fedontle•partie , pre-
• iniere.; feaion, deinice:géogeaijzique.
F£lin tSaint-), petit bourg'. d'Efpagne

dlins: la -principauté. Ida , Cataogne
:..furr le -bord , de -la Méditerranée , à •
peu  de dillance de Pelantes. "-

eetie/ jpetite ville :d'Efpagne dans la
- Galice , fur. le golfe .de 1a Corogne
au nord - emelt à'Pembouchtti`e de

Ua riviere .de juvia, avec. tniiort
•1.strès-tortfidérable; •••.
Fefcaiv tviedrez ft &nef : pay*

».• condefedlion; N otite . glietaiihique.
Florence ( Saint-) , petite ville de Pisle

4e Corfe-; dans la parie feptentrio-
nate de Pisle,pres du golfe de même

. nom ;avec un port muni de bonnes
fortifications.

F

• 

ontarabie, ville d'Efpagne dans la pro-
:. vince 'de Guipufcoa en Bifcaye , fur

l

▪ 

a. côte de la nier de Gefeogne , aux
frontieres de .leFrence ,' vis-et-vis

- dliendaYeY,Sc Pernhouchure de
• la petite riviere de Bidairba , trois

lieues de SaintSébaftien , & àfix de
Bayonne. 	 .. •

Fottlieone ;ville d'Angleterre dans
- province de Kent: • 	 .
'Fouras , village du pays d'Aunis , près

Piste d'Aix , à Pembouchuré dé la
Charente.

Fréjus ; ville ancienne de la haffe-Pro.
vence, fur la riviere d'Argens. C'é-.

- tait du stems des Roniains un bon
- port, capable de recevoir un grand

nonibre :de vailfeaux; mais la >mer
- S'-étant retirée peu 	 peu:, il s'eft

comblé infenfiblement , • & elle en
cil maintenant à une demi-lieue.

Friji , l'une des-Provinces-Unies , box-
- née patla.Mer & te Zuyderzér,

Calice,  province niaritinie - d'Efpagne,
.utberrnée à. l'orient par les Aituries

dont • elle èftiféparée par la '-viviere
d'Avia & le royaume de Léon, au
nord & au couchant par l'Océan,
•& au midi par le Pôrtugal dent elle
eft féparée par leMinho.- Cette -pro-

•plus de •ports
•u

Galles pays confidérablo'	 pian«.
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deSretagne, avec- titre de princi-
pauté : fa &nation •eft à l'occident
de l'Angleterre, regardant la nier
d'Irlande.Ce pays eft abondamment
pourvu de bons ports & havres,
& renferme plufieurs rivieres , en-
teautres la Severn, qui y prend fa
fource dans le comté de Montgo-
mery, & fe décharge dans la • mer
d'Irlande.

Calloway, province métidionalen-
coffe , fur la mer d'Irlande qui la
baigne au midi & au couchant : elle
eft entrecoupée de plulieurs 'petits
lacs.

Garda (lac de ), lago di Garda, lac
d'Italie dans l'Etat de Venife , entre
le Brenn & le Véronefe ; il .regoit
plufieurs rivier-es , & eft fujet à des
tempêtés. Riva, Torbole , Salo, Gar-
da, Pechiera,font les principaux
lieux fitués fur ce lac. •

GInes , grande & belle ville d'Italiee
avec un port très-grand & fpacieux
fur la mer Méditerranée.- •

.Geneve ( lac de ), voyez fecatide•parw
tie ,--feconde fedion, Notice géogra-
phique.

Gibraltar, ville d'Efpagne dans l'An..
daloufie, fur la côte- fe,ptentrionale
du détroit qui fait la çoininunica,
tien de l'Océan & de la Méditerra-
née ,-ai pied d'une-Montagne ,-avec
un. bon & grand port défendu par
une très-forte citadelle & une baie

- -funicule:
Gildas de Rhuis. (Saint-) paroifro
- baffe. -Bretagne !dans l'arnitatité

Vannes, à fix lieues de Icette. ville.
Gilte-;isle
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cane ,;au neir&eft de l'iàled'Elbe.t
faifant partie de- ['Etat dé Sienne;.
on l'appelle en italien Gikfia...'

Gironde,noin qu'on donné à la rée
rtion des. lits des deux riVieres de
Garonne & de Dordogne, qui s'é-

- -. tant jointes •au bec d'Amb'ès entre
•-: Bordeaux & l'Océan.; coulent - en-
• femble jufqu'à la -'nier par un canal

-,très-large & très-Profond:-
Glaciale (mer );epartie - de l'O-C6an

feptentrional,.au nord de.l'EuroPé.
&de l'Aile, entrele Groenland ,.les
terres Aréliques, la mer -du nord,

• la Laponie, la met Blartelte , la Md-
covié & la .Sibérie. 	 - .

Glagow , ville. de.PEcofe
dansla provincede aydsdale , fur
la riviere: de Clyd.

Gorgone, petite isle d'Italie, dans la
mer de Tofcane ,. près risle de • Ca-
brera entre la côte de Fife -&- risle

- de- COlfe.'	 •
Grandvillé,- villà maritime , -avec Un.

.petit 'par,. dans Aé Cotentin.; „én

.baeNérrnandie ;près• Pe.mbou-
--elture du, ruiifeau. de Bofe „fur la

- -frontiere feptentrionale de Myren-
- .chin..

-Çiidei•,•ville dela baffePrOv.ence„ fur.
le penchant d'Une colline, au pied
des Alpes. inaritimes-; roi& lièue

-.'reu'rfePtenitrion ; de Cannes, &. du.
golfe de là Napeule, ec quatre d'An-
tibes. •	 -	 - -

Grenade (royaume dé); province d'Ef-
pagne , avec titrede royauree., ibpr-
né par la nouvelle Caffille:;rAnda-

-.1otifie .4-- le -i.oyainne :de :Mercie- &
'laitnetialéclitereetéèt' 	 • 4- -

E e
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Graillera, Yoyer partie feconde, pre-
. miere & deutierrie fedion ,Rcitice

géographique.
eroïn.wick-fiord , pays de Norwege ,

près d'Itroe , dans le gouvernement
de Chrillianfand. .

Groys (isle .de) , isle- de la baffe-Bre-
. tagne , près des côtes méridionales

de cette province , vis-à-vià l'em-
bouchure• de la riviere de " Blavet.
On y pêche -beaucoup de corigreS.

Gryffenfée lac de Suiffe, au canton de
Urie , à deux lieues de cette ville ,
qui n'ell pas fort confidérable ,

•. mais qui cil. très-poiffonneux. Il
donne fon nom à un bourg de ce
.canton.

Guérande, petite. ville de lalhâlite.Bre-
rague , au comté Nantais ; près le
Craille , entre les embouchures de
la Loire & de la Vilaine, à environ
&lieues au. midi de la Roche-Ber-
nard. Il y a des marais Liens qui
Tourniffent dé très-bon fel.'

Guettaria , petite . ville. • d'Efpagne ,
dans la province de . Guipufcoa ,
avec un château & un bon port,
fur la côte de la mer de Bifcaye,
près de l'embouchure de la riviere
d'Ode, à 3 lieues de S. SébaMen.

H
Halbourg. Voyez Aeourg.
Hambourg , ville impériale d'Allema-

gne , dans le duché de Holltein au
cercle de la baffe-Saxe , fur le bord
feptentrional de l'Elbe. Les plus
grands vaiffeaux y -.remontent ; de
l'Océan.

Harwick h, ville maritime d'Angleterre ,
au comté d'Eifex , ayee un .fort de

CrG'R AP HI QU E.

mer à . l'embouchure de• la Store,
fur les frOntieres de Suffolck.

Havre-de-,G race (Le) , ville forte & port
de mer de la haute - Normandie ,
fur la rive droite , & à l'extrêmité de
l'embouchure de la Seine , avec une
affez grande rade qui s'étend à plus

- _de deux lieues vers le couchant, &
à environ une lietie du nord au fud.

Hely geland : voyer feconde partie , Fere-
_ irtiere fedien , Notice géographique.
Hennebon ,petite ville de baffe-Bre-

tagne, au diocefe de Vannes, fur la
riviere de Blavet, à trois lieues de
la ville de Port-Louis.

Hérault , riviere du Languedoc qui
prend fa fource dans les Cevennes ,
traverfe tout le bas- Languedoc ,
baigne les murs de Pezenas & d'Ag-
de , au-delfous de laquelle elle fe
jette dans la Méditerranée par le
grau d'Agde.

Neve (cap de la) , cap de la côte de
_ haute-Normandie, à un demi-quart

de lieue du Havre.
Hitland , ou Schetland : voyer feconde
- partie , premiere feetion , Notice

géographique.	 •
Hot ein ,pays & duché d'Allemagne 9

ant partie de 'l'Empire, entre la
mer Baltique, le duché de Slefwick,
celui de Mecklembourg & l'Elbe. Il
eft en partie fournis au roi de Dale-
marck.

Rondara , bourg maritime d'Efpagne •
dans la Bifcaye, aux frontieres de
la province .de Guipufcoa.

Honfleur, ville & port de mer de haute-
Normandie, dans le Lieuvin , au
côté méridionalde la Seine, proche
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fiai embouchure, vis-à-vis Harfleur.
Tous fes habitans font pêcheurs.

I
Islande : voyer feconde partie , feconde

fedion , Notice géographique.
Ifirie , contrée d'Italie , dans l'état des

Vénitiens , au nord-eft du golfe de
Vende; c'eft une prefqu'isle parta-
gée entre les Vénitiens & la mai-
fon d'Autriche.

J
Jacut (Saint-) abbaye de bénédiétins ,

dans la haute-Bretagne, au diocefe
de Dol , près de la mer, au bord de
l'Arguenon.

Japon , grand pays de l'Afie , dans la
partie la plus orientale, formé par
un nombre d'isles.

Jatnzaïder (Sainte-Catherine de).
Jean-de-Lut (Saint-) : voyer feconde

partie , feconde feétion , Notice géo-
graphique.

Juin (Saint-) , village & paroi& de
haute-Normandie , dans l'amirauté
de Fefcamp.

Jutland : voyer feconde partie , pre-
miere feélion , Notice géographique.

K
Kanztfehatka , grande prefqu'isle au

nord-eft de l'Afie , entre un golfe de
même nom , & la mer du Japon,
à l'extrémité orientale de l'empire
Ruffien & de notre continent.

Kent , province maritime d'Angle-
terre, à l'orient &à l'entrée de la
Manche , dont Cantorbéri eft la ca-
pitale. Cette province sit arrofée de
plufieurs rivieres confidérables ,
entr'autres, la Tamife, le Medway,
la Stoure, &c. On y pêche du fau-
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mon qui cil eftimé ,St des truites
affez grandes.

Kola, voyer feconde partie feconde
feCtion , Notice géographique.

L
Labour (pays de) , contrée de France ,

faifant partie de la Gafcogne & du
pays des . Barques , borné au fepten-
trion par l'Adour & les Landes , au
levant par la Navarre Françaife &
le Béarn , au midi par les Pyrénées
qui le réparent de la Navarre , au -

couchant partie de l'océan ou du
golfe de Gafcogne, appellé mer des
Barques : Bayonne en eft la capitale.

Lac Majeur. Voyez Majeur.
Ladoga , grand lac de l'empire Ru':

Ben , entre la Carélie au nord, l'In-
grie & la province de Novogorod
au midi : il eft formé de quantité
de rivieres , & il fe décharge dans-
le golfe de Finlande, par le canal
qu'on nomme la Niwa, fur lequel
la ville de S. Pétersbourg eft fituée.
Il dl fort poifforineux: on y pèche
beaucoup de faumons & une efpece
de hareng.

Lannion : voyer feconde partie , fecon-
de feé-tion , Notice géographique.

Levés , petite ville d'Angleterre, dans
le comté de Suffex , à l'orient d'A-
rundell , fur une éminence.

Leyde ; voyer feconde partie , premiers
feetion, Notice géographique.

Lenard ( cap) , cap de l'Angleterre ,
dans le comté de Cornouailles, fur
la Manche, formé par une terre af-
fez élevée & rec.onnaiirable , à quel-
que diflance de Falmouth , à -l e
lieues omit d'une roche de la baie
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de Plitnouth , appellée Eddy-flohn.
Lion (golfe de), & non pas de Lyon,

nomn qu'on donne à un grand golfe
•de la Méditerranée, qui ell entre
PEIPagne , la France & l'Italie;
ainfi nommé à calife des grandes
tempêtes dont il eft fréquemment
agité, & des bas - fonds qu'on y
trouve, qui font périr des vaiffeanx..
On l'appelle en latin Sinus Leoni:,
en efpagnol Gogo  Leone.

Livourne, ville confidérable d'Italie,
dans l'état du grand duc de
cane , dans le Pifan , avec un des

•plus fameux ports de la Méditer-
raflée.

Loango , grand royaume d'Afrique,
faifant partie du Congo , & du pays
appellé la baffe-Guinée , fur la côte
de l'Océan Ethiopique.

'Locarno , ville de l'ancien territoire
d'Italie , faifant partie des pays pof-
fédés en commun par plufieurs

•Cantons, & renfermés dans la Suiffe
propre , & un des quatre bailliages
d'Italie, au bord occidental du-lac
Majeur: elle eft fituée entre ce lac
& une très-haute montagne.

Loc -Maria , bourg de Pisle de Belle-.
isle , au midi de la baffe-Bretagne,
au levant de cette isle.

Loc-Maria-,Ker , bourg & paroiffe de
baffe - Bretagne , fur le détroit de
Morbihan, dans l'amirauté de Van-
nes.

Loir: voyer feconde partie , feconde
fedtion , Notice gdographique.

Loiret : voyel feconde partie, fecon.de
feecion , Notice g2ographique.

Londonelerr y : voyeî feconde partie,
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feconde 1ion , Notice géographi-
que.

Londres , grande & célebre ville, ca-
pitale de la gr an de-Bretagne , fittié
fur la Tamife.

Lubec , ville d'Allemagne , dans le cer-
cle de la baffe-Saxe, fur la Trave
qui reçoit les eaux de deux autres
petites rivieres , proche de la mer
Baltique.

Lugano, lac d'Italie , au territoire ap-
partenant aux Suiffes , au duché
de Milan , qui a la figure d'une
croix. Ce lac fe vuide à l'occident
par une riviere nommée Trefa ou
Treffir.

Lunel, petite ville du bas-Languedoc ,'
au diocefe de Montpellier , dont
elle eft éloignée de 4 lieues, à Po..
rient, fur le Vidourle : elle oit
renommée pour l'es vins mufcats.

Luy, , petite tiviere de Gafcogne , dans
le Béarn , à peu de diftance de la
ville de Morins, qui fe jette dans
PAdour , à quelques lieues de Dax.

Macédoine , province de la Turquie
Européenne , entre la Servie, la
Bulgarie , l'Archipel & l'Albanie.

Madere ,isle de l'Océan Atlantique
fituée entre le détroit de Gibraltar
& les Canaries , appartenant aux
Portugais.

Madrid, ville capitale de toute PEf-
pagne , fur le Mançanares.

Illacerand, ville forte de la Norwege,
dans le gouvernement de .Bahus ,
fur un roeher-efearpé en forme de
prefqu'isle , avec un château à Pen-
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bouchrire du Waner, , dans la mer
de Danemarck.

Madfirom „ goufre -de- l'Océan fepten_
trional fur la côte de Norwege , au
nord du gouvernement de Dron-
theim.

Majorque , isle d'Efpagne, dans la Mé-
diterranée , entre l'isie d'Yviça au
couchant, & celle de Minorque au
- levant.

Majour, , Majeurou Major, lac d'Italie
en Lombardie , au duché de Milan ,
nommé par les Italiens iago Mag-
giore , par les latins , rerbanus lacus.
Il s'étend en long du feptentrion au
midi „Perpace d'environ 13 lieues
de long , fur 3 de large , depuis Sel:
to jufqu'à Locarno. Il reçoit un af-
fez grand nombre de rivieres , dont
la principale eft le Teffin , qui le tra-
verfe dans toute fa longueur.

Malaga , ville d'Efpagne , au royaume
de Grenade , fur la Méditerranée,
avec un affez beau port , où il peut
tenir 3 oc) bâtimens à l'encre.

Malo ( Saint-) , ville de la haute-Bre-
tagne , avantageufement limée pour
le commerce , où il fe fait beaucoup
d'umemens.

Malte , isle de la mer Méditerranée ,
dans la partie occidentale , entre
l'Afrique & la Sicile , avec une ville
de même notn-, qui en eft la capi-
tale.

Manche (la). On donne ce nom à une
grande étendue de mer gni fe trou-
ve refferrée entre- l'Angleterre au
nord, là France -à l'orient & au
iterd-elt pat le détruit appellé Pas_

- de-Cala. 18 , & à.Velitett par le comté
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de Cornouailles en Angleterre , &
les isles d'Ouefi'ant en France , fur
les côtes de Bretagne.

Manfald riviere de Norveege, au gou-
verne-rient de Chriflianfand.

Mantoue , ville d'Italie , dans la Lam.
'hardie , fur le Mincio , capitale du
duché auquel elle donne le nom.

Marans , petite ville du pays d'Aunis ,
fi-tuée dans les marais falans . ; aux
frontieres du Poitou , à 4 lieues de
la Rochelle , & à une lieue de la
mer.

Marennes , petite ville de la ha-.
Saintonge , entre l'embouchure de
la riviere de Seudre & le havre de
Brouage , renommé pour les huî-
tres vertes & le fel.

Marfalle ancienne & forte ville de
Sicile, dans la vallée de Idazare ,
proche de la mer.

Iliarfellie , grande ville bien bâtie ,
très-riche & très-marchande , dans
la baffe-Provence.

Marfillan , bourg du bas-Languedoc ,
au diocefe d'Agde , fur le bord 'de
l'étang de Thau.

Martigues ( le), ville maritime de la
baffe-Provence , au couchant de
IVIarfeille , entre la mer & l'étang
de Berre , dans le dégorgement de
cet étang.

Mattarre, petite ville d'Efpagne dans
la Catalogne jur le chemin de
Barcelone en France.

Matta , bourgade de France , - dans
- la Saintonge , vers les confins de

l'Angoumois , ta 'riviere d'An-
tenne , à l'orient., de' Saint - Jean-
d'Angely, au noid'de Ceigne.,
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Mayenne 
i 

voyer feconde partie , fe-
'conde.fedion , Notice géographique.

Mecklembourg , contrée d'Allemagne
dans la baffe-Saxe , avec titre de du-
ohé , entre la mer Baltique , la. Po-
méranie, le Holftein.

.111dae, ou .Mi/am , ville de Sicile,
dans. la vallée de Démona , fur la

. côte feptentrionale de cette pro.
rince , fur le rivage occidental du
golfe auquel elle donne fon nom,
avec un bon port à l'oueft de
Mem:

_Alexia (Saint-) , bourg de France,
dans l'Orléanais , à une lieue &
demie d'Orléans , fur la Loire a
l'endroit où le Loiret fe jette dans
la Loire.

Mejrquer , petit bourg de la. Bretagne
méridionale dans l'amirauté de
Nantes, au bord de la mer, fur les
côtes de la rade du Croific.

Mec (phare de) , détroit de la Mé-
diterranée en Italie, entre l'isle de
Sicile à l'occident, & la côte de la
Calabre ultérieure à rodent : c'eft
ce détroit qui fépare la Sicile de l'I-
talie. On l'appelle phare de .Meffine ,
parce qu'il y a au voifinage de Mef-
fine un phare pour éclairer les vair.
feaux.- pendant la nuit.

Meir , ville forte de la Lorraine , capi-
tale des trois évêchés , au confluent
de la Morelle & de la Seille.

Milan, grande, belle & ancienne ville
d'Italie, au duché du même nom,
fur la riviere d'Ohm.: elle commu-
nique avec les rivieres d'Adda & de
Tain par deux canaux.

Minhead , bourg d'Angleterre ,dans le
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comté de Sommerfet , fur la. côte
méridionale du canal de Briflol.

Minorque , isle du royaume d'Efpagne,
( appartenant aux Anglois ). dans la
mer Méditerranée , au nord-eft de
l'isle de Majorque, dont elle eft
éloignée de dix lieues.

Montpellier , ville capitale.du bas-Lan-
guedoc , fur une colline , là deux
lieues de la mer , près de la petite
riviere de Lez , à i t lieues de M-
mes , & 1 g de Narbonne.

Montreuil - fur - mer , petite ville de la
baffe - Picardie , dans le comté de
Ponthieu , au nord d'Abbeville fur
une colline , au midi de la Canche
à 3 lieues de la mer.

Morlaix , ville de France , dans la Bre-
tagne, au diocefe de Tréguier, fur
la petite riviere de même nom, à 2,
lieues de la nier, 'dans laquelle la
marée remonte , & fait entrer da
groffes barques & des vaiffeaux mé-
diocres.

Mofette ( la): voyer partie feconde, fec-
tion feconde „ Notice géographi-
que.

Muros , ville d'Efpagne dans la Galice,
fur la rive feptentrionale d'un petit
golfe que la Tambre forme à fon
embouchure.

N l

Nantes, ancienne , riche & très-confi-
dérable ville de la haute-Bretagne,
fur PErdre & la rive droite de la
Loire, à une journée de la mer, à
2,0 lieues de Rennes.

Narrais ( le comté) , pays de France
en baffe-Bretagne , qui comprend à
peu près l'étendue du diocefe. de

Nantes :
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Nantes: il eft berné ait nord -pal le
diocefe de Rennes & celui de Van-
nes, au midi par le Poitou-, au le-
vant par l'Anjou, au couchant par
la mer.- Il eŒ divifé én deux par la
Loire. il y a plidieurs ports -de mer
où l'on arme pour la pêche de la
morue. Il produit du froment, du
feigle , du lin & du vin.

Naples, ancienne, grande & l'une des
plus belles villes d'Italie, au fond

• d'une grande baie, fur la côte oc-
cidentale de l'Italie.

Narbonne, ville très-ancienne du bas-
Languedoc , fituée dans un fond,
fur un canal tiré de la riviere d'Au-
de , à 2 lieues de la mer Méditerra-
née.

Nevers, ville capitale du Nivernois ,
fur le penchant d'une colline, à la
rive droite de la Loire.

Ne/4Q, ville d'Angleterre, dans la
province de Northumberland, fur
la riviere de Tine , elle ett fort mar-
chmde , parce que les vailfeaux y
peuvent aborder, il s'y fait un grand
négoce de charbon de terre.

Nicolas (écueil de Saint-), écueil qui
- fe trouve dans la rade d'Yarmouth,

formé par le banc de S. Nicolas,
qui ett à une lieue de la côte.

Nord( mer du), partie de l'Océan qui
eft entre l'Islande & la Norwege.

Nord- Hollande, autrement dit -Hol-
lande feptentrionale, ou tVell-Ftife.

Norwege : voyer feconde partie, Le-
_ eondefedion , Notice géographique.

o..

Oleren (isle d') , isle fituée à ;- lieues
Torne XI.

• de la terre ferme du pays d'Aunis
& de la Saintonge, réparée au nord
de Pisle de Rhé , par le paffage
pellé pertuis d'Antioche ; de la Sain-
tonge, par la- paffe appellée peinte
de Matunuffon.

Orient (P), petite ville de France en
batte-Bretagne, au fond de la baie
de Port-Louis, à l'embouchure de
la riviere de Scorff, de Corif
d'Elle, qui Le jette dans cette baie
avec celle de Blavet.

Or (côte d'), contrée d'Afrique , dans
la partie de la Guinée méridionale
appellée Guinée propre ,rituée entre
la côte des Dents & le royaume de
Juda, dont la ri.viere de Voile le ré-
pare.

Orcades : -Poye( feconde partie pré,.
tniere feion , Notice géographi-

. que.
Orcomenos ou Orcomeno, château de

Grece ,au pays de Stramalipa ,nont.
mé par les anciens Bceotia.

Orléans, ville capitale du gouverne-
ment dé POrléanois (huée fur la
rive droite de la Loire, à 30 lieues
de Paris. Il s'y fait un alfez grand
commerce.

Orne, riviere de France en baffe-Nor-
mendie, qui prend fa fouree près de
Caprée , au-deffus du village d'Au-
neau , à une lieue de Séez elle ar-
refe cette villeépifeopale , paird à
Argentan, à Harcourt, de là elle
coule à caca, dans les foffés de la-
quelle elle reçoit POdon , & là elle
commencé à être navigable jurqu'à

• la mer enfin elle Le jette dans la
Manche , à; lieues au-deffous dc

F f f
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Caen, formant, par fon einbauchu-
re , un port à Eftrehan.

Oxford , ville d'Angleterre, capitale
du comté de ce nom, au confluent
de Cherveell & de l'Yfe , laquelle
s'unifiant à la Tame forme la Ta-
mife.

endartoo. Voyez Honclara.
P

Palais, ville capitale & gouvernement
de l'isle de Belle-isle , dans la baffe-
Bretagne , à . 3 lieues de la pointe de
la prefqu'isle de Quiberon.

.Pafranos, petite ville d'Efpagne dans
la Catalogne, au fond d'une baie
qui forme un bon port fur la Mé-
diterranée , où les vaiffeaux font à
l'abri.

.Palanza , bourg d'Italie au duché de
Milan, fur le bord occidental du
lac Majeur , vis-à-vis de l'isle Saint-
Ange.

Penzbrock , ville d'Angleterre, au pays
de Galles, capitale du comté du
même nom, fur une pointe du Ha-
vre de Milford. La mer baigne les
murailles de la ville à. chaque ma-
rée. .

Penhareng , village de la baffe-Breta-
gne ou Bretagne méridionale , dans
l'amirauté de Nantes, au bord, de
la mer, fur les côtes de la rade
du Croific , à peu de dillance de ce-
lui de Piriac. On y pêchait autre-
fois beaucoup de harengs.

Péniche , ville de Portugal, dans l'El
tramadure , fur le bord de la mer,
au nord du Tage, à 14 lieues de
Liebanne , dans une prefqu'isle fé-
puée du continent par un canal de
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f00 pas de large , où la mer ferme,
en cet endroit, un port fort bon &
très-important

Perré (pointe du) , quai de la ville du
Havre , formé eR partie de cailloux
de la mer.

Pefchiera , place forte d'Italie, dans le
Véronais , fur le lac de Garda.

Petenas , ville du bas-Languedoc , au
diocefe d'Agde , fituée fur la petite
riviere de Pein , ou Peyne , qui fe
décharge un peu plus bas dans l'Hé-
rault.

Piriac , bourg de la Bretagne méridio-
nale , dans l'amirauté de Nantes ,
bord de la mer, fur les côtes de la
rade du Craille.

Ploennel , petite ville de la haute-Bre.:
tagne, au confluent de la riviere
d'Oult avec celle de Maleffroit , à a
lieues de Vannes.

Pô, riviere confidérable d'Italie, qui
prend fa fource au Mont-Vifo , dans
le Piémont, fur Ies confins du Dau-
phiné , traverfe le Piémont, le du-
ché de Mantoue & le Ferrarois ar-
rofe les villes de Turin, de Calai,
Plairance, Crémone, & fe rend dans
le golfe de Venife, entre Ravenne
& Venife, par deux embouchures.

Policera (golfe de ) , nom d'un golfe
de la Méditerranée , qui s'étend fur
la côte de la principauté citérieure ,
dans la terre de Labour, au. royau-
me de Naples.

Poilez , fauxbourg de Dieppe , qui deft
habité que par des pêcheurs.

Pontchartrain, beau château de l'Isle
de France, à 7 lieues environ de Pa-

& à une de Montfort, apparu:.
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nain à MM. Phelyppeaux, minifires
& fecretaires d'état.

Pont-de-Cd : voyez feconde partie , fe-
conde fedtion Notice géographi-
que.

Port du Palais. Voyez Palais.
Port-Louis , ville de baffe-Bretagne , à

l'extrémité d'une péninfule , à l'em-
bouchure de la riviere de mêMe
nom , à i o lieues de Vannes , avec
un bon port & une rade affez fure.
On y pêche beaucoup de fardines.

Porto-Fino , bourg d'Italie fur la côte
de Gênes, à quelques lieues à l'o-
rient de la ville de Gênes , avec un
affez bon port, entre deux monta-
gnes , fur la mer Méditerranée.

Portugal, royaume fitué dans la partie
la plus occidentale de l'Europe , s'é-
tendant du nord au fud : il eft borné
à l'occident & au midi, par la mer

• Océane , à l'orient par l'Andaloufie,
• l'EfIramadure, le royaume de Léon,

au nord par la •Galice : il di Fe/paré
'de l'Andalouse par la Guadiana.

Poulclavi , port & village de la paroi&
• de Poulan , dans une petite anfe de

la baie de Douarnenez , amirauté
de Quimper , en baffe-Bretagne.

Pre, royaume d'Europe , entre la
mer Baltique au nord, la Samogitie
& la Lithuanie à l'orient, la Pologne
au midi, le Brandebonrg & la Po-
méranie au couchant.

Quiberon, village de la baffe-Bretagne,
fur la pointe d'un cap de même
nom , qui termine au midi une pref-
qu'Isle qui s'avance d'environ deux
lieues dans la mer au levant de Port-
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Louis, au • nord de Belle-isle , au.
couchant de Vannes. La pêche des
fardines y cil fort abondante.

Quillebeuf, petite ville, le chef-lieu du
Roumois dans la haute - Norman-
die , fur la rive gauche de la Seine,
au commencement de fa grande em-
bouchure dans l'Océan, mouil-
lent tous les bâtimens qui montent
à Rouen, ou qui en defcendent.

Quimper ou Quimper-Cora:tin, ville de
la baffe-Bretagne, chef-lieu du pays
de Cornouailles, au confluent de
l'Oder & de la petite riviere de Be-
naud , à 9 lieues de Brel Les plus
groffes barques y peuvent aborder .

à la faveur de la marée.
R

Ragote nom d'un état d'Europe dans
la Dalmatie , érigé en république
fous la protection du grand -
gneur, , & de la ville capitale de ce
.petit état, fitué fur le golfe de Ve.
nife.

Redondela , ville d'Efpagne fur la côte
de Galice, au nord-eft de Vigo. On
y pêche beaucoup de poiffons , &
fur-tout d'anchois.

Rhé (isle de) , petite isle de l'Océan
près de la côte occidentale de la
France, vis-à-vis le pays d'Aunis,
à environ z lieues du continent, à

•4 lieues de la Rochelle , à' de Ro-
chefort. Il y a, à une demi-lieue,
une bonne rade, oà les plus forts
vaiffeaux peuvent s'arrêter.

Rhin , fleuve des plus confidérables
d'Europe, qui prend fa fource au
mont S. Gothard , en Suiffe, fépare
la Souabe de PAlface -, traverfe une

F f f ij
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- partie de PAlleMagne & de Pays-
Bas ; & après s'être divifé en plu-
fleurs branches, va fe perdre dans
les fables de.PO.céan, au-deffous de
Leyde.

Roanne, ville du Forez, fituée fur la
rive gauche de la Loire oï elle
cornmenpe à porter bateaux.

Rochefbrt „ belle & confidérable ville
du gouvernement d'Aunis , avec un
beau port, & de ttrès-beaux établif-
femens pour la marine., fituée à z
lieues de l'embouchure de la Cha-
rente., à 6 lieues de la Rochelle, vis-
à-vis Pisle d'Oleron.

Rochelle (la ) , belle, grande, forte it
riche ville, capitale du pays d'Au-
nis , avec un port des plus connno-
des &des plus Rire de l'Océan.

Rame, grande ville fur ta côte occi-
dentale de.PItalie , fur le Tibre, qui
la tra.verfe en partie : c'eft la capi-

- tale du. monde chrétien.
,Rolcof:voyq feconde partie, &coude

fedi:ion , Notice géographique.
Rofiern , Rotherflon ou Rollernmear , lac

d'Angleterre , au comté de Chetter, ,
proche la ville de Knots-ford; c'eft
mal-à-propos que dans l'ouvrage on
l'appelle Roffetnenfern.

Roflock , ville d'Al lerna„one , duché
de Mecklembourg, dans. la  baffe-
Saxe, fur la riviere de Warna , à

•une lieue de la mer Baltique, dans
laquelle_ elle•.fe décharge 3. cette ri-
viere y forme un port affez avan-
-tigeux , quoique les grands vaifi.
feanx n'y puiifent pas entrer.

Rota, bourg d'Efpagne , dans la pro-
vince. d'Andaloufie, fur la côte du

•. golfe de Cadix., entre la ville de ce.
nom & l'embouchure du Guadal-
quivir.. .

Rouen , belle ville & très--
commerçante, capitale de la, Nor-
mandie , fur la rive droite de la

. Seine.
eavigno., petite ville d'Italie, dans

trie, fur la côte occidentale du golfe
de Venife , au midi de l'embou-
chure du Lem° , avec un bon port.

Rogjeau province de France , ayant
titre de comté, bornée au levant
par la partie de la Méditerranée ap-
pelée golfe de Lion, au couchant
par la Sardaigne, • au midi par la
Catalogne, & au. nord par le bas-
Languedoc..

Royan, ville de la haute-Saintonge,
avec un bon port, fu.r la rive droite
de la Gironde, près de l'embouchure-

. de ce fleuve, à4 lieues. de Brouage.
On y pèche en tout teins d'excel-
lentes fardines.

s‘

Sables d'Olone ( les) , ville du bas-
" Poito-u „ fur le bord de l'Océan, à

lieues de la. Rochelle, avec un
petit port affet commode. On y pê.,
clic des. fardines , & il s'y fait urr
grand commerce de morue. .

Salerne (golfe de partie dé la. mer
Méditerranée en Italie, fur la côte-
orientale du royaume de Naples, &
de la principauté citérieure, près dt•
la ville de ce nom.

Salonique, ville de la Turquie méridio-.
nale d'Europe , dans la terre ferme:

- de Qrece, capitale de la Macédoine>
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au fond d'un golfe de même nom,
dans l'Archipel.

Sandwick , ville d'Angleterre , au
comté de Kent , avec un port peu
confidérable.

Sardaigne, grande isle de la Méditer-
rannée , au midi de l'isle de Corfe
dont elle eft féparée par un bras de
mer qui a environ 60 lieues de

. long, fur ao de large.
Saverne , riviere d'Angleterre, au pays

de Galles , qui prend fa fource dans
les montagnes du comté de Mont-
gommery, , paire à Shrewsbury, à
Worcefter , à Glocefter ; dans la
derniere de ces provinces , elle de-

- vient fi large , qu'on l'appelle quel-
quefois la mer de Saverne ; enfin
après avoir reçu plufieurs rivieres
confidérables , telles que PAvon , le
Wye & l'Usk , qui abondent en fau-
mons & en truites, elle fe jette à
l'oueft dans' la mer par une large
embouchure , qu'on appelle canal
de Brel ou de Saint-Georges.

Santon, petit port de la côte de Bre-
tagne à Belle -isle ; c'eft le meilleur
& le plus commode de l'isle. Il y
entre des bâd.mens de 40 à s'o ton-
neaux : fon entrée eft défendue par
deux batteries.

Scarborough, petite ville d'Angleterre,
bien peuplée , avec un petit port.
Il s'y fait un commerce confidéra-
bic de harengs, qu'on pêche fur les
côtes voifines.

Scheveling , village des Pays-Bas, dans
la Hollande, fur le bord de la mer, .

dans les- Dunes , au voiflage de la

Haye, renommé pour la pèche , qui
y eft très-abondante.

Schoonoven voyez feconde partie ,
feconde fedlion , Notice géographi-
que.

Séballien (Saint-) , place forte & port
de mer d'Efpagne, de la province
de Guipufcoa, dans la Bifcaye , fur
la côte méridionale de la mer de Bif-
caye ou des Bafques,à l'embouchure
de la riviere de Gurumea.

Seine voyez feconde partie , feconde
feffion , Notice Wographique.

Seine (la), grand village de France
fur la côte de Provence , du côte
de l'oued de la ville de Toulon
fitué fur lé bord de la mer, dans
un grand enfoncement. On y peut
mouiller avec des vaiffeaux médio
cres.

Sétubal , ville confidérable de Portu-
gal , dans la province d'Eftrama-
dure , au midi du Tage , fur un
petit golfe que la marée forme à:
l'embouchure du Za.daon avec un
bon port, où il fe fait de bonnes
pêches.

Sicile, isle de la mer Méditerranée,.
la plus confidérable., par fa gran-
deur & fa fertilité , entre. les isles
de cette mer: elle a la figure d'un
triangle , & eft fituée vis à- vis la
pointe méridionale de l'Italie.

Sinigaglia , petite ville d'Italie , dans la
Marche d'Ancolie., au duché d'Ur-
bin , fur la rive feptentrionale du
golfe de Vende,. avec un château &
deux ports.

Stefwick, duché de Danemarck , ou l
Sud-Jutland ,. d'environ 8. lieues. de
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long fur f de large : il eft borné par
le nord-Jutland , 'la _mer Beigne ,
le Holftein & l'Océan; la capitale,
qui porte auffi le même 'nom , eft
fur le golfe de Slie , avec un bon
havre.

Somme ( la ) : voyez feconde partie ,
feconde feétion , Notice_ géographi-
que.

Stralfund , ville d'Allemagne , dans la
Poméranie , fur la mer Baltique ,
vis-â vis l'isle de Rugent elle eft
fujette au roi de Suede.

Strimone ou Strymon , riviere qui fer-
vait autrefois de borne entre la Ma-
cédoine & le Thrace, fur les bords
& à l'embouchure de laquelle eft
aujourd'hui la petite ville de Con-
teffa ou Stremona , dans la terre
ferme de Grece. On nomme aujour-
d'hui cette riviere Stromona ou Mar-
mara.

Sund ( détroit du ) , célebre détroit
d'Europe , dans les états du roi de
Danemarck , qui répare la mer de
Danemarck avec la mer Baltique. Il
eft entre Pisle de Schoonen , qui ap-
partient à la Suede , & l'isle dé See-
lande , au Danemarck: Elfeneur &
Cronembourg le défendent de ce
côté, & Elfimbourg du côté de la
Suede. C'eft la clef de la mer Balti-
que : il a deux lieues de France de
large. Tous les vaiffeaux qui y paf-
fent payent un droit au roi de Dane-
marck.

Sundmeur : voyez feconde partie, pre-
miere feétion , Addition ci la morue
& feçonde feetion , Notice géographi-
que.

OGRAPHIQUE.

Szfex , comté d'Angleterre , faifaxit
partie de ce qu'on appelle les pro-
vinces, dit Sud : il s'étend en long
du levant au couchant, le long de
la Manche depuis le port de la
Rye jufqù'à Chichefter , du côté
du nord. Il fait face aux comtés . de
Kent & de Surrey ; du côté de Vert ,
au comté de Southampton. Il eft ar-
rofé de plufieurs rivieres : on y pé-
che de bonnes huitres.

• T

Tables (Saint- ), cap d'Ecoffe,, à cinq
lieues au nord - oueft de Berwick,
qu'on peut regarder comme la par-
tie la plus méridionale du golfe d'E.-
dimbourg.

Tamife : voyez feconde partie , feconde
feclion , Notice géographique. -

Tareel , isle d'Angleterre , dans la-par-
tie feptentrionale du comté de Kent,
en tirant vers l'Orient , formée par
l'Océan & la riviere de Stoure.

Tarifa , ville d'Efpagne , dans l'Anda-
loufie , fur le détroit de Gibraltar,
à ç lieues de la ville de ce nom.

Tay, riviere affez confidérabk de PE-
coffe , divife en feptentrio-
nale & méridionale : elle prend fa
fource dans le lac de même nom,
dans la province de Braid-Albain ,
d'où elle paffe par celle d'Athol &
& de là par celle de Perth, baigne
la ville de Gowry au nord , & celle
de Perth au fud , & fe jette dans b
nier au-deffous de D undée , par une
embouchure de près d'une lieue de
largeur.

Terre neuve : voyez feconde partie
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premiere feétion , Notice géographi-
que.

Texel, isle des Pays-Bas, dans la nord-
Hollande, à l'embouchure du Zuy-
derzée , à 18 lieues d'Amfterdarn ,
avec un bon port.

Thau ( étang de) , étang" confidérable
du bas-Languedoc, fitué le long de
la mer, depuis Agde jufqu'à Aigues-
mortes , qui s'étend dans la lon-
gueur de près de i lieues, & fe
débouche dans le golfe de Lion par
le pairage de Maguelon , & par le
port de Cette. Il eit fort poiffon-
neux.

Thefalonique. Voyez Salonique.
Toulon, ville & port de la mer Médi-

terranée, dans la baffe - Provence.
Son port elt un des plus beaux,
des plus vaftes & des plus fùrs du
monde.

Toula:v.1'e , ville célebre & ancienne du
haut - Languedoc , dans la partie
occidentale, fur la Garonne, à l'en-
droit où cette riviere commence à
porter bateaux. C'eft à peu de dif-
tance de cette ville que finit le canal
de Languedoc.

Tours, grande & belle ville , bien mar-
chande , capitale de la Touraine,
fituée au midi de la Loire, entre ce
fleuve & la riviere du Cher, qui fe
décharge dans la Loire.

Trapani , ville marchande d'Italie, fur
la côte occidentale de la Sicile, dans
la vallée de Mazara , avec, un port.

Treboul , bourg& port de haffe-Breta-
. gne , dépendant de la paroifre de

Palan , furia baye de Douarnenez,
amirauté. de Quimper.

Trentemoux , isle de la Bretagne mé.,:
ridionale , dans la riviere &Nantes,
même amirauté.

Tréport ( le ) , bourg de France eh
Normandie, à une demi-lieue d'Eu ,
avec un port à l'embouchure de la
Bresle.

Tropez (Saint- ) , petite ville maritime
affez forte & affez marchande de
la ballé - Provence, au diocefe de
Fréjus , fur le golfe de Grimaud,
à la, lieues de Toulon.

V
Vade ( tour de ) , tour qui fe voit

dans le fond d'un golfe de même
nom, dans la mer de Tofcane , fur
la côte méridionale de Livourne.

Valence, ville d'Efpagne capitale dtz
royaume de même nom, limée près
de l'embouchure du Guadalaviar,
dans la Méditerranée, avec un boa
port. Tout près de cette ville,
mer forme un ke confidérable
on pèche beaucoup de thons , cralo,
fes & d'anguilles.

ralery-en-Caux (Saint- ) , gros bourg-
& port de mer de haute-Normanl-
die ,au pays de Caux, entre Dieppe

Fefcamp , à 8 lieues de Caudebec,
qui n'eft prefqu'habité que par des
pêcheurs.

Federy ( Saint- )., ville Ta pins confidé.:
rable du Virneux , dans la baffe,-
Picardie, fur la rive. méridionale de
la Somme, à deux petites lieues de
l'embouchure de cette riviere dans
la mer , avec un affez bon port..

Vannes , ville ancienne de la balfe-Bre-:
rague, avantageurenaent fituée pour
le commerce„ fur la côte mériclin.
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Hale de cette province , à une lieue
de la mer , avec laquelle elle tom-
munique par le petit bras de mer
appellé le Morbihan , dans lequel la
marée remonte. Elle eft à 24 lieues
de Nantes , & à 7 & demie du Port-
Louis.

Varangsville-fitr-mer, , petit village de
Normandie , au pays de Caux., à
cinq quarts de lieue de Dieppe.

Ferafe , ville d'Italie , capitale de la
république du mime nom, fur un
golfe auquel elle donne fon nom,
à une lieue de la terre ferme.

Ferbanus Lacus. Voyez Lac Majeur.
Verrneyo , petite ville d'Efpagne dans la

Bifcaye , avec un fort bon port fur
le bord de l'Océan.

Vérone , ancienne , grande & belle ville
d'Italie, dans l'état de Vende, fur
l'Adige.

Veule, bourg & port de la haute-Nor-
mandie, dans le pays de Caux, fur
le bord de la mer, à une lieue de
l'embouchure de la riviere de Dun.

Mienne ( la) : voyez feconde partie ,
feconde feetion , notice géographi-
que.

Vigo , ville d'Efpagne dans la Galice ,
fur la côte de l'Océan, au nord-
oueft de Tuy, avec un bon port.

Vilaine (la) , riviere de Bretagne, qui
prend fa fource dans le Maine , prés
la Gravelle, paffe à Ciateaubourg ,
à Rennes, à Rieux, & fe jette dans
la mer , quelques lieues au-deffous
de la Roche-Bernard. .

Vivarais , petite province de France ,
au gouvernement de Languedoc,

faifant partie du canton connu fous
le nom de Cevenes.

NIV
WaterfOrt , ville riche , négociante d'Ir-

lande , au comté de mime nom ,
dans la province de Munfter , au
fud, fur la riviere de Sure, qui, fo
joignant avec celle de Barrow ,
forme une très-belle baie qu'on ap-
pelle le H.zvre de Watel'ord , dans
lequel les plus gros vaideaux peu-
vent entrer & y être en fiketé.

'Vernes (ides ). On donne ce nom à
une multitude d'isles qui fe trou-
vent fur la côte occidentale d'E-
cafre , au nord de l'Irlande. La plus
conficlérable de toutes eft celle de
Skie , & enfuite celle de Lewis.

Trighet (isle de) , isle de la partie mé-
ridionale d'Angleterre , dépendant
du comté de Southampton , adiz
peuplée & très-fertile : elle a fept
lieues de long fur trois à quatre de
large.

frifiner , , ville des états de Suede, en Al-
lemagne , dans la partie feptentrio-
nale du duéhé de Mecklembourg,
dont elle eft la capitale. Elle eft

- fituée au fond d'un golfe que forme
lamer Baltique entre Lu.beck Rol:
toc & Schwerin : elle a un bon
port.

isle de la Nord-Hollande à l'en.
bouchure du Zuyderzée , entre l'isle
du Texel & celle de Schelling.

X
Xacca , ville de Sicile , dans la vallée

de Mazara , fur la côte méridionale,
au pied d'une montagne, avec un
bon port.

Y
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rarmourla , ville d'Angleterre au comté
_ de Norrolck , l'embouchure de la

riviere. d'Yare , clans la mer d'Aile-
magne,ravec un très-bon port, très-
fréquenté pour la pèche du hareng.

gante, Isle de la Méditerranée, dans
la partie appellée la mer de Gre ce ,
au couchant de la Morée , dont elle
eft éloignée d'environ i 5- lieues , àr lieues au midi de celle de Cépha-

Ionie, avec un bon port.
Zélande , province .des Pays-Bas l'une

des fept qui comparent la républi-
.que des Provinces-Unies , qui con-
fifte en plufieurs isles que forme
l'Océan, avec des bras de l'Efcaut
& de la Meure.

.Énydertle , grand golfe de la mer dit
nord, fur la côte des Pays-Bas, qui
s'étend du fud au nord .dans les Pro-
vinces-Unies , & entre la Frire , PO-
ver - Yfrel , la Gueldre & la Hol-
lande.

TABLE ALPI-IABÉTIQU'E
Des noms des poiffons dont il efe parlé dans les trois fetlions de la

feconde partie du Traité général des pêches ; avec les noms fynony-
mes qui ne Je trouvent point dans le texte ; quelques notices abré-
gées de ces poiffons , & des renvois aux feelions. 	 -

A
.4LB.4 DIVA de St. Jean-de-Luz , eff

le lieu de Bretagne , féd. L
Able , ,ablette , ovell e , petit poifort

d'eau douce dont on tire Peffence
d'orient, pour faire les perles rue
res. On nomme quelquefois able
bordé,. ceux où la couleur brune s'é-
tend plus avant fur les côtés , fec-
tion

Abramis, nom que quelques uns ont
donné à la brème ; Oppian & Athé-
née mettent ce golem au nombre
dés alofes, fet. HL

auchon ou ançon poen de,
Tome Xf.

la Morelle , que Bélon compare à
l'ombre, d'autres au vilain, fec-
tion 1H.

Aculeatus. Voyez Echarde , fet.
Agoras, poiflbn des lacs , que Bélon re-

garde comme une petite alofe, Wil-
lughby comme des alofes de trois
ans : B appelle fardellce, celles qui
n'en ont que deux, fcarabini celles
qui font plus petites : on dit ailleurs
gabioni , & il donne le nom d'ait,-
fes ou de cepice , aux plus groins ,
fer.

Aigrefuz ou égrefin, petit poiffon de la
famille des morues , qui fe pèche

G "g g
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fur les côtes de flandre , fed. L
eAlacci ; on nomme ailes en Sicile un

poiifon communément un peu plus
grés que la fardine , & qui fe débite
frais dans les villes & villages de ce
royaume, feet.

fdlachie, nom qu'on donne à Cette au
célerin. Proyq ce mot, feét.

lbula major. Voy. randoife , feet.
Albula minor. Voy. Able.
Albula nobilis. Voy. Lavaret , feet.
Alburnus. Voyez Able, & dans Bélon,

les différens noms qu'on donne à
ce poiffon dans les pays étrangers,
feet. HI.

.rAlloche , poiffon qu'on croit en baffe-
Bretagne , être le grand célerin, fec-

f tion III.
'Alofa fallu , fan& alofe. Voyez Feinte,

fed.	 -

TAlofa minor ; quelques auteurs don-
nent ce nom au hareng, feet.Alofi

, alofa ou clupea , nom d'une
famille de poiffons qui n'ont qu'un
petit aileron fur le dos, & different
des morues qui en ont trois, & des
faumons qui, outre ce petit aileron,
ont fur le dos un appendice mu-
queux. La famille des alofes com-
prend un grand nombre de poil:
Fons, tant de mer que d'eau douce..
Ce poiffon paire de la mer dans les
rivieres, AinE c'eft mal - à-propos
qu'on a voulu les dillinguer en ma-
rines & fluviatiles , feét.

Alofeaux de la Loire, petites aides. Je
crois que les alofeaux d'Oleron font
de petites farclines , fel. III.

Voy. Mvzu ,fedt.
Anchois; les Provençaux difent an-

choies ; Artedi, anchovies ; B6lon ;
halecula ; ./Eflan, encre:choke : poif-
fon de mer qui reffemble à une pe-
tite fardine comme une grafi far-
dine reifemble à un petit hareng.
Ce font trois différentes efpeces de
polirons, feét.

Arum, en haute -Normandie; egrefin
ou eglefin , à Dunkerque; daguet ou
guellekens , en Flandre, borrachota ,
des Bafques ; afellus antiquorum
Haddock feet I., •

Anon. Voy. Aigrefin, "bd. I.
Anthia.Voy. Capelan , fea.
Aphie , nom que Rondelet donne à un

amas de petits polirons, entre lei'-
quels il comprend la melette. Voy.
Melette ,fea.111.

Arache , nom que, fuivant Bélon, on
donne à Gènes aux petites pucelles,
fe6t.

Argentine, petit poiffon du genre des
làumons & des truites, qui fe pê-
che fur les côtes du Languedoc,
Feel. la

Afèllus , nom générique que beaucoup
d'auteurs donnent aux morues. On
les nomme autli gadus.

Afellus. Voy. Monte flanelle , lieu, co-
lin, merlan, ânon , tacaud , capelan,
merlus, lingue,

Aubuifeau ou Hauhueau ; goularel
ou préau de Poitou 8c d'Aunis,
fea.

Audio": ou auson , poifron de la Mo-
relle. Voy. Achon , feu. III.

-
Bacaittau , nom que les Bafques don-

nent à la morue franche, feét. I.
Ballerus poiffon d'eau douce gué
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- Rondelet • croit ètre la bouviere ,
-feâ. III.

-Ramai, Code , poiffon de la famille
des morues ,'qu'on appelle auffi ta-
carte , fi& L

Barbeau,barbotte,barbue, poiffon d'eau
douce affez bon à manger, que quel-
ques-uns nomment cyprinus oblon-
gus , quoiqu'il ne reffemble guere à
la carpe. Quelques barbeaux n'ont
point de dents , quélques- uns ont
des afpérités , d'autres n'ont que des
mamelons : enfin d'autres ont des
dents. Selon Bélon, on en prend
dans la mer. Geffner dans fon No-
nienclator, dit qu'on en prend dans
le •Rhin de deux efpeces , qui n'ont
ni laite hi oeufs , & qui font un mets
excellent, que l'une refte cachée
tout l'hiver , que l'autre qui fe mon-
tre dans cette faifon , a la tête plus
petite & le corps plus arrondi que
l'autre : enfin il dit qu'il y en a qui
confondent le barbeau avec le fur-
mulet, ou barbarin rouget, barbu,
feet. III. - •

Barbotteau , nom que quelques-uns
donnent à la chevanne , à caufe de

• la reffemblance qu'ils ont cru lui
trouver avec le barbeau , feâ.

-Bécard, nom qu'on donne à des .fau-
môns cpri - ont la mâchoire d'en-has
Plus longue que celle d'en-haut, &

- -recourbée vers . le . haut: il y a auffi
-des -truites bécudes , feâ.

Bequet , nom que l'on donne dans quel-
titres provinces au brochet, feâ. III.

Berglien fish; mitai dorfch, nom qu'on
:donne en )aiieniarek aux petites
morues, que dans le nord, on nom-

me dorfch ou torsk & torfch, fer. I .
Bele , efpece de lavaret qui fe prend

dans le lac de Geneve feâ.
Voy. Befole.	 -

Blanc. Voy. Goujon de riviere , fedi.
Iii.	 •

Blanchaille. Voy. Menue, fea. III.
Blaquet ,,Blancheflanche bâtarde. Voy.

Menue , feâ. III.
Baga, poiffon qui fe prend à S. Jean-

de-Luz & qui reffemble à quelques
égards à la fardine , feâ. IiI.. -

Bogue, poiffon qui fe pèche en Sicile &
à Meffine , fed. III.

Boeon , nom qu'on donne à Belle-
- Isle à raubuffeau de Poitou, fed.

III.
Bordeliere , balleras d'Ariftote & de

Rondelet, poiffon d'eau douce qui
fe tient ordinairement fur le bord
des rivieres , & qui ayant quelque
reffemblance avec la brème, a r été
nommé par quelques auteurs cypri..
nus tatas & tennis, feet. III.

Borrachota , nom que les Bafques don-
nent à un poiffon du genre des mo-
rues , qui relfemble à la goberge.
Voy. Anon , feâ. I.

Bouviere, peteufe , petit poiffon d'eau
douce , qui , par la forme de fon
corps , a en petit affez de rem-
blance avec la carpe , feâ.

Brama. Voy. Brime.
Brame. Voy. Brême.
Brime ou brame, brama, cypriaus' le.

tus , potiron d'eau douce qui reffem-
ble à la carpe , &fe trouve dans les
lacs & rivieres qui ont peu de cou-
rant, feet.

Breme-gardonnée fea. M.
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.Brisling, nom qu'on donne- en Ner-
-wege à de petits harengs, qui dans
certaines faifons fe montrent en
grande quantité fur ces côtes, . feét.
III.

Brochet , lucius ; en quelques provin-
ces Mea. ; poiffon d'eau douce qui
ea long, & a le. mufeau pointu,
qui fe prend dans les lacs & les
étangs, fe&

Brocherons, nom que les pêcheurs clon-
ent aux jeunes brochets, fed. HI.

C
Cabillaud ou cabeliau ; on nomme
- en Flandre & en Hollande le

priffon qu'on nomme ailleurs mo-
rue , fed. I.

Cah,uhaux du calluaux , nom qu'on
donne à l'entrée de laSeineaux rein-
tes laitées ,.qu'on appelleàParispu-

! celles, feuct.,
Cailltu fardina Caribœarzem ,poidon

affez femblable à la. fardine de- Fran-
ce , qui.- fe pêche aux isles du vent
d'Améripe, oü i, l eft fort ettimé
fedi. HI.

Gallique, uom qu'bn donne à un poif-
fon de la famille- des alofes , qui fe
prend- à Agde. Voy. Cékrin, fet. HI..

Capelan , petit poiffon qui n'eft point
du genre des morues ;. mais dont on .

à parlé „parce qu'il fournit un des
meilleurs appâts pour prendre la
morue. D'ailleurs les pêcheurs. des
différens- ports nomment capelan
prêtra ot prêtre, deux poiffons - de
différens caradteres.;. celui qui fe
prend fur le grand banc de Terre-
neuve ,eft fort aimé des pêcheurs

de morue ,: pour amorcer lés haims ,.

fed. I.
Capelan de la Méditerranée , poiffon.

qui fe prend dans la Méditerranée,
& particulièrement fur les côtes-de
Provence, feet

Capelan. Voy. Ment , féd. . .
Capito j4uviatilis , nom que,. fuivant
• Rondelet,. quelques-uns .donnent à

la chevaline , fect. III.
Carpe d'eau douce cyprinus, poen

rond un peu applati, qui fe prend
dans. les rivieres , les lacs. & les
étangs, & qui di très-commun &
eftimé, HL

Carpeau cyprinus nohilis , excellent
poiffon du Rhône , qui catin genre
deS carpes , à qui il reffemble par-
faitement; on te diftingue ccpen-.
dant de la carpe , mais à des fignes
qu'on ne peut expofer dans des. fi-
gures ,. ni faire fentir par une def-
cription. On prétend que. le ventre
du carpeau eft. un. peu plus applati;
mais on afflue qu'intérieurement on
dapperçoit pas de différence. Ce fajt -

a été vérifié avec la. plus grande at- .

tendon par M. de la Tourrette-
Comment fe produifent les- car-
peaux? te qu'on ne fait pas ,
& : pour avoir fur cela quelques.

éclairciffernens , on. renvoie à un
mémoire dé M. de la Tpurrette ,
qpi fera imprimé dans. le journal de
phyfique de M. l'abbé Rofier. Il re-
garde le. carpeau. comme une carpe .

mâle& impuiffante , à quoi. l'an peut
attribuer la gaffe &. la dèlicateffe
des. animaux châtrés. Il faim' êxe...en-
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'garde contre 'une rufe des mar-
chands, qui •rouvent • font vuider
leurs carpes mâles de leur laite pour
les vendre comme Carpeaux , dont
le prix eft au moins double de celui
de la carpe. Un carpeau de 8 à ici
livres eft réputé de belle taille : les
petits font moins eftimés , fedi.

(arpion, carpione , carpio lacus benaci ,
poiifon du genre, des truites:, qu'il
ne faut pas confondre avec: le car-
peau du Rhône, qui di du genre
des carpes, fedt.. IL

Carreau. , nom cille les pêcheurs don-
nent au. gros brochet,. fedi. III.

Célerin ou célarr,. célerinus , nem- qu'on
donne à des poilfonS qui fe prennent

. fur les côtes de Picardie & de-Nor-
mandie , qui reffemblent à de jeunes
harengs. On roup.çonne que ce poif-
fon eft le même que celui qu'on nomn
me à Agde callique ou Ide& , qui rer,
.fembl c à de petitesaloresi& que Ron-
delet croit -.être de. petits - célerins.
Cette incertitude fait que les uns
ent appellé lecélerinhareng,us rrzinor,
d'autres • -jardina major ; cc pour-
rait encore être Parache de Mar-

, peut-étte alcuhie ou hara- ,
chie, de Cette, qui relremble beau-
coup à l'aide.; mais qui ne remonte

-pas, dans les rivieres. Sans .cela „ on
-pourrait penfer que ce ferait lefa-
Tache des AlbanuiS;;Les pêcheurs-de
Breft ne comiaiffent pas de poiffon
fous le nom de célerin ou de c..é/a.n
mais. ils .prennent l'été un ..poilron
de Cette famille. J'ai vu le den d'un
que les:pècheurs Bretons nomment
allorke: Lés plus • grands ;ont: txeiie

pouces de longueur ; leur plus
.grande largeur verticale vis-à-vis
l'aileron du dos & les nageoires du
ventre eft de douze pouces- dix Ii-,

. gnes ; leur épalifeur en cet endroit,
de feize lignes., l'aileron du dos eft
brun; les autres ainfi que les nageoi-
res font. blanchâtres ; le dos eŒ d'un
bleu foncé ç les écailles font moins
_grandes & moins • brillantes que
celles lies harengs ; la chair .1:nains

. délicate, fedi. III.
Cepia , fynonyrne d'ale ou gros

agons fedi. III.
Chabot. Voyez Goujon de riviere ,

tien
Chah/eau, nom que les pêcheurs de
. la Loire donnent. à la chevaline

en, Poitou & en Aunis ,. à. un petit
poltron de deux ou trois pouces de
longe dont les écailles font petites
& blanches, quia depuis les. ouies
.jurqu'à la queue une bande. de deux
à trois lignes, de -largeur d'un bleu.

lutfant; il. a un petit aileron
fur le dos , un ou deux dirdere
Pânus ; l'aileron de la queue fendu „,
deux nageoires fous la gorge; une
derrierechaque one; latète petite:
Quelques - uns le nomment chabif_
Jean; on le _nomme. suffi en patois
des bords de :la Loire, garbotin
garbateau , fedi.

Chakidii. Belon fait fous. ce nom une
famille: de poilons , dans. lefquels.
il comprend les harengs., les fardi-
nes & plu fieurs autres

Chevaene, chevelne.,:meilnier ,„
• rejlard ,barbotteare, garbat , gar-

bateau , fkxbreireahr:x eu. anglais chie..
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yen : tous noms frionyin.es qu'on
dorme à un poiffon d'eau douce qui

..devient affez gros.,
CheyefiteMoyez Chewintre fed.
Chiepa , nom que les Vénitiens don-

nent aux- alofes , fed. III.
Chieven. Voyez Chevanne , fe& III.
Ciipiefish.. Voyez 	 , fed. III! -
Clupeii. Voyez ale fed. III.
ClupedinaculiSizigriS nota= forte d'a-

lofe qu'on appelle feinte , fea. W.
Codlingue , nom qu'on-donne en Flan-

dre aux jeunes morues , fea. I.
Coke , nom qu'on donne à Bordeaux

à l'alofe ;- fed. III.
Colin, afellus piger, poiffon du genre

des 'Morues , qui a commun aria
nord de. l'Angleterre & qui fe prend
rarement-fur rios côtes ::on nomme
aufli colin à Gr-andville , un poiffon
qui femble être un petit lieu que
d'autres appellent morue. noire,
lus piger: Il y a de la différence. entre
le lieu & le 	 : en Norwege , les
jeuneS.eelins s noinmentfiyes) fed.
ler.11L •

Coregonus. Voyez Litintret , feu. IL.
Comuo , nom -d'un affez mauvais pOif-

fon de la famille des alofes qui .re-
monte la , Loire , 	 III. •

«Courade , nom qu'on donne à une ef-
peCe de fardine 	 fe- pèéhe au
Croire en Bretagne 	 gril y a
nue faute 'au titre du 'dernier para-
graphe de 'l'article IV, page zgr
oit il faut lire Bretagne au. lieu de
Yoniaridie ,Tea: Vii. -

Coiiiiti•si 	 , po m:
donne -à l'entrée kje la 'LOire -aux
feintei,-cetMes feu: 	 •

Cyprin= ; nom qu'an donne en latin
à la -carpe ordinaire, fed. 

Cyprinus eiculeants, carpe épineufe.
. l'appelle mai pigo , fed. III.

Cyprinus talus. Voyez Brême, fed.
Cyprinus latus & tennis , nom qu'on

donne à la bordeliere , feta. III,
Cyprinus. mucofits , nom qu'on donne
- en latin à'la tanche , fia: III:

Cyprinus riobilis, nom _qu'on donne à
-- un poiffori appellé cepeau fed. III.

Cyprinus oblongus.V.Barbeau.,:fea.111.
.D

Dard. Voyéz randoifi, fed.
Digitales , on. nomme :ainCi les très-
- .petits &anions ,. fed:. IL - 	 •

Doguet, noinqu?ondonne en Flandre
aux ânons "& aux _jeunes. morues ,
fed.- L

Doguet. Voyez Aigrefin, fed. I.
Doguetes: Voyez Morue, fed. I.
Dorfeh nom qu'on donne dans; le

•nord 'à tous les pdiffems du genre
des afellus. •& .des gadus ; ce qui
• 'empêche pas qu'on donne parti-
onliérernent ces noms à une efpece
plutôtqu'à une autre, fed. L

.E	 •
Écharde , épinoche ou épinarde , aculea.

poiffon d'eau douce très petit,
• qui a des pointes treepiquantes fur

'le- dos ,,.fernblables .à mie alènelïce
- 	 le fait nommer: par le vulgaire
favetier ; fea. • • •

.Eglefin. Voyez Aigrefin fed.: I. , •
Egiefin on egken., nom. qu'on donne

:Dunkerque 	 ,
Encre/id/us. Voy. Arztitois fem IIL

fizletiotorneiitm mi-
- Mue e-etit ppiffôn de:nier ,._ qui
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entre dans rembonChure deS rivie-
res> Il y, a_ dans la Seine un petit

n, 1éperlan 	 , qui n'a point le
caradiere des vrais éperlans. Je crois
que ce font de jeunes & petites brê-
nies ; fed. &

Eperlanus.VoyezEperlans fec`l. II.
âs pinarde. Voyei Eeharde , fetl. III.
Epinoche. Voyei Echarcle
Eprault ,. de Grandville , fynonyme de

menuife. Voyez ce mot, .fed. III.
Efox ou edox , nom qu'on donne dans

le Rhin à un poiffon qu'on prétend
être le brochet, fed. HI.

Efprot. Petit poiffon connu au Havre ,
& qui parait avoir beaucoup de
rapport avec le fprat Anglais. J'ai
reçu fous IQ nom de d'efproc ùn
poiffon qu'on" dit être une fardine
du nord, fed.

F

Feinte. Clupea tnaculis n'Os notata.
.41ofa fila aut falfi. Gatte, à Bor-
deaux, fauire alofe 3 à Paris, pucelle.
On conferve à l'embouchure de la
Seine le nom defeinie pour les ceu-
-vées ," & on nomme les laitées ca-
huhaux ou calluau.x. A l'entrée de
la Loire, les oeuvées fe nomment
couvert ou couvreaux , & les mâles
laileaux , feet.III.

Ferra. Efpece de lavaret, qui fe pèche
dans le lac de .Geneve , fedi. IL

Flackfish. On appelle ainfi les torfch
qu'on fend & qu'on étend à plat
,pour, deffécher , fea. It. ,

Pion ou' ilen. Voyez Menue, , feet.

Fretin deharengs. Harengus paivulus
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five non nains ; ce font des harengs,
encore très-petits, fea. TEL

Fritons ou friteaux. On._nornme
en Languedoc, fuivant Rondelet,
les petits fieges , poiffon qui tient
beaucoup du gardon ou de la van-
doife. Voyez Siege.

Fuite. Qpelques-uns ont voulu donner
ce nom à la tanche, parce que Peau
dans laquelle on l'a lavée 'a la pro-
priété d'ôter les taches , niais bien
d'autres poilions communiquent
avili cette vertu à l'eau , fed. ILL

G
Gabioni. Nom que. Willughby donne

aux jeunes agons. Voyez ce mot ,
fed. III.

Gadus. Voyez Morue franche , lieu ,
colin , officier, merlan , aigrefin , ta-
caud , capelan, merlan de l'Océan .
lingue, renon, fed. I.

Gant-gens. On appelle ainfi à Hely..
gelait le poitfon qu'on nomme dans
l'Océan merlan , ka. I.

Garbatteau. Voy. Chevenne, fea.
Garbotin. Voy. Chevanne , feél.
Gardeau , gardon , petit polifon d'eau

douce affez ellimé. Suivant Ronde-
let, on le nomme en Languedoc

& les petitsfritons ; mais il me
femble que le fiege approche plus de
la vandoife. ; On nomme auili ce
poiffon fargds , fedi. III.

Gariuo. On donne, dans le pays Vé-
nitien , ce nom à un poiffon qui fe
prend avec les Fardines mi filet, ap-
pellé tracta, fedi. III. • .

Gaffa. Poiffon qui fe, prend à Saint-
jean-de-Luz & qui a les caraderes
de la faxa= 8i deraraclie , feét. HL
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Çae.t.e..Nom qu'on donne à Bordeaux
• à la feint& ou 'failife. aide , fea.

.m.	 - —
"Gattereau, appe..e	 ce .nom e.." On	 •

Aunis les jeunes feintes ou petites
gattes , {bd. III.

'Giejeir2; Poiifon _,qt•ron. regarde- au
Croific çornme anchois, feét. III.

.Gogirge Nom epn bulle à Grand..
• ville• -à • tinïiéitfon qui 'eft pent=itre

.celui que les Bafqiies nomment bot-
:rue-how ; &" quelques-uns morue de
Saint n Pierre : il eft du 'genre des

- morues ; mais il 'MI plus. délicat,
feét. I. . •

Gobiria. Nom que les Baignes donnent
-â la gaabergé. Voyez c& mot.

feét. L
Gobio fiuviadiis. Voyez Goujon d'eau

douce, feét. III. •
Gaude. Voyez B araud & tacaud,

red. .1.
Goefon. Voyez Goujon, fedt.
Gorvelle. Poiffon connu au Croific, &

qui differe peu de la Tardine
-
Goujon de rivière ; gobio

En Provence & dans le Lyonnais
goefon. Petit .poiffon d'eau douce
qu'on trouve affez abondamment
•dans la Seine & qui eft eftiMé
quand én lé mange fiais. Rondelet
parle 'd'un goujon d'étangs 'rage ,
qui fe trouvent au bord de là mer ;•
ils reife.mblent par la forme du corps'
aux goujons de riviere ; mais ils
font de meilleur gofit. Suivant Bé-
lon,, le goujon de mer a un grand,
.aileron fur le dés. Le mêMeautetir•
parle,auffid'uft goujon de mer qta

Pli A BÉTI Q_U ,E.
•

...pomme blanc, qui a deux ailerons
fur le dos ; aing ces dein't poittons

- 'ne doivent pas être COMpris dans la
feétion qui rions OC- Cupé maintenant.
'Quelques -uns ont nômmé le cha-

bot goujon de rivière, il a un grand
aileron fur le dos, feet..

Voyez 4illea4 mi. iule-
frag.„ feét.III. . •

Grades. : Petit - poiffon qu'on pèche à
la Hougue , & qu'on .nomme
Bretagne prêtra , fcct. III.

Grands gais.Petits poilons qui ream-:
blent beaucoup aux alofes , & qui
ont tout au plus un pied de lonr

•gueur. On les nomme auffipucelàe- •
tes. Voyez ce mot, feét.

Gravans. Efpece de lavaret qui fe
Che fur le bord du lac de Geneve ,
feét. II.

Gravel-lall-fpring. Nom • que les An..
glais donnent à un poifibn qui ref-
femble à un petit tocan, & qui

..pourrait bien être le skeggers.
• dit qu'il ne fe trouve 'que dans la

riviere deWye , fee. IL
Grelin. On nomme ainfi à Fercamp le

lieu de Bretagne. Voy. Lieu, re4t.
Grill. On donne quelquefois ce nom

à de jeunes faiimoneaux , fea.
Guelk. On nomme ainfien Flandre les

Jeunes morues, fel. L
Gnellekins.Nom qu'on: donne en Flàn,.

dre à l'ânon, fel. L
Guiteau. Nom que les Bretons. don,

tient au tacaud, feét: I.
.	 •	 '

Haelock.Voy. Anon & aigrefin ,
Hdachia. Nom qu'a Marfeille- On don.

ne au poiffon que .nous eppellons.

4.
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.. Paris & .fur la Loire alofe , fed.
M.

Halbourg( hareng:). Gros hareng qui
eft fort gras, fe pêche fur nos
côtes , féd. III.

Voy. Hareng, fed.M.
.Halecula. Sorte de petit anchois fea.

TU.
..Harache de Marfeille. Poiffon qu'on

pêche fur les côtes de Marfeille &
qui a beaucoup de reffemblance
avec le hareng & la fardine. Sui-
vant Belon, ce font de petites pu..
celles : c'eft auffi le farache des Al-
banois , feét. III.

rEarachia. Voy. Célerin , fedt.
Earachie. Poiffon que Rondelet croit

être le célerin , qui a de la reffem-
blance avec Palofe ; mais qui ne re-
monte pas dans les rivieres , fed.
M.

irlqranguelle ou haranguette de Caen.
Vo y. Menuilé , feél.

'Earanguette de Caen. Poiffon qui pa-
. rait affez reirembler l'efprot du

Havre, feét.
Hareng ou Harang ; car on emploie

l'une & l'autre orthographe. Poif-
fon qui eft bien de la famille des
alofes, mais formant une efpece par-
ticuliere qui ne remonte pas dans
les rivieres. On le nomme en latin
halec ; mais ce nom convenant aux
petits poilons qu'on fale , il appar-
tient également aux .fardines Sr, aux
anchois. Comme par fa forme il ref-
femble affez à Palofe , quelques-uns

. l'ont appellé alofa minor. Je crois
cependant qu'on peut adopter l'ex-
preflion de harengui qu'on lui a

Tome XI.

ABE Tl `Q... E.`	 4z 5'.

donnée. Belon le met an rang des;
chalcidis. En Angleterre & en Alle-
magne, on le nomme her ring. On
nomme pec les harengs qu'on pêche
dans le nord ; halbourg, un gros ha-
reng qu'on pêche fur nos côtes
gais , ceux qui font vuides d'oeufs
& de laite.' Je ne comprends point.
ici les noms qu'on donne aux ha-
rengs, fuivant les lieux où on les
pêche, comme harengs de la Man-
che ,d'Yarnzouth , d'Ecofe, non plus
que fuivant leurs différentes prépa-
rations , comme frais , ['dés en blanc,
fauris , bouffis, &c. fed.

Hareng hugué. Poiffon connu fur les
côtes de Pisle cl'Oleron , & qui ref-
ferable beaucéup au fprat , feét.

Hareng ou muge volant. Voyez Poe.=
volant , fed.

Harengade de Provence. Rondelet veut
que ce Toit de petits harengs ; mais ,
tout bien -confidéré , ce n.' eft pas une
efpece de poiffon ; on donne ce nom-
aux harengs & aux fardines falés
en blanc , fe 1. III.

.Ffarengue. Poiffon qui fe pêche au Ha-
vre , & qui reffemble beaucoup au
grand gai , fedt.

Harengus minor. Voyez Célerin, fée-
don M.

1-Liuhufféau. Voyez "Wu/eau,
M.

Hengfish. Nom que les Islandais don-
nent au torfch qu'oh a fufpendu
pour le deffécher , féd. III. •

Herring. Voyez Hareng, feét.
Hertant de Grandville. Voy. Menue ;

fed. III.
Hach, Sorte de truite elfe pêche en

H h h
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Autriche, & qui cil affez eftitnée.
Humble. Voyez Umbre , feu. H.

j
Jacu lus.V oyez randoife ,	 III.
Julienne. Voyez Lingue , fed. I.

K
Kabliau. On appelle ainfi en Datte-

. marcklameilleure efpece de dorfch ,
fed. I.

Kavauche. Efpece de carpe commune
en Allemagne, que les Tartares font
fécher pendant l'été pour s'en nour-
rir l'hiver , fea.

Klippfislz. Ce mot lignifie dans la lan-
gue - des Schetlandais des torfchs
féchés fur les rochers, fed.

L
Laccia. Nom. qu'on donne à Rome à

ralofe &a.
Lcgche. Poilfon qui reffemble à une pe-

tite alofe qu'on prend affez abon-
damment à Agde. Voyez Célerin
fe6t. III.

Ladog. Efpece de hareng qu'on pêche
en Mofcovie dans le lac Ladoga,
feu. III.

Laiteau. Nom qu'on Mme à l'entrée
de la Loire aux fauffes alofes ou
feintes mâles ou laitées , fed.

Lancerons. Nom que les pêcheurs don-
nent aux brochets de moyenne
grandeur , féd. IH.

Lançon. Nom qu'on donne dans quel-
ques provinces au brochet, fia HI.

Larde. Poiffon qui fe pèche au Havre ,
& qui reffemble exactement à l'uni-
bre d'Auvergne , feu. IL

Lavaret; lavaretus , albula nobilis co-
regonus maxilla firperiore longiore.
Poltron affez eftztré & délicat, du

- genre des truites , qui fe prend dams
les lacs, feu. II. 

Lavaretus. Voyez Lavaret , feu.
•Leflia. Poiffon des lacs qui diifere peu

des liparis , fed. III.
Livénégarte. Voyez Lieu , fed.
Lieu de Bretagne , merlu verdin ,

lac , merlu ,lévénégatte , colin , aba-
diva gadus ore in2berbi , afellus
refcens. Poiffon de la famille des Mo-
rues par le nombre & la pofition
des ailerons -& des nageoires, mais
qui diffère de la morue franche ,
en ce • qu'il n'a point de barbillon
au menton, & que l'aileron de la
queue cil un peu fendu il reffem-
ble alfez à un gros merlan , fed. I.

Lilingua. Suivant Belon , on appelle
ainfi les vandoifes au voifmage du
lac de Bourron en Thrace , on l'on
en prend une fi grande quantité.,
qu'on en rale & qu'on en feche pour
les porter à Conftantinople , fedion
HL

Lingen. Sorte de morue des Islandais,
c'eft le même poitfon que le lips ,
fed. I.

Lingue; grande morue barbue, morue
longue, julienne. Ce poiffon ne de-
vrait pas être compris dans la fec-
tion des morues, puifqu'il n'a que
deux ailerons fur le dos; cependant
plufie tirs auteurs l'ont mis au nom-
bre des afellu.s. & des gadus , & j'ai
cru devoir en dire.quelque chofe ,
parce qu'on en fale & qu'on en vend
fous la dénomination de morue lon-
gue. j'aurai occafion d'en parler plus
amplement dans une autre feaion ,
fedion
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Lingue (petit ) ou merlu barbu. Poiffon
. du genre des. morues., qui fe prend

dans la Méditerranée & à Schetland,
• qui n'a.quedbux.ailerons-fur le des,
fed. L

Poifron des. lacs, qui a de la
reffemblance avec le hareng & la
,fardine , feâ. HL

Lips. Poiffon du. genre des morues,
connu fous ce nom. en Islande, fec-

. eion L. • 	 • .
Lite ,wittelingue ,wittingue. Poitron du

genre des lieux, merlus, merlans,
qui fert dans le nord à préparer en
itockfish , fed.

Loadden fild , hareng rude. On donne,
, . fuivant Horrebows , ce nom à un

hareng qui eft rude au toucher, qui
fe pêche dans les golfes. d'Islande,
fed.

Lucius. Voyez Brochet , feet. 111
Lucifcus ou Leucifcus. Voyez Vandoifè,

_ fed.
.Lufet , on appelle ciel la truite en

Bretagne.
Luts. Voyez Lieu , fed. L

.Malcot. Nom que quelques pêcheurs
de Breft donnent au taraud, fed. L

Melette. Nom qu'on donne à Marfeille
à un poifron du genre des fardines,
que Rondelet comprend dans. les
aphies , & qu'il ne faut pas confort-.
dre avec. le melet , fed.

Menife. Petit poiffon connu à Grand-
ville. Voyez Menuife , fcél.

Menuifè , menifè , meslis oeillet, [au-
/nonne/1e , Irlanchaille , norrin , alvin,
aphie. Différens noms qu'on donne

à un amasi de. toutes-fortes-de_ poif-.	 .
fans-, pifciculi omnium generurn.,.fete
pila= foboles , dans lefquels on ne
laife+ pas. de•reconnajtre plulieurs_
parons qui deviendront grands,
,comme faumoneaux, gattereaux

&c..II y a•à Grand ville un
poiffon qu'on. nomme, particuliére-
ment meritA fed. HL

Merlan. Poiffon de le famille dés mo-
rues,. mais qui ala forme plus alon.-
gée , la couleur plus brillante & la
chair plus délicate, fedt.

Merlan de la Méditerranée. Voyez
Merlu, fecl. L

Merlan de l'Océan, gadus imberbis al-
bus , afellus mollis albus , poltron du
genre des morues, qu'il ne faut pas
confondre avec le merlan de la Mé-,.
diterranée qui eŒ le merlucius ou
la merluche, fea. L

Merluche, grand merlu de Bretagne,
merlan: de la. Médite rranée , poifon
qui n'a que deux ailerons fur le dos,
et qui- ne doit pas être comprisdans
le nombredes gaclueni des afellus :
on ne peut pas non. plus adopter la
dénomination de rnerlucius ; mais
on en parle ici, parce qu'il fe pè-
che fur le grand banc, & qu'on' le
prépare comme la. morue feche ; ce
qui me fait penfer que c'eft ce poif-
fon qu'on devrait nommer merluche,
& non pas la morue fiche. Comme
ce poiffon eft long, & qu'il a une
grande gueule, il eft probable que
la dénomination de merlucius vient
de maris lucius , brochet de mer. Je
foupqonne que. ce poifron eft le vitra

h h ij.
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lingue du nord, feét. I.
Merluche. Voyez Merlan de l'Océan,

feét. I.
fiŒerlucius. Voyez Merlan de l'Océan ,

feét. I.
'Merlu barbu. Quoique ce poil:fon ne

l'oit pas du genre des morues , on
verra , feet. I , ce qUi m'a engagé à
en parler. On nomme au Havre
merlu verdin, le lieu de Bretagne;
en Picardie , on dit fimplement
merlu , feét. I.

Merlu de Bretagne. Poilfon qui, n'ayant
que deux ailerons fur le dos, n'eft
pas de la famille des morues, mais
qui fe rale comme les morues : on
en pêche beaucoup fur les côtes de
Bretagne , feu. I.

Merlu verdin. Voyez Merlu barbu , fec-
tion I.

:lifeulenar, , petit poiffon relfemblant à
nn petit merlan qu'on prend abon-
damment à Dunkerque, feti. L

›Ieulenaer, en Hollande molenaar, poif-
fon très-blanc que quelques-uns ap-

• pellent meilnier , feét. I.
:Meunier. Voyez Meulenaer, ,
Melinier. Voyez Chevanne, feét.
Moine. Voyez Prêtre, feét.
• olenaar. Voyez Meulenar , feét. L
»tua. Voyez Morue, feét. I.
Mollie. Voyez Monte , fed.
Molva. Voyez Morne , leôt. L
.Morhua. Voyez Morue , feé-t.L
Monte. Poiffon de Mer qui a trois aile-

rens fur le ,dos & deux fous le ven-
tre. Nous avons compris dans la
premiere fedtion de la feconde par-
tie du Traité général des pêches ,
tous les pouffons de la même fa-

mille , c'eft-à-dire , qui ont les cal
raéteres des morues ou des afillus.
On appelle en quelques endroits la
morue franche Inclue • en Flandre
cabillaud; chez les Bafques bacal-
liait ; en latin afellus , gadus , mer-
hua , moleta ; fur les côtes de Flan..
dres , on appelle les jeûnes morues
moruettes , guelk, daguets ou codlin-
gen ,feet.I.

Morue barbue ( grande ). Voyez Lin-i
gue ,	 I.

Morue fraîche (petite). Voyez Tacaud
fed. I.

Morue franche. Poiffon qu'on nomme
en Flandre & en Hollande cabillaud:
on dit en quelques endroits motus ,
feét. I.

Morue longue. Voyez Lingue , feét. I.
Morue noire. Voyez Colin, feét. I.
Morue de S. Pierre. Voyez Borrachota

& dnon , feét. I.
Moruette. On appelle ainfi en Flandre
• les jeunes morues feét. I.
Muge. Voyez Poiffon volant , fett. , HL

N
Nadelle. Nom qu'on donne en Langue-

doc à la Endette, & que Rondelet
met au nombre des aphies feét.

Nonne. On nomme ainfi à Antibes
une multitude de très-petits poil:
fous du premier âge. Cette expref-
fion vient de non nains ,à peine nés,,
fed. III.

Norrin. Voyez Menuife ,
O

Oefs , efpece de morue des Nord-
Biens , feét. I.

Œillets. Voyez Menuife , fed.
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Officier. Petit poiffon du genre des
lieux , qu'on prend à Breft , & qui a
des couleurs tranchantes avec des
marques brillantes & argentées ,
fea. I. r

Ombre. Voyez .Ambre , fer. IL
Ovelle. Voyez Able, feét. III.

P
Pag-neaux. On nomme ainfi à Lyon

les petits carpeaux d'une livre & au-
deffous. Voyez Carpeau , feâ.

Panchos. Poiffon du genre des &rainés,
qui fe pêche en Efpagne fur la côte
de Galice ; il a la tête plus applatie
que la fardine , & deux aiguillons
près de l'anus , feet. III.

Pec (hareng). Ce • font des harengs
qu'on prend dans le nord, qui
font fort gras , feâ. III.

Peis-argent, nom que le vulgaire donne
à l'argentine en Languedoc. Voyez
ce mot , feet. III.

Peteufe. Voyez Bouviere , feâ.
'Petite morue fraiche. Nom qu'on donne

à Paris au tacaud. Voyez ce mot,
feâ. I.

Phoxinus. Poifron qui , fitivant Ronde-
let , cil de même genre que les vé-
rons , feet.

Phycis. Suivant Rondelet, ee ferait le
petit merlus ; mais il y a beaucoup
d'obfcurité dans les defcriptions.des
auteurs, I.

Pichiclzy, , petit pbiffon qui a une na-
geoire derriere chaque °nie , un ai-
leron au milieu du dos , la tête plus

- groin' que le corps , la queue four-
chue : il y en a depuis deux pouces
jufqii'à liitx : on le pêche - au Cou-
quet.

Pichling. Nom. que les Anglais , don.:
nent aux harengsd'Yarmouth qu'ils
raient .& qu'ils fatirifent : la vraie
orthographe de Ce mot eft pickling

' qui fignifie plut6tl'adlion de con-
fire & de Taler le hareng , que.leha-
reng Talé, qui fe dit pickled haring
Fe& M.

Pierre (poen dé S. ). Voyez George;
feâ. I. .

Pigo , cyprinus acirléatits-, poifron
blabla à la Carpe , qtzi a, au -ttiilitu
de chaque écailledu côté de la tête,
une efpece d'épine ou de boucle pl.:.

- quant comme celle de la raie , fedf.,
III.

Pilchard. Nom que les, Anglais don;
nent à l'alofe quand -elle eft petite,.
feâ.

Platane ou peig, poen:qui a quel
que reffemblance avec la Brême
fedt. HL 	 •

Pleflia ou platane, poiffon approchant
de la brême, feét. •

Poiff on Volant: Efpcce de muge ou dé
hareng qui fe- prend. dans-la. Médi-
terranée , qui a 'derrière les miles
deux' nageoires meinbraneufes ,
dont il fe fert pour s'élever & voler
comme les oifeaux de leurs ailes
feâ:

Poule de mer.. Des pêcheurs Normands,
:donnent niai - à - propos ce nom au
tacatiel; Voyez- cemot , feâ. L -

P retira. Voyez prêtre. On donne auili
ce nom en Poitou à Paubuffeau ott-
haultuffeau , feâ.

Prêtre , prellra ; capelait , moine : petit
poifronqui fe pêche dans prefque
toueiesporte, & qui fe donne à vil
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. prix, 	 fert à amorcer les hait/1s',
feu.

Ruelle., fin nomme ainfi- à Paris les
feintes femelles, féd., trr. . 	 .

i'itcelottes , petit .poillbn qu'on pêche
dans. -la Manche , qui retremble
beaucoup à. l'alore ; comme il n'a
point de taches fur les côtés, on
peut k regarder comme une jeune
alore ; ces poiffcins n'ont ni laite ni
œufs , ce qui les a fait. nommer .
grands gais. Voy_ec ce mot , feet.

R.
Ëeni , petite truite noire qu'on prend
. dans la Morelle auprès de fa fource,
reel. IL -

&ce. Voyez Roje , feet. M.
_goda. Voyez Roffi, feet.fiL
Èodfchier. Voyez Rothfchair, , feec. L
Rupdfish. On appelleainfi les torfchs

qui , . étant defféchés , font longs,
ronds & roides comme un bâton,

- feet. L„	 .
Re. Voyez Rare „feet.

rutilus , petit polfron d'eau
douce ,.aine nominé à. caufe dela

.-.,couleur .de reg ailerons 64 de fes na-
geoires qui font. rouges;. on l'écrit
auili roce , rofe , roche, fedt. HI.

Itotskaring. Voy. Rothlihair, , feet. L
Rothfchair, ,rodfchier , rotshcering : nom

qu'on donne en Norwege & en
Danemarck au torfch fendu dans
fa longueur & defféché feet.

Saboga. On appelle ainfi les alofes 'en
Efpagne , feet.

Salares , falunons qui ne font pas par-
venus à toute leur groffeur, , feet.11.

Salmo. Voyez Saumon, feet.

Sandherring , hareng de fable, nom
qu'on donne, fuivant Horrebows ,
dans le nord, à une efpece de ha-
reng , redt.•

Santé, très-petit poltron qu'on pèche
en Aunis avec les, chevrettes, qui a
la peau très-argentée, d'un blanc
mat & l'ans écailles, féd. M.

Sarache des Albanois , farachus , fa-
varus poltron qu'on pêche en fi
grande abondance dans les lacs d'Al-
banie, qu'on les rale pour les trane
porter à Vende & à Ancolie. Voy.
Célerin, feet. HI.

Sarachus , poltrons du genre des alo-
fes , felon Aldrovande ; c'eft Pagan
de Belon, feet. M.

Sarcla. Voy. Sarde.
Sardanelle , petit poltron du genre des

agons , feet. III.
Sarde, nom que Rondelet donne à la

farcline quand elle devient greffe: il
dit encore que la farde qu'on pèche
eu Provence & en Italie, ne diffère
de la fardine que parce qu'elle eft
plus grofTe ainfi la farde de la Mé-
diterranée- pourrait bien être le cé-
lerin de l'Océan. Le poltron qu'on
nomme farde au Havre reffemblc
beaucoup au harengue, feCt.

Sardella ,fardanelle fardelle , efpece
d'agon fuivant Belon, reet.

Sardella , polirons qu'on croit être de
., jeunes alofes , feet., 1.11.

Sardelle , erpece d'agon qui, fuivant
Belon , re prend après l'hiver dans
un lac peu éloigné de Vérone ,
feet. HL

Sardin,a major. Voy. Célerin feet.
Sardine , fardina , poiffon rond, de la
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faMille des alofes & des harengs ,
qui fe pêche dans la Méditerranée
& dans l'Océan •, & qui eft eftirné
un manger délicat. Belon met la
fardine dans les chalcidis ; Rondelet
leur conferve le nom. Grec de trichis
ou trickias , & il donne' le nom de
farde aux grottes fontines, fedt.

Sardine des Antilles , poitfon qui fe pè-
che en Amérique. Voyez Caillai ,
fel III.

Sardines d'eau douce & des lacs ; ce
font les agoras de Belon , fed. III.

Sargus. Voyez Gardon, feét.
Sarione s , falunons de moyenne gran-

deur, feét. II.
Saumon. Confidérant ce poitton en

général , j'ai fait une feédon des
pouffons, qui , comme le faumon ,
ont un petit aileron mou fur le dos,
& entre cet aileron & celui de la
queue , un petit appendice mu-
queux qui difthigue les poiffons de
cette famille d'avec ceux de la fa-
mille des alofes. Ainfi cette fedion
comprend les faumons proprement
dits , les truites , les tacons ou to-
cans , les thymies, fadons , lava-
rets, carpiens, timbres, éperlans ,
&c. ka. II.

Saumon proprement dit, fahno omnium
fere autorum : c'efi le plus gros poif-
fon de cette feEtion. On lui donne
différens noms fuivant fa greffeur :
on appelle les plus petits digitales,
quand ils fout plus gros , falares ;
10A-qu'ils font encore plus gros
fariones ; & enfin falmones , quand
ils font paivenus à toute leur grof-
feur , feet. IL •

Sautitoiietzue"; jeunes fanTriott's qui- ne
font pas parvenus à kir greffeur;
de ce genre font les digitégke., les
falares , les fizziones. Voyez le mot
Tocans, féd. IL •

Saumonelle. Vciyi • Mentlifé feâ.
Savraux , ü propos nommé dans

rou.vragefuvràux. On nomme ainfi
en Sicile un poiffén qu'on pred
avec des "maltes comme la fardine;
on en prend alfa avec le filet ap-
pellé favre , fe&- III.

Savetier, nem que le vulgaire donne
- • -â l'écharde , feet. HL
Scarabini, très - petits •goras. Voyez
• ce ni t, feé-t. III.

S canes ou feari , nonz. que quelques..
uns donnent à l'alofe , feet.

Scheesh, nom qu'on donne à l'ânon
dans l'Europe feptentrionale,
III.

Sergat , petit poiffon de la famille des
morues , qu'on pêche aux •fables
d'Olone , & qui reffemble beau-
coup au tacaud. J'ai reçu. depuis
peu un deffin de ce poiffon , qui
n'eft point du genre des gadus ,
puifqu'il n'a qu'un grand aileron
fur le dos, fedt. I.

Seye. Cell le nom qu'on donne en
Norwege aux • jeunes colins , fec_
don III.

Shad , nom que les Anglais donnent
aux alofes quand elles font petites,
feâ. III.

Shellfish , nom qu'on donne à un
potiron. du genre des morues, qui
eft defféche , & dont la' chair fe
leve par feuillets. Voyez :Aigrefin
fea.
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1 If e.i...efIllegeedoo ..de petits poil:

fonslqui : relfernblent - beaucoup au
gardoe& encore plus à la vandoife.
VoyeiFritons.. . .

rages: , truites: sui ne:_fe • pêchent
514'ço::Aniletere ,;dais, les rivieres

-:- .- ,de Wye er. de.Severn tee. IL.
;Sr;na11pylchard..1..es Anglais regardent

-la.fardiiie. pomme un petit hareng ,
& la nomment .ainfi. Voy. Sardine,
Écét. 

fuivant Rondelet ,
- on donne - en Languedoc à , la.yan-
doife , .feet. -

Sprat , fpi-et , fparling ;, petit poiffon
qu'on prend-affez abondamment fur

• les côtes de Flandre & d'Angleterre.
tes uns le regardent comme une

•grole fardine ;. d'autres comme de
jeunes harengs. Sur les côtes
d'Ecoffe , où il eft commun, il n'eft
connu que fous le nom d'hetting

_frit ou herringt fpawn , , qui lignifie
fiai de kareng,' fed. III.

Stockfish, nom qu'on donne' au torfch
préparé & defféché fans fel , fea. L

'siusti!zga2.Onnomme_ainfi en ISlande
le dorfch de moyenne groffeur
fp& L

T
Tacaud , poiffon. du genre des morues,

qui fe prend particuliérement fur
les côtes de la Rochelle , fed. I.
On l'appelle auffi petite morue
fraiche.

Tacon, nom qu'on donne à une efpece
de faumoneaux. Voyez Tocans ,
fed. II.

Tanche: Tinca cyprine etufcgfus
poiffoirtond 4 écailles , • qui fe
rrouve ::çians. les .rivieres; :les étangs

- & même les mares, fer. III.
Tchebaki, nom.qu'on donne en Sibérie

; -• • au cyptines d'Art*, fee.
donnç ge nom.. plufieurs

poiffo.ns qui ont la tête affez grole,
mais egteautres à la chevatine . ,
feét. III. •

Thymale oh themero , poiffon afrez
eflirn^ , 'qui a beaucoup de relent-.
blance avec l'umbre & avec la truite,
fe ét. IL

_Tinca , cyprinus muces. toy. Tanche.
Tisling ou torfchet. Les Islandois nom-

, ment ainfi tespetits totfchs , feét. I.
Tocan , filme miner vulgari

efpece de faumoneau. l'oyeî. ce mot ,
fer. II.

Torsk, torfeh: nom qu'on donne dans
le nord , en -Islande & en Dane-
marck , à la morue ; quelques-uns
difent aufli dorfch, fe6t. L •.

Torfchet , petit torsk. Voy. Tisling.
Trichias.Voy. Sardine , fed.
Triclds. Voy. Sardine
.Tri-tri , nom qu'on donne . dans les

mers d'Amérique au frai ou aux
oeufs de plufieurs poilons de mer

•ou de tiviere fer. III.
Truite, muta. Sabla maculis rubris

excellent poiffon de la famille des
Paumons , qui remonte de la mer
dans les rivieres , choififfant tou-
jours les eaux vives & rapides
même les ruiffeaux. On appelle
trotta marina, celles qu'on prend à
la mer ;fir.sviati/is , celles qui paffent
toute leurvie dans l'eau douce ; &

bicardes
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bicardes , celles qui ont l'extrémité
de la mâchoire ;inférieure reçoucbée

enlaut , fee. IL .
Truite.-Salmo'incicesr'âris ; excellent

poilron de riviere dê.la famille des
faumons , quiaime les eauxsrapides
& pierreufes , & qui a quelquefois

•± la chair fermer & rouge, fett. IL
Truite gardonniere: On netarne ainfi

des truites qui font fort friandes de
gardon : elles font préfque toutes
faumonnées, feét. II.•

Truite faumonnie : on nomme ainfi les
truites qui ont la chair rouge : à
Tréguier & à Lannion, on l'appelle
dlufelle , feL Il.

Truitons , petites truites qu'on prend
auprès de Clermont en Auvergne,
& dans le pays des Barques, feetn.

Trutta fluviatilis. Truite de riviere ,
d'étang, de lac, fed. IL

Tuca , efpece de merlan plus court,
plus plat & plus large que le vrai
merlan; je crois que ecit un tacaud
ou un lieu.

'

timbre ou umble. S almo miner, timbra
vel urnbla di'dus ; poilren &eau
douce, qui reffernble à la truite;
on l'appelle à Geneve ombre-cheva-
lier , fea.11

V
Voy. rétei ,'e& IR. -

137andeife. ou dard; .lucifcus , albula
facilites. Poilfon de riViere 'd'un

-" alrez bon gOût, qui elt à peu près
• de la groffeur d'un hareng, fed.

Vangeron , poilron du lac de Geneve
, •que .Geirner croit être la rofe &e.au

douce, fedt.
eréroe , Vairon. Varitis ou phoxinus

trèsnpetit poiron &eau douce, qui
a de fort belles couleurs • qui appro-
che affez de la forme du gardon,
feét. IIL

Vey. Cluvanne, fed.

Witte/Igue , poiffon de la &Mille dei
nu:trucs & du genre des merlans,
•avec lequel on fait du. itockfish
dans le nord, fel I.

Witting: on appelle ainfi dans le nord,
. à caufe de fa blancheur, le pilla

que dans l'Océan on nomme merlan,
reét.

Wittling. Voy. Merlu, fea. L
Witenk. Voy. Meulenar ,Ted.

Zée-wind ou wirdvish. Les hollandois
. nomment ainli une erpece de lava-

. ret , qu'on prend fur leurs côtes
avec les fatimonS , fed. IL

te‘s..2.0er'‘e

Torne	 I ij
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IOTA. QU'il y aune Frile'•aeion 4es :termes à la fin de laïiewidrei &Men de ente feconde partie
mais dans .celle-ci on trouvera pliipeum <addpiions.

appâts 'qui -,ton.1eiit au . fond de
fort ale Étet',1aelé

anfli carrelet	 ,
Ii)TP46 Tee.qÉiçàeifetaIl;

Ablereste filet, qu'on kppelfe' auffi
mites; qui 'fert à prendre les ables,
fed.

Acquerje. Voyez première, partie, 4-

plieation des rteinies	 -
Ailerons. Voyez Nageoires, & fed. L

	Minettes
q elles on

, petites baguettes, dans
embroché ' Tes harengs

qu'on veut l'au& , ibét.:111. 	 :`

rAliter , c'est mettre les anchois le clos
en haut dans des barrils entre plu-,fleurs couchds dp fel, fera.

A llégeur, , 'bouffie qui , deus les ,bati-
mens pècheurs
au leveur à tirer leçable.,

n: M, filet eiinede furie' ; 4u;
fert à Pernbonchure 'de 'â Seine à
prendre des alofès , fed. III. .

Amphibies , paix appelle àinfi les ani-:
maux qui peuVent:Vi:yre alternati-
vement dans P Steau , titi la terre ,
fer. L	 - - 

rAnadromoi , nom qu'on donne aux
poitfons qui remontent de la mer
dans les rivieres , fedi. III.

Ando/ium , préparation qu'on donne
en Flandre à la morue qui fe pgche
à la côte , fed. I.

'Apprît de fond : on nomme ainfi des

rçail, Se" ei,agirentlepoifton- dans
Un endr9it erptniere partie ;,fe t. I,

feconde .parue ;b feet• III.:
Appétits ;- harengs 	 préparés en deMi-

applêt , peu talés & peu famés , qui
font plus aimés que- les harengs

. eurs , feét., Hl.	 -
iii;aioire ;digne étable fuir une rive-
I, . eP .5 p,ci}lr preaire dés . fautions';'

red,11, . ' 	 - ' '	 - 	 .,	 .	 .	 , .	 .

Bakfts` ,.harengs qui te font collés • l'un
' contre l'autre à la faurifferie,fed.III.
Req4ie,rie ; lignes . que les pècheurs

(1-6'pe9;ye4c6 ,aniarrenç à, leur filet
; polir pi' mire des iàrdines , fed. III.

.'B àrgi s. V63'rez preiiliere partie , Expli-
cation des termes ; & feconde partie ,
fed. III. 	 Ti

B_ emy:in. cordage , „qui- répond d'an
bontl la ratingue du.filet, & de l'au-
tré au: l'afin ,,dion III. - -

Baudrier.Vciy.e p„: 	atia betlz air-a, fed. II,I .
j,

tràiili2i (ïroire' éri), Voile Ruatfée. qui
eft encapelée fur une 'demi-vergue ,
feét. Hl.

Bavette , faîtieres de terre dont on con-
' ivre les mils de boeuf dans les fautif-

ferles, & qui font ditpotées pour
lailfer échapper la fumée , fel III.

Bec d'encre , matelot qui love le table
& mouille l'ancre , fe 1. III.
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Bele, petit filet dont fe fervent_ les
Hollandais pour prendre des- Mo-

' rues ; ils les halent â la rame ,avec
dépetits 'bateaux; fea. L •

Biptérygien , poiffon qui n'ont que
. •deux ailerons fur le dos , fea. I.
Bifeayennes : voyez premiere partie,
_ Explication des rennes ,& fea.
Boat , bateau pêcheur dont les An-

glais fe fervent, principalement à.
• Yarmouth , pour la pèche du ha-

reng ,
Bouée , morceau de bois léger ou de

'Lege qu'on 'attache à une ancre.,
•- pour indiquer où elle eft mouillée,
• .
Bouffis, harengs bouffis. Voy. Appétits

&Craquelais , fea. III.
Bougons (harengs) , ce font ceux qui

ont perdu la tète ou la queue
fea. III.

Bouride , forte de fauce ou foupe , que
les Provençaux font avec' du poif-

• l'On & de l'ail
Bouifet. Voyez Mifizine ; & premiere

partie, Explication des termes.
Routards  on à la bourft : on appelle

ainfi des harengs , qui ont frayé
nouvellement , & qui ne font pas
remis de la maladie du frai, fea.TIL

Boyer le poiffon , c'eft le vuider de fes
intellins & le faler ; ce. terme eft en
ufage à Piriac en baffe-Bretagne,
fea. fiL

Brailler, c"eft donner une demi - fa-
laifon au hareng, fea. III._

Branchies- , organes des poiffons qui
leur tiennent lieu de poumons ou
d'organes de la refpiration , & font
formés de parties dures & de parties

DES TERMES. 	 4.3 s

. molles.; on les. nothine.' impropre-
ment ouies ou guignes ,fed.I.

Bregin ,voyér'à la fin de la premiere
. part te, Explication des termes.
Brehaigne , fe dit de tout animal qui

ne conçoit point, & particuliére-
• ment des pouffons qui n'ont ni laite

ni ceufs , feca. HI.
Braquer,. ce mot fe prend en plufieurs

acceptions ,& lb dit des poiffons
qu'on attache aux haims pour fer-
vit d'appât : voyer premiere partie,
Explications des termes. On dit auffi
que les poiffons fe broquette ou le
maillent dans les manets , lorrqu'é-

- tant engagés dans une maille parla
tête, ils font retenus par les ouies
de forte qu'ils ne peuvent s'échap.-
p er , fea. HI.

Bric' là (harengs) ,voyez Eehaudés.
Brûlis ( harengs ) , ce font ceux dont

- la. chair eft • trop defféchée- , parce
qu'on a trop • mis de « fel ,• ou du fel
trop nouveau, fea

Brzii lis , harengs qui ont été pouffés
d'un trop grand feu à la faurifferie ,
& font abfolument de rebutfea.IIL

Briinzée , fe dit de la morue fur laquelle
on voit une petite pouifiere _rouira-
tre ou• brune, fea.

Camion, forte de voiture à deux roues,
qu'on trame à bras, & qui fert à
tranfporter des fardeaux, fea.

Capeiron ,forte de pêchette en demi,
ellipfe ; gni fort dans le Comtat Va-
naiifin à prendre des truites, fea.

Çaquer le poilfon , C'eft lui ouvrir la
I j i
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. gorge a.r, lui ; arracher les cules ,

Caques (barils ) , bardis dans lefquels
on met le hareng blanc- falé, fecct. HI.

Caqueufe , femme qui , avec un petit
couteau . :qu'on . nomme caqueux ,
t5te les :odes &iine partie des :en-
trailles. au poiffon' qu'on doit faler
len blanc -OS1: les Spelle -auffi. ha
kilkafes •

Caeeux , couteau- qui fert à caquer le
hareng., Voyet Caquer,

Caravelle ; bâtiment Français fort rem-
- blable à la. :quaiche Anglaife ,,qui

-porte une: grande voile quarrée
. furmoritée :d'un perroquet ,• avec un

petit artcimonuroy. premiere partie.
Explication . des termes ,fedt.1114'1
Cartilagineux- (pointu ) , font -ceux

dont lé Tquelette n'elt pas dur;
fea.

Cartonner, paffer unpeti tinorceau: de
papier roulé au travers des boules
de verre qui fervent à faire les fauf-
fes perles , feét. HL •

Cauche, nom qu'on donne fur la Loire
à des anfes ott fe tiennent les alofes
pendant la chaleur du jour, feét. III'.

Cavelerné , nom que les Norwégiens
donnent à. des, flottes de bois Mur
qu'ils mettent à la tête du filet au
lieu du liege , féd. I.

Oracles , on nomme ainfi les grands
poiffons , tels . que la baleine , qui
ont des poumons , qui font vivipa-
. pares ; & dont plufieurs allaitent

. leurs petits , feét. L.
Chaland , bateau pêcheur de la riviere

de Bordeaux, qui porte un màt avec

• iune . meile• & quelquefois deux,
-fed1.111. ; 	 ( .

Chanlattes ou Ecanlittes , efpece d'é-
chelles de mertniferie dans leiquel.

• les on fidpend les'harengs attachés
aux ainettes , qu'on veut faire l'au-

, rir , fett. 1.11. 	 ,
CharUnnée (morue), voyez' Bramée,

feét 	 '
Charniers ou. Foaelets, futailles dans

lefquelles les pêcheurs 'Normands
dépo fent les foies qui fervent à faire
l'huile de Morue , feet. L

Chaffe+etark, bateau , quidert à difiri-
buerlephilfoil lelong dès côtes en
Bretagne voyer ce mot à la fin' de
lei■retniere partie ,:Explitàtiôn des
termes , fea. ru; -

Chafflurs ( harengs de) on appelle
ainfi en Hollande les harengs que
des alleges prennent des pêcheurs ,
(Se livrent promptement aux mai-

- chancis; feét. 	 •
Chin-choures , filet dctnt les Efpagnols

feu fervent pour la pêche' des far-
dines. ; c'eft le même que le fardi-
naye de Provence , féd. Ill.

Clincart ; 'voyez premiere partie Ex-
., :plication:eles termes.
Colet ;seercie du haut- des . tonneaux ,
▪ feit.	 -
Colibet, nota-que les pêcheurs de mo-

rue donnent à un morceau cartila-
gineux affez délicat, qui fe trouve
fous la langue des morues , fec.
tion '

Colonne ;1es 'Provençaux nenuriekt
: ainfi ce que 'les ‘Bretons appellent

:13andingue ; voyet ce met, feet



EXPLICATION DÉS TERMES-. 4.3V

t'ore, , bateau qui fert pour la pêche
aux cordes , feét.

Core: on appelle ainfi à Dunkerque
l'endroit où on faurit le hareng, Sc
qu'on nomme ailleurs faurijeri e ,
feet. «

Correcte , voyez Correffé ,rea.
Cornés (harengs)

'

 ce terme fe dit des
harengs prêts àfrayer , dont la chair
eft molle, la laite petite , & qui de-
viennent coriaces dans le fel , fecn
tion III.

Corve, bâtiment peu différent des do-
gres dont fe fervent les Hollandais
pour la pêcha, feét. III. 

Côtiers , on appelle ainfi les mariniers
qui aident â la manoeuvre , & virent
au cabeflan fur les bâtimens em-
ployés à la pêche du hareng dans la
Manche, fe ét. III.

'Corte, calebaife dont on fe ,fert à la
Guadaloupe pour débiter de petits
polirons , fed.

Couraux , petits bateaux de la
; voyez premiere partie , Ex-

plication des termes, feét. III.
('ouvrée , filet qui fert dans la Loire à

prendre les feintes, & qu'on nom-
me ailleurs feintier , feét. III.

Craquelotiere, femme qui prépare les
harengs bouffis, qu'on nomme cra-
quelots ou appétits , fed. III.

Craquelots , harengs peu falés & peu
fumés : voyez Appétits , feet. III.

Cruflacées , on nomme ainfi les ani-
maux aquatiques qui font couverts

- d'une enveloppe °faute plus ou
moins dure , feét. L

Cuirier, , forte de tablier de cuir lié à la
ceinture avec une bavette qui' va

jufqu'au menton , dont fe fervent
les pêcheurs Picards & Mitinandi ,
feét.

Culetin , nom d'une voile que les pà:-
cheurs de moruemettent pour pré-
cipiter -la dérive d'un vaiffeau qui
étant en pèche va côté en travérs-'i
feét. L

Cul rond , cul quarré , queue d'en ;
noms qu'on donne à différens '13a-
teaùx Polletois , fuivant la forme de
la pompe , feét. III.

D
Vanne, cabane que les pêcheurs conf..

traitent en différentes parties de
leurs barques , pour fe loger ou
Pour d'autres tirages, fed. III.

Dégorger ; c'eft faire perdre aux carpes
ou autres polirons leur goût de vafe,
eu le tenant quelques jours dans
l'eau vive, feét. III.

De»zonnir , les cuifiniers nomment
ainfi une préparation qu'ils donnent
aux poifons , pour ôter la rnucolit
qui eft fur leurs écailles, feét.

Dépendeurs , ouvriers qui ôtent les •
dilatés des chanlattes , lori -que les.
harengs font fuffifamment defféchés
& fumés, feét.

Dogre , bâtiment Hollandais ..fervent
pour là pèche ; voyez premiere par-
tie, Explication des terrnes,fed. III.

Domiciliés , on appelle ainfi les polt-
rons qui fe prennent toute l'année
fur nos côtes , feét. I.

Doublés, on appelle ainfi les bardis qui
• fént entlérement couverts de cerz

des , feét.
Dragueurs, bâtimens pêcheurs Poile.

tais. •
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•
.chanlattes ou Ecanlattes; voyez Chan-.

latte, feét. IIL
Echaudés (harengs) , font ceux qui ont

été pouffés à un feu trop vif dans les
rouffables feét. .

Eclaire, ouverture pratiquée à la table
à habiller la morue verte , pour faire
tomber le poiffon dans la cale du

• vaiffeau , feét. I.
Ecoreur, homme chargé par l'équipage

de tenir compte du poiffon qu'il
livre aux marcha nds , fee.

Égorgés, harengs auxquels les femmes
ont emporté la tête en les habillant,

• fel. HL
Eiffizugue, forte de faine à manche cru-
, Tage en Provence. Voyer premiere
. partie, Explication des termes, fett.

Érnpipeur, tonnelier qurarrange les ha-
rengs faurs dans les tomies,fea.111.

Erpion. Voyez Efpion.
.Efclipot , caiffe dans laquelle on laitib

tomber la morue tranchée & habil-
lée, fel. I.

Efpata betharra , herbe à l'épée, nom
que les Barques donnent à des plan-
tes marinés, feu. IR

.Efpion, filet peu différent du fardineau
des Provençaux, dont fe fervent les
Catalans pour la pêche des fardi-
nes , fed. III. '

Zrence d'orient, nom qu'on donne aux
écailles des ables, préparées pour
Faire les perles failles, feet.

Étau, terme dont fe fervent les pê-
cheurs de la Loire, au lieu d'étal,
pour dire que leur filet e11 féden-
taire , fel.

Euiquer, , parer les doigts entre les ha,.
rengs qui font aux ainettes , pour
empêcher qu'ils ne fe touchent',
fea.

Eventés. On dit quelles harengs font
éventé, quand ayant perdu leur
eau, its font jaunes , fades & puans
fed.- !IL

Eventrés , polirons qui, ont le ventre
ouvert, & taillent appercevoir leurs
entrailles , feu- III.

Feintier, filet deftiné à prendre des
feintes, qui ne differe de Palofier ,
que parce que l'es mailles font 'un
peu moins grandes & moins ou-
vertes. Voyez Atafier, feet.

Fieurring far, nom que les - Norwé-
giens donnent aux bateaux qui fer-
vent pour la pêche de la morue ; ils
ne portent qu'un niât & une voile,
feit L

Filadiere. Voyez prerniere partie, Ex-
plication des termes, fed.

.Filet 4 jeter. Voyez Jeter.
Fincelle , ralingue qui borde la tète

d'un filet, feét.
Flameque. Voy. Marfaique.
Floues (cordon de) , nombre de flot-

tes enfilées par une corde, feét.
Foin, duvet blanc on brun qu'on trou-

ve fous l'enveloppe cruflacéc des
écreviffes, feét. L .

Foque. Voy. Culetin , Se fed. L
Forciblement , nom qu'on donne à un

des ouvriers employés à la péehe
du hareng dans la Manche, qui .e1
chargé d'attacher les barrils au. ha-
lin, au moyen des ba.ndingues ,
dç les détacher quand on tire le

nw!
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filet à bord, fed.
Fiai ou Fraie, fe dit également des

oeufs de pouffons, & des poifrons
nouvellement éclos. Le tems où les
pouffons jettent leurs oeufs, s'ap-
pelle la faifon de la fraie, fed. III.

Frelater, c'eft paffer le hareng paqué
d'une futaille dans une autre', fed.

• III.
Frigaud, hareng préparé dans des bar-

rils en faute ,fed. III.. r
G

eafflau. Voyez premiere partie, Ex-
plication dés termes, au mot Ge.

Gai (hareng) , hareng dans lequel
on ne . trouvé ni laite ni œufs, feét.

Gaines, nom qu'on donne à Geneve
aux petites truites , fea IL

Galet , nom que les Languedociens
donnent à une bouée ou lignai de
liege , fedt. III.

Garbele , petit vertaulet à mailles très-
ferrées,- dont on fe fort dans le Com-
tat - Venaiffin , pour prendre des
truites ., fed. II.

Garçon de cour, ouvrier qui préfide en
Pabfence du maitre-faleur, aux fa-
laifons du hareng, feet.

Garn-Soettning: les Norvégiens nom,.
ment ainfi le filet qui leur fert à
prendre les morues, fedt. I.

Garum , fauce qui fe fait avec des an-
chois for dus dans leur faumure,
avec de l'huile & des épices, fed.

Gan op Meulette, nom que les pêcheurs
donnent à. l'elioniae de la morue,
fe 1. I.

Gialder ,bialdeit,.çabanes qui font feu-

lement garnies de lattes, pour que
l'air les traverfe. Les pêcheurs du
nord y fufpendént le poitrail qu'ils
veulent delfécher , feu. I.

Gibet, forte de chevalet de charpente
fur lequel on couche le niât d'un
bâtiment pécheur, quand on cit en
pêche , fed. III.

Girafol , pierre précieufe de la nature
des opales , fed. III.

Gondoles. Voyez premiere partie ,
plication des termes , & féconde par..
tie , fed. III.

Gonnes , groilès tonnes dans lefquelles
on met dans le nord le faumon falé ,
fed. IL

Gouelette, petit bâtiment dont les pà-
ch_eurs de Morue fe fervent.pour la
pèche" :. ils font fort taillés , ont
beaucoup de façons & une longue
quille, fed. I.

Graiffin, efpeee d'écume qu'on apper.:
çoit â la furfac.e de l'eau , dans le-s
endroits . où ,les pouffons fe raffem.
blent pour frayer fedt. III.

Gravettes , vers . qui fervent d'appât
aux pêcheurs de la Hougue, pour
prendre le merlan , fe& I.

Grenier (fardines falées ), fardines
qu'on l'ale en tas, à peu près comme

.. nous avons dit qu'on Pale la morue ,
fecrt.

Gueldre. Voyez premiere partie, Ex-
plication des termes.

Guignes, nom que les pécheurs don-
lient • aux ouies des poilfons , feâ.
III.

Gui/dive. Voyez premiere partie Ex-
plication des termes. •

Gui nettes , petites brouettes fur lef.
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•quelles on ne voiture qu'un barri!,
fedi,

H.-
Habillez:fg. Voy. Caqueufé.
Haie-avant , mitaines de groffe étoffe

dont fe fervent les pêcheurs, pour
préferve les mains d'être bleffées ,
fel.

Halin, corde ou auffiere qu'on amarre
au bout des filets pour les trainer.
roye.t prerniere partie, vocabulaire,
au mot halin, Explication des sennes,
fea. III.

Hague (à la): on appelle de ce nom
les harengs préparés & filés, pour
fournir d'amorces aux pêcheurs aux
haims , fedt. III.

Hareng halbourg efpece de hareng fort
•gros , qui fe pèche affez communé-
ment avec le maquereau dans les
manets , & dans les mois de juin &
de juillet, .fel.

Harengade : on nomme ainfl en Pro-
vence des harengs ou des fardines
falés en blanc, feEt.

Harerzgaen: on appelle ainfi la faifon
où les harengs donnent fur la côte,
fed. III.

Havena , filet en ufage en Saintonge,
pour prendre les feintes, pucelles
OU gattes, qui eft le même qu'on
appelle ailleurs A..aveneau & ravenelle.
Voyez premiere partie, au vocabu-
'aire , ces deux mots, fedt.

Haveneau. Voy. Havena.
Herbe à l'épie. Voyez Efpata betlzarra.
Heu. Voyez pl. VII,fig. f & au vo-

cabuWire de la premiere partie, à
cc mot; il faut feulement fubftituer
le mot de vergue à celui de varan-.

gus, qui a été mis mal - à - propos,
féd. HI. -

Hidden Voyez Gialder.
flotteurs, hottiers hotteroniers , font

des gens qui portent dans des hot-
tes , chez le marchand ou au mar-
ché voifin, les harengs qu'on vend
frais, feéL HI.

Houiller les barras c'ett achever de
remplir les battus, quand on les a
Lutés; ou verfer de la faumure par
le bondon, lorfqu'ils font enfoncés,
feét.

Huche. Voyez Jardinet, feét. II &

Imbroceo manet de fil très-délié , dont
on fe fert fur la. côte de l'état Ecclé-
fiattique , pour pêcher les anchois,
fed. III.

Inquere , ouvriere qui met les ha-
rengs aux ainettes , pour les porter
au roulable , fed. M.

Jambe. Voy. premiere partie, Expli-
cation des termes.

Jardinet, petit parc qu'on fait fur le
pont des bâtimens de Dieppe, pour
y dépofer le hareng, fel.

Jaudre nom que les Bretons donnent
aux herbiers marins, fe-ét.

Jeter ( filet à): on appelle ainli dans
le Rhin, un petit .épervier à mail-
les ferrées, qu'on jette aux endroits
où on. a raffernblé des ables, avec
différens appâts,. net. 1H. .

Jonche, gance de corde qui fert à joli"-
• dre plufieurs pieces de filet, l'une

au bout de l'autre, fe. In.
1C04 grand filet que les Hollandais trait.

nuit
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reetulorcee fous ivoilo, pour
prendre des morues, Ma.

Kraks; fort& chnÉte'eu de cabliere.,
'•clent 	 fer=vent les Norivégiens ,

;;,rOnt N: la pèche du fie.
mon, feél. IL

• r L
Lartet. Voyez pretniere-partie, Expli-
- -cation dès 'terme.	 '

Langue de carpe : on appelle alitfi pa.-
-lais' de la 'parpe , eft ix mets
aa.rnu -84 délicat ,, feet.

Lafi ou lefi : on appelle ainfi un lot de
harengs , formé de Io à 1,2,, milliers
fuivant la façon de compter qui eft

"-; en ufage fe&
Laxtertre ,. tom- qu'on donne en Nor-
, wegesuxfauinces andeffou-s dé 9

Leveur, ,mouffe qui levele-cable au for-
tir du cabeflan ,ifea. III.

Lime: en appelle ain -des-endroits où
la futface•e•l'eau eftunie comme
en repos , où ordinairement il fe raf-
femble beaucoup de fardines te d.

Litent , morue longue qu'on apporte
falée ,de l'Amérique , feét. I.

delle, -nom de la petite‘foute d'un
bateau de la Manche , fervant•a la

• du-ihareng , 	 M.
Zone( poiftens) t'eux dont la fOrme

imite celle des reptiles de terre,

-Leeds (larengs : font ceux
ont- etc • mordes 	 191e - par•des
4Iiiens-de-m et ?on des ponteras :vo-
races , feél. III.	 .	 r

-1-mieurs , mawlizits qa t rouen•eulovent
les Mets. dansilesibatitnens empl9yés

Tome .X.1,

à la pèche du hareng, dans la Man-
, che , fedt.

Mailte ;' nom que les Provençaux don-
-.nent aux pieces de.cordage , qui par
-leur réunion , forment un halin ; de
forte que, fuivant fa différente log-
gueur , en dit eft compofé de
tant de mailles, Ce qui .eft bien dif-
•férent des mailles d'un filet, (kt III.

Mailler, c'est fabriquer les filets, fed.
•

Malacomorzytirygiens: on appelle ainfi
les poupons -qui n'ont qu'un feul ai-
leron mou fur le dos , fer. M. -

Matacoptérygiens :en appelle winfi les
pontons &int lés ailerons & nageoi-
res font fouples , .plians & point pi

••quans , feet. ILL
Malbour. Voyez Boat
Maleftran Jardines qu'on met en fàu-

mure dans une grande baille, pour
. les paquer enfuite -dans des barrils ,
. ka. III.
Manet. - Voyez premien partie, Expli-

cation des termes.
Mangot; braffard de, euh qu -e mettent

les pêcheurs Hollandais qui font la
-pêche du tareng , feét. III.

Manigaette. :Voyez 'Gueldre , à la fin de
la premiere partie Explication, des
termes.

Manee des- petons papillon dont les
•polirons font fort friands ,.&.quffert

à faire des appâts., fedi. II.
.Maraade:Urs, vifiteurs établispour mar-

luer -les barres .de harengs :talés ,
fedt.:111. - 	 • -•

Marchais : on donne-lee nom aux ha-
rétablis . •de la •maladie qu'ils

K iik
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éprotivenf_ dans, le: teins dell.
On donne aufli ce nom aux harengs
qu'on abandonne par gratification
aux matelots,.elui choif fentles pins
beaux ; ce qui. les fait nommer- ha-
rengs de choix , de triage ou de l'équi-
page feâ. IIL.

Marfaique , filet qu'on tend par fond
& fédentaire„ fur le bord de la nier.

_ On prend ce terme dans une autre
acc,eption.. royei à la . fin.de, la pro..
miere partie , fedi IIL

Maffet; matelot qui loVe le filet dans
la foute ,. ou qui Pen tire pour le
mettre. à l'eau fée. III..

.ffairreau Mât. d'avant : des bâ'timena
euiployés à la pêche.du harengrfur
les 'côtés d'Angleterre ,

.Mattote foute que les. pêcheurs. de
- haute-Normandie font fous. le tillac
. de leurs bâtimens , pour mettre

leurs. filets-,. feccl.. III.
Iblauvaifi eau ( harengs de) , ceux qui

ont féjourné dans de mauvais'fonds,
- ou qui font prêts de. frayer,. feâ.

Mallette nen que des pêcheurs don,
nent à l'ellornac des morues, feet I.

Meufe ( morue de ) , gros. cabillaud
très délicat & très -ellimé , qui k
pêche à Pembouchure delaMeufe ,
fect. I..

Mitaine , uir des mâts . majeurs qui el}
à l'avant ; fa voile s'appelle la Mi-
faine ,. fea. III.

Moles ; voyez Pompons , feâ. L
.Mongoniers : nom qu'on donne. aux

marchands de fardines en. Langue..
- ' duc, feâ. III.

...Mopoptérygiens: nom qu'on donne aux

:posifoiis. qui n'ont ,qteun: ailerowfur
k dos feâ. 	 - •_	 .

Momdfon; aifon -où les, truites
tent :Peau filée :pour leaTer dans
_Peau douce, oitelles J doivent ftayer,
feâ. IL . .

Mouler le hareng-, c'eft le prcffer entre
les . doigts pour dérader ; les çorp•,
étrangers,. & emporter lei écailles,

Mous & flalques j défaut qui arrive aux
harengs auxquels. on a trop ménage-

- le fel, fecl III..

Nageoires, parties des poiffons qui font
formées de pluficurs rayons. mobi-
les , joints les uns aux autres .par '
des membranes, &. qui leur fervent
à nager , feâ. L

Naft, établiffemerit formé en Guienne.
& au' pied des Pyrénées , fur les
rivieres., pour prendre. des. &li-
mons , feâ.

Nattée ; on appelle morue 'latrie , celle
qui a été endommagée par les nattes
dont fe font les premiers lits fur le
plancher où on établit la pile, feâ. I.

Nattes :les Provençaux nomment ailla
les floues de liege, feft. IIL

N initier, couteau qui fert aux pêcheurs
de morue pour &ter les. noues',
ka. I. .

Noire ( morue eit celle qui a reçu .
peu de fel, qui a été féchée douce-
ment, & qui a éprouvé , étant en.
pile , une petite fermentation ,
feâ. L

N'ou ou nett , filet d'ufage en Norwe-
ge , qui n'a ni lefié ni garni de
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flattes, & 	 celel que,par4e pôids
441 fa 5; fat. III. . 7

Nizik,( hareng d'une ), ce_ font ceux
qui ont été pris la nuit du jour
où on les livre; de deux nuits, ceux
qui ont été pêchés deux nuits avant
la-livraifon , feet-.   -
•i _ 0

Ochede, petite foute qu'on fait aux
hatimens,4e haute-Normandie,pour
mettre les filets ,

02.illons : nom qu'on donne dans la
Semoy, aux jeunes faumoneaux ,

Oifint (bateaux à queue d'. ) ; feet.

Onig :voyez Branchies , &
Ovipare,, fe dit des animaux dont les

petits fartent tout formés d'un oeuf,
feet. L

Paletot, cafaque fans .manches qui
, fert aux pêcheurs de La Manche,
(ça:. .; .

Piquer les harengs, eeft les arranger
le plus preffé qu'il eft poffible dans
des bannis, après les avoir falés

:
Patin. erelë ,.onvriere qui p.aque eu ar-

range les harengs dans les barrils ,
„LM

r!anni e les. Pêcheurs, nomment dna
ecordage qu'ils attachent la moitié
de la hauteur du filet & dans toute
fa longueur, pour le foutenir &
empêcher que les gros polirons
comte ralofe ne le rooppent, fea,,

.t)..::.
Pege(poutb!isle),Çe:fp/gJçpxcivi

ne paraiffent fui les côtes que dans
- des .faifons marquées, & nfuite
. -difparailfent, feet. I.. 	 •
Pec , hareng qu'on pêche dans le nord

à Hitland : il eft très-gras, très-dé-
licat, & on en fai.t de bonnes falai-
fons , fed.

Peignés ( harengs) , poiffons qui ont
. • perdu leurs nageoires ou beaucoup
, de leurs écailles, fe III. 	 •

Pendeurs , ouvriers qui mettent les
ainettes garnies de harengs aux
chanlattes dans les rouffables , feet.

_
Pharillon, petit réchaud, dans lequel

on fait un feu de flamme, pour at-
tirer le poiffon la nuit ,, feet

Phallier ; voyez Pharillon.
Pichling : nom que les Anglais don-

nent aux harengs faurs, feet. HI.
Pierres, -os durs, plats, d'une forme,

ovale alongée qu'on 'trouve dans
: le cerveau des merlans , fecrt. I.

Pile (tfardines en), fardines l'aléas en
tas, & tnifes enlidte dans des bar-
rils fed. III.

Pink (morue) ;voyez Noire,
Pinoches , chevilles que les tonneliers

mettent pour retenir le .cercle du -
• jable , feet.

Per, ou tenir les harengs à la piffe ;
•c'eft. en..difoontinuer le feu, &
fer les harengs égoutter leur eau
& leur huile, feet.

Plats (poiffons) , ceux qui Ce tien-
nent fur le fond s'abandonnent au
courant qui les entraîne, feet. I.,.

Plein, hareng plein, eit celui qui a
.oeufs ou- de la laite dans le

HL" 	 .
K k k ij
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Pleingeirtr Crn appeiIe aitifi dans eel-
• igues parus anatelot 	 nefctur-

mt point do flirt InaiSfeuknient
fon. travail , 	 '

Poilerais ( grand) •, forte de bâtirnens
dont on. fe fertà. Dieppepour la pê-
che du hareng, fed. 	 -

Pomjions ou neee; prod-nMon
rine de la forme .d'un melOn, qui

marquée 	 -différéntes cou-
, !leurs ;. fed.
Pouilienfè ( nier ) , fe dit lorfqu'on

Voit flotter fur l'eau des taches de
graiffin 5 voyez Graiffin , fed: III.

Prame, bâtiment à fond plat , qui a
trois mâts , trois voiles quarrées
Jans hunier . ni Poque qui. fert
Norwege pour la pèche -des
rues , fea. III.

Prime (voyage de); les pêcheurs de
morue appellent ainfi lé premier-

::rvi3yage qu'ils ; font de l'année au
banc: TérreLNeuve , qui fournit
une' pêche; pl-Us abondante que-le
fecond , fec2.-

Prime ( pêche de ) ; voyez premiere
partie, ExplicatiOn des termes.

Q .

QU'aiche , 15àtiTtielt Anglais', ui ref-
femble affez aux caravelles fràiiçai-
fes ,

•Quenouilles • bateati.x litulletrtie d'un
grand ufaire .pour la...pêche ; it y.,en
a de différentes grandeurs ; -on -en a
donné lés dimerifions, fea: 1.11:

Rang ( grand): , ; les PêcheUts -dela
Manche- donnent ce ..tifirlY;' à - Liiie
gr4ide fonte -dans 1aq-oeil& ils
tent le poiler' qui-ittietiiipasleriir

ifte.feyone,pfeetp	 r 	 e
Rang d'avant, grande Jfengte 'dalle:,

stéBélcetiehe'LP-kitti age,rÉt.ki‘l
ferré, là..tbrflag >èe, dâ.lilI. 

Raye: voyez premiere
cation dés- termes. - •

Raye : nom qe-on-Aorineli ,- .4.1.-ifilet
qui fert en Flandre , & fur la Mo-
feule , à la pèche des alofes, let.

Rdonage pkihe-dei liatetig vire rait
hors de. fairou:; doline ce
nom parce qu'on' bit de rtouvéaiik
tuarchbs a-vedlegruatelots-, feet.. III.

Refitre ;voyez premiere partie, Exp/i-
• r: 	 -

Rets verguant , forte de tramail en
ufage 'de haute -NoE-1
mandie , qui fort à prendre, des. a:16;J
fes ; voyez Alefier:& Feintier . ; réa.

Riffole voyez pretiliere partie ,
teon d5 lames;	 , r

Roua; voyeziirernierepartie;
cation des termes, au mot Raie.. -

Romains Cbarrils 	 ferté de r,  batrff
defiinés à contenir, des -harengs
fanes,	 '

Ronds (pouffons) , ceux pullnent
'communétnéne

- ;,11 e' 	 •

Roui-able , étuve où l'on ElijikeW &
nfigne, tés •hatenge-r- .84 gidirtes.;`-

qu'-on prépare -én faut; Wôyé-4LÇo-
reffiSainerie,ireéte &Md

fr2

SiiilOn<retiehicte )	 àiiegé , tif:11G
les pouffons qui viennent plus 411-

(cbie.'"ji-ketilieettg
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phis effilée daiaSumerins- (Pie dans
:un

Salabatdou. nem Itple lett ale/nes
donnent à un grand filet avec . le-

- :quel ilS; prennenerlesTa4inéS .-,,fedt

Saiabr.e ;-..voyez, prers -parkiiey ;Ex..
plication des ;teillais,

Salkur,,,ocuriér _cpuifale; le- hareng i'&
qiti préfide à tibutesideSi opérations
de la. feEt 111: r

.5a1imora ou appelle: ainfi à NpléS
une faurnure.. nouvelle qu'on fait
pour. remplir les -.bar,rils
:Lié;	 fendilles & dps:: with)* ,
après en avoir 6godtté -,là.lyanplie ,

• fe&..11L.
Sardinnxi;:yoyez preitirlere ia1±x-

.Jl.WZtiOtz des terme.
Sardon , forte de lifiere faite avee du

fil très-fort ou -.de la ficelle , pour
fortifier des filets très-déliés , qu'en

...Provence-eh noutnie din;;• feiStift-è
Saecinelle ;..vojtezRàleaxier;:&':pietniere
partie', ternteei;:ies
mots haveneau &favenelle.

Saur, hareng fa.urJoret ou fauri, eŒ
un hareng falé & filmé avec foin,

rIlqiüpeut fe garder lopeternfet2.
1:1}J. 	 2!.

Saumur ou faunfiikreritiwiensqui tarin-
- 	 feue 	 `i oikn Von kfaqui
haigfeai4j.

S	 .ciejoudie. on....itonureaînfi
; • des hareng 	 -eund.quilt Sek

r11-Wis3an Owziopuuuben_
• tbe	 ,thred,a-
;'rentij, aApitedeïsqléfauts.‘-;.%fpile

de rebut, & fe vendent .lkbeilekr-
Pihé;Ifeifieeti. ?;)L

Sauter ; c'en gre.eige: 	gprnFifner•

edesf.haàingen 	 bgreqe.;
4tint.:Turc un...f4141- fond qui! „les

fedi;
Sauteur: nom qu'on donne-au mettre

tonnelier qui•etange les ; -harçggs

Sciabica nelie que beei.	 gluent
à iunreitlqUiirObteg; 	 ,e

qui vagi eilieiieuin Mangiee:, 1.9
:	 .

Sches , -petit . bateau pêcheur, qui or-
dinairement ne porte qu'un mât. &
une voile. Les 11.uffes appellent du
même nom les bàtimens qu'ils cm-

peb.?k 41a) , 'feget
11(It!,

Se-ot ;fila en etatime -d vaut, dont
•lm bout:e4aos le hatçEin.,.: le1-
ére , répondant à-une bouée ,-flotte

:y . atl .--grkilut.c.e.Jurant

S.etné , irapfteidicr .4let .tiroJti-ti14 tàeeell
garnie de flottes , & le pied de ba...

- gaies de plomb 	 à: terrez
après y avoir raifeedé dans l'eau
le plus dk poifion-.qu2ii eft poffible
on dit plus communément faire ,

flottespdeiieg tqie»11. -:aile
.11111	 deebieniiiigee,•iPOuS_414i-
qakeedi. fetfet
HL	 -" 	 .	 .

Té411 é eu ireor, qui,
, NoriveijeG: tient	 pain 9

&d.
Smertio ,:hâtinnent 1161.1andais ftràs,gon:! .

uhe grande: YQile
e4:lerroiele &

1ieuv fb4u 4 reirdnele,.
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Wen ,• rde.:111.
Socletieris , filets à-malllestrésintites ,

ident ofi fe- fert 'en Protenee peur
prendre des fardines & des foclets ,
feet. 111.

Sommier; voyez Colet.
Spens ou.efrens ; voyez premier* par-
" lie', Explication des termes. - -
Spred , bâtiment léger &bort voilier;
- qui fert à, prendre le hareng des

pécheurs pour le tranfpotter
promptement en Hollande, fedi:
111.

T	 • .	 -

Tard ( Voyage- 'de ) , fecond voyage
que les pêcheurs de morue font

Terre - Neuve dans l'année, &
- qui fournit de meilleure moruegue
- le voyage de prime ,:feet. I. •

Teneur ,Lnioufre qui reçoit le cable
fortir du cabellan),-*Ietient fernie

" •̀-pfirint 014 ècli-er qtfilne.ripe, fe et.

Tecie-§, fe dit des- animaux aquati-
ques , gui font renfermés pans des

« Coquin-Cà ou .loiteS 'tre's - dures

Toue, petits bateaux dont les Pêchenrs
-'.fent,ufage YerS Tours &
-1;pour la pêche Palofe , fedi
Toutnienià voyez eidetili, feetA.)
Traita , filet dont on fe fert dans Péiat
• de Venife pour prendre des fardines

& des anchois ,_il refernble du bre-
gin de Provence, feet. IlIi -

Triagetlhareiigs dé) ce font fieut.
• qu'on-a ehoilis fans r défaut, .tout
-, laités & d'une . belle groffeun Ce
• choix refait quelquefois par. les

?filiiarehwarkvinzisi Iriând!sii Ffeç -fait
par les femmes.. aecupées à les
pintterA, eigt une fraudes fi&

'	 •
Tricidtures: ; giiêtres.. de treillis ,,reqou-

vertes d'une groin étoffe de laine,
+ dotfe fqrvent les pêcheurs Picara.

& Normands ,feet.
Trieur:, ouvrier guis dans- une
Trifferie; fépare le bon poiffon deice.

lui qui dé di rebut, feet.
Trinquette; voyez premier° partie

Explication des sennes.
Triptétygi cas nom qu'on donne aux
. poltrons ;gni ont trois ailerons fur
. le dos, fefa..I.:
Truie ou Plate :norn qu'on idonne à
- Grandville à la• morue préparée:eil

vert, quand elle eft maigre & plate,
1. feta. I. 	 .

Urkeros,i nom catalan d'une manceu-
_ vre à l'exrrêmitede laquelle ilyN.
• une bouée..oulignal, feet. IIL

•

_
Farfouille taripen de laine attavhému

bout d'une perche , qui fert à laver
les moruefedt‘I.:

ratztjagens.: 	 .bâtirnent Hol-
landais , qui équivaut à celu•-ide
ehaffeur. :Foy« ce mot ,feet.

Fer: ( Sardines' en). ; on. appelle ainfi,
celles qu!ae Coulire, d'un peu de fel,
donuneJes harengs braillés; fea. -111.

Fergueux eivoYez-Àlefier ,"
.eets.velguant 	 .

Vivipares ,fe dit des aternaux dont les
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petits..naeent vires 	 Witetteari''-petits :bateaux pied -feint,
rertaulet, filet conique & à manche, 	 qui ont 616 en ufige à Dieppe ; on

qui fert dans le Comtat Yenaen 	 ne e en fers plus; on y a fabilitué
prendre des truites , fee 	 dct'quenobilles , fedt. III.

Krak,( harc4gse ligés en ),, c'eft ceux_ - 	 .1 ,., -qu'on' nïét dans des tondes' avec' 	 -	 Y
du fel , jufqu'â ce qu'on le paque.
avec foin dans des terrils', fea. -111. Yacht, bâtiment Anglais, d'allyle grand

	

•r 	 ,11*-‘efilfort inelineverpl'uvant
•	 .•	 _ porteune baume , un perroquet .e4

P111.4Pge.filcres
eae72 etc.; voyez premiere partie ,.Ex- eolle ; voyez Premiere pgrie.e

plication des rem ei. 	 -. .cation des termes. 	 ,•r
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De la pèche des alofes & des fent-
tes dans la Seine près de fou em-
t:houchure. ibid.
eté la pêche des alofes & des fein-

tes dans la .Loire. 26
De là pêché 'de l'aide auprès de

BordeauX; -dans la riviere de
Bayonne & en Garcogne. ;1

De la pèche des feintes ou pucel-
les ,ou gates , & des petites qu'on
nomme pueelottes ou calluaux ,
couvreaux ou couvriaux, ailleurs
couverts. 3;

Notes far l'alofe, qui m'ont été en-
voyées des pays étrangers. ;4.

Du débit des alofes au marché, &
la pêche. ibid. de leurs prépar-ations dans les

De la pêche des alofes à la mer. 2	 cuifines.	 3
De la pêche des ales fur les pla- CHAPITRE IV. Da eareng , en latin

	ges , à l'emboueliure des rive,	 harengus, chalcidis fpecies Be-
lon

Zs) 	 :LU unied 	 4	 De la pêche dee alofes dans le lit

CHAPITRE H. De
Defeription de la grec Pinte.

14
ART. II. Defitiption des petitesfiintes.

f
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Ur.
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INTRODUCTiO.N.
I. l'Ai commencé ce traité pat expofer dans le premier volume pree

tille tontes les induftries que les pêcheurs ont imaginées pour faire, les diffé.,	 -rentes pêches qui les mettent .en état Ge prendre toutes fortes de pontons.
Ce premier volume, qui eit véritablement un traité de la pêche-, eft divie
en trois fedtions.
• z.	 'agit dans la prerniere, de tout ce qui regarde la pèche aux hairns.

ou aux hameçons ; on y trouve la façon de faire ces crochets & de les éta...
nier: on en a repréfenté de toutes les grandeurs, les uns à un foui cro-
chet,' d'autres à deux ou à trois ; on a détaillé la maniere de faire. les lignes
£nes „l'oit pour empiler les petits hairns , foit pour faire la pêche à la canne ;
comment on empile .les gros haims; comment on y attache les appâts.; enfin
toutes les façons de difpofer les haims , foit pour la pêche à la canne. Joie
pour celles aux cordes- groles ou. menues ; les différentes façons de les
tendre, fait fédentaires, foit fur des perches, d'autres fois par fond ; pu.
encore à la trahie, tantôt à force .de bras., & tantôt par des barques, .

1.1. a été queflien dans la feconde falion, de la pèche avec les blets,,
nous avens commence 'Par indiquer la,façon.,d'elifabrigner de toutes efp.eces
ceux à, mailles:var-rées, -ou ,en lofange,t en ' nappe ,firriple ou . â pluileurs ri*
pes qu'on nommé tr4zad.s, ou comme ditent ,les pêcheurs , tramerez) enfin
des filets à manche „ d'abord fnnples , .enfuite garnis. de goulets ou d'ailes.
Après ces préliminaires nou.S avons détaillé lçs différentes façons de les telt.
dre, foit dans les eaux dortnantes„ foit dans le courant des rivieres, foit au
bord de. .la Mer, _foit Ilir des:perehes, cu-palots., ou par fond ;.enfin en pleine.
mer „tantôt ,à la t,igne ; :d'autres, fois 4.dentaires, ce qui a exigé de grands
détails.

	

.	 .
..	 '4.. Nous avonsr_t9ité..dans. la,trorgerne "&. derniere reétion. 'de ce premier .

volume de quelques..pêches partisulieres, telles .que de celles au feu, ou à
la fouane , à la drague ;; de ..celte_iqu'on fait idans les fables-avec la boche,
la fourche, le '• rateau , la herfe la. pêche avec les ,oifeaux ; de celle fous
la glace, du déchargement' du--.ponfon de , fa ; vente eer de fon, tragfport.,
tant mort qu'eu vie ; enfm.;ele.la pèche des étangs,: à.lcur. occafion nous,
avleM dit quelque eb)k4es viviers, 49, 4:111).491.11ifflel-lç 4es 'étangs.-
de la vente du poiltan qûi s'y' éleve. L -

Tome XI;	 M m m
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f. Nous -avons jugé Cenvenable de mettre à là-fin -. de ce. Veliime . dans

des articles ..réparés, 0...,un détail de tout de- qui- a été dit dans ces trois
rdétions ; expofé général' deà'pêChes ' .qui ré font fur lei. :différentes
•côtes du royaume ;- ;o.: une indication fornmaire de ce qui peut oecafiomier .

la rareté .du. poilfon , tant dans les rivieres qu'à. la mer ; 4.0. on trouve un
vocabulaire où lés terrines propres à-la -pêche qu'on a employé:à dans ce vo.
hume, font rapportés dans un ordre alphabétique, &. expliqués. • • '.

6. Si je me borne préfentéineilt à des 'indications fort abrégées de ce qui
cil contenu dans de.premier 	 eëft parce que les foniniaires & tableS
que je viens d'annoncer prérentent - lei 'phis grands détails. "Après avoir
fait connaître dans cette premiere partie les - inderies que les pêcheursem.
ploient pour exercer leur métier , je palle à la feconde, qui efl le commence:
ment: de Phifteire des poiffons , dans laquelle nous leS cenfidérens chacun
en particulier; & pour le. faire avec ordre , • nous les avens raffemblés . par
fa/hâlés ; . chacime faifant l'objet d'une fedion particuliere , à la tête de laquelle
onrrouve les daraelereS qui conviennent à chaque'famille ; enfuite nousin-
diquons les parages où il faut les aller chercher, les faifons -où ils donnent:
lin telle où telle côte, les, pêches qui leur':- conVienuerit , les préparations
qu'on - leur donne , d'abord pour les tranfporter _frais à de petites dillances,
oit l'on dl . affuré• d'en timbrer' le 'débit; .enfuite nous- détaillons les diffé<.
rentes méthodes qu'on emploie pour les mettre en état d'être donfervés
long-tems, au moyen clerqUellesils -peuvent- être tranfportés fort loin,.
former des branches de commerce. .1•Ions 'n'avons pas négligé de dire quel.
qUe cheire de •leurS • apprêts 'dans -Ieà cuifuies

7. 'CE _fécond volume qUieft . lé-. premier dela recel-ide partle, eft &MI;
ainfi que le- premier, en . troisTeàions préCédées d'une introchidion qui et .

en quelque faon- un petit traité -des pouffons dénfidézés en général, dans le.
quel - on expole leur. façon de vivre, les uns dans l'es eaux douces, d'autres
dans les eaux Palées, 'd'autres pif 'paffent dcYedii liée dans l'eau donde, &
le contraire. e y en a que nous neinnibiweiiiicilié 	 réfÉent toujours dans
W.mêmes: parages ;r d'antres_ chankeiit dè 'lien 	 les nomme are pege ;let -

nns vivent conflarnment clatis Peau i'd>utrès ont- iberoin de. prendre rtàir de -

teins: . en teins; on les herinne mn/JEN:ès 	 •lnpart fe i trpliértr "par-les
oeufs; quelques-uns font. Vivipares i'les und - ont des- écailles, d'autres
poils; plufieurs ont leur peau:à découvert:-i .à pofition dess-sailerons & -des na.
gedires eittresàitile pour ranger les poiffensi par . familles. Nous jetons dans ce

ufe dir coup -11.1Ce.il dur Nef-OMO, leztérieurçà.fcleS :différerià-poiffensi'r
rioiïs; avons- Même donné Une légere:idée-de leur-anatomie'; Car il . rious a' para
eue $si -cunfiaitra tikin.i'g .àdiew,:queleabrEtéée weéII04 ferme ricitraiçe •
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uns leéteurs plus en état. d'entendre -ce que nous aurions. à - dire fur chacun
d'eux en particulier. .

8.' LÀ premiere fedion traite des poiffonà qui qnt pour caraderes géné-
raux, d'avoir fur le dos trois ailerons , deux fous le ventre derriere l'anus,
l'aileron de la queue fendu, une nageoire detriere chaque ouie., & deux frais
le ventre ; dans cette famille qu'on a nommée gadus ou afèllus , font corn.
pris les morues, les lieux, les colins, les merlans, les ânons, les tacauds ;
nous y avons ajouté quelques poiffons qui ne font point de cette famille ,
tels que les merlus & les Jingues, parce que les pêcheurs de, morue en corn.
prennent quelquefois dans leurs falaiforts; & fi nous avons parlé du capelait
de Terre Neuve , c'eft parce qu'il fers d'appât pour prendre les morues
franches.

9. LES poiffons qui font l'objet de la feconde fcélion, ont mi. petit aile•
ron fur le dos, vers le milieu de la longueur du pqiffon, & entre cet aileron
& celui de la queue, un petit appendice charnu, qui n'ayant point de ner-
vure. comme les ailerons & les nageoires, ne peut pas être regardé comme
nn vrai aileron. Sous le ventre_ derriere. l'anus eft un petit aileron , celui de
la .queue eft tantôt plus , tantôt Moins échancré; au mite il y a .une nageoire
derriere chaque ouie & deux fous le.ventre. Cette famille qu'on peut nommer
fahnoni affine confinant au faumon, eft formée d'un nombreaffez confidé.
rable de poiffons, tels que le vrai faumon, le bécard, les truites faumonnées
ou non, les timbres, les éperlans, &c. Prefque tous ces poilons qui font gé_
néralernent fort di-ratés, paifent de la mer dans les rivieres; & comme ils ont
une inclination naturelle à. remonter les courons,. on en a profité pour. leur
tendre des -pieges , ce qui' forme des pêcheries très - variées que nous avons
décrites le plus exadernent qu'il nous a été poflible & après avoir fait con-
naitre la façon de les prendre, nous avons expliqué comment on les Pale,
comment on les fume , & comment on les prépare en faumure.

10. LEs podons qui ont un petit aileron fur le dos, fans appendice, for
ment la troifieme & derniere fe&ion du fecond volume: elle comprend des
pouffons très - eftimés, tels, entr'autres, que l'alofe ;la feinte, les harengs,
les fardines, les anchois, les melettes , les carpes, les brochets, les tanches,
&c. Il fuffit d'avoir nommé ces poiffons, pour qu'on juge que cette fedlion
préfente des chlores très-intéreantes. Ce volume eft terminé par des tables
où l'on trouve des notices géographiques fur les lieux délit on a parlé ;
l'explication des termes techniques; les noms des poiffons dont il a été fait
mention , les uns & les autres rangés fuivant un ordre alphabétique :ainfi c'eft
un fupplément aux tables qui fe trouvent à dilférens endroits de ces deux
volumes. Maintenant. nous allons donner une idée de ce qui fait l'objet du
troifieme volume, qui commence_ par la quatrieme feUon. 	 -

Mnim ij
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Caratieris généraux, des poiirons compris dame cette quatrieme fégion
, que nous nommons fparus , comme dénémination générique. ). •.	 .

. L	 chié volume que nousenblirks préfenternent, commence pat.
la •quatrieuie" fée:Mn-dela fecontle partie, dans; laqnelle il 's'agit des poiffons
qui orit mi grand aileron fur le des, un moins: étendu- fous le ventre itter-
siere. Ptnis, Pan l'autre épineux -ou. non, Une iiageOiref derriere chaque
cule, & deux fous le ventre ou la gorge...rai-cru qu'il convenait dé former
decespoifonS"unefamille à laquelle j'inclinais .de donner le nom générique

'hereS; mais 'ayant remarqué que les labrus 'de Rondelet rent 'deux
r's fur le di'.*4'.& qu9Js.. Mit -du rapport -avec le .cdoi &•Mret .te labrax de

13élon, qui ayant. auffi deux ailerons fur le dos eft une forte de loup où de
hibinê ; je me fuis déterminé à.adopter la dénomination de T'ares , pOur.dé.
f&iner une famille de poiffons qui ont les caraéteres généraux que je 'Viens
d'indiquer. Il eft vrai que Béton a donné le nom de.frarus à une efpece par-
ticuliere de poiffOn qu'il dit être 'commun à Raine; mais - ce poiffon-là'irièine

les caraéleres 	 cénviennent à ceux que- nous comprenons dans la: faà.
mille des fparus.

2.. CEs. caratteres généraux qui indiquent feulement que tel .poiffoti ett
de la faMille cleS fparus; convenant à beaucoup d'efpeces , ainli que .la
rade des pays chauds, la dorade de nos côtes, .1a brème de mer , le fparaillori,
ic caritheno , le tanado & quantité- d'autres polirons qu'il cil très-cdmithin
de voir confondre les uns avec les autres, il nous a paru néceifaire; peur Pré.
Venir ces incertitudes, de1 fübdivifer. cette norribreufe famille ou Cette qua;i
trieme feetion en plufieurs chapitres, dont chacun comprendrait des poif;`
rens qui ont des formes affezdifférentes peur n'être pas confondus - avec
ceux des autres chapitrés.

3. PARTANT de ces principes, nous diVifont cette quatrieme feLcirori
en cinq chapitres ; dans k-premier, , il s'agira de la dorade des pays chauds.;„

• (t) A mefure que le favant auteur de
ee traité avance dans fon travail, fes ob-
rets femblent fe multiplier. Ce ne pourra
cependant jamais être, comme il l'avoue
Ini-même, qu'une ichtyologie incomplete,
puirque Coan diflingue cinquante-neuf gen-
zes de poiffons qu'on ne trouvera pas tous
raffemblés ici. Cette quatrieme feétion en
contient pluûeurs qui ne font recomman-

bles ni par leur qualité, ni par leur taille;
malsté, cela je ne mg fuie permis aucun re.

,
tranchement à cet égard. reuffe feuiement
deliré que notre- auteur rfer'it pas rapporté
les opinions des différens ichtyorogiftes fur
la maniere de claffifier les poiffons, ou de
déterminer le genre auquel chaque efpece
appartient ; ce qui forme une forte d'érudi.
tion affez feche, er à laquelle très-peu de
kéleurs prendront intérét. Au telle, on ne
doit pas être furpris fi de telles difcutlions.
ne font pas accompagnées de teaucoup‘d6
notes de Ma part. 	 •
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dans le recoud, de la dorade de nos côtes & des polirons demi-plats qui y ont:
rapport; dans le troifieme, des pouffons de la même famille, mais qui ap-
prochent d'être ronds ; dans le quatrieme , d'un nombre de poilfons , la plu-
part petits , qui ont auili les caraâeres desfpants , & que plufieurs auteurs
ont nommés tourdes , fcares ; &c. Dans le cinquieme nous comprenons quel-
ques , poilons qui ont les caraéteres du fparus , niais dont les formes font
fingulieres. Je vais donc commencer cette feétion par la dorade des pays
chauds. Comme ce poiffon a un grand aileron fur le dos , un moins
étendu , fous le ventre derriere l'anus, l'aileron de la queue fourchu , unë
nageoire derriere chaque ouie- & deux fous la gorge , il nous a paru qu'il
devait être compris dans cette quatrieme feétion , quoiqu'il ait une forme
différente de la plupart des (parus. Nous convenons même que par la forme
de fon corps , il ferait mieux de le mettre avec les poillens longs , tels que
le =nia ; mais la célébrité de ce poiffon & le nom qu'on lui donne com-
munément, nous engagent à le mettre à la tête de cette feétion.

idifte====
CHAPITRE PREMIER.

De la dorade d'Amérique ; tœnia aureo-cœrulea-, que les Anglais nomment
quelquefois dauphin ( ).

14. L A dorade des pays chauds , dont il s'agit, efi totalement die.:
rente du pelai qu'on nomme dorade ou daurade fur nos côtes de l'Océan
& de la Méditerranée , par fa groffeur , fa forme , fa beauté & l'excellence
de fon goût. On trouve dans le tome premier de l'édition in-4°. de l'Efifloire
générale des voyages, une petite figure de la dorade d'Amérique, qui n'a
que deux pouces quelques lignes de longueur. J'en ai une autre mieux
defrmée par Van-der-rneerfch ; mais comme elle n'eft pas plus grande que
celle de l'Hifloire des voyages , quelle confiance peut - on avoir à cl'auffi petits
deffins, pour repréfenter un poiiron qui a trois, quatre, & quelquefois cinq pieds
de longueur J'en ai vu un très-proprement peint en miniature, dans le ca-
binet des effampes de la bibliotheque du roi; mais j'avoue que l'ayant
trouvé peu conforme avec l'idée que je m'en étais formée d'après tes dee
criptions que j'avais eues de ce poiiron, je l'ai foupçonné d'être peu exaâ : ce
gui n'efi pas furprenant, M. Aubriet , habile peintre, l'ayant probablement
peint d'après le fec , ou d'après des pouffons conTervés dans l'eau-de-vie. Il

z) En allemand, Gold-Forelle, ou Gall-lanpfe.
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y a une meilleure figure dans \Villughby , mais qui n'eft pas encore par;
faite. Je défefpérais donc de me procurer un dei% correct de cette dorade
qu'on ne prend pas fur nos côtes, lorfqu'heureufement je trouvai ce poltron
très-bien defféché dans le cabinet de M. le marquis de Turgot , qui s'eft fait
un plaifir de me le confier, pour en faire Pufage que je defirerais ce qui
m'a mis en état de faire exécuter le dellin qu'on voit pl. I, fig. z , que je
crois exact.

1s'. LE poifon que je décris , avait trois pieds de longueur totale A , B ;
mâchoire inférieure C, était d'environ dix lignes plus longue que la mâchoire
fupérieure A. Quand ces mâchoires étaient rapprochées, la fente de la gueule , à
compter de l'extrémité de la mâchoire fupérieure, était d'environ lix -lignes.
Les mâchoires , tant fupérieure qu'inférieure , étaient garnies de dents fines
& pointues ou tant foit peu recourbées vers l'intérieur de la gueule ; il y
avait de plus au palais & au fond de la mâchoire inférieure des °feins
garnis d'afpérités : à deux pouces fept lignes de l'extrémité de la mâchoire
fupérieure était le centre de Pceil , dont les foffes orbitaires avaient .près.
d'un pouce de diametre. De l'extrémité de la mâchoire inférieure au bord .
de l'opercule des ouies , il y avait fix pouces fept lignes ; ces opercules font
formés par plufieurs grandes plaques dures, couvertes d'une membrane unie
& très-brillante. Les ouies ou guignes étaient frangées par les bords ; il y
avait derriere chaque ouie une nageoire F, dont l'articulation était à fept
pouces fix lignes de l'extrémité de la mâchoire inférieure ; ces nageoires
étaient étroites & terminées en pointes; le plus long rayon avait quatre pouces
cinq à fix lignes de longueur.

;6. _IL y avait fous le ventre ou plutôt fous la gorge , prerqu'à Pà-plomb
de l'articulation des nageoires branchiales, deux autres nageoires G, étroites,
dont le plus long rayon avait cinq pouces deux lignes de longueur ; fur le
dos était un grand aileron qui commençait en I , immédiatement fur la
tète; les plus longs rayons avaient environ trois pouces fix lignes de .lon-
gueur : cet aileron I, D, E, H, fe prolongeait jufqu'à un pouce & demi
de la naiffance de celui de la queue, & il diminuait graduellement de lar-
geur , de forte que vers fa fin les rayons n'avaient plus qu'un pouce dix
lignes de longueur. Les premiers rayons depuis D jufqu'à E, étaient confi-
dérablement plus longs que les autres ; ce qu'on n'a pas rendu fenfible dans
la figure , parce que\ces rayons étant inclines vers l'arriere , on n'en apperçoit
pas exactement la longueur. L'anus était fitué environ à feize pouces neuf
lignes de l'extrémité de la mâchoire inférieure , & immédiatement derriere
commençait l'aileron du ventre L, M , qui s'étendait jufques tout près de la
naiffanCe de l'aileron de la queue ; les rayons qui le formaient n'étaient ni
auffi longs ni auffi gros que ceux de l'aileron du clos. L'aileron de la queue

, était fort échancré ; les plus longs rayons avaient huit pouces trois
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lignes de longueur. Le -corps de ce poiffon était prefque rond; je dis !oti-
que, parce qu'il était un peu comprimé fur les cotés, de forte que les coupes
qu'on ferait à ditférens endroits , repréfenteraient des ovales : la largeur
verticale vis-à-vis le centre de l'oeil était de quatre pouces neuf lignes & de
cinq pouces trois lignes à l'à-plomb de l'articulation des nageoires de der-
riere les ouies ; de cet endroit jufqu'à la queue le corps allait toujours en
diminuant allez uniformément de groffeur , de forte qu'à là-plomb de l'anus
il avait cinq pouces trois lignes , & à la naiffance de l'aileron de la queue feu-
lement un pouce fix lignes.

17. TOUT le monde convient que cette dorade eft un des plus beaux
& des meilleurs poiffons de la mer ( ). Sa peau , que les voyageurs di-
fent être fans écailles, eft douce au toucher; les plus riches couleurs , l'or,
l'azur , le verd le plus brillant y font en quelque façon prodiguées ;
heureufement ces couleurs s'atfaiblitfent borique les parons font malades ;
& peu de tems après qu'ils font morts , elles ne folififtent plus. Mais, quoi«
que les voyageurs dirent que cette dorade n'a point d'écailles , je fuis bien
certain que celle que j'ai tirée du cabinet de M. Turgot, en avait de petites,
longuettes & étroites. Fig. 2, A , B , eil la partie recouverte par les auttes
écailles ; & B , C , celle qui eft apparente. Je foupçonne donc que dans l'a-
nimal vivant ces petites écailles font fi intimement unies les unes aux autres ,
qu'on fe perfuade qu'il n'en exifle point, mais qu'elles fe détachent les unes des
autres quand la peau fe defeche ; & je me trouve confirmé dans ce fentiment
par la defcription que Willughby donne de ce poiffon. •

18. LES dorades nagent avec une grande vîteffe , & elles font continuel-
lement la guerre à différens petits poiffons dont elles fe nourriffent ,
culiérement à une efpece de poiffon volant , pl. II , fig. Io , dont elles font
bnguliérement friandes ; elles s'élancent même au-defus de la furface de
Peau , pour les faifir avant qu'ils y entrent: c'efl pourquoi on prend les do-
rades avec des haines qu'on a amorcés avec ce poilfon volant; même comme
elles en font très-avides , il fuffit de garnir Main) avec un leurre qui imite
Ge poiffon; alors on fait fautiller Phaim au-delfas de la furface de l'eau, Se
les dorades s'élancent pour l'attraper. Celles qui vont par bandes, fe
vent fréquemment en nombre à la fuite des vaiffex. Suivant un manu
crit qui a été fait pour fervir à l'hifloire naturelle 	 Cayenne, les, petits
poiffons volans dont fe nourrifent les dorades, ont quelque reffendelanee
avec elles , par la forme de leur tête & da leur corps ;mais ils font pour-.
vus de deux grandes nageoires branchiales,. dont ils fe fervent quand fis

( ; ) On lui donne ce nom à - caufe d'une raie couleur d'or > qui détend de la tac
'à la queue.
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veulent échapper .à 'Penneini 'gni. les pourfuit,: ponr cela .ils s'élancent hors
de l'eau, 8c en étendant ces efpeces d'ailes; ils fe foutiennent.en. l'air à la
.hauteur de quatre. à cinq pieds, parcourant affez vite un efpace de cent.ou detnt
cents pas, fuivant , autant qu'ils le penvent , la -dire:len du vent ;.mais, ils
ne manoeuvrent point dans Pair comme font les oifeaux , ils vont toujours
en ligne droite ; s'ils rencontrent un vaiffeau , ils s'éerafent la tête , & tom.
bent morts à la mer. Or les dorades qui connaiftbnt la manoeuvre de ces
petits poiffons , nageant avec viteife , fe rendent à l'endroit où fe termine.
leur vol, & quelquefois elles s'élancent pour en attraper . avant qu'ils tom.
bent dans l'eau::

19. ON voit par la. fg. t, que la dorade a là tète fort grec, que le
corps qui el1 un peu comprimé fur les côtés, va en diminuant uniformé-
ment de groffeur, , depuis la tête jufqu'à la naifance de l'aileron de la queue ;
que le dos eft garni d'un grand aileron dont les rayons vont toujours ea
diminuant de longueur jurqu'à fon extrémité près l'aileron de la queue;,
qu'il y a fous le ventre derriere l'anus un aileron moins confidérable , qui
fe termine comme le grand aileron, près celui:de la queue, qui ett très-
fendu ; enfin, qu'il a quatre nageoires, deux derriere les ouies , 84: deux.
fous la gorge. Le nombre, la polition 8z la forme, tant des ailerons que,
des nageoires , m'a engagé à comprendre ce poiffon dans cette quatrieme fec..
tion : mais je préviens qu'il ne faut pas le confondre avec les deux efpeces
de teniez., dont parle Rondelet, quoiqu'il ait quelque reffemblance avec la
feconde efpece de L'allia de cet auteur. .

20. J'AI déjà prévenu qu'il y a dans l'Hifloire générale des voyages, édi-
tion in-49, tome I, page z85.. , une petite figure de cette dorade .affez fernbla-,
ble à une que j'ai qui a été deifinée à la Louifiane par Van- der-rneerfch.• IL.
eft encore dit dans PHiffoire générale des voyages, que le poiffon que les'.
Portugais nomment dorade, à caufe des reflets d'or de fa peau, reffemble.
beaucoup au dauphin du cap de Bonne-Efpérance, mais que la. chair de la,
dorade ett beaucoup plus délicate ; apparemment que la tète de. la dorade:41a.
forme de fon corps qui va toujours en diminuant, lui donnent de la reffern--,
blance avec le dauphin du. Cap; ce qui a engagé quelques Anglais À nommer
cette: dorade dauphin. Je ne fais fi c'eft cette dénomination arigIaife, mais po.,
pulaire , qui n fait dire à quelques-uns que le dauphin eft le 'mâle de la do-,
rade : au tette je me garderai de chercher ce qui a pu donner lieu à edtte
idée fabuleufe. Je ne fiche pas que ce poiffon fréquente nos côte; .mais
cil cornrium aux. is1et Efpagnoles. 'Dappér dit qu'il y en a au Congo. One
en trouve aux Maldives, au cap Blanc dans la mer d'Iffini, à la mer da Por-
tendic, où on l'appelle orate vecclzio , auprès de PortorSando, vers la ligne,
en Guinée, à la Louifiane, &c. On m'a dit qu'on en avait pris quelqiies-:

uns,
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uns , mais très --rarement, auprès de Bellelsle: cela elt, c'ell bien par acei-
dent. On prétend que le foie étant detièché . & mis dans du vin eft un
figue- pour guérir de la dyfenterie. (4)- - - •

LA dorade que j'indique dans ce chapitré' rie& être de •rAtnériqiie,
afin de la diftinguer de la daurade qui fe prend -fur nos côtes, n'appartient
ras exchifivernentà l'Amérique; elle fe trouve - auffi dam différentes parties.
du monde. M. Lernoine, commidaire - général de la marine à Toulon, &•
M. Barry jugent que cette dérade cil plus - comprimée .fur les côtés qu'elle ne
le paraît dans la fig. 1, pl. I. .

Du poil n volant:dont kt dorade cherche 'd ft nourrir:

22. CE petit poiffon ,pL II,fig.io, a la tète un peu approchante de celle de
la dorade ; la partie la plus grolle 'de fon Corps eff auprès de la tète, le mile
va toujours en diniinuant de grofléur jurqu'à la naiffance de l'aileron de la
queue ainfi fa forme efl à peu près conique & approchant . clé celle- rte
dorade d'Amérique; il a', comme celle-ci, Un grand ailerén far le «dos-, un
derriere 	 deus petites nageoire fous le ventre, & non pas fous

-gorge. jufques a il a affez de reffernblanee avec la d'Oracle ; mais Philae-4
de la queue eft 	 inégalement; les nageoires de derriere les opercules
des onies font très - grandes & capables de s'étendre beaucoup pour former
des efpeces d'ailes avec lefquelles il fe fondent en l'air.

.2,3. LES écailles de ces poilons veitii.S- qu'ors peut c;5mparet à celleS des
fardines„ - font minces & grandes proportionnellement à la taille du poiffon;
elles font brunes fur lé dos & argentées fur le telle du corps. .Cc poiffon a
encore cela de refferiblant à là. fardine;''qtee elt fort délicat & bon à man-
ger. Par le peu de connairanée que j'ai pu 'm'en proenrer, il qu'un ai-
leron -fur le dos, au lien que l'hirondelle de Rondelet, qui eft un poiffon
volant, en a deux. Il en differe donc , de même ane de la latdbla ch

( 4 ) On peut ajouter à le defeilptiori-
que notre auteur donne ici d& la dorade;
que ce poiffon fe trouve communément dans
la partie de l'Océan entre les Canaries &
les Antilles , qu'on né le voit pas fouvent
près des côtes, mais qu'il fe tient tubule
mer pour y chercher des pouffons volans,
dont il fait fa principale - nourriture.; gel -

eff vorace & mangé les .poilions de fon et,
pece , que la forme de fon corps qui va .

toujours en diminuant , contribue à lui dmi-
ner cette extrême vite& avec laquelle « il

Tome XI.

nage. Et pour en revenir à'là pêche; objet
primitif de ce traité, je dirai encore que Put
prend des dorades en pleine -mer , en cou-
vrant d'un peu de toile blanche un hame-
çon, auquel on a attaché deux plumes à
punie en croix, & qu'on laiffe tramerPar-
riere d'un vaiffeau. Il me parait que de telles
obfervitions font plus intéreffantes qu'une
connaiffance.ciaele des pattieS duce Noie
fon, & de leur éloignement les mies des
autres.

N n
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feille , qui a deux ailerons fur le dos; il femble avoir plus de rapport avec
celui que selon décrit fous le nom de lantiola , qui n'en a qu'un, & dont !a
forme approche un peu de celle du hareng. Nous parlerons fpécialernent dans
la fuite des iioiffons volans.

CHAPITRE IL

Des pouffons qui ont rapport à la dorade de nos côtes , daurade de la
Méditerranée , qui font partie d'une famille à laquelle nous avons
impofé la dénomination générique de fparus.

•
Idée générale de ce qui fera l'objet de ce fecond chapitre.

OX eft .■:1A prévenu qu'on donne fur les côtes de l'Océan le nom
de dorade, à. un poiffon qu'on nomme daurade eu aourade• fur les cettes de la

;Méditerranée., quoiqu'il foit fort différent du poiffon appellé dorade dans les
pays chauds. La! dorade de nos côtes eft beaucoup pfus petite ; moins belle
& mains a.gréable-à manger_ On a vu dans le chapitre, précédent que la do-
rade d'Amérique eft un poiffon long, prefque rond; celle de nos côtes eft
demi-plate.

e4.- bon de faire obfèrver qu'entre les fparms compri“lans. fes cha-
À;titres fuivans, les uns font, phs. comprimés fur les côtés que d'autres; mais
,ceux qui ont le moins d'épaiffeur, , & que nous appelions demi -plais , font
très-aifés à dengue des_ poitfons . véritablement plats, tels que les ferles leS
limandes , &c.. car ceux - ci ont les deux yeux du même côté , aù lieu que
les demi-Plats ont comme les autres poiffons un oeil à droite & l'autre à gae-
che: mil; quand ceux-ci nagent, la partie large de leur.corps eft dans une
fituation verticale, au lieu qu'aux parons vraiment plats , cette partie large
ei ';dans . une pofition liorifontale.- ; j'ai cru devoir 'prévenir de ceci , pour
éviter-la confusion que l'identité de nom pourrait occafionner , & pour cette
raison.. il conviendrait peut- être de conferve la dénomination de dorade au
poiffon dont nous avons parlé au . chapitre précédent, & de nommer comme
en Provence , izourade , ou,, comme' en I àuguedoc daurade, les polirons dont il

.1"agira dqns le fecond chapitre.
• 296 CE ,que nous; venons de dire peut étre utile pour prévenir que Pott

confonde la ,clorade d'Amérique avec celle de nos côtes ; mais comme on prend
datis , nos , rners .qUantité 	 poiffons qui , par la forme de leur corps, mit
tcaucoup de rapport avec notre daurade ,yai cru devoir tes réimir, dans le
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fécond chapitre ; mais il eft fenfible qu'il faut entrer dans les plus -grands
détails, pour mettre en état de diftinguer les efpeces qui, comme je l'ai
dit, font en grand nombre; car dans cette famille feront compris la daurade,
la brème de nier; le cantheno, le tanado , le fparaillon , le fargo, le pagre,
Porphe, le nigrnil, &c. Comme il y a des points de reffemblance entre tous
les poilons qui font de cette famille ( des fparus), on m'a envoyé des dif-
férens ports-, tantôt l'un, tantôt l'autre, pour être la vraie daurade ou un
autre poiffon de fa famille: auffi Belon dit-il que l'aourade, le far, , Pobiado,
le fparaillon , le denté & plufieurs autres poilons de cette famille fe ref-
femblent tellement que les plus habiles les diftinguent difficilement : ce qui
prouve combien il eŒ important, pour éviter cette confufion,- de chercher
des points diftinétifs qui conviennent à chaque poen, exclufivernent à
tous autres ; ce qui eŒ très- embaralant, d'autant que la différence de cou-
leur a beaucoup contribué à établir des efpeces ou- variétés entre ces poif-
fons : & l'on fait que leur couleur varie fuivant la nature des fonds, ainfl
que fuivant leur âge, d'où il naît beaucoup d'incertitude; ce qui 'nous à
engagés à rapprocher les unes des autres plufieurs.efpeces de poilons aux-
quels on donne différens noms, comme tanado , cattagnole , nigroil, &c.

27. LE grand nombre de poilons qui font de la famille des fparus , a
engagé à former des familles, pour ainfi dire, fubalternes , telles que les
brèmes, les daurades, &c. Malgré tous les foins que je me fuis donnés pour
débrouiller ce chaos, il pourra bien m'être arrivé de comprendre fous le
même nom des poilons réellement différens, ou d'annoncer fous différens
noms le même poiffon : néanmoins', comme quelques-unes de ces variétés•
paradent quelquefois être conftantes , nous avons jugé convenable de con-
ferver le plus qu'il nous a été poffible la diftinecion que l'on fait de ces
poilons. Je vais donc commencer par difcuter ce qui concerne la daurade de'
nos côtes , que je regarde, ainfi que je l'ai dit, comme le chef de h famille
des poilons compris dans Ce fecond chapitre.

ARTICLE PREMIER.

De la daurade ou aourade de nos cotes; orata ou aurata

28. EN Languedoc & en plufieurs autres endroits , quelques-uns ajos:
tent au nom de daurade différentes épithetes, fuivant leur grandeur : on
nomme , par exemple, Pique/ho , celles qui n'ont que fix pouces de longueur;
on conferve -la dénomination de daurade, à celles qui ont plus d'un pied ;
celles qui ont une grandeur moyenne _entre les fauquefiies & les daurades
font appellées =lianes , comme qui dirait moyennes ; & celles qui font d'une

Nuit
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grandeur' extraortrmaire font dites fubre - daurades. ,Aineur• on leur donne
d'autres noms: par exemple , 'Invent Gautier , on appelle à Narbonne
faucarzelles, celles qui n'ont que cinq à fix pouces de longueur, & qu'on
croit être de ; poumerenÉees , celles qui mit 8 à 9 pouces de longueur ;
en les croit de deux ans ; celles qu'on nomme daurades, ont depuis La julL
qu'à 16 pouces de longueur ; elles font plus calmées. que les autres. Je
foupçonne que les bourdomiées de Euh font de petites daurades. On m'a
affuré -qU'oan les noinme /7c-dettes en quelques ports de baffe-Bretagne ; il
relie à favnirril elles ont les dente arrondies en-deffue, ce qui _caraélérifeles.
daurades. Il dl bon de prévenir que les poiffôns qu'on nomme dorées ou
poules de rizer, , ne devant point être confondus avec la daurade , nous avons. •
remis à en parler ailleurs. Quoique la daurade foit affez charnue , il faut la
regarder comme un poen demi-plat; car une daurade 'qui a un pied de.
longueur. , a. à. peu près trois à quatre pouces de largeur ou d'épaiffeur • vee-

& un pouce foc à fée lignes d'épailfeur horifontale. La couleur de
Les écailles. varie .en différons endroits de fon -corps ; le dos ca• (hm bleu
vif & éclatant an fortir de l'eau; ce bleu devient.. foncé , & eohfeurcit quand
le poiffon eft mort-

Ori apperçoit fur les côtés comme des reflets d'argent bruni; le ven-
tre elt blanc mat; il regne le long du corps. de chaque côté une raie ou un:
trait fort mince. d'un noir tirant fur le bleu d , e , pl. Il „ j. un peu
courbe, &en outre cp4qties traits bruns. qui s'étendent de toutelAongueur
du poiffon, & qui font à peu près paralleles à fon dos; de. plus , tache:
bruni tirant au roux C , de forme irréguliere, au-deifus de l'articulation:
des- nageoires , vis-à-vis la partie noire des- opercules. On dit qu'au fortir
de l'eau, cette tache elt quelquefois d'un rouge éclatant ; ordinairement elle
n'ea pas d'une forme réguliers: La tête des daurades dl de- moyenne grof-
feur ; leur nnifeau ell très-obtiis , lés yeux font allée grands, la prunelle
noire; l'iris) ell jaune, tirant à la couleur d'or ; ilya au-deffus des yeux lut
trait en arc Ou une efpece de fourcil qui fernble de l'or bruni , ce qui a
contribué à faire nommer ce polifon daurade ; ce trait, commence au-deffus.
de rceil, il continue en defcendant , & finit un peu au-deffous de Poeil , en
failinit le tour de l'orbite du côté du corps. M. Poujet me marque que ces: .
deux efpeces de fourcils font joints par un trait allez fin qui paire par-deffus
la tête; cette eirconflance 'm'avait échappé. Plus haut que reell eft Une
éminence couleur do citron, -on l'a exprimée par une demi-teinte; la portion.:
rlit crâne-qui eft au-deffiis de cette éminence , qui s'étend entre les deux.
yeux, eili dans l'animal: vivant d'un rouge clair qui noircit .aprèS la mort..
• LES opercule& des ouies font formés de plufieurs pieces plates., dures,.

Cuvettes de pctites écailles. dont une partie eft. rouge, & l'autre tirant au.
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noir, fur-tout vers le bord des opercules; les unes & les autres .font très-
brillantes, relevées par des reflets, couleur d'or: ces couleurs s'obfcurciffent
après que le poen eft mort, & le rouge devient prefque noir. La gueule
eft de moyenne grandeur ; les mâchoires font fortes & bordées de levres
épeires qui Le replient quand elles fe rapprochent l'une de l'autre, mais qui
s'étendent quand les mâchoires &écartent; alors la gueule parait grande.

al. Aux jeunes daurades les dents de devant, fur-tout celles de la nià-
choire fupérieure, font un peu alongées; peu à peu elles deviennent groles.
& obtures; alors l'intérieur de la gueule dl comme pavé de dents molai-
res , convexes & polies en -deus , ce qui eft fur-tout fenfible dans les très-
grolfes daurades, dont on a repréfenté les mâchoires, pl. II , fig. 2, 3 & 4
que j'ai confervées d'une grec daurade qu'on me fervit en Provence'. La
fig. z cil la coupe de la mâchoire vue intérieurement; la fig. ; di la coupe de
la mâchoire vue de face ; à lafig. 4, elle ett vue de profil & extérieurement:
voilà ce que j'ai obfervé fur les mâchoires que j'ai confervées; mais M. Barry
m'écrit de Toulon qu'il a remarqué fur les bords des mâchoires une rangée de
dents plus pointues que les autres, principalement à Pextrêmité de la inâ'-
.thoire fupérieure , fix grandes dents, & trois à l'extrémité de l'inférieure. Ces
petites variétés que je n'ai point remarquées, peuvent dépendre de l'âge de
ces poiffons , ou peut-'ètre de ce qu'on a pris les mâchoires d'un denté pour.
celles d'une daurade. Entre ces grecs dents , vers le fond de la gueule, on
apperçoit aux deux côtés, tant des mâchoires fupérieures que des inférieures.,
une groffe dent ovale , indiquée aux fig..2, 3 & 4, par la lettre t, dont le
grand diametre a quelquefois 4 à f lignes de largeur ; ces dents molaires
fervent à brifer les coquillages dont ces polirons fe nourriffent : les orfevres
montent de ces grolles dents en forme de bague, & les vendent pour être-
des crapaudines; à Malthe ils mettent un peu d'eau-forte au milieu de la
furface de ces dents pour y faire une tache brune, & ils les vendent pour
des yeux de ferpent , leur attribuant de grandes vertus; niais c'eft une fu-
percherie , les vraies crapaudines étant foffiles. j'infifte fur les dents de la
daurade, & j'ai fait graver avec foin les mâchoires d'une groffe daurade,
parce que la forme des dents de ce poiffon eft très-utile pour le diftinguer
-de quantité d'autres.
•3z. LES -pêcheurs prétendent, que pour trouver les coquillages. qui Le font
enfouis. dans le fable' les daurades agitent fortement leur queue, & que
quand les coquillages font découverts, elles les faififfent , les brifent avec.
leurs dents, avalent la chair „Sc rejettent les fragmens des coquilles. Comme
elles recherchent beaucoup les moules, on reconnaît l'endroit où elles fent,
au bruit qu'elles font en caffànt les coquilles & les broyant fous leurs...grot-
tes dents.
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3 3. LA daurade , pl. H, fig. i a' fur le do"s un grand aileron 'N O , qui
commence à l'à-plomb du dériiere des ouies, & s'étend prefque jufqu'à l'o-
rigine dé l'aileron de là queue ; les rayons du côté de la tête; à peu près
au nombre de douze , font très-piquans ; mais ceux qui terminent cet ai-
leron du côté de la queue, font ratneux & fouples le poltron couche
à fa volonté tous ces rayons vers Parriere , & alors. on ne les apperçoit
prefque plus. Il y a fous .le ventre un autre aileron qui commence immé- .

diatement derriere l'anus K ., 4 finit à une petite diftance de l'origine de
l'aileron de la queue ; tous les rayons de cet aileron font rameux & roupies,
excepté les deux ou triais premiers du côté de l'anus, qui font fort durs &
piquans: Il y a derriere chaque ouie une longue nageoire C Q, terminée eit
pointe; les deux premiers rayons du côté du dos font plus durs & plus
gros que les autres qui, par degrés , deviennent plus menus & plus fou-
pies, de . forte que les derniers' font très-flexibles : il y a de plus deux pe-
tites nageoires G R fous le ventre. L'aileron de la qiieue, qui s'étend d'ex
confidérablement de côté & d'autre, eft échancré au milieu vers T.

34. CETTE daurade eft très - commune principalement en Languedoc , où-

l'on pêche au large, près les côtes, fuivant les fuirons ; car comme elles craignent
le froid ; l'hiver elles gagnent les grands fonds , & Pété elles s'approchent de la
côte pour paître les algues : c'eft aufli principalement dans cetre faifon qu'on en
fait la pèche , de forte qu'alors il en entre beaucoup dans les étangs . & dans
les lagunes. M. Poujet me marque que , quand elles font furprifes par le
froid, elles périSent, fur-tout les groffes : ce qu'on a particulièrement re-
marqué" pendant PhiVer de 1766; où l'on en prit Une prodigieufe quantité
que le froid avait fait périr , & depuis ce teins on n'en prend prefque.
plus de très-groffes. A leur entrée dans les étangs, elles ne pefent guere
qu'un quart de livre ; elles croiffent beaucoup en été , & vers la fin de fep-
tembre elles pefent environ trois quarts de livre; les ptus groffes qu'on ait.
jamais prifes dans les étangs , pefaient. dix-huit à dix-neuf livres. Si , comme:
le penfent les pêcheurs , je ne fais fur quel fondement, leur poids augmente
tous les ans d'une 'livre, il s'enfuivrait - que -l'âge de ces grolles daurades;
ferait de dix-huit à vingt ans. -

3i. M. le préfident de Borda m'écrit que Parroufféu de Biaritz reffera•
hie beaucoup à la daurade que j'ai faitgraver pl. II ,fig. 1; & M. Barry me
marque que celles -qui font engraifl'ées dans les étangs d'Hieres, dits Pif-.
quiers, font très-eftimées. On ajoute qu'on en tranfportait autrefois dans les
étangs d'eau douce. Cela ne mg paraît pas. incroyable , non-feulement parce .

qu'il y a plufieurs poiffons qui paffent de l'eau Palée dans l'eau douce, -mais -

encore, parce que M. Poivre, qui a été intendant • à PIsle-de-france , m'a
afflué qu'il avait fait mettre différens poitfons de nier dans un canal d'eau
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douce très-vive, qui traverfait fon jardin; que plufieurs y avaient fubfilté ; que
. quelques-uns même s'y étaient multipliés : de plus, il paraît que les. dan-
rades aiment l'eau douce, puitqu'on alfure qu'elles te raffemblent pour
frayer à l'embouchure des rivieres à la mer.

36. NOTRE daurade n'eft pas un poilfon aie exquis que la dorade
d'Amérique, néanmoins fa chair eft délicate & de bon goût, mais un peu
feche , ce qui n'empêche pas que ce ne toit un fort bon poidon , quand
elle n'a pas coutraélé un goût de vafe dans les mauvais fonds. On préfere
celles de la Méditerranée à celles qu'on pèche dans l'Océan. En Provence,
ainfi qu'en Languedoc où elles font plus abondantes, on eftime particu-
liérement celles ,du Martigues, celles de l'étang de Latte près le cap de
Cette, & celles des étangs d'Hieres ; elles font grecs, leur foie eft gros,
leurs entrailles font appétiitantes, & l'on en pèche affez abondamment pour
en fournir les environs jufqu'à Toulon.

37, SUR les côtes de l'Océan, on en trouve quelquefois dans les parcs
qu'on tend à la baffe- eau; & quand -la mer eft retirée on les prend à la
main. Dans la Méditerranée on en trouve danseles bourdignes; on en pêche
l'hiver avec le bregin : on tait que eefi une grande faine qui a une manche
au 	 ; on la traîne , avec des gondoles qu'on nomme en Provencefpieni,
& en Corfefchiapiche: ces barques font montées de dix à douze hommes. On
en prend auili avec les verveux qu'on nomme en Languedoc vertaztlets ainfi
qu'avec le filet nommé this tremaux ou entremaillarles ; on fait que c'eft

-un filet formé de trois napees , qu'on nomme trémail. OrLeu prend are
_avec des haims qu'on amorce avec !a chair des coquillages nommés péton-
cle, clovit , ou des cruflades , écrevilres , chevrettes, crabes &c. Dans les pa-
rages où les coquillages font rates, ce qui arrive quand on. s'établit un peu
loin de la côte, on amorce avec de la chair de:thon, de. pélamide ou de ma-
quereau: les mâchoires des daurades fout fi fortes qu'elles plient les cru,-
chers des haims tortqu'ils font faits avec du fer doux; ou fi le fer eft aigre,
elles les cafint & te favvent. On dit que les pécheurs de morues en pren-
nent quelquefois de fort grofis fur le grand banc, avec dee hairris amor-
cés de foie de morue. L'été, quand il fait chaud, en Provence fur-tout,
lorfqu'elles fortent des étangs, on en harponne quelques-unes des plus
grofis; mais pour en prendre en quantité, lorfque ce poiiron "donne au
rivage, on forme au bord dela mer & dans les étangs, avec des branches,
de tamaritque, des maniguieres ou ineynadieres à peu près femblables à
celle que no us avons repréfentée , premiere - partie, feeonde fedi°
par ce moyen, on en obtient quelquefois Une aftez grande quantité aux
environs des étangs de Latte, pour en faire des &laitons qu'on difiribue
le carême dans tout le Languedoc-. On eu confexve aufG dans le vinaigre.
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38. Au mois de juin, on ouvre les pairages des étangs d'Hieres, les dau-
.rades y entrent, elles s'y - engraiirent pendant l'été & on les pêche l'au-
tomne fnivant, lorfqu'elles. veulent regagner la grande mer. Après ce que
-nous venons de dire , on ne .peut pas regarder ce poiffon comme 'de haute
mer , ni 'Comme littoral , puifqu'on en pêche au large & auffi entre les rochers ,
près les côtes, & dans les étangs.

89. IL ne faut pas être étonné de voir les fentimens partagés fur la bonté
du poitrail qui nous occupe. Les uns l'efliment comme un des meilleurs
pouffons, pendant que d'autres n'en font qu'un cas médiocre. On peut dire
en général que la chair de la daurade Weil ni fort délicate , ni feche , & en-
core moins coriace : mais la qualité de ce poilfon dépend beaucoup des
lieux mi on l'a pêché ; car il a cela de commun avec beaucoup d'autres',
qu'il contra te un goût défagréable dans les fonds vafeux , pendant qu'il
eft très-bon dans lcs.fonds fableux ou pierreux , & dans- certains étangs
où ils s'engraiffent. D'ailleurs, les petites daurades font peu eitirnées ; celles
qui font fort grecs ont la chair un peu coriace; ainfi celles de moyenne
groffeur font, fans contredit les meilleures : enfin, cardite nous en avons
.déjà prévenu, on vend fouvent pour vraie daurade, des poiffons de la
famille des fparus , qui lui.refremblent à beaucoup d'égards , mais qui font
d'une - qualité bien inférieure. A l'égard de l'apprêt dans les cuifines , lés
uns -les font rôtir fur le gril , en les arrofant avec de l'huile ou avec du
beurre frais, auquel on ajoute des épices, & on les fert fur une farce d'a-
Teille , ou une.lfauce blanche ; - d'autres les apprêtent au bleu , & les
mangent froides. avec de l'huile, du. citron ou du vinaigre: on en fait auffi
des étuvées, & enfin on fait des pâtes avec les grandes.

40. JE vais terminer ce qui regarde ce poilfon par détailler les dimen-
fions des différentes parties d'une daurade, pl. H , fig. s „ que j'ai fait der-
finer fur le poiffon même qui avait feulement onze pouces de longueur to-
tale A T; mais M. de Barry, commiffaire- de la marine à Toulon, à qui
j'avais adreffé mon mémoire, le priant d'en faire la critique, /Ife. marqué
qu'il foupçonnait que ma defcription. avait été faite fur un poiffon maigre,
pêché au large avec la tartane , & que celles qu'on pêche- eès les côtes.,
dans les dures & les' étangs , font plus grollès & plus trapues. Comme les
-notes de M. Barry Ont-été faites fur une daurade de la côte & très-fraiche,
je les ai adoptées avec reconnaiffance, pour faire quelques corredians aux
miennes ; ainfi il faut fuppofer que la figure premiere fait plus renflée dans
toutes fes parties , ce qui ne s'éloigne pas du fentiment de M. Poujet.

41. LE grand aileron .du dos qui commence en N, était à trois pouces
trois lignes du mufeau A. Sa longueur , à fon attache au dos , eft de cinq
pouces :.-des vingt-quatre rayons qui tous excedent la membrane qui les

unit,
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unir, les onze premiers font piquans , les treize derniers font rameux &
flexibles : le plus long de ces rayons a quatorze lignes de longueur. Il y a
derriere Panfis Un pareil aileron K P , qui n'a qu'un pouce huit ligne .de
longueur à fon attache au corps; les trois premiers rayons du côté de. K ,
font piqua= ; les autres, au nombre de onze du côté de P , font rameux ;
l'aileron de la queue eft grand & fourchu; le plus long rayon M D a deux
pouces trois lignes de longueur ; il y a derriere , chaque ouie, une grande
nageoire C Q., dont le plus long rayon a trois pouces de longueur: il y
a encore deux autres nageoires G R , fous le ventre , dont le premier rayon ,
plus dur que les antrés a- un pouce neuf.lignes de longueur ; les fix au-
tres font rameux ,.& ces deux nageoires du ventre fe touchent prefque par
leur articulation.

42. JE préviens que je décris, ces nageoires fur un poiffon mort , &
qu'ainfi elles ne font pas étendues comme quand le poiffon eft dans l'eau.
M. Poujet dit avoir remarqué qu'au-deffous de Pinfertion dés nageoires ven-
trales. dans la partie fupérieure , il y a un rayon détaché qui eft couché fur
le ventre , qu'on ne peut relever qu'avec peine , & qui parait ne devoir
jouer qu'horifontalement , ce qui n'el"' pas, abfolunaent particulier à ce poil:
fon. La longueur de la tête, depuis A jufqu'à C , eft de deux pouces huit
lignes ; depuis le bout de la mâchoire fupérieure A , jufqii'au centre de
Pceil L , il y a un pouce fix lignes ; le diametre de Poeil eft de huit lignes ,
la prunelle dl noire , & l'iris jaune couleur d'or ; il y a au - deffus de l'oeil
une efpece de boffe exprimée au deflin par une demi-teinte, elle eft jaune-
citron. La portion du crâne qui eft au-deffus , eft rouge-clair au poiffon vi..
vaut ; quand il eft mort , elle s'ohfcurcit , & devient prefque noire. Il eft
à propos de faire remarquer que, dans la figure, 	 eft placé trop bas
il doit être plus près du crâne ; la mâchoire inférieure E , & la fupérieure
A, font à peu près d'égale longueur.

43. QUAND les mâchoires font rapprochées , la fente de la gueule eft
environ de neuf lignes ; il y un cartilage mobile qui. s'étend de a jufqu'â
& toute la . gueule - eft bordée d'une membrane ; tout cela forme une levre
épaiffe ; l'intérieur, tant en-haut qu'en-bas, eft comme pavé de groins dents
molaires , comme on le voit aux figures 2 , 3 & 4. de la planche Il , qui
repréfentent les mâchoires d'une très-grole daurade. Les écailles font affez
grandes ; celles des côtés étant dans leur pofition naturelle, relaient for-.
mer des lofanges ; celles de deffous la gorge , paraiffent plus arrondies :. la
tête & les opercules des ouies font couverts de petites écailles très-brillantes,
le dos eft d'un bleu tendre , & les côtés d'un grii.de-perle très-brillant, fort.
que le poiffon eft dans l'eau & en vie ; mais le bleu du dos s'obfcurcit ,

Tome • Xi. 	 . . . • 	 . .0 0 0
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gris-deperle fe ternit, & les lignes qui s'étendent parallélernent "au dos de
Paradent lorrque le. poen elt mort.

44. LA largeur verticale du poen-, .par le travers de Pceil LF, .eft de
deux pouces; en G N, de trois 'pouces- trois lignes.; en 1K,
de deux pouces dix lignes; en MN, de neuf lignes. Son épaiffeur horifon
tale en S, eft d'un pouce cinq lignes : il y 'a fur les côtés une ligne courbe.
de,  qui parait comme pona-uée; & quand on confidere le poiffôn en dif-
férens rens, le reflet des écailles repréfente des bandes peu fenfibles qui
eifpareiffent .p.rergieentiéretnent après la mort du poiffon.
•4Ç. M. le"préfident de Borda, correfpondant de l'académie, m'écrit .4
Dax, qu'on appelle moiehou , furies côtes de Gafeogne,• un pilon qui a
/a gueule pavée de groffes dents convexes par-deffus: cette forme de dents
»10 fait foupçOnner 'que ce Poiffon eit notre daurade, d'autant que d'après
ce que me marque M. de Borda, il paraît qu'a Biarritz on me connaît pas
notre daurade, & l'on -y donne ce nom à un poiffon du genre des pagres de
la grandeur que Salvien donne à ferithryaus, qui eft entièrement d'un.beau
rouge, & très-différentdu poiffon qu'on nomme daurade dans la Méditerrai.
née : ce rouge peut etre comparé à Celui des pouffons qu'on nomme =IL+
ills ou rouget., Il ajoute qu'on n'en fait pas de pèches abondantes;• néanmoins
ils &approchent quelquefois du rivage, & on les apperçoit au fond de ta
mer. Quand les daurades viennent ainfi à la côte, on les prend avec des
hairns , des filets, m'ente avec le harpon, lorfqu'elles font grecs, ainfi que jc.
l'ai dit plus haut fort en détail. M. de la Courtaucliere m'écrit que les- Pe,
'ohms Bafques ne connaiffent point la daurade, ni fous ce nom, ni fous
d'autres. •

46. j'Ar reçu de S. jean- de-Luz un poen que M. de la Courtaudieré
m'a fait parvenir. Ceft un poiffort de mer qu'on ne prend pas communément
dans ces parages : on le pêche à l'hameçon ; on le nomme chez les. Bafques
ante. Celui que m'avait. envoyé M. de la Courtaudiere, avait neuf pouces
de longueur totale, fur un peu plus de trois pouces de largeur verticale. je
le pris d'abord pour une brème de mer ; mais ayant apperçu que l'intérieur
de la gueule était pavé de dents arrondies en-cleflits, je le comparai avec la
tiefcription que j'ai faite de la daurade, & je le trouvai fi exadement con-
forme à 'cette defcription que je- fus Convaincu, ainfi que ceux qui affif.
tient à'cette eomparaifon, que le poil/On nommé -anse par ,les .Bafques
.eft exaélement la -daurade qui etl repréfentée p/. Il , fik. 1.

47: • RONpEIET parle dans des artielesparticuliers, des daurades, deerpa,-
.3:eillons, de la faupe, des goujons, tous d'étang. Il dit que ces pouffons me
*mblent fort à ceux -qu'on prend au bord de la' mer. Cela fedi pas furpre.-
;gant plaque, comme nous l'avons dit, ils entrent dans les étanes _Rifla ceux
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d'étang ou du bard de la mer, font lés mêMes . à de petites -diffèrenceS près4.
qui dépendent de ce que ces poiffons font communément plus gros en for-.
tant des étangs que lorfqu'ils y entrent.

D14 fparaillon, fparulus, fpargus , fparlus ; en Effragne , fpargoil ;
fparlo ;. fuivarre Belon , carlinotus ; â Narbonne, rafpillon; à Antibes,

fparlin. J'AI rapporté des tournées que j'ai faites fur les côtes maritimes , la
;defcription & le deffin d'un poiffon qu'on m'avait nommé fparaillon, pi. I,
fig.; 4; mais je ne puis me rappeller fur quelle côte il me fut remis : ce qui me
mortifie, parce que ce nom eft inconnu dans. plufieurs de nos ports; & malgré
le den que j'en ai rapporté je n'en aurais rien dit, fi je ne le voyais pas cité
par Rondelet, Belon, &c. Quoi qu'il en Toit, ce poen , que M. Chaillant
marque qu'on nomme fparlin à Antibes, eft de la famille des fparus ; & il fem-
ble que les noms de fparaillon & de fparulus , indiquent un pet /Parus :
la defcription que j'en vais donner, convient également au /'pare & au fpd-
raillorz. Ces polirons relremblent à la daurade de nos côtes par leurs écailles,
par les traits qu'on apperçoit fur leur corps , par le nombre & la &nation.
tant des nageoires que des ailerons , dont les rayons jufqu'à la moitié de l'ai-
leron du dos ; font durs, les autres font flexibles; l'aileron de la queue eft
fourchu. On apperçoit auprès des yeux un trait verd & jaune foncé , qui a
quelque rapport-éloigné avec le trait d'or bruni que la daurade a à ce même
endroit ; res ouies font , comme celles de la daurade , couvertes d'écailles. Les
fparaillons entrent, comme les daurades, dans les étangs falés. Ils s'approchent
-des côtes lorfque l'air eft doux ; & quand le froid fe fait fentir , ils gagnent
les grands fonds, où ils fe raffernblent : ce qui n'a rien .de fingulier, , puirque
ces polirons vont toujours de compagnie; néanmoins Elien prétend que c'eft
pour s'échauffer les uns les autres , ce qui parait être une pure conjeaure
qui n'eft appuyée fur aucune expérience ni obfervation. Les dents des fparail-
ions font très-différentes de .celles des daurades. Ou trouve de petits fparail-
lons dans les étangs falés : peut- être fontnce de jeunes permis qui fartent
des étangs" pour prendre leur accroiffenient dans la mer; néanmoins on pré-
tend généralement 'qu'ils restent toujours petits, & je n'en ai point vu de
gros ; enfin, ils ont une tache brune plus ou moins fenfible, près l'aileron de
la queue.

49. JOIGNONS à cette defcription tirée de mes mémoires , l'autorité de
Rondelet, qui dit que le fparaillon reffemble tellement à la daurade par la
pofition, le nombre & la forme tant des ailerons que des nageoires, que
les pêcheurs • font fouvent embarraffés à diflinguer ces deux efpeces de poil:
fans. Il ajoute que les fparaillons ne parviennent.pas à la groffeur de la .dau,.
rade, qu'ils n'acquierent guere plus de huit pouces de longueur ; leur dos eft
un peu plus voûté ; leur corps , proportionnellement à leur longueur, eft un

0 P 0 ij
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Peu plus large & moins épais; leur tête: eft plus applatie, leur mufeau un
peu plus pointu ; la gueule dl plus Petite , les dents moins groles & moins
arrondies qu'à la daurade; leurs nageoires font jaunâtres, fur-tout celles de
deffous la gorge. Suivant Belon, l'aileron de derriere l'anus eft précédé de trois
aiguillons, ils font un peu exprimés dans lafg. f i ce qui les caraetérife pria-

-cipalement eft la tache noire qu'ils ont à la naiffance de l'aileron de la queue:
je crois me rappeller que cette tache Weil pas réguliérement terminée en
rond , comme on le voit dans la figure. On juge bien qu'il cil prefqu'impoe
fable d'exprimer dans les deffins , des différences qui font fi peu cmifidérables
entre la daurade & le fparaillon , que les pêcheurs ont peine à diftinguer ces
deux efpeces de poilons ; ainfi il faut joindré ce que nous donnons de fa dee
cription avec Pinfpetlion de la fig. 4, pl.

5'0. JE ne fais pour quelle raifon Gefner pente que le fparaillon eft la
brème de mer, ou le cantheno des Provençaux; car on dit qu'au fortir de
la mer, les écailles du fparaillon ont une belle couleur d'indigo, qui lui a
fait donner par quelques-uns le nom de fizphir, , & qu'il a fur les côtés une raie
couleur d'azur. Nous parlerons d'un poiffon qui a cette tache , mais qui n'efl
pas le fparaillon. Ces circonstances ne conviennent ni au cantheno , ni à no-
tre brème ; néanmoins Belon dit qu'on le nomme .zaphir à Rome. Je ne puis
décider cette queftion, n'ayant pas vu le fparaillon au fortir de l'eau ; car on
fait que les belles couleurs des poifons s'affaibliffent confidérablement, &
qu'elles fe diffipent quand ils font morts. Les auteurs varient fur la couleur
du fparaillon, ce qui peut dépendre de fon âge, de la faifon où on le pê-
che, de la nature du fond où il a féjourné , &c. fans qu'on doive pour cela
en faire des efpeces différentes. Quoi qu'il en foit , le fparaillon fait un affez
ben poiffon, lorfqu'il eft pêché en bonne faifon & fur des fonds de fable ou
de roche ; néanmoins fa chair cil plus molle & moins agréable au goût que
celle de la daurade : au reste , on le pêche & on l'apprête de même dans les
cuifines,

ç r. JE crois que 1e/4;m:reclus de Belon di le fparaillon de Rondelet; mais
après ce que je viens de dire du fparaillon, on ne fera pas furpris fi quel-
ques- uns de mes correfpondans me l'ont envoyé pour être une vraie dal>
rade. Suivant Belon, on le vend à Rome pèle-mêle avec d'autres poilons de
même genre , que l'on nomme fans diftinétion carlinoti micarlineso. Comme je
n'ai vu ce peton que dans les tournées que j'ai faites fur les côtes , je ne
trouve rien dans nies mémoires fur fes parties intérieures; mais les auteurs
difent que fon péritoine eft noir, fon eftomac de médiocre grandeur ; fes in-
teitins font des circonvolutions; fa rate eft rouge, menue, alongée. &. fituée
du côté droit; le foie d'un rouge pale, le fiel fluide. D'après ce que m'a écrit
M. Gautier, je foup9anne que c'eft le rafpaillon de Narbonne. Il a de la
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.reffetnblance avec la blade de Toulon; néanmoins ce n'eft pas le-même poif-
fon , car le fparaillon a une tache noire. près la nailfance de la queue,,  au
heu que la blade a cette partie tachetée de. noir dans toute la largeur du
poiffon.

52. M. DESFORGES -MAILLARb m'écrit du Croific , qu'on n'y connaît
point la_ daurade ; & le perçu qu'ils nomment dorée, n'eft point la poule de
Mer, mais il me parait reifembler beaucoup au fparaillon. Ce poiffon a envi-
ron feize pouces de longueur totale, fur fix pouces de largeur verticale ; le
tour de la gueule eft rouge ; fon oeil cil grand & faillant ; fes dents font fines
& signés, l'intérieur de fa gueule d'Écoule tir de rofe. Les rayons du grand ai-
leron du dos font piquons du côté de la tète ; ils -diminuent de longueur & ils
font moins gros , à mefure qu'ils approchent de la queue : cet aileron eft de la
même couleur que le dos du poiffon qui eft rouge. avec des reflets d'or; l'aile-
ron de la queue eft large & fourchu , & celui de derriere l'anus eft aifez fern-
blable à 'celui du dos , excepté que fes couleurs font Moins 'brillantes : les raies
latérales qui s'étendent depuis le' derriere des Ouies jufqu'à l'ailerée de la
. queue , font brunes., & il y a une .tache .brune près l'articulation de l'aileron
de la queue. Les nageoires branchiales font longues, & fe te -minent en pointe
comme l'aileron d'une hirondelle; celles de deifOus le ventre font phis petite
& rouges. Le rouge du dos diminue' peu â peu en approchant du ventre.

5 3. Duftare , fcarus. LE5 auteurs parlent d'un poiffon de roche du genre des
"parus , qu'ils difent être excellent & fort rare, ce qui fait qu'on le confond aveu
d'autres plus Communs, auxquels il reffemble plus ou moins. De ce nombre ef
le denté qui eifedivement a des dents fingulieres , Mais fort différentes de celles
du fcare. Ce dernier va en troupe ;il a quelque reffernbIance avec le fargo, par
la forme de fon corps qui eft néanmoins un peu plus large proportionnelle-
nient à fa longueur, de plus par le nombre & la pofidon , tant de fes ailerons
que de l'es nageoires ; mais il n'a point de tache noire près de la queue , ni
de bandes noires qui s'étendent du dos vers le ventre, comme le l'argua;
plufieurs auteurs, pour cette radon, ne le diltinguent point d'avec le can-
theno.ou .le pilonneau. Enfin , il y en a qui prétendent à ce que je crois.,
fort mal-à-propos , qu'on le nomme à Antibes affole ou auriole. Il eft vrai
qu'il y a d'anciens auteurs qui ont nommé aïde lefcants ; mais l'aïole dont
je dirai un mot dans la fuite, eltlort diffèrent du fcare dont il s'agit pré-
fentement.

sA.. Quoi qu'il_ en Toit , cette confaGon fait que je n'ai pas pu avoir un.
poiffon qui fût Purement le fcarus ; néanmoins , fuivant les notions que j'ai
pu me procurer , c'eft un poidon , -comme je l'ai dit, du genre des fparus ,
faxatile , qui vit d'algues ; on prétend qu'il 'rumine, cc qui ne nie parait pas
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airé à confiater (ç). Ses &ailles' font grandes, fa tailleur eŒ changeante entit
le bleu & le noir. Belon dit que	 couleur eŒ plombée , avec des..refietS

'rouges ; fon ventre eft-	 l'aiteron de la queue eft très fourchu & fart
étendu; mais ce qui le diftingue principalement de plufieurs poltrons de fou.
genre, c'eft qu'il a au-devant de la mâchoire, des -dents' incifives , & au
fond de la gueule, des molaires ati"ez feinblahles à celles de l'homme; dé
forte que les dents dé la mâchoire d'en-haut s'appliquent fur celles de la
mâchoire inférieure, fans entrer les unes dans les autres, comme celles de
la plupart des polirons qui n'ont des dents que pour faifir leur proie qu'ils
avalent fans la mâcher. Belon dit que les villageois de Crete , quand ils en
ont pêché une quantité, leur fourrent une baguette de bois par la gueule,
qui paire le long de l'épine du dos jufqu'à la queue ; puis ils les font griller
devant le feu, ceinte lés trempent dans une l'amure; & par cette pré-
paration ils les confervent aSez long-tems fans qu'ils fe corrompent.

ef. ILS ne mordent guere aux hameçons , mais on les prend dans des mires
où on les attire avec des appâts. .On prétend qu'ils font fort friands de

• l'herbe des phaféoles. Ils s'apprêtent comme la daurade : niais on conferve
'l'herbe qu'ils ont dans Peftomac, avec laquelle on fait une fauce qu'on dit
être délicieufe. Rondelet parle d'un poilron peu différent du précédent.,
qu'il nomme auffi fcare , apparemment à caufe de fes dents qui ont aufli
quelque refremblance avec celles de l'homme. A Poccafion des tourdes, je
parlerai de cette feconde efpece de fcare :de Rondelet , & de',.plufieurs petits
polirons auxquels on donne ce nom en. Languedoc. M. Chaillant, conunif-
faire de la marine â Antibes, foupçonne que le poiffon qu'on nomme fcare
'ou fiants , cil connu dans fon département fous le nom de fanut , qui dl
'fort refrernblant à Paourade , & excellent à manger.

es. Du far de Toulon. QUOIQUE j'eufre Vu des faxs à Toulon, comme je n'en
avais confervé que des notes fort fuperficielles , j'avoue que le fouvenir en était
tellement' 'échappé de ma méritoire, que je ne comptais pas le comprendre
"dans cette quatrieme feélion, quoiqu'il' fait très-exaétement de la famille-des
fparus ; mais heureufement M. Barry commitraire de la marine à Toulon.,
me l'a rappellè en. m'en envoyant un deffin & une defcription exade ; qui
'm'a mis en état de reélifier mes notes ; ce qui me fait d'autant plus de
plaifir, , n'y a point de parmi 'd'ails la famille desfparris ; qui, par la forme
du corps, ait plusde rapport avec la daurade. 	 .

LA longueur totale Ail d'un «Poltron de moyenne groffeur, pi II,

ç ) On prétend ale que c'élt -le (cul naturaliftes., qui en rapportent diverfes ch.
poifron qui dorme la nuit dans les rochets,, 	 , trop merveilleures pour qu'on les croie
& que par cette rairon "On ne peut le prem	 vraies.
arc qur de jour. 11 a été connu des anciens
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jg. 9, était de Te . pouces 6 lignes; - depuis l'extrémité du =feu. A juf
sues derriere 1.6s ouies C, ;. pouces : . les mâchoires étant prefque rappro-
chées, Poverture de la gueule était de 20 lignes; elle eft bordée de groins
levres , & les mâchoires, tant fupérieures qu'inférieures , étaient entièrement
garnies de groffes dents molaires, mais fort différentes de celles de la dan-
rade l'extrémité du mufeau au centre de l'oeil , il y avait treize lignes;
le diametre de l'orbite était de fept lignes , la prunelle était noire , l'iris
de couleur 0-langeante ; tin peu au - dcffous de l'oeil eft l'ouverture des
narines :0, Les gperculçs des ouies étaient en partie recouverts d'écailles ; la
tête était grolfe,,r 4: le .mufeau camus prefque comme à la daurade.

5.8. A quatre pouces fept ligneS du mufeau était . le commencement D- de
l'aileron du dos qui. avait prefque. p6uces -d'étendue , à attache au
corps ; depuis D jufqu'à P les rayons étaient durs & piquans ; & depuis P
jufqu'à E, ils étaient rameux & plus flexibles. L'aileron F G de derriere
l'anus , fou attache au corps ; avait 2 . pouces .6 lignes d'étendue ; les
rayons du côté de. F étaient plus durs 4: phis riquans que ceux du cbté
de G qui. étaient ,rameux. L'aileron de la queue., était fendu & fort étendu
ayant de e en. $., g pouces 6 lignes. L'articulation K de la nageoire de der-
riere les ouies , était à ; pouces. g à 6 lignes du mufeau ; cette nageoire
était fort longue , & fe terminait en pointe , le plus long rayon ayant plus
de 3 pouces de longueur ; l'articulation L des nageoires de deffous le ven..
tre , était à 4 pouces du mufeau, & les plus- longs rayons avaient 2, pouces
quelques lignes de longueur. L'anus F était à.7 pouces du mufeau , & à
quelques lignes vers l'arriere commençait l'aileron du ventre, dont nous avons
parlé. La largeur, verticale du poiffon ON, était prefque de 3 pouces ;
en D L , de 4 pouces S lignes ; en F P , de 3 pouces 9 ligues; en H H ,
de

f 9. A l'infpelion générale des écailles , on appercevait des lofanges ; les
lignes latérales C M étaient noires , & avaient à peu près la mérne courbure
que le dos du poilfon. En eonfidérant ce poiffon en difFérens rens , on apper-
cevait des bandes plus brunes-que le refte , qui s'étendaient depuis le derriere
des ouies jufqiies près la naitrance•de l'aileron de la queue; il y en avait plus
d'une douzaine : on voyait en outre des nuages qui femblaient former d'autres
raies peu fenfibles , qui s'étendaient du dos vers le ventre, où les couleurs
eéclairciffoient beaucoup. Enfin , ou appercevait à la tête derriere les ouies
vers C, & près la naifl'ance de l'aileron de la queue en H H , des taches noi-
res de forme irréguliere , telles qu'on les voit exprimées fur le deffin ; & à ce
pollfon toutes ces -couleurs font plus ou moins fenfiblea; :mais il y a toujours
derriere les ouies une grande écaille noirequ'on a repréfcntée auprès de C... Le
fax elt un poiffon . vrann.ent littoral , quine s'éçarce jagigie.du,rivage z gerce
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en cela de l'aonrade , qiii eff s'appieothe 'de la; cÔte qbe qu'an -delle eft
pourfuivie par quelque -poiffou'Vorace.' Le far fe -nMirtiit;comMe lardanrade'e
de petits pouffons , dè craftecées &' de- téltacées; .néanmoins il n'à pas les
Mâchoires affez' fortes pour brifer- les.. cequilles un yeti éPaiffes , comme le
font les daurades , & il .court eé-c -Phis d'avidité que* la -daurade, aux haitns
amorcés de petits poiffons. Les pêcheurs les attirent avec une pâtée çOmpofée
de fromage , de mauvaifeS fardines & de farine ; cette pâtée n'attire pas les
daurades , faut employer pour appâtdeS -poiffi-ins tirés de leurs coquilles.
La chair - du; far :eft blanche' d'affez - ben goût, néatiMoins inférieure à-celle
de la daurade ; & qUarid- oair la -'mange trop fraîche cil' coriace on l'ap-
prête fur lé gril; à l'étuvée• & au bien. - - • • •

6o. De Li farde.•1.1iVANt M. Gantier ,'comtiiiffaire de la- marine à Nar-
bonne, & plufieurs auteins., entr'autres Rondelet la fardé eft. une groffe
fardine dont douze ou treize pefent une livre de - 16 onces. J'en ai parlé, feconde
partie , troifieme - fedion. Cependant- Rondelet nomme ailleurs farda ou bige
un poliron qu'on - peut pintât cornparer au 'maquereau 'qu'aux pouffons de. la
famille des fiyarus. C'eft probablement la: farde pélaMide .de Cadix. On m'a-
vait néanmoins affuré que les pêcheurs • Nantais allaient pocher auprès du
Cap-Blanc des fardes qui étaient de la famille des /para : c'elt vraife mbla-
blement la farde que les Portugais nomment phegros, & les Efpagnols "Act_
gorio ou phragorio , qu'on dit avoir de la conformité avec la daurade.

D'ANUS, les perquifitions que j'ai faites,. il parait que quand les na-
vigateurs fe trouvent arrêtés! par un calmé à hi hauteur du Cap-Blanc , côte
du Brefil ,- fur un banc qu'on nomme d'E/8-race les équipages fe difpofant
comme pour la- pêche de la .morue , prennent -des fardes à la ligne , amor-
çant les haines avec. de la viande ou de la chair dé toutes foi-tes de poiffous ;

& quand le vaiffeau fille un peu, le poiffon, pourfuivant fa proie, la fàifit
avec avidité, fans examiner l'appât : qu'On lui préfente , & alors la' pèche eft
plus abondante.

6z. 0x fait . de plus des pèches eXpreffes de ce poen ; mais ce ne font
peint les Nantais qui s'en .occupent te font leePortugais qui fe fervent
de burines de 3o à..'; tonneaui. L&proptiétaireda britealu a un tiers de 'pro-
fit', & d'équipage • partage le relte. Ils vont- faire cette •pêché . le. printems ,
quoiqu'on pût la faire en. toute faifou; parce que ces ,peifrons' littorartx ne
quittent point les côtes les campagnes font à peu près d'un Mois. Ils l'aient
& fechent une partie du poiffon, comme nous avons dit 'à la premiere fec-
tion de . la feconde- partie , qu'on prépare . en -vert ou en fec la morue à
Terre neuve , & ils tirent de l'huile. des foies. Ils prennent leur • fel à- Sé-.
tuvat, -ou •atix . Canaries , & ils trairfportent leurs faufiles à Madere & 'aux
Gaitaries;'on les tranche coMMO les E/aniands , & les Hollandais' tranchent

la
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la morue pour ôter la groin arête, & donner plus de furface à la chair,
afin qu'elle prenne mieux le fel ; fans quoi elle fe corromprait, à caufe des
chaleurs confidérables qui regnent dans ces parages. La plupart de ces poif-
fans verts ou fecs fe préparent à bord ; & pour faire fécher ceux qu'on
prépare en fec, on les pend aux vergues & aux haubans. Les pêcheurs qui
font cette pèche, font affez fouvent infultés par les Maures.

63. COMME il y a plufieurs poiffons qui reffemblent à la farde, il arrive
fréquemment qu'on les donfond les uns avec les autres; mais je trouve dans
mes mémoires, que les polirons qu'on regarde comme vraie farde, fe
tinguent en rouge, pl. III, fig. 2, & en grife ; pl. HL, fig. 1. Les rouges
plus délicates font les meilleures pour manger fraîches, mais elles font moins
bonnes que les grifes pour faler; & celles-ci ont encore l'avantage d'être
beaucoup plus groires, car il y en a qui font- auffi groins que les morues ;
leur chair ell blanche, elles rendent beaucoup de greffe qui fert à en faire
la fauce. C'eft un poiffon demi-plat qui reffemble fort à la daurade par le
nombre & la pofition des ailerons & des nageoires , & l'aileron de la queue
qui elt fourchu. On dit que la farde rouge a des écailles plus tendres que
la grife , & qu'elle a une tache noire derriere les,ouies.

64. IL y a un autre poilron , que les pêcheurs nomment farde bdtarde ,
qu'on prend pèle-mêle avec les fardes franches dont nous venons de par-
ler. Elle a le dos beaucoup plus relevé que la franche. Je ne fais rien autre
chofe de ce poifron, linon qu'il di bien moins eftimé que la farde franche.:
je n'ore même décider fi c'eft véritablement une farde ; car je n'ai pas pu
bien éclaircir ce qui regarde ce poltron ; je crains qu'on ne le confonde
avec d'autres polirons compris dans ce chapitre. M. Gauthier m'écrit de
Narbonne, que la farde dont les Portugais font une pêche près le Cap-Blanc,
pourrait bien être ce qu'on appelle far à Narbonne, qui reffemble beaucoup
à la daurade, mais qui ne devient pas auffi grand. La différence qu'il y a
entre ces deux polirons, confifte en ce que le far a le mufean plus pointu,
les écailles plus fouples & moins brillantes ; elles font d'un blanc plus
obrcur qu'à la dorade; tout cela convient au far de Toulon : il ajoute qu'On
ne connaît point à Narbonne la farde rouge.

65.. Nous ferons encore remarquer qu'on donne le nom de farde à bien
des poiffons de différentes efpeces ; par exemple, Willughby parle fous le
motfrdarais, d'un poltron qu'on nomme, dit-il, farda, qui elt très-différent
de la farde dont nous nous occupons, & qui confine au thon. Suivant l'Hif-
toire générale des voyages, tome II, on prend à la vue de l'isle Saint-
Antoine une efpece de chien de nier, que les Anglais nomment shark , que
le habitans de l'Ac de Sel nommentfiïrde c'eft un poen vorace qui n'a
aucune reffernblance avec la farde qui nous occupe. De plus, on peut ob-

Tome	 P P



4z TRAITE' DES PECHES. PARTIE IL

ferver qu'il y a de la différence dans la pofition des nageoires de la farde
grife & de la farde rouge. Je crois que cette différence existe entre les deux
efpeces de poilions qu'on nomme farde rouge & farde g►ife , qui diffèrent l'une
de l'autre à plufieurs autres égards.

66. De la grande gueule. LES voyageurs donnent ce nom à un point'.
demi-plat , qui , par la forme de fon corps , approche de la farde ; mais l'ou -

verture de fa gueule eft fort grande, fa tète cil groffe ; la couleur de fon corps
tire au rouge ; fa chair dl blanche & délicate , & aufli agréable que celle des
meilleurs merlans : il faut les aller chercher à quinze ou vingt brades de pro-
fondeur. C'eft 	 poifson d'Amérique , que je ne connais que par ce qu'en di-
fent les voyageurs.

67. De la faupe en Languedoc , fopi â elarfeille falpa. QUELQUES-UNS
penfent que les Allemands nomment la faupe , pl. L LI , fig. 10 , flockfish ,
nom qu'ils donnent probablement à tous les poifons defféchés qu'on a
coutume de battre lorfqu'on les apprête dans les cuifines. il ne faut ce-
pendant pas confondre ce poiffon avec ce que l'on nomme dans le nord
flockfisk , qui n'eft pas une . efpece particuliere de poiffon ; niais des poil-
ons qu'on defl'eche au vent & qui deviennent durs comme un bâton , ainfi

que nous l'avons expliqué à la premiere faion de la feconde partie. Belon
parait être de ce fentiment ; car il dit que le poiffon qu'il nomme Api ou.falpa
ne doit pas être confondu avec le ftockfish. S'il faut, dit-il , le battre avant .

que de l'apprêter pour la table, ce n'eft pas avec un bâton, ni avec un mar-
teau ,, comme le flockfish du nord, mais avec une tige de férule qui eft fpon-
gieufe & légere. Je crois que la. Lupe ell un poltron particulier à la Méditer-
rannée , qu'on ne prend guere dans l'Océan. Je dis , je crois, car on prend dans
l'Océan des poilions qui lui reffemblent beaucoup. Rondelet & Belon difent
que 'ce poiffon dl commun en quelques endroits de la Méditerranée , & que
de tems en tems il s'approche du rivage pour manger des algues, ou la moule
qui s'attache à la carene des vaiffeanx. C'eft un poiffon demi plat, de la famille
des fparus , qui communément n'a que fix pouces de longueur. 11 eft rare
qu'il excede un pied , & qu'il pefe plus d'une livre : il a fur le dos un grand,
aileron dont les rayons , au nombre à peu près de douze , font pointus, ce-
pendant moins que ceux de la daurade & du pagre; ils font un peu moins gros
à l'aileron de derriere l'anus , excepté les deux premiers qui font plus piquans
que les autres : l'aileron de la queue eft fourchu. Ses écailles different peu
de celles d'autres poilions de fa famille ; & outre une raie noire affez droite
qu'il a de chaque côté, il a huit à neuf bandes jaunes & dorées qui s'éten-
dent de toute fa longueur , étant paralleles entr'elles. & au dos , ce qui fait un
très-bel effet: la belle couleur de ce poiffon vient de fa peau , car elle fubfifta
& même devient plus éclatante quand on en a enlevé les écailles-
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68.LA tête refremble alfez à celle de la daurade ou de Paoumde de nos
mers, excepté qu'elle eff moins ronde; ainfi que le mufeau, les mâchoires
font garnies de beaucoup de dents fines ; fes yeux font de médiocre gran-
deur; la prunelle eft noire & l'iris jaune doré: tout cela reffemble affez au far.
Ce poilron très-beau fournit un manger médiocre ; fa chair eft molle, fade,
& a quelquefois un goût défagréable ainfi en l'apprêtant, il faut le relever par
des affaifonnemens de haut goût.

69. J'AI envoyé cet article à Narbonne. M. Gautier Pa trouvé exact,
- excepté que les faupes qu'on prend dans Les parages n'ont que fix , fept , ou
au plus huit pouces de longueur : au contraire, M. Barry me marque que le
poiiron .qu'on nomme faupe à, Toulon, pefe jufqu'à quatre livres; qu'il eŒ
brun avec plufieurs raies rouges qui s'étendent inivant la largeur du corps ;

eit quelquefois attaqué d'une maladie qui le rend fi maigre, que quand
on veut le faire rôtir fur le gril, fa chair Le retire & les arêtes Le montrent
au-dehors ; qu'alors il eŒ fi coriace, qu'il eft imp.ohible de le manger ; mais
que quand il eŒ gras & en bonne fauté, fa chair cil délicate, 8i n'eft pas de
mauvais goût. Nous allons indiquer dans les deux paragraphes fuivansp deux
poifons qui me paraiffent avoir du rapport avec la faupe.

70. IL faut prendre garde qu'en Provence on confond quelquefois le nom
defopi avec celui de fupi , nom qu'ils donnent à la feche.

71. De la vergadelle. ON trouve dans les étangs des efpeces de petites
faupes qu'on appelle en Languedoc vergadelles , à caufe des couleurs dont
elles font marquées ; mais la vergadelle eit plus ronde & plus petite que
la vraie faupe : cependant ce font peut-être de jeunes faupes , car ce poif-
fon paire volontiers dans les étangs. M. Gautier de Narbonne a approuvé cet
article.

72. M. de Lacroix dit que le poifron qu'on nomme fur ces côtes vergadella
eŒ une efpece de muge peu efiirnée , qu'on nomme au Martigue
Belon dit qu'à Hieres le vergado eft fynonyme de mulet ; mais il me paraît que
M. de Lacroix met la faupe qu'il dit être rayée, au nombre des muges. Ce-
pendant la faupe dont nous parlons, n'a qu'un aileron fur le dos, & le mulet
en a deux. La vergadelle , poiffon confinant à la faupe, Le trouve affez fré-
quemment dans les étangs. En la conlidérant dans une pofition verticale, la
vergadelle parait moins alongée & former un ovale plus raccourci que la
faupe. Quelques-uns l'appellent faupe d'étang : néanmoins on en prend aufh
à la mer près des côtes.

73. De la fiatola. La fiatola , fuivant Rondelet , ne diffère de la faupe
que parce que les traits jaunes & dorés qui font fur le corps du poilron , ne
s'étendent pas de toute fa longueur:

74. BELON qui infifte un peu plus fur ce poifon ; dit qu'il n'a pas connut
P P P
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dans l'Océan ; qu'il eft- demi-plat ; que les rayons de fes ailerons font flexi-
bles; qu'il eft un des plus beaux poiffons de la mer, par la variété de fes
couleurs; où brillent l'or, l'argent & l'azur; l'aileron de derriere l'anus eft
prefqu'aulli grand que celui du dos : il n'eft point connu à Toulon ni à
Narbonne fous ce nom. Comme je n'en ai aucune connaiffance , je me borne
à en donner une notice d'après les auteurs que je viens de citer, qui eux-
mêmes n'en parlent que d'une façon trèsnconfufe : j'efpere que ceux qui le
eonnaiffent , voudront bien me faire part de ce qu'ils en rayent. Rondelet
fait mention de deux efpeces de flaeola , qu'il nomme flromateus. Belon ap-
pelle ce poiffon calliehrys , qui lignifie beau poiffon.

75-. Du farguet ou farg de Provence ; fargo en Languedoc & à Feue , far-
gone à Rome : fargus. CE poiffon a les rayons qui forment l'aileron du dos
& celui de derriere l'anus , en partie piquans & en partie flexibles ; il eft
feulement, proportionnellement à fa taille , plus épais & plus charnu que la
dorade; fon dos forme une portion de cercle allez réguliere ; néanmoins il eft
demi-plat; l'aileron de la queue eft fourchu; il a, ainfi que le fparaillon, une
tache noire près l'articulation de cet aileron. Plufieurs auteurs le confondent
avec la brème de mer, d'autres avec le ca.ntheno ; il a huit dents incifives à
chaque mâchoire. M. Villehelio m'écrit qu'on en prend en Poitou & en Aunis,
qui ont plus de deux pieds de longueur.

76. J'APPRÉHENDE que ce ne Toit pas un vrai farguet; non-feulement à
caufe que le farguet pale pour être un poilfon de la Méditerranée, niais en-
core à caufe de fa grandeur; c'eft peut-être un far de Toulon. Le petit farguet
que je décris 'pl. IV, fig. 14 , n'avait que fix pouces de longueur totale A B,
& deux pouces quelques lignes de largeur verticale CD. Depuis le rnufeau A
jufques derriere les opercules des ouies , douze lignes; les nageoires bran-
chiales E ont une teinte rouge & dix-huit lignes de longueur. Les nageoires
du ventre font brunes, elles n'ont que douze lignes de longueur, & au com-
mencement de chacune de ces nageoires eft un aiguillon F, long feulement de
fept à huit lignes ; derriere l'anus qui eft plus près de la queue que du mufeau
efi un aileron G H qui eft proportionnellement plus grand que celui de la dau-
rade ; il a quinze lignes de longueur à fon attache au corps , & outre un ai,
guillon G ; les premieres nervures de ce côté font dures & piquantes. Le
grand aileron du dos CI, a deux pouces fept à huit lignes de longueur à
fon attache au corps : les dix premiers rayons , depuis C jufquà K ,font très-
durs & piquans ; depuis K jufqu'à I, ils font rameux & fonples. L'ailerors.
de la queue B B a une teinte rouge, il eft fourchu: le plus long rayon a
douze lignes de longueur.

77. LES écailles font petites, blondes, brillantes & cojnrne argentées
les opercules des (mies en font garnis, & ont une teinte rouge la tète.
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.8r les parties voifines des yeux font noires, 'mêlées de rouge.. différem-
ment diftribué qu'à la daurade ; il y a de. chaque côté, une raie affez
déliée , qui s'étend depuis le derriere des ,ouies jul'qu'à. la nailfance de
l'aileron de là queue, où il y a une tache brune comme - au fparaillon.
Salvian dit qu'en outre il y en a une autre près l'opercule des ouies :
il me femble que cela. convient au far de Provence , dont nous avons
parlé ; mais le far n'a pas les bandes circulaires brunes qu'on. apperçoit fur
les côtés du farguet , & qui s'étendent depuis le dos jufqu'au ventre, lin-
vant la rondeur du poiffon ; ce qui le diflin.gue de plufieurs poilons de là
famille. La premiere bande circulaire qui eft du côté de la tête , .eft ordi-
nairement plus large que les autres; niais ces bandes ne s'apperçoivent que
quand les poiffons font nouvellement tirés de l'eau. Les yeux font grands &
ronds , les dents font alfez larges , .comme les incifives de l'homme. On dit
qu'il fraie deux fois l'année, l'avoir, le printems & l'automne.

78. LA chair du fargo  eft feche & de mauvais goût , quand on le prend
dans des fonds vafeux , & pendant l'été; mais dans les fonds de roche &
fableux, elle eft affez bonne, fur-tout le printems '& l'automne, pas néan-
moins auffi eltimée que celle de la - daurade.,Dans les mois• de feptembre &
octobre , on prend des fargo dans les bourdigues ; & ces poilfons font
finguliérement eftitnés : outre que leur chair eft de bon goût ils ont de
plus l'avantage que leurs arêtes ne font pas incommodes. Ils font voraces ,
& mordent avec avidité aux hameçons qu'on amorce comme je l'ai dit à
l'occalion du far de Toulon : néanmoins on en prend prés les côtes avec
des filets , même à la main, dans des trous de rocher ; mais pour ne pas
fe bleffer, , il faut avoir l'adreffe de coucher les ailerons vers l'arriere. Les
auteurs s'étendent beaucoup fur l'inclination que le fargo .a pour les che-
yres ; ils prétendent qu'on les attire avec une peau de chevre , & qu'il
faut mettre dans les appâts de la chair de cet animal , prife principalement
auprès des pieds niais toutes ces allégatiens.me paraident avancées au ha
fard. On l'apprête ordinairenient fur let-gril, comme. les Jardines ; il rend
dans le plat beaucoup. de jus qui , fait la rance mallieurbnfement ce poif-
fon fe corrompt aiférnent , il faut le manger an fortir de l'eau.

79. M. Barry m'écrit que le .poiffori .qu'on nomme fixerez à Toulon, eft
celui qu'on appelle en patois efpargoufin , qui eft un poiffon de nulle valeur,
fs fec & fi maigre , qu'il eft .paffé en proverbe : quand on veut parler de
quelqu'un qui eft fort maigre , on dit, qu'il reffemble à un efjargouliu.
futé. Ces différences indiquent-elles un autre poiffon , comme il parait pro-
bable , 	 dépendent-elles de la nature des fonds ou de la Taifon ? Je n'ofe
décider cette queftion. M. Villehelio •dit qu'il y a une efpece de fargu et
plus petit non -feulement que le grand dont j'ai parlé d'après lui, mats
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même que celui que j'ai décrit: je croitaisi que le petit farger dont il parlé.
eft le mélandrin, s'il ne marqUait pas que fes écailles font blanches. :Peut-
être eft-ce le btelot , don ions parleeons .dans la fuite,

80. j'Âi dit que le fargeet fe prenait quelquefois dans les fonds pier-
reux , & qu'alors il était bien meilleur que quand il avait féjourn6 dans
les récrémens de la mer. Mais Gefner entre dans de plus grands détails
prétendant, je ne fais fur quel fondement, que ces pelons fe retirent dans
des pierres creufes qui ne font pas expofées au grand foleil. Néanmoins
ils choififfent , dit-il, une cavité à laquelle il y ait quelques trous par lei'-
quels Parent les rayons du foleil, & ils fe plaifent à jouir de cette petite
lumiere. Il n'eft pas• ai{é de -vérifier ces prétendues obfervations. Un autre
auteur dit qu'on en prend avec des hairns amorcés d'anchois qui commen-
cent à fe corrompre ; d'autres difent que dans le tems du frai, on tend
de grandes mires , dont l'entrée eft ombragée de feuillage, & que quand
une femelle y eft entrée, de eft bientôt fuivie de beaucoup de mâles &
dé femelles qui deviennent la proie des pêcheurs.- je me borne à ces indi-
cations générales, que je ne rapporte que fur la foi des auteurs. Ce poiffon
en connu fur les dites d'Afrique fous le nom de fargo.

Si.: Du milandrin ou petit fargo noir. Ou prend dans la Méditerranée un
poifron qu'on vend en Languedoc fous le nom de fargo. Colt un petit poiffon
noir ,vilain & l'ale, qui reffemble affez par la forme au fargo dont nous venons
de parier, mais qui eft plus petit, & proportionnellement à fa taille plus épais.
Il eft de couleur violette autour de la tète ; fon corps tire au noir ; au lieu que
le fargo a l'aileron de la queue fourchu, celui - ci l'a coupée quartément.
Je n'ai pas pu me le procurer; mais je foupçonne qu'on pourrait le ran-
ger avec les tourdes : ce tr'eft pas le melanurus de Belon, qu'il dit 'être roblada
de Marfeille. On prend aie auprès du Martigue un poiffon qu'on nomme
filrguet. M. de Lacroix prétend qu'il eft dirent du far ou faiiuet, dont
nous avons parlé, au moins , dit-il , à l'égard de ceux qu'on prend dans
l'étang de Berre. N'ayant pas vu ce poiffen , je n'ai rien à dire à ce fujet.

82. Du brdot d'Aunis , vulgairement: cafre-butgos. EN traverfant cette
province, on me fit voir mi poiffon qukni nommoit brd o t ; j'en pris un
trait, & j'en fis à la hâte une defeription laquelle je ne pris pas grande
confiance ; car étant en voyage , je ne pus pas examiner ce peiffon avec
beaucoup d'attention, je reconnus. feulement très-bien qu'il-était du genre
des fparza : mais ayant fait parer mes notesTous les yeux de M. Villehelio,
commiiihire de la marine à la Rochelle , je Ibis, au. moyen des additions
qu'il y a jointes, en état de donner une defcription exadte dece poiffon.
Comme, à quelques différenees près que je ferai appercevoir, le brelot
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referable beaucoup au fa.rguet, fig.	 de la planche f(,, je .in• difEenferai •
de le faire graver , &. je renverrai, en en faifant la defeription , à la figure
du farguet.

83. LE brelot eft plus grand que le farguet : on en. prend qui ont un
pied .& demi de, longueur AIL C'ell u pelfron demi-plat , de la. famille des
(parus : le corps cil plus large que celui du farguet; fa tète eft affez greffe
& courte; fa gueule n'ell pas grande : on . apperçoit fur le devant trois dents
niiez confidérables ; fes yeux font grands : C I. qui occupe prefque
toute .1a longueur du poiffoa, n'eft pas. fort large , & les rayons font in-.
clinés vers la queue. L'aileron, du ventre G H commençant derriere l'anus
& bridant à la même diftance de l'aileron: de la queue, en- beaucoup. moins
long que celui du dos.; au refte , lui relremble à beaucoup d'égards. Le
brelot a derriere chaque ouie une nageoire E , large & moins longùe que.
celle D de dedbus la gorge, ce qui n'en pas exadtement exprimé dans le•
deflin. L'aileron de la queue 11B eft affez large & fendu.; lès. ouier font:
blanc argenté. , marquées eau. _quelques- endroits de - tachés ..d.'gré rouge
très - vif. .

84.. SUIVANT cette courte, defeription,. le blet» d'Aunis a plufieurs points
de reiremblance avec le farguet ou fargo de . Provence ; mais on, ethnie qu'it
fait un meilleur manger. Il n'a point , comme k farguet, des bandes cir-
culaires allant du dos vers le ventre , main feulement les raies latérales:
qui s'étendent du bord .des ouies à, la hauteur .de ;'oeil ju.fqu%. l'origine
de l'aileron de la queue, oïl elles, réparent en deux la largeur du poiffoa ;,
la tache noire . n'eft. pas - à l'origine de l'aileron de la queue , mais derriere
les ouies , à l'endroit où, commence la raie latérale ; elle a une forme ronde
peu réguliere. ; les nageoires de derriere les ouies ne font point rouges ,
celles du ventre ne font point, brunes.; elles mont blanches, comme au
farguet, précédées •d'ùn aigu lon F ;. l'aileron de, la queue dell pas rouge
comme au farguet, mais blanc. Les écaill,es du. corps font blondes 8t- argen-
tées; une partie des. oui.es eft couverte d'écailles: dont, comme je l'ai dit
au. fugua , plufieurs. font touges. Les arétes de. ce poilrort ne font: point
incommode,s..J1,- fe jette. avec ; avidité fur,les. appâts qu'on lui.préfente, foit
aux r hainià .,, fout dans des: naffies	 des,filets,à manche. Le. peuple. le nomme
volontiers caferburgfirs' pare	 les: coquillages pour fe nourrir du
poiffon qu'ils, renferment ; néanmoins. fes mâehoires. ne, font pas à .beaucoup
prés auffi fortes que- celles de la daurade.	 •	 .

,De , reade , o.blada.-.ou	 - 	 bigle	 Touldn
grau; Melliee;' à egnif-.;PÇchiad/i ; ,.PÇP14144, .41-4anurus. :CE • pOifroa: eft
encore :dp genre; des fj.?args; il7 refferuble. même à. beaucoup d'égards au

greete.apnçietieklp çopipazu au..eggçt. Suivant Be1011, -; o'eftle. raélauurms
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fes yeuX font noira .& grands proportionnellement à fon corps , ce qui l'a
fait nommer oculaia ; on l'appelle 'cri quelques endroits nigroil, parce qu'il a
les yeux noirs , & de plus des . taches noires auprès de la nairance de
ron de la queue. Les"nageoires & les ailerons , notamment celui de la queue ,
- ont une couleur tirant au pourpre ; la couleur de fon corps , fur-tout vers
le dos , eft d'un bleu foncé tirant au moir ; les écailles font affez grandes ,
elles tiennent peu• à :la peau : depuis le derrierre des ouies juiqu'aux taches
noirâtres ;qui: font • près de l'aileron de la. queue , il y a une. file d'écailles
rondes plus- grandes que-les . autres , accompagnées de points noirs ,. ce
formé les lignes latérales affez larges , & peut contribuer à. le diftinguer 'des •
autres poiffons de fon. genre. Il n'a fouvent .que huit à neuf pouces de'
longueur ; néanmoins il y en a quelques-uns-qüi pefent jufqu'à deux livres.
En général , la forme de fon corps parait un peu plus alongée que celle de la dan.
rade; l'aileron du dos eft comp ofé dé rayons, les uns durs, les autres flexibles.
Celui de la queim, fuivant Rondelet, eft fourchu-, & fuivant Belon peu échancré.
Quand on prend:ce poiSon dans l'eau claire &Imre, il eft affez bon; mais. comme
ordinairement il s'enfouit dans la vafe , il eft en général peu effilé., & par.
cette même â,aifon on en prend péu avec les -filets tram_ ans ; d'un autre côté ,
il 'ne mord pas volontiers aine -hameçons ;	 difficile à pécher. On
l'apprête de même que la daurade ; & comme ilreffemble - beaucoup au•fpa-
raillon dont nous avons amplement. parlé , & dont nous avons donné la
figure , pl. I ;fig. 4 , ou '• agi farguet	 Ir, fig. -1 , j'ai cru pouvoir me
difpenfer de le faire graver ; maisje.: dois' faire obferver ici • que la tache'
noirâtre qui eft près 'de l'aileron de 'la qiiené • reeft pas réguliers-, .& que
c'eft feulement une...efpece de barbouillage qui s'étend de toute la largeur
du poiffon. Je fouponne que l'oblade eft le même poitrail -qii'on nomme à
Chio , nzelanürus' , à Ragufe occhiato ; Se `ailleurs pipateggh£ •	 -

86 Du piloeneau ou lagadic & -dulérgat d'Olonne. J'AI trouvé dans :les
mémoires que j'avais raffemblés eii •faifa,nt mes tournées fur les côtes mariti-
mes, --un beau deffm qu'on Mi'aVaitrnomnié•-- -pi/orinëait;Hj'avais
feulement noté qu'il refFeniblait ,beàiCoueauSpeailtén . , eicepté qu'il n'avait
point de tache. -noird. - ptès la'naiande de l'ailerén' de: là, qUeue; je l'ai fait
graver, ,- DepuiS• On'slutaï affilié qite• -le lagadec - était "le même
poircin que le pilonneau & 	 fonS celiènt

	87. M. de }huis , - alors - intendfahil del ;Marine , à RUchefort	 gut
M. Vil lebelio , commilraire de la mariirdülà Rochelle , neént enVoyé 7; relis - le
nom, dti -efergaz d'Olée né-;;- .'un	 parai •entiététnent'féniblablé à
celui gti''ôti ni:avait nonitné pedfridékii: CepiPeiffolfe 5C4uolài:attift-dei eoridomie.
ces dierens nbreS matit 	 ieftiêux fitla léf -.1dog,
étendu. fous 	 ",i6iitrb de riiire Pà.?rueitfetix.. nigeiirès t"dett4;:kulas•lbitiétii&

deux
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deux fous le ventre , il n'eh pas douteux qu'ils font de la famille des fparus ;
leur tête eh d'une groffeur médiocre, leur gueule eft affez grande, garnie
de dents fines, & bordée d'une membrane rouge ; les yeux font fort grands ;
leurs écailles font brillantes, les nageoires & les ailerons du dos , de derriere
l'anus, & principalement de la queue, font rembrunis, tirant au roux. Il
parait que, proportionnellement à la grandeur qui eht comrimnément de fix
pouces, ils font plus épais que les daurades : je dis communément , car je
donnerai dans la fuite les dimenfiellS d'un lagadec qui avait un pied de lon-
gueur totale. Lorfqu'il fait froid, ces parons, comme beaucoup d'autres de
la même famille, fe retirent dans les grands fonds: Mani on en prend pet'
• , à moins que l'air ne foit fort doux ; mais le printems , quand la
chaleur fe fait fentir , ils s'approchent du rivage ; & lorfqu'il fait un beau
foleil , on prand des fergats jufques dans le port des Sables avec des hairns
amorcés de vers. En outre, fuivant ce que nie marque M. de Villehelio,
on en prend à douze Qu quinze lieues au large, avec des faines à grandes
mailles. Qpand ces poillOns ont féjourné fur des fonds pierreux on fa.bleux ,
'ils font atfez bons, mais jamais auffi eltimés que les daurades. Ils paraif-
fent l'été fe plaire dans les recrémens qui s'amatfent au bord de la mer, &
alors ils ont un goût défagréable. je foupçonne que ce poiffon pourrait
être la befugue de batfe-Bretagne , qu'on dit reffembler àune petite daurade
qui a le tour de la gueule rouge. C'eff un fimple foupçon : mais je
parlerai dans la fuite, d'un poiffon que les Efpagnols de la côte de Bifcaye
nomment /'f'ougue, & les pêcheurs de Biarritz arroujia , qui me paraît avoir
de la reffemblance avec le pagre. J'ajouterai à ce que je viens de dire du
fergat. d'Oloime-, que c'eft niai-à-propos que quelques-uns le nomment merlan
firgat , puifque ce poiffon qui n'a tout au plus que neuf pouces de loua
gueur , ne retremble point au merlan, il approche d'être demi-plat; de plus,
le merlan ayant trois ailerons' fur le dos avec deux fous le ventre, eh de la
famille des afellus ; au lieu que le fergat , par la difpofition de très ailerons
& de fes nageoires, appartient aux foaru.s : fa chair eh ferme & affez bonne,
mais peu reffemblante à celle du merlan. Voici les dimenfions d'un lagadec
qui avait un pied de longueur totale.

88. Du bout du mufeau au centre de	 quinze à feize lignes ; l'ou-
verture de la gueule, les mâchoires étant rapprochées l'une de l'autre, neuf
à dix lignes ; du bout du mufeau au derriere de l'opercule des ouies, près de
trois pouces; du bout du mufeau à l'articulation des nageoires branchiales,
trois pouces cinq ligues; longueur du plus, long rayon de cette nageoire,
trois pouces deux lignes ; elle fe termine en pointe: du mufeau à l'articulation
des nageoires du ventre, quatre pouces ; du inufeau à l'anus, fept pouces.

_L'aileron du ventre commence à quatre on cinq lignes de l'anus, & fon éten-
Tome XI. 	 Q- q q. .
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due à l'attache au corps, eft de deux pouces trois lignes : à un pouce fix
lignes de la fin. de cet aileron , eft le commencement de l'aileron de la queue
dont le plus long rayon a deux pOuces quatre à cinq lignes de longueur; il
eft fourchu. Le grand ailérdn du dos . commence à quatre pouces du mufeau ; il
à fept pouces de longueur:à fon attache au corps , & il fe termine à peu près
à la même diftance de l'aileron de la queue , que l'aileron de derriere l'anus.

89. LA largeur verticale du poilfon à l'à-plomb du centre de 	 , eft de
deux pouces.; à l'à-plomb du commencement de l'aileron du 'dos ou de Par-
ticulation des nageoires du ventre, trois pouces fix lignes; à Pà - plomb de
l'anus, trois pouces une ligne ; à 1% - plomb de la fin des ailerons , tait du
dos que de derriere l'anus , un pouce cinq lignes; à l'origine de l'aileron de
la queue, un pouce une ligne. La plus grande épabfeur horifontale du dos du
poiffon, eft d'un pouce huit lignes. Je crois que les grands pilonneaux n'ont
guere plus de neuf pouces de longueur, & les fergats d'Olonne fept pou-
ces; mais je dois prévenir que c'eft par erreur, que dans la prerniere fedlion
du fecond tome j'ai comparé • le fergat d'Olonne au tacaud : auffi ai-je averti
ailleurs que le fergat qui m'avait été envoyé des Sables, n'ayant qu'un aile-
ron fur le dos, n'était point de la famille des gadus & ne reffemblait point
au tacaud.

ARTICLE Il.

De la brinze , brune ou brame de mer, brama marina ; & des poilons qui y
0111 rapport_

90. Confidirations générales fur la brime. COMME il y a un grand nombre
de poiffons demi-plats qui, par leur forme , doivent être compris dans la fa-
mille des [parus , il ne faut pas être furpris fi à l'égard des poiffons de cette
famille , on trouve beaucoup de confufion dans les auteurs ; elle regne fur-
tout à l'égard de la brème de mer. On ne la trouve point annoncée fous ce
nom dans Rondelet ; je crois qu'il l'a confondue avec le pagre: ce fentiment
a été adopté par Willughby. Belon eftime que la brème de nier eft le can.
Mares des Latins , le cantheno de Provence & de Languedoc , le tanado de
Gênes. Mais le poilfon que je vais décrire, & qui eft connu fur les côtes de
Normandie fous le nom de brime de mer , eft fort différent de ceux qui font
indiqués par Belon & Gefner. A l'égard de l'abramis d'Oppian & d'Athénée,
Rondelet pente qu'il s'agit de Palofe ; & je ne vois pas que la brama marina
de Willughby reifemble à la brème d'eau douce.

91. Anis avoir prévenu que le nom de brime de mer eft donné en France ,
en Angleterre & en Allemagne à nombre de poiffons différens , plus ou moins
reffemblans à la brème de riviere, on ne fera pas furpris que Gefner ait corn.
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pris fous là dénomination (comme générique) de brème, plufieurs polirons.
auxquels il a donné des épithetes particulieres , pour difting-uer les efpeces
tels que auratu s , melanurus, denté, oilladiga, fargo , &c. de forte qu'il a
formé une famille des brémes , dans laquelte il a compris les mêmes polirons
dont nous compofons celle que nous nommons fparus. Etant prévenu de
ceci, & après être convenu que la brème peut être regardée comme un cen-
tre dont plufieurs efpeces de fparus s'écartent peu, j'effaierai de faire con-
naître chacun des poiffons dont ont parlé Belon & Gefiier, , indiquant autant
qu'il me fera poil:11)1e les noms qu'on leur donne dans les parages où on les.
pêche communément: ainfi , fans blâmer ceux qui ont donné des noms diffé,
rens à la brème de mer, je vais décrire le poilbn qu'on nomme ainfi fur la
côte de Normandie , parce que c'en le poiffon de mer qui nous paraît avoir le
plus de rapport avec la brème de riviere. Comme dans la famille des fparas
y a beaucoup de poiffons qui ne different prelque les uns des autres que
par la couleur de leurs écailles, on ne doit pas confondre la brème des côtes
de Normandie, qui a des écailles très-brillantes, avec le cantheno , le tanado
&c. dont les écailles font comme enfumées, ou d'autres qui font rouges. J'entre
en matiere.

92. Du poifon qu'on appelle brème de mer fur les côtes de Normandie. J'AI
amplement parlé à la fin de la troilierne feaion , de la brème d'eau douce,
cyprinus latus de Rondelet; mais je me fuis rappellé d'avoir mangé fur les cô-
tes de haute-Normandie un poilfon qu'on y nomme br'éme de mer. Comme
j'en avais confervé un deffin avec une defcription abrégée, j'ai trouvé que
ce poiffon reffemblait affez , par la forme du corps, à la brème d'eau douce,
mais qu'il en différait beaucoup par l'aileron du dos qui eft petit & flexible à la
brème d'eau douce, fort étendu & garni de rayons piquans au poifron qu'on
nomme brême de mer en Normandie; ce qui m'a déterminé à remettre à en
parler dans la quatrierne feaion dont il s'agit préfenternent. M. le Tenu,
ayant comparé le deffm , pl. 11, fig. 7, de la petite brème que j'avais vue fur
les côtes de Normandie, avec le poiffon qu'il avait fous les yeux, m'a marqué
qu'il l'avait trouvé exaa. D'un autre côté, M. Deshayes , commiffaire aux
cidres à Cherbourg, m'a envoyé le deffin d'une grande brème , pl. II, fig. 8,
me marquant que je pouvais avoir confiance à mes notes ; ainfi je me trouve
confirmé dans l'idée que j'avais que ce poiffon a encore beaucoup de rapport
avec la daurade.

9;. LA brème, fig. 8, avait neuf pouces de longueur totale A; l'ouver-
ture de la gueule elt à peu près de huit lignes; elle eft garnie de petites dents
recourbées vers le gofier, ce qui elt différent de celles de la daurade, du
fcare , de la caffignole , du denté , &c. Les mâchoires font bordées d'une mem-
brane qui fe replie quand elles font rapprochées l'une de l'autre, &alors elles

Q.q q ij
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font à peu- près d'une même longueur: l'oeil eft 'affez grand ; Médiocrement:
élevé vers le haut 'de la tête ; il 'elt un peu ovale ; le grand diametre eft prefque
horifontal; la prunelle eft d'un bleu foncé, tirant au noir; l'iris di nacré.

94. ENTRE l'oeil & le mufeau; mais plus près de l'oeil, eft l'ouverture des
narines D: en cet endroit où il - n'y a point d'écailles, la peau dl unie. &
brillante , pas néanmoins autant que celle . du merlan; le refte de l'opercule
des ouies eh garni d'écailles fort petites , ce qui s'obferve à plufzeurs autres
pouffons de cette famille. En M, à z pouces 6 à.7 lignes du mufeau A ,'cora-
mence l'aileron du dos qui eft affez grand; il a de Men F , à fon attache au
corps, quatre pouces quatre à cinq lignes d'étendue , & il eft formé de vingt
à vingt - deux rayons qui ont neuf à dix lignes de longueur ; -ceux du côté
M font plus durs & plus piquans que les autres qui font rameux & flexibles;
les dix premiers qui font durs excedent une membrane mince, tranfparente ,
quries unit; les bords de cette membrane font rembrunis; il y a à peu près
un pouce de la fin de cet aileron F au commencement de celui de la queue
G; du bout du mufeau à l'anus H, un peu moins de cinq pouces, ce qui
fait à pqu près les deux tiers de la longueur A G du corps du ponton.

9,-. A quelques lignes derriere l'anus , commence l'aileron du ventre K L,
formé de douze à quatorze rayons flexibles, plus menus & moins longs que
l'aileron du dos ; néanmoins les trois premiers du côté de K font fort durs &
piquans , les autres font flexibles & rameux : de la queue eft four-
chu , les rayons en font rameux & point piquans ; le plus long G B , a envi-
ron dix-huit lignes de longueur: il y a derriere chaque ouie une nageoire'
dont le plus long rayon EN a deux pouces trois lignes de longueur; l'arti-
culation E de cette nageoire forme un crantant qui eft à deux pouces quel-
ques lignes du mufeau A. Il y a encore fous le ventre deux nageoires D ,
dont les articulations font à peu près à la même diftance du mufeau que celles
E de derriere les unies.

96. LES lignes latérales QP paraifent formées de deux rangées de points,:
ce qui leur donne l'apparence d'une efpece de treffe brune; elles commen-
cent en Q, à la hauteur de l'oeil ; elles font courbes & fuivent à peu près le
contour du dos ; elles aboutiffent en P , où elles partagent en deux la largeur
du ponton. Les écailles plus petites que celles du hareng, font minces, tranf-
parentes ; les unes ovales, d'autres angulaires; cependant quand on paire la
main de la queue vers la tète, on fent quelque chofe derude. En général, la
couleur de ce poiffon di d'un gris clair & argenté, avec des couleurs chan-
geantes ; de forte que , quand au fortir de l'eau on le regarde en différens
feus., on apperçoit comme des ondes ou des raies qui s'étendent fuivant la
longueur du ponton , entre lefquelles mi dengue des reflets comme cui-
vreux , d'autres jaunes, d'autres verdâtres, même des traits rouges; mais
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toutes -ceS couleurs s'éteignent lorfque: le poiffon eft mort.. On- remarque -de
plus que la difpofition -des écailles depuisledoi jufqù'à la- raie latérale C:2,Y ,
eft différente, de celle des écailles qui recouvtent la partie du poiffon comprife
depuis cette raie jilfqu'au-deffous du ventre. La couleur, brillante des écail-
les de notre brème eŒ bien différente de la couleur enfumée de celles du can-
dieu° , du tanado & de la eaftagnole.

97. LA chair de ce poilfon eft meilleure que celle de- la•brème d'eau
douce, quoiqu'elle foit un peu molle & qu'elle n'ait -pas- beaueoup de- goût
ainfi elle n'approche pas de 11l4onté de celle de la daurade. Les très-petites
qui dans les mois de juin & de juillet donnent en quantité à la côte, fe
vendent avec la menuife , & la plupart fervent à amorcer les haims. M. le
Teitu me marque que les groffes font devenues rares fur la côte de haute-
Normandie. Ces- grolfes , (qu'on calme plus que les petites, font . ordinaire-
ment :apprêtées fur le gril, & on les fert avec une fauce relevée, parce que
la chair a peu de goût; avec cette attention, celles qui ont été prifes fur
un ban fonds, font un bon manger. Comme les brèmes font voraces, les
pécheurs - cordiers en prennent avec leurs hairns ; on les attire auill dans
les filets avec différens appâts. Dans la faifon où ces poiflbns.-donnent à
la côte, on en trouve dans les faillés avec d'autres efpeces de poilons. (a)
La brème a, par la forme de fon corps & fa. couleur, quelque rapport-avec
lé 'tacaud ;• mais n'ayant qu'un grand aileron fur le dos , elle • doit-' -être
cOmprife dans la famille des fparie , au lieu que le tacaud qui en a- trois , aété
rangé avec les afellue ou gàdus. On m'a envoyé -plutieurs- fois la brème-pour
être la daurade. Elfeetivement, ces deux poilions fe reffemblent à plufieurs
égards : néanmoins la brème eŒ aifée à diftinguer de la daurade par fes
dents qui font fines izz crochues, par fes écailles qui font phis -minces, &
par fa chair qui n'eft pas à beaucoup près auf4 ac,réable à manger. : ainfi
c'eft une efpece:de livras,' mais 'non pas ;une daurade. Belon dit qu'là,Paris
on nomme biênze de mer, un iJoiffon. qu'on pèche dans l'Océan, qui eft :le
cantheno de Marfeille , tez dont les écailles font teintes de-belles boilleuts. -
Le fentiment cles poiffonniers de Paris 'n'eft pas ici' d'Un grand poids
mais on m'a vendu. à la hallede Paris, pour pèichi. de :nier, un poilfOn :de"
1:0 pouce 6 lignes de longueur, qui reffemble parfaitement à la brème que •
je viens de décrire, & nullement à la perche, au moins à:celle que décrit--
Rondelet , qui a l'aileron de la_ queue coupé quarrément, it• le .ventre renflé
commela bourre de mer: . .

6 ) On_ péche heapeetup; de brèmes de :ropéens 8t Ilettenpts,.a.t,tite;at Ges, poill"qns •
mer fur les cotes de. ja Çaffrei.re ; Mais auprès' des hareeçon	 â tes. PreqaW
eut-il *Ute• foi au repert 'dé quelqUes en refilant« & erffairin05éaueouti àé
feyageurs qui di.fent que-les pécheurs Eu- 	 '
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.98> LES vo-me-1gs, difent -qu'on. beaupoup de brèmes., au cap

Bonne - Efpérence , où elles font. fort ,eirP..4s 5 que .Cilend il vient de gros
teins, plies s'approchent en nombre du rivage, & qu'alors on en prend
beaucoup. On dit encore que le bruit les attire, & qu'on fe fert de ce
rnoyen.pour, cumg à s'approcher dela côte., Quelques-uns . prétendent
que ce qu'on appelle brème en Bretagne , cIL la daurade de Languedoc
mais - je ne. puis adopter : ce .fentiinent.

E/CIN, ; M,..de-Moritaudouin m'écrit. de Nantes :„ que les pêcheurs de
Bette. Côte inclinent , : penfer que la brêmexiiel mer eit le poiffon qu'ils
nomment le plomb, pl. J, fig. 6, qui fuivant eux, a beaucoup de rapport
avec la brème d'eau douce ; feulement, difent-ils, fes yeux panifient plus
faillans, fa tête eit plus courbe ,„_& le plomb a moins d'arêtes que la brème;
fa chair a quelque rapport avec ,c.elle du. merlan, à cela près qu'elle eft
fiche. guere poflible de confondre le plomb avec la • brème qua
nous venons de- décrire mais je m'abfiiendrais d'affluer que notre brème•
fait un autre peifron que celui qu'on appelle cantheno en Provence, il la,
couleur de. ces deux poians était moins, différente.. Quoi qu'il en foit, je ;
vais donner la defcription du plomb que j'ai reçu de Nantes, après que
j'aurai rapporté, quelques notes fur . la brème, que j'ai trouvé répandues en
clifférens -endroits, :

100,: uIvNTI iftoixc générale des voyages,, on-prend des brèmes, en:
beaucoup• d'endroits, à Piste de Me,, à. Porto- raya, dans la baie de la,
rivierede Sierra.- Lepna, à la côte dorisle de Titrio“ on en prend de très-
grandes la baye de ; l'isie de Juan -Éernandes.; à. la côte d'Or, en•
diftingne de trois ou quatre fortes, auxquelles on donne dilférens noms, &c.
On m'a écrit de Norwege qu'on y prenait, un poiffon allez feniblable à la
brème, tantpeur la forme que pour la golfeur q&on appelle rotfielz parce

eil l .*Ouge r/ .84 qu'il cleere, encore de la brêlue, parce que fes ailerons
& fesfAaFfeoiree. ont moilAd. 761dnage,i)au. relle ce. poiffon qii leen peut-
être !pas; notre_ brêtne trèsf-einéf.IleIL encore dit,dans l'Hiftoire.des
mages que le poiffon. qu'on appelle ifrém.4 2 eni erique,, eft très-- différent.
du poen auquel nous donnons ce nom, M. Barry croit qu'on peut encore :

mettre au nombre des brèmes de mer, un. poilfen argenté qu'on prend dans
la belle radon „er. feulement dans ) les 'filets daniadrague :. les pêcheurs le
regarde connue' un ,peffen de paffeg_e: . 

Ion Du plomb de Nantes. LE Plomb de Nante.P.4 4fie.6, ,efk effe.veinent de la famille des fparus , par le nombre & la pofition des fes ailerons
84 . de fes tiagebie” . il da eOrninunémeni que- d_ ppuces. de longueur fur 2
Piilcet :à 	 leeku 	 pi" pitioimelleiueid'à
gueux', il elt Moins large que la brâne; rés. égal, es font blanChks,,
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fées , néanmoins toutes les raies latérales font noires ; fuit de
couleur changeante , il parait en général tirer au roux. Le mois de juin cil
la vraie l'adula où l'an pêche ce :poiffon:; .néanmoins on en prend depuis le
mois d'avril jufqu'en feptembre .dans le & au large , • mais principale-.
nient à une lieue. de -la côte. Comme il eft vorace , on en pêche beaucoup
aux hameçons ; mais les pécheurs le redoutent, parce qu'il écarte des poif-
fons plus eftimés que lui. C'eft la pêche ordinaire des jeunes gens dans la
fleuri que nous avons indiquée; car c'eft un poiffon de -paffage. Il ne s'en
fait point de falaifon ; tous ceux qu'on prend fe confomment frais.

102.. De Parrain - gorria des Bafques , qui parait confiner à la . &due ou au
plomb de Nantes. LE poiffon que les Barques nomment ainfi cil de nier;
& fuivant M. de la .Courtaudiere , il a , au moins pour la forme de fon
corps , de la reifemblance avec la brème de mer que je viens de décrire.
JI y a de ces poiffons qui ont un pied & demi de longueur, .& de plus petits que
celui dont M. de la Courtaudiere m'a envoyé l'a defcription , qui n'avait que
cinq pouces de longueur totale. Ce poiffon demi-plat cil de la famille des

fparus ; il avait deux poucesde largeur verticale à l'a--plomb des nageoires
branchiales; .deux pouces quatre .lignes à Pà-plomb de l'anus; deux pouces
entre l'anus & l'aileron de Ela queue, & 2,1 lignes près de l'aileron de la•quene.
Les opercules des unies font de couleur nacrée ; le delfus de la tète & du corps
eft auffi de couleur changeante; de forte qu'en le eonfidérant en différons
fens , on y apperçoit du rouge, du bleu & des reflets de nacre ,qui çà & là
tirent à l'or ou à l'argent. Le deflbus du ventre eft blanc avec des reflets ar-
gentés : fa gueule eft petite, garnie de petites dents ; les yeux font grands. Il a
fur le dos un grand aileron qui regne depuis l'à -plomb de l'articulation des
nageoires branchiales, jufques près l'origine de l'aileron de .1a queue; les douze
premiers rayons du côté de la tête font épineux, les autres font flexibles ;
l'aileron de derriére l'anus ii'a que 10 à 12 ligne d'étendue à fon attache
au corps : il n'y a que les trois premiers rayons du côté de l'anus qui fuient
piquans. L'aileron de la queue eft fendu , & les deux parties font affez écar-
tées l'une de l'autre ; on apperçoit une teinte rouge , fur-tout vers les bords :
il a une nageoire derrière chaque ouie , & deux petites fous le ventre , dont le
premier rayon eft piquant. Ce poiffon n'eft pas fort abondantfur les côtes des
Bafques. Je ne l'ai pas fait graver, parce que l'ayant reçu depuis lors en nature
& bien confervé , j'ai été e portée de rn'alfurer-que -c'eft le .même qu'on
nomme bréme de mer fur les Côtes, de -haute - Normandie.

103. Du cantheno ou canthera ; luivant Belon , fcarabeus. LE puiffon qu'on
nomme en Provence, en Languedoc-& en Efpagne .cantheno ma eantharus ,
tanado ou tanna à -Gènes -eft enciare• affez femblable.à -da -brème : ainfi il
doit être compris dans la Îaraille des (parus. Le nombre ;i pofitio12.a&
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forme:des ailerons , ainfi que des nageoires , e1t comme au fparaillon, & on
peut le comparer encore plus exadernent , ainfi que- Gefiter , à notre brème
•de mer *dont il ne &fere .prefque que par fa couleur qui approche de celle
du tan',- au leu qüe celle de la brème que j'ai vue fur les côtes de Norman-
die., eft 	 Quoi qu'il en foit, à :calife de cette reffemblanee avec
la brème "qui eit repréfentée ;.p./.../1, fig. 8 ; j'ai .cru pouvoir me. difpenfer
de le faire graver. 	 -

I Ô4. EFFECTIVEMENT la brème de Belon parait être le cantheno ou le
fparaillon de Rondelet, qui, comme je l'ai dit, ne diffèrent de notre brème

'• que par - la couleur qui eft comme enfumée; les yeux font ronds , de mé-
diocre grandeur ; la prunelle dl bleu - foncé ,, l'iris brillant comme de Par-
gent; la tête ifeft pas .grolle,_ elle • eft , ainfi que les parties voifines dés
yeux, roule, mêlée de noir; ce qui fait une couleur comme enfumée appro-

.- chant de celle du tan. Cette &coin -tance lui : a fait donner par quelques-
' uns' le nom de tanado ; par d'autres, de fcardats , par compargon à quel-

ques fcarabées qui ont cette couleur. Son mufeau eft affez menu , fa gueule
moins grande que celle de la daurade lorfque les mâchoires font rappro-
chées : la' mâchoire fupériente , ainfi que l'inférieure, font garnies de dents

.;-inenueS; pointues , affez approchantes de celles..du fparaillon on ne trouve
point vers lé gofier d'offelets. chargés- d'afpérités, fes écailles font petites, &
en général les ceüleurs.font "plus olecures que celles de la brème. de, mer,
dont nous. avons parlé:: les raies latérales font plus larges ; on n'apperçoit
point de tache noire auprès des mies, comme à la daurade, ni auprès-de
lailerM de la queue, comme au fparaillon; niais quand il fort de l'eau, on
voit des traits jaunâtres & obfcurs qui s'étendent des mies jusqu'à l'aile-
von de la •queue Pou décOuvre quelque chofe. qui tire l'or. Les ner-
vures de l'aileron du dos font piquantes du côté de la tète; les autres font

- rameufes & flexibles,: ainfi que celles. de l'aileron de, deniere Suivant
- Rondelet , ce poilron fe plaît dans la vafe au bord de la mer', où il s'en raf-

femble beauCoup : il eft affez commun dans la Méditerranée; il va par ban-
•des. Sa-chair n'eft. pas.,- à beaucoup près, auffi bonne que celle de la dau-
rade; elle eft 	 aqueufe, avec un goût défagréable quand le poifl'on
a féjourné dans. de la - vafe de : mauvaise odeur ,,ce qui lui arrive fouvent ;
niais il ne fait 'point un manger défagréable, .quand ‘ par .hafard on le prend
dans un endroit où l'eau: est vive. On le pèche comme_ le fparaitiori; il fe
jette avec avidité fur les appâts qu'on lui préfente & on l'attire . dans les
mires avec. des crabes , des polypes, - &c. Les pauvres , qui feuls fe nourrif-
fent de ceux qu'on prend dans la 4.fe , les apprêtent avec beaucoUp d'épi-
ces. Les pêcheurs prétendent que, ce. poiffon . eit meilleur étant dei1oli6.que
quand eft fraise

ARTICLE
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ARTICLE

Du denté, & des potions qui ont arec lui de la refférablance.

105% LE denté eft du genre des fparus , mais il tire fon norn & fou ca-
raetere tpécifique de plufieurs dents canines affez fortes qu'il a au-devant des
mâchoires, tant fupérieure qu'inférieure; il s'en eft tuivi -"qu'on a donné le
nom de denté à différens poitfons , uniquement parce qu'ils avaient de fortes
dents. Ainfi, comme le fcare a de fortes dents incifives par-devant, & môlaires
au fond de la gueule, les Génois, fuivant Gefiler, , ainfi que les poiffonniers
de Provence, le nomment denté. Je crois qu'il en di de même à Montpellier,
quoique ce poitfon n'ait point les dents canines , pl. III ,fig. 3, qui caraaéri-
fent le vrai denté. Mais je n'imagine pas ce qui a engagé Gefher, à mettre
le denté au nombre des brèmes :qui n'ont, comme nous l'avons dit, que des
-dents très-déliées : prévenu de cela., je vais parler des poiffons que je crois être
de la famille dus dentés, & je commence par le vrai denté.

I.o6. Du denté o dentex de Marfiille & de Languedoc, dentillac à Nar-
bonne, dentale en Italie: dentatus. LES mâchoires du denté que je polfede ,
n'ont que quatre dents canines au-devant des mâchoires tant fupérieure qu'in-
férieure, pl. III, fig. ; au lieu que je vois dans Belon que le denté a cinq
crochets ou grandes dents canines à la mâchoire fupérieure , & huit à l'in-
férieure. Comme les dents femblent devoir établir le caradtere de ce poiffon ,
pour lever mes doutes, & Lavoir quelle confiance il faut avoir au texte de
Belon, j'ai fait graver des mâchoires d'un denté qui m'ont été envoyées
de Toulon par M. Barry, comme venant d'un jeune denté qui ne pefait que
37 onces. Par le nombre des crochets, je me trouvais confirmé dans l'idée
qu'il n'eft pas effentiel au denté d'avoir le grand nombre de dents canines
que lui attribue Belon ; mais comme le poiffon dont M. Barry m'a envoyé les
mâchoires était fort jeune, peut-être fe ferait-il développé d'autres dents dans
la fuite: mais Rondelet, en qui j'ai plus de confiance qu'en Belon pour les
poiffons de la Méditerranée, dit que le dentale a quatre dents canines en
chaque mâchoire. Au refte, le denté reffemble à la daurade, & encore plus
à Pouariac de la Guadeloupe, pl. Il, fig. 6, par la forme de fon corps,
le nombre & la pofition tant des ailerons que des nageoires ; l'es yeux font
plus grands , & on en pêche de très-gros, car il n'eft pas rare d'en prendre
qui pefent huit à dix livres ; & M. Barry m'a écrit qu'on en prenait quelque-
fois qui 'Jetaient près de- vingt livres. M. Gauthier me marque de Narbonne
qu'on en trouve fréquemment qui pefent zi 4 30 livres, & qu'il en a vu
un qui pefait 76 .livres. Suivant Rondelet, les gros fe nomment fynodon ,
Sz !es petits ou jeunes fynagris.

Tome XI.	 R r r
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E07: GE MER qui admet :beaucoup- -dé teffemblance entre les-fynagris Sb_
les fynodon,. penfe comme Belon, qu'on doit diltinguer ces deux efpeces de,
poilons:. Les écailles. du denté font affez. grandes 8; de différentes couleurs ;;
néanmoins. le rouge eft obfcurci par le noir qui domine & forme fur les.
eàtés des lignes affez droites. On ne le connaît pas dans l'Océan ,. & il
elt plus. commun en Provence qu'en Languedoc, ou Rondelet dit qu'on le
iionune marnzo. Il fe tient ordinairement dans les rochers près le bord der
ra mer ,. ou. quand il ne fait pas chaud dans lé goemon, à huit & dix.
braffes de profondeur. Il eit fi vorace que quelquefois , lorfque les pêcheurs.
tirent une ligne où s'était attaché un poiffon, fe . trouve à portée uni
denté ;.il fe jette fur le poiffon , l'avale avec Phaim , rompt la ligne . & s'échappe::
alors les . pécheurs ne manquent guere de remettre à la mer un autre hairn
amorcé d'un peiffon & qui eft encapélé à une forte ligne : alors le denté:
fe trouve fouvent la dupe de fa véracité (7 ).. On ethnie ce poiffon à Nar-
bonne , où on le nomme dentillac. Belon dit que les Albanois qui en prennent:
beanconp, au primeras , en confifent dans des barrils qu'ils vont vendre à.
Ancône ces poiffons ainfi préparés , peuvent fe confervôr trois ouqnatre.
mois.. Il ajoute que le clentex eft fort large, a de grands yeux fort éle-
vés fur la tête. La grande reffemblance que j'apperçois pour la forme du
corps entre le denté & la caftagnole . que j'ai rapportée de Provence, & dont:
je parlerai dans la fuite, rne . faifait craindre qu'on ne m'eût nommé ainfi un:
Deir denté.; niais les ailerons de la caftagnole Ont une forme qui nie parait
leur être particuliere; & de plus, je ne crois pas que la caftagnole que.
Yai rapportée de . Provence, pût jamais devenir un fort gros poifibm

ie. M.. Gautier m'écrit de -Narbonne , que ce poen fe tient volontiers,
auprès des . côtes , puifqu'on le prend communément avec le boulier , filet:
qui differe peu de là faine. Il eft encore bon d'être prévenu qu'en Aunis on
donne quelquefois très-mal-à-propos le nom de denté à la torpille,. poilfon:
très-diff'é'rent, & qui n'a aucun des caraéteres des fparus. Rondelet croit que:
le denté. dé: Narbonne eft le !cartes des anciens. Belon dit qu'en Epire &
Illyrie, où l'on pêche beaucoup de dentés vers le -carême, les ayant cou-
pés tranfverfalement en deux parties , une qu'on nomme la - tête , & l'autre la.
queue , on les conferve plufieurs mois en barrils dans une gelée' qu'on faite
avec les écailles bouillies dans du vinaigre , du fel & des épices , qu'eu
les vend à Ancône & dans (ratures villes au-delà du détroit. Gefner fait un.
grand étalage de littérature grecque & latine fur la dénomination de den—
tes „ de fynagris , de fynédon , d'où il relire beaucoup de. confufion • & un.
vrai chaos. Je lui accorderai bien que le denté éulynodon confine avec les.

47) On. obferve qu'étant forti de l'eau , il s'agite & palpite toujours..
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, pagres , il faudrait que ceux-ci mirent les dents qui caraélérifent le pre-
mier, . qui d'ailleurs a fouvent plus d'une demi, palme de long. Qpélques
voyageurs dirent qu'on prend des dentales dans la Mer Baltique, & qu'oit
les eftime plus à caufe de leur groffeur que de leur goût.

109. D'un poen pris à Dax, qui me parait avoir beaucoup de rapport
avec le denté. M. le préfident de Borda m'écrit qu'on a pris à Dax un poif-
fon auquel on . ne donne point de nom, mais qu'il dit reffembler beaucoup
au dentale ou dentex de Rondelet ; on en jugera par la defcription qu'il en
donne. Ce poiffon était long de 3 ï pouces S lignes ; fa plus grande largeur
verticale était dei i pouces 3 lignes ; il avait au-devant des mâchoires quatre
longues dents canines un peu recourbées vers l'intérieur de la gueule; &
derriere ces dents canines , les mâchoires étaient garnies de nombre de pe-
tites dents : l'aileron du dos avait ar rayons , dont onze étaient piquans ;
celui de derriere l'anus était compofé de dix rayons, dont deux feulement
étaient piquais ; l'aileron de la queue était formé de rayons rameux, & il
était fourchu. Les rayons des nageoires étaient rameux, Sr. les nageoires de
derriere les ouies s'étendaient prefque jufqu'à la moitie de la longueur du
corps. Le corps du côté du dos était rouge , & jufqu'à la raie latérale il
était parfetné de taches noires ; le ventre était blanc & argenté , & cette
couleur dominait de plus en plus , à niefure qu'on approchait du ventre.
Ces poilfons fe prennent avec des filets qu'on tend à la maniere des folles ,
fur un fond de fable , à une ou deux lieues de la côte. Je vais encore pla-
cer ici un poiffon j'ai rapporté de Provence , & qu'on m'avait nominé
caftagnole; la forme de fes dents m'engage à le rapprocher du denté.

r t O. De.la caflag,nole. j'AI rapporté de Provence un poiffon qu'on y nom-
niait callagnole, & qui , au moins pour la couleur , me parait avoir quelque
rapport avec le cantheno ou le tanado ; mais ce Weil point let chromis que
Rondelet dit être le caftagno de Gênes , & qu'il ajoute être à beaucoup d'é-
gards femblable au nigroil ; car le chromis de Rondelet a l'aileron de la queue
coupé quarrément , au lieu que notre cafragnole l'a très-échancré ; & la
forme du corps eft tout-à-fait différente. Il reflèmble plus à l'oblade par la
forme de fon corps.; mais fes yeux font moins grands , & il n'a point de
taches noires . près de la queue, ni, comme au chrornis , des lignes qui s'éten-
dent du derriere des ouies jufqu'à l'articulation de la queue ; la gueule du
chromis eft petite , ainfi que fes écailles : de plus , il ne peut être ici quel:
Lion du chrornis de Belon , puifqu'il a deux ailerons fur le dos. Mais il y a
plus de reffemblance entre notre caftagnole & le poiffon que Belon dit qu'on
nomme caflagnola à Marfeille. j'en parlerai dans la fuite.

rit. MA caftagnole , pl. HI M. 4, me paraît avoir par la forme du corps
beaucoup de reffemblance avec le dentale ou le denté de Marfeille. A l'égard

R r r ij
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des dents, elles font beaucoup moins fortes, mais un Peu femblables à celles
des mâchoires, pi. III, fig. 3. Cependant j'avoue que je n'ai pas pu prendre
une idée bien précife des dents de notre caftagnole : j'ai cru feulement apper-
cevoir qu'outre de petites dents pointues qui bordent les mâchoires, il la
fur le devant, tant à la mâchoire fupérieure, qu'à l'inférieure, quelques dents
pointues plus fortes que les autres. Notre caitagnole paraît avoir un peu de
reffemblance avec la premiere efpece de fcare de Rondelet; mais les dents de
ce fcare font les unes incifives , les autres mâchelieres , & nullement pointues;
de phis les ailerons n'ont point la même forme, non plus que ceux du can.
theno de Belon : on en jugera par la defcription que je vais faire de notre
caftagnole , ainfi que par Pinfpedion de fa figure. Elle avoir dix-huit pouces
de longueur totale A B; fa plus grande largeur verticale à Pà-plomb de G,
était à peu près de fix pouces; fon inufeau était proportionnellement plus
gros, plus raccourci que celui du cantheno , & au moins autant que celui de
la daurade. On a forcé l'ouverture de la gueule, pour faire voir les dents,
ce qui la défigure & fait paraître la mâchoire inférieure plus longue qu'elle
ne Peft effedivement ; pour cette raifon on n'apperçoit pas diftinéternent
eft bordée de levres aifez épaiffes. Les mâchoires fupérieure & inférieure
étaient en outre bordées de plufieurs rangs de dents pointues ; celles de la mâ-
choire inférieure étaient In peu plus grandes que celles de la fupérieure ; &
en avant de ceS mâchoires, j'ai cru appercevoir quelques dents plus grandes
que lès autres , toutes étaient pointues & recourbées vers le dedans. On ne
petit guere avoir une juite idée de ces dents,, qu'en ayant recours'à la Pl. H ,
où l'on a. repréfenté ,les mâchoires d'un jeune denté, fig. ;. Il s'en" Faut néan-
moins beaucoup que les dents canities fuient auffi fenfiblea à la -eaftagnole.

A cinq pouces fix lignes de PeXtrèmité dela mâchoire fupérieure com-
mençait le grand aileron du dos CD ; du côté de C ,il y avait deux ou trois
rayons plus courts que les autres, très-durs & piquans : enfuite les rayons depuis
C jufqu'à E, étaient plus longs que ceux depuis E jufqu'à D, ce que je n'apper-
çois point aux autres poiffons de la famille deS.fpatze; de mème ; à- l'aileron
de derriére l'anus, les rayons depuis F jurqu'à G, étaient plus longs pie
ceux depuis G jufqu'à IL Cette forme des ailerons fuffit pour diftinguer cette
caltagnele de la daurade., de la brème, de la vieille, &c. L'aileron ,de la queue'
D B, était fort.-échancré ; les -nageoires de derriere les ouies M, étaient fort
grandes Sr fe téiminaient en pointé comme à la daurade ; le premier rayon
était plus dur & plus gros que les autres. Les nageoires de deffous la gorge L,
.étaient beaucoup moins grandes que _celles des ouies , chacune était accom-
pagnée d'un rayén K , dur & piquant, & détaché des autres. Les opercules
.des indes étaient couvertes d'écailles ; en généralies écailles ne font pas fert
adhérentes à la peau.'



SECT. 1V. Des pouffons qui ont rapport c la daurade. 	 SOT

11 .3. IL eft bon de faire remarquer qu'on pêche à la côte de Gênes & à
Antibes, un poilfon qui refemble au nigroil qu'on nomme callagno. Ce n'eft
point , comme j'en ai prévenu , notre eaftagriole qui a les yeux moins grands :
il n'y a point de taches près l'aileron de la queue; les écailles du caftagno
font plus petites ; les ailerons tant du dos que du ventre n'ont point la rhème
forme. La couleur de ces poilons approche de celle de la châtaigne. Il eft
vrai que le chrornis a mfl_ï à peu près la même couleur , mais c'eft un poif-
fon beaucoup plus petit que la caftalogne dont je viens de • parler ; & fa
queue étant coupée quarrément, je crois qu'on peut le ranger avec les tour-
deS : occafion d'en dire quelque choie dans la fuite.

I r4. JE dois avertir que IVL Barry de Toulon m'a marqué 'que le poiffon
qu'on nomme caflagno à Toulon , elt un trèsnpetit poiffon noir & plat; que
les plus gros ne pefent pas deux onces; que l'aiteron de la queue eft four-
chu, & que c'eft un trèsnmauvais petit poiffon. Celui que Belon appelle caf-
sagnolg eft, fuivant lui, couleur de châtaigne, comme les nôtres, & l'ai-
leron' de la queue eft fourchu ; mais il compare la forme de fon corps à celle
d'une petite carpe , ce qui ne convient pas• exaChment à notre caflagnole.

• Les ailerons du dos & du ventre font, dit-il , formés par des rayons piquans ,
'ou au moins durs ; & la forme tant des ailerons que des nageoires, ne
reffemble point du tout à celle de notre caflagnole. Belon dit que la cafta-
gnola eft fi commune au printems , qu'il n'y a perfonne qui ne la connaiffe.
Je dois prévenir que n'ayant pas eu •rna caflagnole fraîche , je ne puis par-
ler exadement de , fes couleurs: Les ailerons de la feconde efpece de fcare
de Rondelet" reffemblent affez à ceux. de notre caftagnole ; mais la reffem-
blance fe réduit à cette feule partie. Voilà bien des incertitudes qui uaiffent
des noms diffrens qu'on donne au même poilfon, dans les différens ports ,
ainfi que dans les auteurs ; mais la defcription exacte que je viens de don-

-- ner de ma caflagnole , pourra mettre ceux qui habitent les côtes de la Mé-
diterranée , en état de connaître le -poiffon :dém . je viens de parler.

A R T 1-C L,E 	 IV„

Du pagre. ( 8 )

115. Cfnedérations générales fur les poilons de ce genre. ON trouve dans
les auteurs , & on dorme communément fur, les côtes , bien des noms dif-

( g) Il en eft de ce ! poiffon comme de français de divers pouffons qui fe pêchent
la plupart de ceux dont on hé trouve le fy.. 'dans les' rivieres de l'Allemagne er de 'la
nonyrné alletnand dans aucun' dialennalre:':Sillirp:, 4 4; 'qu'où ne"connalt point ailleu és.
Le'-niênne viiidèLeurait lièu poire lés- Édile I)
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férens. ce po3ffon ui pç,iLln dont la cou.
leur tire au rouge. Effeivaent), lq eoiiatin,e ry*i nus, .qu'ernpkip
:Konde[et, qui dérive du grec, .répond â ntk1io. ou. rzuilu:, que.Shoncve1d
a employé indifféremment, aux.qncls il a ajouté comme un terme vulgaire
& populaire celui de rnotaieg. Rçudeiet rapporte uit terme du grec vulgaire.,
qui indique le caraere de goulu, qui eWetivement convient alfez aux poU'-
fons dont nous nous occupons , &. que dsutrcs leur ont donu.: il ajoute
qu'en beaucoup d'endroits d'Italie, û.l'on lie di ngue .poiutJc.pajeau l'a-

•vec la brème ..de mer, ils nomment les uns &Je5 au spgzou pler4golino,
ou encore phagorio; en Portugal ,pkagros ., ou, Cuivaut Gellier , pargo. en

•Prôvence & en Languedoc ; pagre, pajeau, pagel Antjbes, pajeu ou pafou.
Quelques-uns ont confondu le pagre avec la vieille. Roudelet ajoute qu'en
Sicile on appelle ce poilfon farofzno. Toutes ces dénominations , auxquelles
j'en pourrais ajouter plufleurs autres, ayant probabletent été données
différens poilfons qu'on na pas fuffiiàrwneut.diftingus , il, ena réfulté beau-
coup de confiifiôn, d'autant que pluLiu:s de ; es poifIbnne diffèrent..preC.
que les. uns des, autres que par. •Ieu couleur ou daures circonflances peu
frappantes; Néanmoins nous allons. elfayt ; 4e dit1per ces incertitudes dans
les paragraphes fuivans, où nous nous:permettrons de dirô quelque choie
de plufieurs poilions que nous n'avons fias pu nous procurer.

ix 6. IL n'eft pas hors de propos de remarquer ici que je vois dans un
- mémoire de Cadix' que Je .poiffon qu'on njnnien Efpagne ,plegori9 , & en
Portual:phagros, oit la farde grif-ou rouge.qu'ou pèche axe Cap-Blanc de
la côte .r4'A-&iue On m'a écrit d'Arles, qu'on- : en pêche dans- le goWe 4e
Lyon Enfi.n, les voyageurs difent qu'on en prend beaucoup & en toute
faifon à. Penfacole, & que fa chair étant Palée ,, relfenable beaucoup à celle
du faurnon. OI]L pourra confulter ce que nous avons dit de la farde ci-devant.
Quelques-uns regardent le pojllbn .qu'on nomme à:Ia Guadeloupe dos de 6
nette, dont nous parlerons dans Ja fuite,, comme; ùne farde.

I 17. Du pagre proprement dit. LE pagre elt un poill'on de mer ,& à e'cail-
les, de la famille desifparus , qui rcflnible plui3eura égards à la daurade,
par la forme de fon corps qui néanmoins efc plus raccourci. Il a Je rnufeau
moins obtus, ce qui fit qu& beauepup' .l'ont confondu avec la brème de
mer; fa gueule cil de médiocre gtandeur; les dents de devant font poin-
tues & pas ,graides; celles du fond£de ta gueule, ou les molaires, font larges.
& plates par-deffus. Belon dit- q i'il y n , deux . rangées.- Ses yeux fout
grands, la prunelle noire , & l'iris lanç, tirant un peu à la nacre j au reste
il xeffernble a •la ilâu ade ou m la breznô qe mer, par le nombre, la pofitiqn
& rla forme 4es -a5lrons & 1es nage6ir, rnrne par ra&erQn de la queue
qui cI fouichu. La couleur dè (es éctWes. Wv ife, ii rouge obitw
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qui tire au .jaune ou à l'orangé ; c'eft pourquoi Oppian dit qu'elle eft d'un
jaune tirant au roux : ces couleurs s'éclairciffent en approchant du ventre,
qui eŒ blanc. Les pêcheurs, prétendent qu'elles changent quand le froid.
fe fait fentir ,. qu'alors le pagre devient bielle,. & que fes couleurs chan-
gent aufa à- mefure que ces polirons graillant. ( 9

1- 8. LES pagres vont par troupes. Ils craignent le froid & Pline dit qu'après:
les grands hivers on en prend. beaucoup qui font aveugles. Quoi qu?il en
mit,. ils fe tiennent l'hiver dans les grands fonds, & l'été ils s'approchent
du rivage pour, fuivant Oppian, paître les plantes marines ; néanmoins on
trouve des infeaes dans leureftonrac.: Lorfque eft chaud, on en prend
fur la greve & près du rivage; niais lorfquril fait froid, il faut. les aller
-chercher dans les endroits où il y a une grande profondeur d'eau.

19. LA chair du pagre tient un peu de celle de la daurade ; elle n'eft ni
molle ou vifqueufe , ni dure & coriace; fon goût dft agréable quand on le
pèche dans de bons fonds, & lorfqu'il eŒ mmvellèment pêché. Pour l'ap-
prêter , on le fait rôtir fur le- gril, & on le fert fir une fauce blanche ; ou
bien on le met au bleu, & on le mange avec l'huile & le vinaigre ou le
Litron; mais. Our les conferver „ on les fait. frire •&- après. les avair feu-.
poudrés d'épices , on les couvre. de -bon vinaigre: en cet état, ils fe confer-
vent affez. long - tem." Il y en a qui !prétendent que tous ont des oeufs, &
qu'on ignore quels font.les. mâles •mais ce fait n'eft pas généralement adopté..
• izo.. M. le préfidentde Borda me marque qu'on pêche au Cap-Breton un
poiffon qu'on y nomme arrausiztera, qui eft le pagre de Rondelet forte de
fparus rougeâtre; qu'il a ordinairement douze-à. dix-huit pouces de longueur ;.
que le terme arrouquero revient àtfaxatile-sent de roches,que les Provençaux nom-
ment rockaux. On le pêche avec 1112: filet tendu fédentaire, & on le prend pèle-
mêle avec des chiens de mer, qui fçtnt même l'objet principal de cette pèche.
-Un voyageur dit qu'en panne près les isles Canaries pour aller vers l'oc»
cident de l'Afrique, fon équipage prit un grand nombre de pagres que les
Efpagnols nommoient parglzi ; & Gefner ajoute qu'on apportait de ces. poif-
fons Salés de l'Océan. Atlantique., & que c'étaient de fort grands pouffons.:
je ne crois pas-que ce puiffe être le. pagre dant. nous nous occupons; d'au-.
tant qu'il parait vie. cet auteuc le regarde comme un: cétac.ée.. Enfin
Willughby parle du pagre des Irudes., fous la dénomination de brailla fa-:-
xatilis. (Io)

12i. Du p4ean ou pagel ; pageu à Antibes,. fizi:varzt Gefner rubellio ou,

( 9 ) Les ichtyologiftes ont en effet ob-
fervé que ce poiffon change de couleur fui-
vant les faifons ; 64 c'eft l'un des caratteres-
qui fervent à le diflinguer des autres efpe--

ces. Il& d'un roux tirant iiir lé rougepen-
dant l'été, ez il devient bleu en hiver:

(10. ) On en. pêche. beaucoup dans: lb.
NiL
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erythrinus. LE pagel ou pajeau 6ft, fuivant quelques-uns, un jeune pagre;
on le vend fans diftinehon en Provence , tantôt fous le nom de pagre,
tôt fous la dénomination de pajeau ou pagel. Néanmoins M. Gautier m'écrit de
Narbonne, -où ces poiffons font communs , qu'on regarde le pagre & le.
pagel comme , deux poiffons différens, & que le pagre eft plus eftimé que
le pagel ce qui me confirme dans ridée que j'avais qu'il ne faut point
confondre ces poiffons. M. Barry de. Toulon le penfe de même : effeeti-
Ventent le pagel eft plus petit & plus effilé que le pagre ; fon mufeau eft
.pluSpointu, fa gueule plus petite, ainfi "que fes dents: d'ailleurs, jl eft d'un
rouge plus éclatant , ce qui l'a fait appeler plus particuliérement radius ou
rubellio ,T en' français rouget; mais c'eft un poiffon demi-plat, qu'il ne faut
pas confondre avec un poiffon rond qu'on nomme fur - tout à Paris. rott-
get, non plus qu'avec le mulet qui a deux ailerons fur 'le dos. Rondelet
dit qu'il a des taches dorées auprès-des yeux; Belon ne parle point de ces
taches , & jeune les ai: point apperçnes fur le poiffon que j'ai décrit, peut-
être parce :qu'il n'était .pas affez nouvellement pêché. Rondelet dit qu'en

• vieilliffant perd •en partie fes belles couleurs , & qu'alors on le confond
quelquefois avec d'autres pouffons. Je ne dois pas négliger de faire remar-
quer qu'au pagel de- Rondelet il y a un grand aileron derriere l'anus , dont
une partie des rayons font durs & pointus ; & , fuivant Belon , il n'y â
à cet endroit qu'un petit aileron, dont les rayons font mous. Ces poiffons

' mordent avec beaucoup d'avidité aux haimS, ce qui fait qu'en Teignes en.
droits on les appelle goulus. Ils font affez bons. quand .on les poche dans
de bons • fonds ; ils 'ont l'avantage de -fe conferver affez long- teins fans: fe
corn:impie ; & -on les apprête comme les- daurades , les fparaillons & les
autres poiffons dé- cette famille. A l'égard de la. forme de fon corps , je
crois pouvoir la comparer à la petite brème qui eft repréfentée fur lapé. II,
fig. 7. On pêche le pagel en Languedoc; ainfi M. Poujet a été à portée
d'en voir beaucoup : voici ce qu'il Me . marque à .ce fujet. Ce poiffon eft,
pour la forme du corps , affez femblable à la. daurade ; il eft charnu ; fa
tête eft affez grande & comprimée fur les côtés ; fa gueule - petite , bordée
de groins levres ; le devant des:mâchoires elt garni de petites dents poin-
tues ; fur les côtés eft nn double rang de dents molaires qui ne font point
arrondies en-deffus comme celles de la daurade, ni aie groffes; fes yeux
font brillans , grands , l'orbite ayant environ neuf lignes de diametre à un
poiffon de grandeur ordinaire.; l'iris el} argenté. Le pagel a .communément
treize pouces. de longueur fur cinq poupes neuf lignes de largeur verticale ;
il pefe. 'environ une livré & demie, les Plus, gros au plus cinkfliVres au
heu qu'on prend des daurades qui pefent jtifqn'à:âçnize livres, inaiS je n'en
ai jamais vu qui approchaffent dè cette taille..  .; :;

12.2
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I22,. L'AILERON du dos eh formé de vingt-un rayons, dont onze font
rpiquans; celui de derriere l'anus eit de quinze rayons, dont il .y en a trois
d'épineux. Les nageoires branchiales font formées chacune par quinze
rayons ; les ventrales en ont feFt ainfi qu'à la daurade, il Y a un rayon
détaché des autres, qui eh dur ; le detrns de la tète eh de couleur chan-
geante, on y apperçoit des reflets dorés, d'antres argentés, d'autres verds;
mais on n'y remarque point le trait doré gni caraâérife la daurade : en
général le corps eh d'un rouge brillant avec des reflets argentés ; depuis le
dos jufqu'à la ligne latérale, le rouge dl allez uniforme 8c foncé avec quel-
ques points bleus ; au -dahus de cette raie les couleurs s'éclaircifrent,
le ventre eh blanc ; t'aileron du dos, ait-di que celui de la queue, eh rouge;
celui de l'anus eh 'blanc, ainfi que les nageoires du ventre ; celles de der-:
riere les ouies font rouges auprès de leur articulation, Peu à peu elles de-
viennent prefque blanches.. . .

123. CES poidblis ne s'approchent du rivage qu'après la fin de l'hiver,
quand ils veulent déparer leurs oeufs fur le fable ou dans la vafe , & c'eft
ordinairement dans des endroits où il y a cinquante ou roixante braffes
d'eau. Il en entre quelques uns dans lés étangs, niais cela eh rare; ils ne
nagent guere entré deux eaux, & iii re tiennent près 'du fond. Ce .poilfon.
étant très - vorace, on le pèche à la palangre avec _des liai= : comme il
faut s'éloigner -allez confidérableinent de la côte dans une faifon où la mer.
eh encore grolle , cette pèche eh fatigante; néanmoins les Catalansia pra--
tiquent; ils amorcent les haims avec des cruftaCées & des coquillages, dont
on tire le poilfon en les, exporant au feu, ou avec d'autres petits poilons
que les Languedociens leur fonrniffent. La chair dé ce poiffori eh un. Petz
rnollafre; néanmoins on la trouve de bon golit,-& on en fait cas. M. Poujet
m'ayant envoyé des notes fort étendues fur ce poifon, j'ai en la fatisfaâion
de voir qu'elles s'accordaient avec les miennes, ce qui augmente la confiance
que j'y avais, & m'engage à les publier.

124. DANPIER dit que les paj eaux ou goulus fuivent très -réguliérement
les ,tortues dans les tranfinigrations périodiques qu'elles font chaque année ;
de forte que quand les tortues quittent un parage pour s'établir dans un
autre, les pajeaux ou goulus dirparaiifeht aulli, & ne 'parailent quau. retour
des tortues.	 .

124. 'Da bezogo des Efpagnols & à la citte de efcayé, arroulfen à liai'- .
rirt, roulfean en français , forte de paie. au. Vomi un poitrail que 'M. le.
préfident de Borda m'a fait cennaitre, qui confine beaucoup avec les pagres,
non-feulement d'après la defcription qu'en donne M. de Borda, mais encore'
parce qu'il 'di dit dans fon' /né-moire ,. que, par 'la forme de fon corps,
reffemble à relythrinus de SaIvian, qui., .fuivant eft le rubellio ou le

Terne XI. 	 s .",
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pâjeau de Marfeille ; & Rondelet dit que le bezogo des Efpagnols eŒ le
pagre des Provençaux, que M. de Borda - foupçonne être notre daurade...i
Ce prdffon 'eft Communément plus grand . que le pagel, car - il a. fotivent'
plus d'un pied de longueur; fes yeux fiint grands , couverts d'une:,rnern,'
brane clignotante; là circonférence de l'iris elt argentée mais auprès de la
prunelleir Y-; a un eércleeronge, ce qui pourrait faire ccinjedurer que c'eft -,

célui que X'ffillugby= daigne comme ibramee enis. La couleur de ce
fén eft changeante , ayant des reflets lieus & noirs; & foirant Rondelet
le .pagre tire fur lé bleu en hiver. Cell un ineange dé gris cendré de.'
rouge & de blanc ùgentin.

z6. LE drànei fait une petite éminence dans des orbites ,-.& 'au
defrouà on- ape:1-0h l'ouverture des narines qui font doubles; fa - getile eft
ptiite ;fes dtrits - 'f-Ont'cOurtes aigus, difpoféés en plufieurs rangées fin.
l'une & .Pautre.mâchoire; l'aileron du dos occupe les trois einquiemes de -
la Ionguetii totale du poilron; il commence & fe termine à des diftances.
égales de la tête. & de la queue : cet aileron eft cornpofé de vingt-cinq rayons,
eitt'dOuïe::rOnt' ptiintuk. -Les nageoires branchiales ont leur articulation.
irék'W oïerees des :orties; elles s'étendent 'au-delà de là moitié de la
leiiikur du - Corps & elles font Formées de dix-fept -rayons tous 1-an -Wax:.

nageoires dc.dclfous !e. ventre n'ont chacune 41.1 (ix 'rayons ,: dont le.
piérriier ,Piquarit ;'à eaileron de derriere l'anus il n'y a que les trois
eq.érdrayons qui le foient; l'aileron de la queue 'dl- fourchu, & toue
lc rayons qui le forment font rameux.

127. IL y - à de . chaque coté, daim des nageoires branchiales., une'
tache noire forme- pat près -ronde ;'.ces nageoires, ah-iii que:
l'aileron de, la - queue, 'font rouges. Ce'poiffon;, fournit aux habitans de!
Biarritz une'de leurs Prinéipales pèche; Fa faiforieft : les circonfluneeS::
1s plu favbraSles font le - froid 'et' le -Vent' du nord. On les prend à la'
ligne jurqu'à fh lieues an_ large : en- rnàrs,. ces Offrons s'écartent encore
pine'de•la côte, i& ,lioncelre d'en. faire la pèche. Ce poiffon eft eftimé ;,
ls Français n iranfportent allez loin de la mer , où on les confomme
fr'ais.'Ld tfpagnols - en Confirent pour'ks conferve!' plus long- tems.: ils
nérnmeni - cette'préparation - efcabechei-: -M.'de farda remarque 'qu'il y a de?.
la reffemblance entre rarrouffeu & la daurade ; néanmoins , que le contenir'
de. la dànrade'eff plus raccôtnci que celui de'rarroutfeiï.; 'que la parie
dePt-fiS le 'conituencernent de l'aileron du . dos jufqu'au mufeau eft plus."
convexe à la daurade; que les yeux de l'arrouSeu font plus grands & plus.'
près du fommet de la tète qu'à la daurede; enfin , que Parrouffeu n'a point
les. groffes, dents, ni les fotircils dorés, ipitearad-erfrènt la daurade. Il -nid! .

reinble apperéévoir beaucoup de reffetriblànée enüe-l'a*a.ouLren & le far d
Toulon, ml Id min de Cette, dont nous allons parier.
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. S.' eu . cake eu! gros-yemx, 	 l'oruje,-.1ieutenemt-général de, Pangraug
de Cette ,; «écrit qu'onprend dans .ces panes uni pOlfron qu'on goeug? Galet„
je Je ;connais pas fous ce nom..C'e uultoe Wau.poiffou. qui .ne re1
femble au pagel que par fa couleur, -qui-néanmoins Weil. pas outil foncée;
elle: eft plus brillante & plus argentée : confiaxabiement
par la forme de, fon,çorps,..quï,eft' plus. alongée::,&.:plua.,,charnue ; fa. tète
eft plus -groffe, .fon.mufeau moins pointu fes yeux font:eèà-gands & bre-
lansl auffi ce poliront que leS.•pêcheurs- Catalans- nomment r.4‘et , ceux de
Cette l'appellent gros-yeux.

1z,g. LES foires orbitaires ont dix-huit lignes de diametre à un calet d'un
pied de longueur; l'iris eft argenté avec un cercle orangé ; les opercules
font argentés , principalement auprès des yeux. La. gueule en affez grande,
& ce qu'il y a de plus remarquable eft la couleur finguliere qu'elle a hue-
rieu renient ; elle eft d'un rouge .de vermillon très-vif. Le deifus de la tête

. dl de couleur pourpre., avez des reflets jaunes , couleur d'or , -bleus ou
verds. Le dos dl pourpre au-deffus de la ligne latérale, on y apperçoit de
grandes écailles argentées .qui paraiffent encadrées .dans un réfeau pourpre,
ce qui fait un très-bel effet. Les lignes latérales font fort rouges'; .cette cou- ,
leur s'éclaircit peu à peu , & les côtés deviennent blanc-argenté , ,ainfi que
le deffous du corps. On apperçoit auprès des .ouies une grande tache . noire

. tirant au verd traverfée par les ligneslatérales avec d'autres taches brunes
.fur les côtés..Les nageoires, ainft que l'aileron de derriere:Painis b .&
de la queue, font rouges ; au refte les ailerons & les nageoires. font: affez
femblables à ces, mêmes parties de la daurade. 	 •

13 0. LE calet ne devient pas auffi gros que les daurades , mais il refit
plus que le _ pagel : celui que .décrit M. Poujet pefait f livres. Sa longueur
totale était de dix-huit pouces; fa. largeur verticale , au commencement de
l'aileron du des , fix pouces à Pà-plomb de l'anus., quatre pouces ,&..derni ;
fon épaiffeur horifontale. à peu près trois pouces. En général, Pafpeet
ce poen eft. agréable par laforme. de fon corps, qui. elluri peu :plus ar
rondie que celle de la plupart des [parus , par fes belles couleurs•, & fur-

; tout_ par fes grands 'yeux qui font. trèS-vifs.- lei. Poiljet â.it qu'il lui trouve
beaucoup de rem:Mance pour ,la forme avec la figure .que j'ai donnée du

„pilonneau, pl, 1; fiez  3 . , excepté quelle ventre eft un peu moins renflé au
calet. 	 - • .

13 I. ON prend.- ce. poen pèle-in le.. avec. le pagel , & dans . les :Mêmes
fuirons•; .u;kg..i? M sP.oujet croit ,qu'on n'en prend point dans 'les lagunes &

ri.vieres ; il fe tient clans les greds: fonds i 6c. ne s'approche -sdu rivage
que_ quand yeut dépofer , oeufs zSa. i_cbair..eft plus; fente &plus . agréable
au goitt que celle du -pagel ;lualheOreufement: ce. poil:fon .eft beaucoup plus

s s
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rare. Enfin il ajoute qu'il ne faut pas le confondre avec le pagre. Il dit encore
'qu'il trouve beaucoup de reffemblance -entre le calet & le poiffon- que Ron-
delet homme acarne, & qu'il dit n'avoir vu qu'à Rome, où on le vend avec les
pagels ou pagres : j'en -vais parler dans un inflant.

1.32,. Des gros-yeux du Conquet. SACRANT qu'on prend au Conquet un
poiffon qu'on y nomme gros-yeux, j'ai Prié M. Celoron , corniniffaire de la
narine en Ce port, de nie le faire connaître. Les notes qu'il a bien voulu
m'envoyer, me font voir que ce poiffon pas, comme je lefoupçonnais ,
une bogue , & qu'il reffemble à bien des égards au Galet de Cette, dont nous
venons de parler. On n'en prend que rarement l'hiver, & alors il n'a que
fix pouces de longueur: mais depuis mai jufqu'en août, qui eŒ le vrai terns
de fa pêche, il a neuf à dix pouces ; fa tète dl affez groffe , le inufeau
camus; la -gueule affez grande; fes dents ne font point rénales , non plus
que les écailles : l'intérieur de la gueule cil d'un beau rouge, comme au
calet ; les yeux font gros & radians , la prunelle elt noire, l'iris tire au blanc,
les opercules des ouies font verds , k.deffous de la gorge eft blanc & ar-
genté: au grand aileron du dos, les rayons font .durs depuis D jufqu'à E,
& fouples depuis E jurqu'à F, pl. I , fig. r. Ceux-ci font beaucoup plus
longs que les autres; il en eft de même de l'aileron GHI de derriere l'a-
nus; le dos, depuis la raie latérale, eft verd , & cette couleur devient plus
brune en approchant da dos; au contraire au-deffous de cette raie elle s'é-
clairdt; le ventre eŒ blanc l'ale' avec des reflets argentés. Ce poiffon fait
zin mets affez agréable ; mais il fe corrompt aifément.

m. JE ne fais fi le poiffon dont nous parlons Weil pas le même qui
elt indiqué dans Plliftoire des voyages, tome IV, fous le nom de pifcis

•imitants. Il y dl dit qu'aux mois de janvier, février & mars, les negres
de la Côte-d'Or prennent un petit poiffon qui a de-grands yeux, & qui eft
d'une vivacité extrême : l'auteur le compare à la perche par la forme de

•fon corps, fa couleur ,.& même un peu par fon goût. Arthur perde • que
eeft le ipifcis °culasses de Pluie: on le prend avec des hameçons afnorcés
de chair puante.

• x 34. Du aurore de Bialriq. Vora encore un poiffon du genre dos -fp-arris
•que M. de Borda Me fait connaître, & qui me paraît avoir quelque ree
fernblance avec le pagre ; mais comme il parait- avoir auffi du rapport avec
la perche de mer, nous croyons plus à propos de remettre à en parler dans

; le chapitre où nouà traiterbns de ces; fortes da poiffonk.' 	 ' - • I
13 «De l'acarne-Aboro. des l'Initient , ou pagre blanc.:FLON»ELET• dit que

Pacarne., reffemble tellement au pagre , pagel on pajeau , qu'à Rome on
,vend ees poilons pèle-mêle & fans• diftintlion fous la dénomination de
Écrase= & cette ieffemblance pour la forme du corps m'a engagé à ne le
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1)- as faire graver. Nbanreeins l'acarne ayant des écailles argentées , parait
blanc ; & cette couleur qui lui eft particuliere , fuffit pour le faire diftin-
guer de plufieurs autres poilfons qui lui reamblene-à bien des égards, mais
qui , la plupart , tirent au rouge. C'eft probablement ce qui a engagé les
Vénitiens à nommer ce poilfon , comme le dit Gefner, alboro, qu'il corn_
prend avec notre pajeau ou erythrinus , comme qui dirait un pagre blanc.
Cette couleur qui ne convient à aucun des poilfons qu'on a confondus avec
Pacarne , m'engage à en faire un paragraphe particulier , quoique je ne le
'connaiife que fort imparfaitement. Les nageoires font blanches comme le
corps, il n'y a que l'aileron de la queue qui eft terminé par une teinte rouge.
Les écailles s'étendent jufques fur les opercules des ouies ; il a auprès de
l'articulation des nageoires branchiales , une tache brune. Sa tête elt d'une
grofreur médiocre , ainfi que la grandeur de fit gueule ;, fes dents font me-
nues; fes yeux grands proportionnellement à la taille du poiffon ; la pru-
nelle eft noire l'iris jaune ; le front entre - les deux yeux eft applati. On
en prend toute l'année , mais l'été ils font maigres; ceux qu'on prend
l'hiver en bonne faifon & fur un bon fond, ont la chair blanche & de bon
goût.

136. Du tablarina des Baignes , qui me parait avoir beaucoup de rapport
avec l'eue de pagre nommé hepatus ou jecorinus. LE poifibn qu'on nomme
tablarina à Saint-Jean-de-Luz , dont . M. de la Courtaudiere m'a envoyé la
defcription!, 'avait fept pouces neuf lignes de longueur depuis le bout du
mufeau jufqu'à l'extrémité de l'aileron de la queue , trois pouceS de largeur
verticale au milieu de fa longueur , trois pouces neuf lignes derriere les
ouies , & deux pouces neuf lignes vis-à-vis l'anus. Ses yeux' étaient de
moyenne grandeur , la prunelle noire , & l'iris comme nacré. L'aileron de
la queue était fourchu , & près de fon attache au corps on appercevait
une tache noire , en outre une auffi de, chaque côté vers le deffus du
corps. Les écailles étaient plus longues que larges, & avec une loupe on
ippercevait à la partie qui n'est pas recouverte par d'autres écailles, des traits
qui partaient d'un centre commun, & qui étaient divergeas fur les bords
des écailles, aux endroits où aboutent ces traits, on voyait de fort petites
dents.

137. L'AILERON du dos était grand, & aboutifrait très - près de la naif-
rance de l'aileron de la queue; les douze premierS rayons du côté de la
tête • étaient durs , & piquans ; les autres du côté de la queue étaient flexi-
blés ; à l'aileron 'de dérriere 	 , les trois premiers rayens étaient durs
& Piquans les autres flexibles ; les nageoires de derriere les ouies étaient
affezr longue; les -articulations des nageoires de &Sous te ;ventre' ou de la
gorgé étaient chargée de 'taches noire; âu fere	 les :couleurs.. de
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•ce poen'•font changeantes ;:,en les confidérant dans un rens elles , pa.rai
'fent d'un. brun clair • mêlé .de: blanc; dans un autre fens , elles fe_mhient
,bleues,, _& en changeant de fituationon apperçoit dans le bleu des , reflets
d'or ; le deffus de la tête eft brun.; près des yeux, à côté du mufeau &
_vers la gorge, le bleu paraît nacré ; lw peule eft petite, néanmoins garnie
.de dents affez larges.

138. DeThepatus ou jecorinus. JE n'ai point vu ce pointu .mais , fuivant
Rondelet & Athénée, reffemble encore entiérement au Pagre, excepké
qu'auprès de la nailrance de l'aileron de la queue , a une tache encore
plus grande que celle du fargo ou farguet ; mais il n'a point les bandes
_brunes qui s'étendent circulairement du dos au ventre. Rondelet ajoute
que les dents des deux mâchoires font pointues , & qu'elles s'engrenent
les unes dans les autres. Belon parle auffi d'un fargus qu'il nomme jecori-
nus ; mais il confond ce poiffon avec la canadelle. La defcription très-abrégée
& confufe qu'il en donne, n'a aucun rapport avec ce que Rondelet dit de
Plzepatus.

13 9. De l'orphe, orphus. L'ORPHE ; par le nombre & la podtion des ailerons
& des nageoires , reffemble affez au pagre. Il a des dents aux deux mâchoires
qui s'engrenent les unes dans les autres , comme 4 rigpatus; mais il a la queue
coupée quarrément : fa tête tire au rouge, fon corps eft rembruni , le ventre
eft blanc , les ailerons font de différentes couleurs. Belon parle d'un poiffon
qu'il nomme orphus, & qu'il dit être eftimé à Rome comme un excellent
poiffon: fuivant ce qu'il en dit, il a comme l'orphe de Rondelet, des dents
pointues aux deux mâchoires , de la queue coupé quarrément; mais
le mufeau de l'orphe de Rondelet eft gros & canins , celui de l'orphies de Belon.
cil fort alongé; les rayons des ailerons de l'orphe paraient dnrs & ceux de
l'orphus fouples. Je n'ai pu me procurer ces poilions , & je doute fe pê-
chent ni en Provence, ni en Languedoc; ainfi je n'en dis un mot que pour
engager ceux qui les connaîtraient à nie faire part de leigs oldervations : peut-
être ces poiffons font - ils le brelot d'Aunis 4opp. j'ai parié,; $&-que 4it
avoir beaucoup de reffemblance avec le fargo ou fargnet, ;peut- être encore
avec le far de Toulon.

140. Du merise, morrno à Marfdlle ainfi que fur la côte de Gènes 41. en
pagne ; marine ou marmo en Languedoc, mormillo à: Rome. .	 poiffon dont
nous parlons a du rapport avec la daurade; néanmoire. il eft . eneore Plus ap.
plati. Les rayons qui forment, l'aileron du dos fontAurs 	 dela tête,
& flexibles du côté, de la (lump; prefque tous eepx:de 	 ,dq derrim
l'anus font flexibles; la tête.eft en grande 	 couverte

 corps, fa, tete .8r lbn mufean font
plus aimes qu'à la daurade; la gueule, qui eft cte Éren dgy 41.9y9,11.pe, ça
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garnie de petites. dents :ninfi c'ett malrà-propo.s_ que quelques-uns le confondent
avec le denté dont nous avons parlé. Ses écailles font argentées, fur - tout
arr ventre:- y. a . dee bandeS Circulaires brunes. & conune cendréds
tendent du dos jurfqu'au ventre, de-naême qu'au fargo; elles font feulement plus
fenfibles, & l'on prétend que ces marques qu'on a comparées aux veines du
marbre ;Pont fait nommer mem°, comme qui dirait marbré. Le poiffon. que
Belon nomme mormylus , me parait être le même que le marmo que je viens.,
de décrire : il dit que fa langue eft petite & blanche, & qu'il a .deux offe-'
lets aux côtés des mâchoires qui, avec les dents, lui fervent à brifer les co-
quillages dont il fe nourrit en grande partie : cette circonflance m'a échappé.
Suivant Rondelet, il fraie en été; & comme il s'enfonce dans le fable on la,
yak , il échappe. aux :filets- que traînent les pêcheurs : lori-que ce poifon
journe fur les fonds de vafe, fa chair eft molle & de mauvais goût.
- 141. M. Villehelio me marque que le marmo eft connu fur les côtes.

d'Aunis fous le nom de tomble ; mais ce poiffon n'a aucune reifemblance avec
celui dont nous venons, de parler; il en fera quettion ailleurs: la nomenela-
turc des. pêcheurs met fréquemment dans de pareils embarras. M..Barry m'é-
crit que le poen qu'on nomme mourmy à Toulon, ne pefe jamais plus de.
deux livres ; que la couleur du dos tire au rouge, qui s'éclaircit en defcen-,
dant fous le ventre; que dans les fonds de fable il elt affez bon à manger..
Ces indications font affez d'accord avec ce que m'a écrit M. Villehelio.

-C.IIAPITRE

.Des pouffons du genre des fparus._>;qui ont te corps moins apPlati. que
ceux dont il a été parlé dans le chapitre précédent..

.Réffexions générales fur les paiera  dont nous allons Iléus occuper.

14.IL y a des poifons qui ayant un grand aileron fur le, dos ,. un.moinz
étendu derriere l'anus, une nageoire derriere chaque ouie & deux l'us le
tre, font inconteftablement .de la faniille de ceux. que j'ai nommés. fpares;
mais ils ne doivent pas. être entiérement confondus avec ceux dont nous.avons: -
parlé dans le chapitre précédent, parce que leur corps n'éft pas affez ap--
plati, & qu'ils approchent un peu plus: de la forme des. poiffens ronds.
rne bornerai à en donner quelques exemples ; je les choierai entre ceux-
qui font les plus communs, fut nos. çôtes., par conféqueut plus intéroggs,
pour nous.



TRAITE' DES PECHES. PARTIE Ife

ARTICLE PREMIER.

Di la vieille ou vielle, vrac ou vracq el Grandville ; par quelques-uns carpe
de mer; crahatte à Tréguier & à Lannion (il).

I44. ON prend principalement fur les côtes de Normandie & de Bretagne, un
Feuil qu'on y nomme vieille ou vielle, vrac , carpe de mer, pl. fig. 5. Les au.:
Leurs donnent ces différens noms au- poiifon dont il s'agit; mais un plus grand
nombre nomment la vieille 'tanche de mer: néannioins nous parlerons dans La
fuite d'un Poiffoii.. qui nous parait 'avoir encore plus de reSemb'ance avec ta
tanche de riviere, que la vieille Sa longueur ordinaire eft de dix pouces ou au
plus d'un pied; & fa largeur verticale de neuf à dix pouces ; fa couleur varie
beaucoup , mais fon dos eft en général d'un jaune plus foncé que le refte du
corps qui eft chargé d'écailles, les unes blanches, les autres vertes ; Te deSotis
du .ventre eft blanc tacheté de jaune; les écailles font colorées de verd plus
ou moins foncé , avec des taches les unes rouges , les autres jaunes tirant à.la
couleur 'd'Or. Ces couleùrs font plus vives aux niâtes qu'aux femelles & ou
trouve què les males approchent plus de la couleur des carpes d'eau douce que
les feinelles mais cela n'indique rien; car il y a des carpes de bien des cou-
leurs différentes, comme nous l'avons dit dans l'addition à la troifieine fec-
tion du tom e • fecond.
I. ELLES ont fur le dos un grand aileron C D E qui s'étend depuis

plomb du derriere des ouies jufqu'auprès du commencement de l'aileron de la
queue. Les rayons au .nombre de vingt,. depuis C jufqu'à D , font piquans
& liés par une membrane mince, brune, tachetée de blanc & de verd comme
le corps du poiffon. A ta partie D E, les rayons à peu près au nombre de
douze, font rameux, flexibles & beaucoup' plus longs que les autres ; ce qui
s'obferve de même à l'onaria.e de la.' Guadeloupe , pl. II , fig. 6. Sous le ven.
tre , immédiatement derriere l'anus , il y a un autre aileron. G beaucoup moins
étendu , & dont les rayons au nombre de douze, font flexibles & plus longs que
les rayons durs & piquans de l'aileron du dos ; l'aileron de la queue FB n'eft
ni fort long, ni fort étendu en largeur; il eft coupé quarrément, & de mème
couleur que l'aileron du dos.

145. IL y -a derriere les opercules des - ouies ; deux nageoires H, al=
larges, formées de quatorze rayons, de. plus deux petites I, fous le ventre;
ces nageoires qui font brunes comme l'aileron du dos, font. fur le ventre qui
ci} blanc, un afl'ez bel effet, fur-tout aux mâles, qui, comme je l'ai dit, ont

'(rz f En allemand Atte-Uri-ib. Voyez me 'note fur ce poiffon preidere • partie tee,
Lion nremiere, page 132-

des
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des couleurs plus vives que les femelles ; ciel} par la vivacité de leurs couleurs
qu'on les dift-ingue; car, au tette, les mâles & les femelles fe reSemblent beau-
coup. A• caufe de la variété •&. de l'éclat des couleurs des mâles , on a quelque-
fois mis de belles vieilles au • nombre des tourdes , particuliérement: Rondelet
qui compte une douzaine d'efpeces de tourdes , dont il dit-peu de .chofe ,.entre
lefquelles il y en a deux auxquelles il• conferve le nom de vieille., favoir, la
prerniere qui eft la plus grolfe, & la derniere qui -dl plus petite; niais la
notice qu'il donne de la vieille, ainfi que la figure, n'a guere de rapport

,,avec la vieille ,que je décris. je foupçonne qu'à l'égard de la douzieme , Ron-
delet a - Voulu parler de la ..groffe grive, quo quelqueS-uns ont effectivement
-appelée petite vieille. j'en parlerai dans la -tinté. Pour moi, je crois apperce-
voir que la ',vielle où vieille qui nous occupepréfentement -roffemble âquel-
ques égards à la carpe de riviere; fon corps en a affez la - forme : ce poltron.
eft de même fort charnu, quand il eft gros & gras ; de plus, s'il a été pè-
•ché dans un bon fond , fa chair eh délicate & de bon goût néanmoins comme
toutes ces conditions ne fe rencontrent pas fréquemment dans un nième poif.
fon -, la vielle . ri"eft pas en général fort recherchée. "

-	 LA carpe & la vielle ont un pareil iiiiinbre d'ailerons, mais qui ne
fe reffetnblent pas' exa  binent A la •vielle ,' l'aileron du doe•C E, s'étend , de
prefque toute hi longueur du poiffon, &les 'rayons flexibles depuis D _jailli%
E, font beaucoup plus longs que les rayons d'ors CD. A là carpe l'aileron
-du dos eh moins étendu, ne commençant qu'à l'a moitié du dos, & les rayons
les plus longs font du côté de la tête , au lieu qu'à la vieille ils font dà côté
(le la queue., eomine à Péniariac dela Guadeloupe , pl. II, 4.6. Il y a moins de
différence à l'aileron de derriere l'anus ; niais à la vieille , l'aileron de la queue
n'eft point du tout échancré, au lieu qu'il•l'eft un peu à la carpe : les écail-
les do la vielle  qui forment des lofanges ont des couleurs variées & quel-
quefois très -brillantes , fur-tout au mâle ; dé forte qu'à cet égard, on peut
dire qu'elle eft un des plus beaux poiffons de nos mers, ce qui a engagé quel-
ques - uns à Pappeller demoifé/k. A la vérité, il y a auffi des carpes qui ont
'des couleurs très-brillantes : voyez l'addition à la troifierne fedion du fecond
volume. La tête de la vielle reffemble affez à celle de la carpe ; elle a de
même de groffes•levres qui fe portent en avant àla velouté du poiffon : on voit
en IC une pértion de l'aileron du dos pris à la partie CD, & en- L la mâ-
choire fupérieure avec fes dents; la carpe n'en a point: en M le palais; en
N, l'ouverture dii gofier ;- en O O, trois petits os garnis &•hériffés de parties
faillantes qui font comme des dents tnouffes ; il y a des offelets à peu près
pareils au gofier de la carpe: en P P les ouies ;• en Qla langue; la carpe n'en
a point. La carpe ï dés barbés , .1a vielle n'en - a point. En R cil la mâchoire

Tome XI. •	 T t - t



	

T	 E	 p4eT1E IL

kinfétie.nre-aveCles.:'tlerits;:.en=8:-;tin çies tees da	 plufieurs vét%
nes ouples qui tiennent lieu, de la véineerte.' 

	

a 47.. AP	 Ce '• que nous Venons; do dite ..deAa;.,5nelle ,Loni ine-fera; pas fur-
ptis, que. nous préférions .de lui -çlo.nner: en latin,leinoindo &Ares marina , carpe
de.: mer ;: plutôt !,queeeux :de ergezis,:fle poule de ruer , declergoifelle..i toutes dé-
nominaticins	 donne.à., d'autres pl:abris fort dilférens.: on la homme
encore gaht en- :la1fe,4Bretagne. 'Je fuis --confirmé dans ce èntinient,
dérantia figure & laclefeription d"un:poiffon que le dOeleur. Aftiniu.s
.priS dans' fes Fragrn els 	 naturelle .„. imprimés, 'à;,,CepPgnihague en I 76y,
qu'il a - nonirne.carptudomer ,- en,danois.foé-k4pd,,4 qtf il depa la:phrafe
.fuivante Labre ,((..8e.rgyitiz) , prnrn!ePrfiebg.$
.decem:pelleriaribus inerrnibe_ _raines. top. gorpore lszrs rlylmbeiS fmini.aceis,. Lg
figure qu'on trairvel dans cet. ouvragé: efl fi approchante.. de telle, que noue
.avons fait-.:graver-, qu'elle. nous...a perfuadé qu'il en queftion 'd'un poieon 'de
-enême genre, d'ailleurs la phrafe. du profeffetir Afcanius nous,. paraît. couve-
nir.admirallementlien à notre vielle joignons à.çela qu'on voit dans ladef-
cription du dodeur que les Jevrgs fonp .érrees.:, yangées:rlu

& en .oustrodans le goiim: trois offelets-dont deux en-haut .un.;en-bae.
Enfiri:„.il"notts.;.paraît qtella,çair.petde,nier du dpeteur Afeanius •miênte
genre ;quie. ,notrb vefle tell(à uiea repréfentée., dans ..fon :ouvrage, a le': dos:
rouge-brun, lé lord des écailles bleu, le ventre jaune citron,an apperçoit fur
l'aileron. doderriere l'anus destaches rouges plus foncées que. lo relie- & diC
trilauées,irréguliérement;', tes nageoires de derriere .es ,ouip font de m &me
Igioulguri que de dos ;, celles. de &eus: le. ventre n',on4; ceigne. ,légere teinte
et)iig :1ailerpndèia.qqe. ue dl fort bru .11a.precher4 dçbleu. '.7otre. auteur
-4.i.oliee:qUe;ee.:pnin ne faippes:An --,linger 	 4.r.91i* arne odeur
«déliigréable	 quii,-,'.fuiv.antlui.15..44pW. des al imens dont il .s'ég -,nourri : mais:
ce quieluDius.,venons.de rapporter d'après le doétéur ecanins ,;convient telle-
ment à notre. vielle,. que-nous n'.héfitons pas .de Papp eller comme lui, cittpe
de- mer. .- • '• _ •. 	 .

148 ON eLhnue- aire ec.:pdifron en .baffe-13retagne, & eau Jin>, airpré qUe
quelquefois on en .fitifaitdes falaifons-.:1.11.iftoire générale des ivoyages dit qu'il

.y.a.beaueoup, de ces...p.olffons,à.:.la.tôte d'Afrique., dans la baiOde Portaudiç,
dans c.; d'Atguinl & dans colle de Ja..'-riviete. de• .S;'erre-Lewea, On, prétend
qu'il r en a qui pefent jufqu',à: 2,C0 livres mais il et dit, tome TV, page 316,
.qUe la le (71.1..ii ,eft. fort abondante au Caplanceft .une: efpeee d• groffe
nlerue::.ce qui nes'accorde point du tout avec ce que nous avens dit de la.
MMIe qui. f.e pêche- dans nos fiers „ qui n'a pas .c9en.me la morue trois ailerons
ur, d.eelos, Mais feulement p grandailerowen partie épineù?c; 'd'ailleurs, il
sen. fatg tee/ àmp. que nos-vielles. foient aufli groifes. que celles du Cap --Blanc
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(t2). L' 	 -,Mages, ajoutepqug,M ebaier.fkuce ,

qu'A totritne.v.icie gft --,graffe!, blagcho -,; fere q leye„
ecniI4 1J'ealfanwiee"fa: poen. 4f± 4).ffilf.e ife, daPaiè-ez.Ç9uwrçlq.,f9A -
tites écailles, qué :ce poiffon 'eft yorace . emotd ,volontiers aux appiim qu'on lui
peente. que.fa:chair eplusagréabliquand elle a pris. le'lèl .„ que quand .
elle eft fra:ehe,e4qfrelle-exige, pour être big!! Wpariée. , plus de rel que la mo l..
rue.".Q.pandi on y..epporee les attentions cfflenables,,ce . poiiran fe conferve -
três --bien•barrilk.de forte cop; quand les ,liollandais, :étaient maîtres d'Ar-
guim,en.fairaient un coi -muer -ce confidérable (,1 ), Tout cela établit étés-
bien que le, poiron 'doit il et't parlé dans, Petoire :des voyages, & qu'ils nom-
mentvieille n'ett point du tout celui auquel. on donne ce nom fur nos côtes, ,
& qu'il eft de la famille des morues. ( 14 ).. . ,
: 149. Remarques relatives, 44 la vieille ( 9 ). ji. envoyé M. Gautier à

Narbonne, une erquiffe du de.triin de la yieillc.9ue . j'ai fait graver , avec mi _
abrégé .de lit déforiptiàru Cet obligeant .& . éclairé .correrpondant l'a trouvée .,
exade 3.Mais il m'a ;fait remarquer qu'on p'eob.ait.4ans ces. parages deux d'oc- ,
ces de vieilles, une qui était de. couleur brunç, qon prend au large , Pau,
tre couleur d'azur, qui fe tient entre les rochers. Cette obfervation confirme ce
que j'ai toujours eenfé , ravoir, qu'il y avait des vieilles.. de bien .des couleurs
différentes, & qu'entr'elles . il s'en trouvait d'une beauté -admirable : néan-
moins je crois avoir bien établi que quoique la vieille ait des dents & Une lan-
gue,, pendant que la carte n'en a.ppint., malgré les . différences qu'on apperçoit. .
entre , les. ailerons çle ces deux. poilons, il .eft à. ;propos .d'appeller la vielle
ccupe:de.mer , parce que ., comme nous Pavons dit,, ces. deux poifrons fe reffem-:
blent à beauçoup d'égards. . . .

y o. JE ne dois • pas diffimuler que Belon parle d'un autre poiffon de mer
qu'on nomme à Marfeille per carpa , carpe de mer, qui eft le coraci;zuS des La-
tins. Comme il dl noir, quelques-uns le nomment corbeau de mer; fes écail-..

( ' On donne le même nom à un poif-
fon qu'on pêche fur les côtes de Piste de
Cayenne, & qui pefe jufqu'à 40o livres.

( 13 ) Encore aujourd'hui ces peuples la- '
borieux , à qui nul objet de commerce n'eft
indifférent , font la pêche de ce poi Won fur
la côte occidentale de l'Afrique , le talent
par deux fois , à caufe de la chaleur du cli-
mat, l'encaquent avec le phis grand foin ,
& le vendent aux hàbitans des Canaries
& des Acores. _

( i4) Je fuis furpris que notre auteur ait
omis dans cette longue differtation fur la

vieille, de dire qu'on lui a dénué ce nom
fnigulier, que les Allemands ont traduit
littéralement eri leur langue, par la fe ule rai-
fon que ce pOilfon 'a . les rèvres greffes &
ridées. C'elt d'ailleurs un très-beau poifibn
par la variété ee la vivacité de fes couleurs.

( ) II eft bon de faire remarquer que les
auteurs, ainli que les pêcheurs , appellent ce
poiffon indifféremment du nom de vielle

2ou de vieille ; ainfi il ne -faut point être fur-
nous nous fervons tantôt d'une de

ces dénominations , tantôt d'une autre.

T t t
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lés font grandes ; ton tlos ,ellttas - voûté, fa tête a d'OU reemblance eaved 
celé dè là carpe`; il a un grand aileron fur le dos ,• &. un Moins grand der.:
riere l'anus , l'un &l'autre fortne'S de rayons très-piqtiatis ; l'aileron de la queue
eft coupé quarrément. Malgré ces points de reffemblance,11. me paraît' que
le coraCinus dé Belon a moins de rapport avec la carpe de riviere, que notre
vieille : je trouverais même que la brème que Rondelet appelle C..),Orinus
tris , alitait plus de reffeinblance avec - la carpe de riviere, .que le coracinut
dé Belon. Il eft vrai que cet .auteur met 'la petite vieille ati: nombre des lei.

pas, comme Rondelet la met ail nombre des tourdes ; il raeireâivement
de ces petits pouffons qu'on nairime' pedee	 je me propofe d'en parler dans
la fuite ; mais ce qui prouve bien qu'il y a beaucoup *de confutiork dans les
auteurs fur ce poiffon,. c'eft que les uns difent qu'il a l'aileron de la queue
fendu , & d'autres prétendent qu'il est coupé quarréinent ; les uns affurent
qUe la vielle eft un fort bon poilfon, & d'autres difent qu'il 'd très-médiocre.
Graces à iule belle. figure •& à une bonne defcription que M. Barbotteau m'a
envOyées de .la Guadeléupe & qu'en 'trouvera dans pu' chapitre particulier,
je' fuis en état de décider que la .yielle de l'Amérique ; elt de la &Mille- du
fiants , mais fort différente de la 'nôtre.

5. t. De layena ou montchourdina. M. de la Courtaudiere le 'cadet, m'a.
encore envoyé de Saint-Jean-de-Luz la defcription d'unpoiifon qui me paraît
avoir quelque rapport à la vielle, cependant il à la tète phis large : on le nomme
rayena ou montehourclina. Si ; ordinaire e11 d'ini . pied; l'aileron de la
queue eft large & un peu arrondi. Les yelix fontgrandS,' on apperçoit autour
un cercle rouge & un autre bleu. Le delfus de la tête & du dus jufqu'à la/moitié
du corps , font de çouleur grife; une autre portion du corps di rouge, & le
defibus du ventre tire au jaillie L'aileron de la queue eft en. partie bleu-foncé,
& rouge du côté de fou 'attache au corps. Le grand aileron du dos a feize
rayons durs du côté de la-tête , qui font un peu écartés les uns des autres, &
joints par une membrane; le bout du rayon eft bleu, & la membrane a une
teinte rouge. fl y a à quinze lignes de la tête & près de l'attaehe de l'aileràn
au corps, une tache bleue; fous le ventre deux nageoires de couleur jaune,
leur extrémité oit bleu clair. L'aileron de derriere l'anus eit jaune, les bords
font d'in bleu-foncé : aux nageoires de derriere les ouies, les rayons font dif-
rofés comme les bâtons d'un éventail; ils font rouge -pâle; les mâchoires
font garnies d'une rangée de dents fines, mais affez longues, fur- tout vers
le devant. Ce poifron qui avait un pied de longueur totale, avait trente -.trois
lignes de largeur verticale prés les. ouies , trente- neuf lignes au milieu du
corps , trente - Lx à I% - plomb de & trente vers le milieu de l'aileron
du-ventre.
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Du ferran, fèrratan ; hiatala , tanna en Languedoc; channus de Belon.

15'2. ON m'a envoyé ce poian , qui avait environ dix pouces de lon-
gueur, pl. III, figi. 6, fous le nom de grive ou merle de mer. Effeétive-
ment , il relfemble à plufieurs égards à ceux qu'on nomme turdus : il eft un
peu trop rond pour être compris dans le fecond chapitre oit l'on traite des
fparus , poiffons demi- plats. Tout bien confidéré , il m'a paru que ce poif-
fon eft le ferran de Provence; fon corps parait effilé ou, comme dirent
les deilinateurs ,fvelte: fa tête eft affez longue ; mufeau fe termine en pointe :
la mâchoire inférieure eft affez confidérablement plus longue que la fupé-
rieure ; fes dents font aiguës & recourbées vers le gofier. Il a prefque toujours
la gueule ouverte , ce qui l'a fait nommer par quelques-uns , hiatula ou Mil-
leur ; & auffi en confervant l'idiome grec , fuivant Belon ,fertan ou channus.
Ses yeux font de médiocre grandeur ; du dos A , s'étend depuis le
derriere de l'opercule des ouïes jufqu'à une petite ditlance de l'origine de l'ai-
leron de la queue : les rayons de cet aileron , du côté de :la tète, font fer-
mes & un peu piquans ; ceux du côté de la queue font plus menus & flexi-
bles ; il en cil de même de tous les rayons de l'aileron B qui eft derriere
l'anus : de la queue .eft long & très-fourchu ; les deux.nageoires de
derriere les craies font plus grandes que celles de dahus la gorge.

In. ON m'a affuré qu'il y avait de ces poiffons de différentes couleurs ,
néanmoins toujours rembrunis ; celui qu'on a repréfenté tirait au noir,
fur tout vers l'aileron du dos; aux endroits où le noir était moins foncé,
il paradait rouge-brun tirant au poupre ; alors les pêcheurs le nomment le
merle, morula: d'autres tirent au jaune , & font comme tannés qui fait
que quelques - uns l'ont appellé tanna; mais on a donné ce nom à diffé-
rentes efpeces de pouffons , comme qui dirait de couleur de tan. En y pré-
tant attention , on découvre confufément furies côtés plufieurs raies , mais
particulièrement une qui prend nadance derriere l'opercule des: ouïes:, à la
hauteur des yeux, & qui fe prolonge, faifant une courbe jufqu'à. l'aileron
de la queue, où elle divife la largeur du podon en deux. Quelqiies-uns ont
des taches plus brunes que le reste, principalement fur l'aileron du dos,
& fur celui de la queue. Suivant ces différens accidens, les pêcheurs leur
donnent différens noms, les comparant tantôt à un oifeau , tantôt à un autre.
On eftime médiocrement ce poiffon, ,là chair n'étant pas fort délicate.

15.4.. ON prétend qu'il fe nourrit d'algues ; néanmoins on trouve des tei-
lles & de petits poiffons dans fon eftomac. Il fe jette avec avidité fur les
appâts qu'on lui préfente. M. Barrir me marque.qu'on nomma à Toulon
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ferran, un petit poiffon d'uttroux rembruni4 qui a de petites écailles , avec
une grande gueule ; 	 eft très-vorace ; que fa chair eft blanche, fernie
& bon. goût ;) & • qu'on Pellimerait davantage, pins:.gtios.
Cette .petite nôte eft très d'accord avec ce que trous avons dit ; mais plu-
fleurs auteurs prétendent que tous ces pouffons font femelles ont
la faculté de féconder elles-mêmes leurs -.œufs. Nous avons .fi ..peu de con-
fiance à cette prétendue •bfervation, que nous ne nous arrêterons pas.. ,à
la dire-mer.

A	 - T . I Ç :L E
:

De: la perche de ince,

iï f. Bnow dit que la perche de mer. reamble tellament au ferre ,ou
Milieu, dont nous venons de parler, qu'il n'a pas. jugé :à propos de le faire,,:
graver; que néanmoins la perche eft plus grolfe que,le ferran ,
n'eicede guere un pied de longueur. L'aileron -de la queue de la .p..erche.eft
coupé quarrénient on n'apperçoit point de langue dans la gueule,. 8t. lesh
dents font petites; mais on:trouve pr:gs le gofier quatre °filets chargés de„
dents : fa couleur eft brune, avec des reflets tirant au. rouge; il y a des
bandes- qui s'étendent circulairement depuis le dos jufqn'au , ventre ; elles
font plus fenfibles qu'au farguet, & l'on n'en voit, point au ferran..
delet dit auffi que la perche de mer dl d'un .rouge -fombre , avec des ban-,,
des brunes qui s'étendent du dos au ventre; que fes dents font petites; qu'il
n'a point de langue ; que l'aileron de la queue eft coupé quarréMent; que
là forme: de fon corps approche affez: de celle de la perche de riviere ; mais
qu'elle n'a qu'un aileron fur le dos, au lieu que celle de riviere en a deux.
Jufques - là nos deux auteurs font affez d'accord ; mais à la figure que Ron-
delet en a.donnée , le corps de la perche de mer eft très-renflé depuis l'anus
jufqu'à la tète: fingularité dont ne-parle point Belon. Peut-être que la perche
que Rondelet .a fait deffiner , avait récemment avalé quelque gros poiffon
qui formait de renflement; car fi on le fupprimait , la forme du corps de
la perche de Rondelet reffemblerait affez• celle. de Belon. Néanmoins je
ne diflimulerai 1a.s5, pour la jultification de Rondelet; qu'il dit que, ce poif-
fon eft ventrieulo magna, atm appendicibus. inukis, id quod edam teilatur
Arifloteles , lib. z, de hifl. animal. cap. 17 fatis lacis, in quibus ver.
mes frequenter reperiuntur. Suivant ces auteurs, la perche de mer eft un poil:-
fon de la Méditerranée ; il :n'entre jamais dans les rivieres , comme la per:.
che de riviere ne va jamais à la mer : il eft faxatile ; il a rarement plus d'un
pied de longueur; fa chair eft délicate, très-faine, & communément- on la
préfere à celle de la perche de riviere, qui eft néanmoins fort eftirnée. Je ne
me rappelle pas de l'avoir vu, au moins fous ce nom.
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sg..iCE qne. nous venons de dire .de ee poiffon eft.'.affez• d'accota- avers
ta qu'eh .dit Willughby, page ;27. M. Koehl reuter donne dans le tome X
des Mémoires de l'académie impériale de Pétersbourg , année 1764, page
329 ; la defcription & la figure de quelques poiifons,quiil rapporte au .genre
des percis qui , fuivant l'origine du mot grec , revient à perca marina. • . 1

57. Du mérou du Cap- Breton. M. Je préfident de. Borda m'a envoyé la
defcription d'un poiffon qu'on nomme mima au Cap-Breton, qu'il foup-
çonne qu'on pourrait regarder comme une perche de mer. Ce. poidon qu'on
pêche auprès 'de Bayonne à la ligne & au filet ,. a .le corps prefque
plat.; fa tète cil comprimée en- deffus ; 'fes yeux font grands, aiuG que fa
gueule; la mâchoire inférieure fe releveTvers la fupérieure; fes dents font
petites , terminées en pointes recourbées vers .le dedans de la •gueule ,
placées fans. ordre; le palais eft garni de petites dents diftribuées par trois
bandes .dilliudes ; il y eu a auffi au fond de la gueule : les opercules des
ouies font formés par quatre plaques offeufes. Sur le clos eft un grand
aileron qui a vingt- tiroir. rayons , dont. onze . font pointus. Les nageoires
branchiales • font placées au bord des opercules, & fort bas ; lents rayons
font •rameux. Les nageoires du ventre ont chacune fax rayons ,: dont le
premier eft gros & pointu. L'aileron de derriere l'anus treize•rayons; dont
trois font pointus; :l'aileron de la queue eft coupé -quarréMent, compofé
de feize rayons rameux. La tète & le clos jufqu'à la ligne latérale., font
'de couleur brune qui s'éclaircit en approchant du ventre, qui eft blanc &
argenté ;• au bord des opercules des ouies , ou apperçoit des taches blan-
ches & argentées. On prend de ces poilfons qui ant.plus de• Vingt-trois
poucès-de longueur fur fept pouces (Sc demi de largeur verticale; il eft eftimé
in des meilleurs poliçons de cette côte. - -
•-•r•15. 8. Du-ruéru. JE trouve dans mes papiers le defUn d'un poiffon pris fur
nos côteS, nommé mérit, qui dl affez différent du mérou dont nous venons
de parler. J'ai même hérité  de le comprendre dans cette quatrieme
parce que la partie de l'aileron du dos, où les rayons font piquans, ne parait
point avoir de membrane qui les uniffe. Prévenu de çela , nous dirons que
le mérti- dont nous. dOnnerons. la  defcription pl. Y, fig. 7, avait trois : pieds
de longueur ' a 6: fa plus grande. largeur "c.d, a Pà-plomb des nageoires du
ventre , elt à peu près de neuf pouces. Sa gueule a était grande , lés yeux e
très-faillans " hors .de la tête. 'Les opercules des ôuies f Fe - terminent en
pointe à environ neuf pouces de la mâchoire inférieure. Les nageoires bran-
chiales font larges à leur articulation, qui eft à Pà plomb de l'eXtrèmité des
opercules ; niais les rayons ont peu de longueur, le plus long n'excédant
prefque pas la largeur de l'articulation. Les nageoires d du ventre ont leur
articulation un peu plus éloignée de l'extrémité de la mâchoire inférieure ; elles
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font Plus longues & moins larges que les nageoires branchiales. .C.d
fon a fur le dos- un grand- aileron c h i , formé de huit forts rayons pineux
c, k, qui, Godille ROUS venons de te dire, ne paraiffent pas liés par une
membrane: la partie poltérieure 4 i de cet aileron, eft formée par des
rayons longs, fouples & rameux. Sous le ventre, derriere l'anus k, cil un
aileron qui a peu d'étendue, & formé comme la partie poitérieure de celui
du 'dos., par des rayons longs, fouples & rameux : celui de la .queue à cil
Médiocrement échancré, ,& formé me de tarins fouPles & rameux. Les
lignes latérales 1, rn, commencent à•la hauteur de Poeil; & fe •nrolongent
jurqu'à l'articulation de l'aileron de la qùeue, en &virant le codon ,en deux.
A l'égard des parties intérieures; pi. Fir , fig. to , A, A font les deux ovai
tes ,'dont 	 eft ouvert pie faite apPercevoir lès feuillets où les oeufs font
attachés ; B, une membrane qui tient au côté de l'ovaire ; G C, les reins;
D D, les ureteres; E, la veffie urinaire ; F, fon ouverture dans l'anus ;
G, l'ouverture de rovi-duelus au même endroit.
• •I Ç9. QUELQUES-UNS prétendent que les coiffons dont nous venons de
parler dans l'article & les deux paragraphes crécédens; n'ayant•qu'un
ton fur le dos, :ne •devraient point être nommés perches. Je conviens que
la vraie Perche qui eft celle de riviere , en a deux, & c'eft pour cette- raifon
que nous ne la comprenons pas dans la quatrieme feClion. Je ferai cepen.:
dant obferver que des différences pareille entre des poiffons de mer & de
riviere, n'ont pas enipêché les auteurs de leur donner les mêmes ncirns :
par exemple on pourrait citer à cette occarion la brème de mer & celle
de riviere', la carpe d'eatr douce, & te poiffon de mer auquel on a donné ce
nom &e. Mais pour revenir à la perché, nous allons donner la deferip-
tion d'un poiffon de riviere _qu'on nomme perche gai-donnée ou goujonnée.i
quoiqu'elle n'ait qu'un aileron fur le dos, formé en partie de rayons.. pi-
quans , & en partie de rayons roupies. ( eF)

16o. EN faifant attention aux rayons de l'aileron du dos dénué de mem-
bmne , j'ai cru appercevoir quelque rapport entre ce poen & le glaucus
de Rondelet; mais javoue que ces rapports font fort éloignés.

16x. De la perche gardànnée ot goreja)znée. ON prend dans les rivieres, &
examinent dans la Seine, un Coiffait qui femble tenir de la perche & du

(') On péche dans la riviere des Ama-
zones fur le bord du Maranhon le grand
Para un poiffon nommé mero. C'ell un bon
poiffon'de mer de cinq à fix pouces de long,
qui a des écailles & eit argenté: les Efpa.
pois le mettent au rang des meilleurd
fons ; il ne fe corrompt pas aifément.
prend auCli ce poiffon dans l'isle de Fayal,

oii on en fale quelquefois pour la confon›
Mation des habitans. Les Portugais du Bre.
fil nomment mues, un excellent point),
qui pefe quelquefois quinze à vingt livres.
Le mero de Madere et un poiffon d'affez
belle grandeur, 6: dont la chair eft bonne.
En Egypte, fur la e6te d'Alexandrie, on ef.
time beaucoup un polffon nommé mue'.

gardon,
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.gardon , non-feulement par fa forme extérieure , mais encore par ta confif-
tance & le go'ùt de fa chair ; ces points d'analogie ont engagé les pêcheurs
à lui donner le nom de perche gardonnée. Celui que je vais décrire avait
de longueur totale A13, pl. IF, fig. ., quatre pouces neuf lignes : on n'en.
prend guere qui aient plus de fix pouces. Du bout du mufeau au derriere
des ouies , il y avait quatorze lignes ; environ deux lignes plus vers
la queue, était l'articulation des nageoires branchiales ; & encore un peu
plus vers la queue , était l'articulation des nageoires de deffous le ventre D,
dont le premier rayon était dur , pointu & piquant.

162. L'ANUS E était à deux pouces fix lignes du mufeau, & immédia-
tement derriere était l'aileron du ventre F qui avait peu d'étendue , & dont
le premier rayon était dur & pointu. La naiffance G de l'aileron de la
queue, était à trois pouces neuf lignes du bout du mufeau : fou étende
G B était de neuf lignes ; il était divifé en deux , & l'extrèmité de chaque
divifion était arrondie. H y avait en outre fur le. dos un grand aileron
H K I, de deux pouces trois lignes de longueur à fon attache au corps.
Cet aileron, qui eft véritablement unique, paraiffait divifé en deux parties
au point K ; les rayons de la partie H K , étaient .pointus & piquans ; à la
partie KI, ils étaient flexibles : tous étaient liés par une membrane mince
& tranfparente, chargée , ainfi que l'aileron de la queue , de petits points
noirs qui &iraient un affez joli effet : fur le corps on appercevait de cha..
que côté une raie noire qui s'étendait prefqu'en droite ligne depuis l'extré-
mité des opercules des ouies jufqu'à l'origine de l'aileron de la queue.

163. Nous avons repréfenté en M, N, O, une grande écaille vue à la
loupe ; la partie MN tenait à la chair & était recouverte par les écailles
fupérieures; la partie NO était à découvert. Les petites dents qu'on voit en
O, rendent le dans de ce poilfon rude quand on paire la main de la queue
vers la tète ; & les écailles , dans leur grandeur naturelle , n'ont pas plus
d'une ligne de largeur : la couleur de ce poiffori eft jaune-clair , chargée
de points noirs , fur-tout vers,le dos & fur la tête. Le dos & le ventre
font des courbes en feus contraire ; eft affez grand, la gueule petite. Ce
poilfon fait un bon manger.

14. M. Bertin , commiffaire de la marine, m'a marqué qu'on pêchait
auprès de Rouen un poilfon nommé perche goujonnée. Je foupçonne que c'eft
la perche gardonnée dont je viens de parler , quoique M. Bertin me marque
que la perche goujonnée a deux ailerons fur le . dos ; car j'ai déjà remar-
qué qu'il eft aifé de fe méprendre à cet égard , non feulement à calife de
l'inégalité de largeur de l'ailerim du dos à la partie où les rayons font pi-
quans , & à la partie où ils font mous „mais encore parce que quand la
membrané qui eit déliée fe trouve déchirée au point K, il femble qu'il y

Tome ,X1.	 V
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ait deux ailerons. Mais ce n'eft pas feulement auprès de Rouen, qu'on prend
des perches goujonnées ; car M. le baron de Tfchudy, , dans un mémoire
fur les poiffons de la Morelle , me marque qu'on y prend de ces perches
auxquelles il donne pour fynonyme le nom de grimille.t.

AR TICLE

De là bogue de Languedoc „de Glues, d'Efpagne , boga, box- ou boca:.

16r. J'Al dit quelque chofe dans la troifietne redion de ta feconde partie
d'un poïffon. qu'on nomme à Saint-Jean-de-Luz baga. On: m'avait marqué que
ce poiffon reffemblait à une groffe fardine ;, que néanmoins-il était un peu plus
applati:, cette circoriftance & plufieurs-.autres qu'on trouve à l'endroit cité,.
me perfuadent que la comparaifon entre la bogue & la fardine. n'et?: pas exaéle.
& que . le boga des. Barques. a plus de-rapport avec la bogue dont il va être
queilion , qu'avec la fardine. Celle que nous avons repréfentée , pi. ill,fig. 7 ,
eft prel'que rocade ,.elle n'a ordinairement guereplus de dix à douze-pouces d'e-
longueur , & il eft rare qu'elle pefe une livre: fa tète eft courte & petite•;
fis yeux font grands , ce qui, je crois , a fait dire qu'elle a des yeux de
bceuf..Effedivement , ils occupent une grande partie de la tête.

166.. CE poiffon a fur le dos un grand aileron en partie épineux , un:
moins grand derriere l'anus., deux nageoires derriere les ouies-, & deux fous
la gorge l'aileron de la queue fourchu:. ainfi il doit être- compris dans. la.
quatrieme redion.; mais ayant le corps prefque: rond, on ne- doit pas le
confondre avec Perpece de (parus dont il a été« quelhon dans le record:
chapitre. Au fortir de Peau-, on apperçoit confufément fur fon dos des:
bandes longitudinales , les unes dorées-, les autres argentées ; lé ventre ellt
blanc, ayant quelques reflets argentés;. l'aileron dela queue eft jaune , ti-
rant un peu à la couleur d'or ; il. va en. troupe, & on le pêche avec la.
faine au bord de la mer : au mile ,. il eft huédiocrement cairn&

.1.67. M ... Gautier m'écrit que les bogues qu'on prend aux environs
Narbonne , n'ont que fisc, fept , au plus. huit pouces de longueur, & que
les petites fe vendent comme raval& , pile-mêle avec d'autres efpeces de
petits. poiffons ainfi eeft ce qu'on appelle en Provence bogue ravelle , dont:
nous allons dire quelque chofe dans l'article fuivant. Quand' la pêche des:
bogues eft abondante en Provence, M. de Lacroix m'écrit qu'on. les prend
avec le. Blet. dit batude , St alors on en prépare beaucoup en- efcabecher.
Nous avons déjà dit que pour- cela on leur- ôte les é ailles.; on les- lave
dans de l'eau de mer , on les fait- un peu fécher fur une claie de eannesl,
ron. les, arrange. bien preffé.es: lea 1111ea contre les autres. dans. da barrils,
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tm verre deffus de .bon vinaigre en affez grande quantité pour qu'il fur-
nage le poiffon ; enfin on enfonce les barrils & ils font en état d'être
tranfportés aux endroits où l'on fait en trouver le débit. Nous avons déjà
prévenu qu'on prépare de même plufieurs autres efpeces de polirons.

168. De la bogue dite ravelle ou ravaille. IL y a des bogues très - petites
qu'on nomme, comme me Pa écrit M. Gautier, tavelle; ils fe vendent en
Languedoc avec la menuife , fous le nom de ravaille. Ces polirons, propor-
tionnellement à leur longueur, paraiffent un peu plus larges & plus courts
que la vraie bogue ; leur dos elt bleu-changeant, mêlé de rouge; l'aileron
de la queue tire au rouge. Rondelet parle d'une autre bogue qu'il dit être
fort rare ; je ne l'ai point vue : elle a, fuivant lui, neuf à dix pouces de ion..
gueur, , & elle reffemble entiérernent, pour la forme du corps, la grandeur
des yeux, le nombre & la pofition des ailerons, ainfi que des nageoires,
même le gaie, à la bogue dont nous avons parlé; mais il dit qu'elle n'a point
d'écailles. N'ayant aucune connailfame de ce poiffon , je me borne à rap-
porter ce qu'en. dit Rondelet.

AR TICLE V.

De la tnenelole ou cagarelle en Langueloe baie d Narbonne, gerle à Tou-
ion: menola.

169. IL y en a qui penfent que tous ces différens noms conviennent aux
mêmes polirons; fuivant d'autres, ils indiquent différens polirons qui
ont entr'eux de la reffemblance. Pour cette raifon, je les comprendrai dans
un même article, & je me contenterai de faire remarquer la différence qu'il
y a entre les uns & les autres. Je me rappelle bien d'avoir vu des mendo-
les à Marfeille, & je trouve à leur fujet des notes que j'ai confervées; niais
comme ce poiffon dl peu eitimé, il ne m'en reliait qu'une idée confufe, ce
qui m'a engagé à adretrer mes notes à M. Guignard à iVlarfeille, & à M.
Gautier à Toulon, priant ces rneffieurs de me marquer fi elles étaient
exaéles; comme ils m'ont répondu que je pouvais y avoir confiance, je
n'héfite pas de les comprendre dans mon ouvrage.

170. LA mendole cagarelle à Marfeille , qu'on regarde à Toulon comme
une jeune gerle, cil un petit poiffort à écailles, pl. 1II,fig. 8, un peu ap-
plati, & qui n'a guere que fix pouces de longueur, fur feize lignes de lar-
geur verticale ; fon rnufeau eft pointu; fes yeux petits, la prunelle noire,
l'iris rouge; fes dents font fi petites qu'on peut les regarder comme des
afpérités il a fur le dos un grand aileron en partie épineux & en partie
Slexible, en outre un flexible derriere l'anus ; de la queue eft

V y y ij
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feetrelni , il a de plus une nageoire derriere chaque ouie , & deux fous
gorge, une de chaque- c&té : -vers le milieu de fa longueur, & immédiate-
ment au - deffous de la ligne latérale, eft une tache noire; le corps a des
reflets qui parailrent être des taches azurées : quand on a ôté les écailles ,
lh peau parait blanche & argentée , excepté vers le dos, où elle brunit un peu.

17 I. ON dit que la mendole eft blanche en hiver; que le printems gr
l'été elle prend diarentes couleurs; qu'en automne elle noircit, & qu'alors
fa chair a un goût défagréable que l'on compare à l'odeur du bouc: En gé-
néral , ce poitlén cil peu aimé ; néanmoins plufieurs prétendent que quand
Ta femelle eft remplie &œufs , fa chair eft de bon goût: je n'ai pas pu véri-
fier ces faits qui font fort finguliers.

172, j'Ai cru appercevoir quelque rapport entre la mendole & la bogue t
ce qui m'a engagé à les rapprocher , quoique la mendole, relativement à
Pa taille, ait une forme moins arrondie que la bogue. La cagarelle eft mé-
diocrement eflimée ; on m'a affuré qu'elle fe confervait bien dans le fel'.
M. Gautier de Narbonne , m'a écrit que cet article était exadt ; que Péta
la mendole devient fort grafi, & prend Une couleur d'azur plus foncée.
M. Barry nie marque de Toulon que la cagarelle cil d'une couleur plus
foncée que la mendole ou gerle, & qu'elle tire au noir; que communément
elle cil un peu plus groile, & que c'eft un poiffon qu'on n'eftime pas ;
que le jade cil une efpece de gerle ou mendole qui fe tient affez éloignée
du rivage; qu'il cil moins large que la gerle; qu'on le prend avec des haine~
amorcés de limaces ou de vers, mais qu'on n'en fait aucun cas.

173. De la picarelle ou fevereau de Languedoc, gerre â Marelle, pitre
à Amibes , en quelques endroits garum , gerolo à ifenifè , fpigaro à Rome.
QUELQUES  auteurs , Rondelet enteautres, prétendent que la picarelle e1
une petite mendole blanche, pl. lr, fig. 3 & 4, guere plus longue que le
doigt , & qui ne change point de couleur dans les différentes faifons, comme
le fait la mendole dont j'ai parlé dans l'article précédent: il foupçonne qu'en
quelques endroits on la nomme gamin , parce qu'on prétend qu'après l'avoir
fait fondre dans le fel, on en fait une fauce appétilfante , qu'on peut com-
parer à celle que les anciens failitient avec le poiifon ganis , & qu'ils nom-
maient gariez. Je crois qu'on verra dans la fuite que cette fauce ne fe fait
pas avec la picarelle ou pitre : mais j'incline à regarder la mendole & la pi-
cure% comme deux efpeces de poiffons , quoiqu'ils fe reflemblent à plufieurs
égards, particuiiérement par une tache brune vers le milieu de la. longueur
du corps au-deifous des lignes latérales. Plufieurs diftinguent deux efpeces
de. picarelles , dont l'une qu'on appelle la blanche, pL W, fig. 4, eft moins
grolle que l'autre qu'on nomme la brune , fig. 3.

1:14. CHOYANT appercevoir dans tout ceci de la confufion, & fichant
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qu'an pèche beaucoup 4e pkareues à Antibes,. j'ai prié , M. Chaillau cou-
Iniffaire aux clalfes, à ce département ,.. de ,m'aider de fes liunieres ,:ce .

a fait avec un. zele qui exige ma reconnaiffance & celle du public. Il nie
confirme dans l'idée que j'avais que la mendole & la picarelle font deux ce
peces de poiffons qui fe reffemblent à . beancoup d'égards :il me tnarque,qu'à
Antibes la picarelle fe nomme pitre ; 	 endillingue effedivernent deux -

efpeces ; la blanche qui eft la plus. petite pi, 	 fig 4 - n'exèn-de pas qUatre
pouces; que la brune, fig. 3, qui eft	 groffe,pefe queltpiefois,4pie
onces. Pour les avoir de çette taille, ii faut les .pèches en avril, Rondelet
dit, comme j'en ai prévenu, que ce poilfon - qu'on nomme germa à Antibes.,
où l'on en pèche beaucoup , fert , en le faifant fondre . clans le fel, à faire
une fauce exquife, qu'on foupçonnait être le garurn• des. anciens. On M'avait
de plus aiTuré qu'a Antibes, après avoir fait prendre le fel à Cepoilfon, on
rexpofait à l'air pour le faire un peu .fécher ;,..qu'alors il fe confervaitaffez
long-tems ; qu'outre cette préparation_on en confervaiten faurnufe. CoMine
je. {avais que la picarelle eli un poitrail plein d'arêtes , & qui a un .mauvais
goût, j'avais peine à admettre qu'on en fit .ainfi le, garuni,queiclue!e.Ondélet
le foupçomiati mais M. Chaillan.a dillipé mes doutes en rdaeurant qu'on.
ne Pale point de pitre à Antibes, ni . même en Provence , où il a fait des per-
quifitions qui emportent conviébon I . rnais qu'on prépare une très-bonne fauce
avec un petit 'mien qifon. nomme paraye à Antibes, qui ne.. reffemble ni
à la mendiait, ni: à la. picarelle, mais tellement à une petite fardine , que
j'ai cru devoir me difpenfer de la. fairegraver..effedivernent, paraye, n'a
fur le dos qu'un petit aileron, au lieu que 'les pitres en qnt un grand, La
paraye qui pefe au plus une once, étant fondue dans le fel, fait une bonne
fauce qu'on nomme pied, qui , fuivant l'expreffion provençale, lignifie
poen l'ale', 11 n'y a plus _d'apparence que la fauce qu'on nommait garum
Toit faite avec la picarelle ou pitre : auffi M. Chaillant finit en eurent qu'on
n'a jamais falé à Antibes les pitres ou picarelles, qui font des poiffons pleins
d'arêtes .& de mauvais goût, & pour cette radon aucunement propres à faire
un bon mets. (r )n. CE qui me perfuade encore -qu'entre ceux -qui ont parlé de la pica-
relie , il y en a pliitieurs qui ne la connaiilàient pas , c'eft que les uns l'ont
comparée à un anchois , d'autres à une fardine ; mais l'aileron que la pica,
relie a fur le dos étant fort étendu & piquant , il elt de la famille des fpa-
rus ; au lieu que la fardine n'a fur le dos qu'un petit aileron flexible comme
les aloles & les harengs , ainfi qu'on le voit à la fedien où„ nous avons traité'
de ces poilons: L'aileron de la •queue de la. pitre elt fourchu , fun radeau

(is.) Voyez Ina note fur le garent;.
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ért.'alrez• pointà., & outre ;'les taches brunes qu'on a,pperçoie furAes 'cÔtés
des pitres blanéhes leur dos eft au peu rembruni ,.&:le ventre,tire au. blanc:.
de plus, en y prêtant attention, en découvre fur les côtés des pitres grifes
des traits qui s'étendent fuivant la longueur . du . poiflim dont., au fortir de
l'eau', les uns femblent dorés & .les autres argentés ; d'un autre côté „quand

font.rifivellenientir'pêehées.; Ott 'upperçoit- aux pitres blanches, fur les
_cÔtés., pllieus taches .'très4eu fenfibleà qnifcfuiveiit. Belon dit qu'on en
'vend de falés à Rode; '8.c • qiedn les nOmniefniarti. Il fuit de ce que je viens
dé dire , qUe, ceui fini ont. Préteudu iriukan faifoWune bonne" fauce avec la
picarefle, .ont confondu ce poen alkelepotaye qui en une jeune ou petite
fardine; &il eft probable qu'on a donné le nom de-picarelle au paiifon dont
nous parlons , parce' qu'il eft rempli d'arêtes trestincommodes.
. .176. au mouchicouba de la côte de Saint-Jean-de-Lut. M. de la Courtau-
dière m'a envoyé la defc'ription d'un poilfon qui fe prend I.Saint4ean-dei-
laii,'qU'il. Croit être le 'Même que la p'erite:mendole ou picarelle ; c'en un poif.
fon.derni-Plat de'onzepouces de longueur du bout du mufeau au bout dé
l'aile/ion de: là' queue , qui. eft fourchu. II a quatre 'jouées de largeur au milieu
du corps,' dont le - deffus eft bleu argenté ,.& le .deffous du ventre blanc ar-
genté; la bouche eft petite, avec des dents mâchelieres fur les côtés, & un
peu plus pointues fur le devant., en quoi il diffère de la mendole qui n'en
a point. Les Yeux font de grandeur ordinaire le deffus du dos di rond ;
il porte un aileron qui va de la tête à la queue, & dont les onze premiers
rayons font épineux, les autres mous: Il y a une nageoire longue & étroite
près des oùies., & une tache noire affez grande au bord des ouies , à la partie
qui'va vers le dos.' Il n'a point d'autres taches noires fur le corps, comme
il. parait que la mei-idole en a. Il a fous la gorge deux petites nageoires dont
le premier rayon cil épineux : derriere l'anus, il y a un petit aileron, dont
les trois premiers rayons font épineux ; les écailles font petites.

177. M. Gautier m'écrit qu'on croit à Narbonne que la picarelle en
le poiffon qu'on nomme faute/; mais par la defcription qu'il donné du fau-
rel , il eft .clair que ce poiffon n'eft pas de la famille des fparus, mais de
celle des gadus ou ercilus , dont j'ai traité à la Premiere fedion de la feconde
partie. Comme je n'en ai point parlé dans cette fedion , je vais rapporter ce
que M. Gautier me marque de ce poiffon.

178. LE Faurel eft un poifron applati,.gros comme une fardine; fon corps
eft un fond d'azur qui réfléchit différentes couleurs; fon ventre eft blanc avec
des reflets, les uns argenté, les autres dorés: fa tête eft applatie fur les cô-
té,, fon mufeau en alfez -pointu, fes yeux .font grands, l'iris eft blanc, fes
dents ne font que des afpérités; le bout de la langue eht rude, un peu pi..
finale, ce squi femble indiquer que le raie& eh la piçarelle; mais il a trois
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*lierons fur le dos , deux près de la tête, qui fe fuivent prefqu'immécliatement,
& un troifieme vers l'aileron de la queue ; de plus, deux ailerons fous le ven:.
tre, un • vers le milieu: de la longueur du poltron, l'autre près l'aileron de
la queue ; la plupart des rayons qui forment ces ailerons fbnt piquans: ils
ont encore deux nageoires derriere les ouies, & deux fous la gorge. Ce poil_
fon me paraît avoir quelque regemblance avec celui qui eft repréfenté, pre-
miére redlion, feconde partie, Sc nommé à Breft officier.

x79. Du jaret. VOILÀ encore un petit podon qui confine avec la mendole.
M. Barry dit qu'on diflingue à Toulon de deux efpeces de jaret, favoir, , le
bleu qui eft le mâle, & le brun clin sil: la femelle; le bleu a fur un fond brun
vers le dos & blanc au ventre, des raies ou hachures irrégulieres, les unes
bleues, les autres verd - de - mer , qui s'étendent fuivant fa longueur jufques
fur l'aileron de la queue, & en outre une tache noire fur chacun des côtés }
vers le milieu de la longueur du corps. La couleur du brun fait que la tache
noire eft moins fenfible. Le jaret brun n'a aucune marque de bleu ni de verd ;

niais à la place de ces couleurs, on apperçoit, ainti que fur l'aileron de la
queue, une légers teinte d'un rouge très-clair fur un fond gris foncé au dos ,
& blanc en approchant du ventre. Je me fuis çontenté de faire . graver le brun,
pl. IV, fig. s , qui m'a été envoyé d'Antibes : comme on . trouve de la. laite
dans les bleus, &.des œufs dans les bruns, on ellirne que ceux-ci font femel-
les & les 'autres mâles. On fait peu . de cas de ces petits poltrons quoique:
leur goût n'oit rien de &glairant. Je crois qu'en quelqueà endroits on les
appelle jars. J'avoue que je n'ai pas fu diftinguer ce poiffon d'avec la picarelle,
& que ce que j'en dis eft d'après MM. Barry & Chaillan; il m'a feulement
paru que le jaret eft moins large & plus alongé que la picarelle, & que fort
dos eft moins courbe. - Les, jarets mâles. ne paradent un peu abondamment
que dans le mois de mai.. .	 .

180. Du canus de Languedoc ., canudo â Marfeille : cyrixdus. CE. perme
a quelque reiremblance avec la mendole; il e de roche ,. faxatile & littoral.
On lui donne plufieurs noms différens, Couvent feulement celui de rochau
équivaut à faxatile; mais les pêcheurs de Languedoc qui palfent pour être:
les plus ire:raits, le nomment canes. Son dos ell rouge, le mite de fon corps,
eft jaune-pâle , tirant à la couleur de la cire: il eft moins large que la daurade
la plupart des rayons de l'aileron. da des. font durs. & piquans., ceux de l'aile-
ron de derriere l'anus. fent Couples.; l'aileron. de la queue eft coupé quarré--
ment ; fa gueule: eft petite les mâchoires font garnies. de dents:. qui s'engre-
rient les unes dans les autres-. Sa longueur ordinaire eft d'un pied.;.fa chair eft:
tendre & friable, point vil-que:T.11'e, & elle a un. goût, agréable..

18r. CECI eft afrezr d'accord avec ce que Rondelet rapporte da canas-::
alaute , qu'.Athénée dit	 cipelees, endroits. on lenominzeilphejee;. s _ 
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de couleur de cire dans la plus grande partie de fon corps, itz..de couleur
pre en quelques endroits ;'que , fuivaut Belon, il reifemble à •plufieurs égards
au poifion qiikoninomine pic à Marrane, dont leb écailles font variées* diifé-

"rentes couleurs : il ajoute que ces écailles -,foritarroarlies , _rudes au _toucher,
& crenelées par leS bords : au contraire; Gerner •dit qu'on n'y diftingue point
d'écailles, -tant ellesTont rapprochées les .aries4es autres. Après les connaiffan--
ces que je me fuis procurées fur ce poifon; j'incline' pour le fentiment de
Rondelet. 	 •	 •

/8/. Du fanal. TM dit qiie M. Chaillan, comniiiraire de 	 mariné à
•Antibes , m'écrit qu'on connaît dans fou département , fous le nom de fanut,
un pedeon qui reSemble'à PaOurade, qui ell e=llerit àulanger. SuiVant Belon,

' le fanut eft le. •cyntrilus des, Latins ;il le-met au nonibre -des phyris ou rochauic ,
tertnes génériques. Il ajotite• que fa couleur eh roulfe & 'foncée , tenant. à
celle de la cire ; que l'es- dents reffemblent un peu â celles de quelques quadru-
pedes. Les &confiances d'être un poifron de roche, de couleur de cire,
voir des dents un peu reffemblarites à celles de quelques qua.drupedes : tou-
tes ces circonftances, -disLjeç' ra Peocherit.-aifez le Canut du canas ; aufli en
quelques endroits donne...-tAtin le nom de fanut uu 'Gallus dé Languedoc. Mais ,
quoiqiie Belon dire -que fana ell fort commun fur lescôtes 4e Marrane , je

• ne me rappellepas avolivu autiM poiffen lus ce-nom.

R T 1 C-L E VI.

De la tanche de ruer.

183. BELON prétend rine ce poil n eft 	 phycis ou un roquau de Pro-
vence; mais ce font des noms génériques qu'on peut attribuer à plufieurs
efpeces de poifrons. M. Villehelio, commifaire de la marine à la Rochelle,
me marque qu'on appelle tanche de mer en Poitou, un poilon affez épais :&
afrez large, néanmoins que fa tête -eff•applatie fur les côtés; que fon mufeau
eft affez obtus; que fa -gueule -ért garnie de dents pointues, diftribuées irré-
guliérement fur les mâchoires; que les opercules des ouies font ronds & pe-
tits; qu'il a deux nageoires branchiales, & deux autres fous ela gorge; qu'il
a fur le dos un grand aileron formé 'de rayons piquans, plus longs vers le
milieu qu'aux extrémités. Il a' irn autre aileron fous le ventre, qui s'étend
jufqu'auprès de la naifrance de là' queue , qui eft formé par un aileron large
& coupé quarrément. Lés écailles font bleuâtres vers le dos, & -grifes fous
le ventre. Il me paraît que le corlaffeau du Croific• reiremble plus à la tan-
che (nie le poifron que vient de décrire M. Villehelio.: je biffe cette-que:ion
à décider à ceux qui fc trouverént â portée; d'examiner le poiffontlont:M.

leheliè
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lehelio donne la defeription , & le corlaffeau da Croific , dont nous allons
parler.

184. Du coyau, corlafflau ou garde - côte du Croific , qui me parait être la
tarzche de mer. M. Desforges - Maillard m'a envoyé du Croific un poif-
fon auquel les pêcheurs Bargiers donnent les noms de coyau , corlaffèau ou
garde - côte, qui me paraît être de la famille des fpants , mais pas affez applati
pour être compris dans le fecond chapitre. On &flingue aifément le mâle de
la femelle, non-feulement parce que la femelle ett moins groffe , mais encore
parce qu'elle eft d'une couleur blanchâtre. Prévenu de cela, je vais donner la
clefuiption d'un mâle, f , que m'a envoyé M. Desforges -Maillard:
la longueur totale A B de ce poiffon était de rept pouces , fur deux pouces.
& demi ou trois pouces de largeur verticale. Depuis le bout du naufeau A juf.
ques derriere les ouies C, il y avait deux pouces ; fa gueule n'était pas grande,
les mâchoires étaient liériffées de petites dents très-pointues, & bordées de
levres affez épaiffes St blanchâtres. Les yeux D étaient fort élevés fur la tête
l'orbite avait trois lignes de diametre, la prunelle noire, l'iris tirant au rouge
je n'y ai point apperçu de langue.

i8e. A deux pouces du mufeau , vers E, à Pà- plomb de l'opercule des
ouies , commence l'aileron du dos, dont la longueur E F, à fon attache au
corps, eut de trois pouces deux à trois lignes. Il eft formé à peu près par vingt
rayons ; ceux depuis E jufqu'à M, au nombre de quatorze ou quinze, font
durs & piquans , & ils excedent la membrane qui les unit; ils font d'un beau
verd : le rale des rayons dl flexible, & plus longs que ceux qui font durs
ainli ceux qui font vers F, font plus menus 8z. plus longs que ceux qui font
vers E: la membrane qui unit tous ces rayons, cEt fort mince. Immédiate-
ment derriere l'anus G, commence l'aileron du ventre qui.fe termine vers H;
les rayons du côté de H font plus longs & plus fouples que ceux qui font du
côté de G; & il m'a paru que la membrane qui les Unit eft plus épaiffe que
celle qui unit les rayons du dos; le plus long rayon de cet aileron était de
neuf lignes.

186. L'AILERON de ta queue B avait un pouce de longueur; & quand
on l'étendait en largeur, ce qui n'arrive point dans fon état naturel, il avait
un pouce & demi; mais quand on n'écarte point les rayons, l'aileron n'eft
prefque pas plus large à fon extrèmité B qu'à fon attache au corps ; il eft
compofé à peu près de quatorze rayons fouples. Les articulations tics nageoires

de deériere les euies font très -près du bord de fes opercules; elles font
formées à peu près de douze rayons, dont le plus long a un pouce trois lignes;
les rayons font rameux, fouples & très-divergens , ce qui donne à ces nageoi-
res une forme arrondie; elles ont une teinte légérement rouge, & la menk.

romp Xi,	 x x
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brane qui unit ces rayons, eft fi mince qu'on apperçoit au travers la couleur
du poiffon.

187. A l'égard des nageoires du ventre L, leurs articulations font fi rap-
prochées , qu'elles fe touchent prefque ; elles font à deux pouces & demi du
rnufeau , & formées à peu près de fix rayons : quand ces rayons font rap-
prochés , ces nageoires parailfent fe terminer en pointe; le plus long rayon a
environ dix lignes de longueur; leur couleur eft d'un vent foncé.

188. LES écailles font fi fines & fi minces qu'on ferait tenté de croire que
ce poiffon n'en a point. La couleur générale, du poiffon eft un verd foncé ;
elle s'éclaircit en approchant du ventre , qui eft blanc ; une partie des oper-
cules des onies eft couverte de petites écailles. Je crois qu'auprès de l'aile-
ron de la queue il y a une tache brune-peu fenfible.

189. LE coyau femelle eft, comme je l'ai dit , moins gros que le mâle;
fa couleur tire plus au blanc , avec çà & là des nuages bruns : au relie ces
deux poiffons fe reffernblent par la forme de leur corps. M. Desforges-Maillard
qui les a vus au fortir de l'eau , dit que les écailles des coyaux mâles ont la
même couleur que celles de la tanche , & que la forme de leurs corps rer-
femble tellement à celle de la tanche de riviere , que quelques-uns l'appellent
tanche de mer. Il eft vrai que l'aileron du dos de la tanche d'eau douce a peu
d'étendue, qu'il eft flexible , au lieu que celui du coyau eft grand & épineux :
niais cette même différence exile entre la brème de mer & celle de riviere ,
ainfi qu'entre la carpe de mer & celle de riviere.

190. JE ne trouve aucune reifemblance entre le poiffon que Rondelet
nomme phico & qu'il dit être le phycis des anciens, & le coyau \que nous
venons de décrire : nous ne pouvons pas acquiefcer à ce qu'il dit que fon
phico reffemble à la tanche , d'autant que le phico a deux ailerons fur le
dos , & que la tanche , ainfi que le coyau , n'en a qu'un. Le coyau a plus de
rapport avec une efpece de phycis dont parle Belon à l'article des tanches :
il dit que ce poiffon reffemble tellement à la tanche , que les pêcheurs le
nommaient tanche de mer. Ses écailles, felon lui, font petites, vertes & cou-
vertes d'une vifcofité qui fait croire au premier abord , 	 n'en a point;
l'aileron de la queue du phyds de Belon , n'eft pas échancré. Tàus ces ca-
raderes ont tant de rapport avec ce que j'ai dit du coyau du Croific , que
j'incline à le regarder comme le phycis de Belon ou la tanche de mer.

191. LE coyau eft conftamment tout l'été le long des rochers , caché dans
le goefmon , d'où il fort quand on lui préfente des appâts , fur lefquels il fe
jette avec avidité, ce qui déplaît beaucoup aux pêcheurs, parce que ce poif-
fon qui eft peu eitiMé , empêche d'autres plus recherchés de fe prendre aux
hameçons (i 6). , dit M, Desforges-Maillard , une partie de plaifir pour

(16 ) Il fraie dans l'algue, oâ fes oeufs éclofent & font à l'abri des tempêtes.
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Tes femmes du Croific , d'aller à la pêche de ce poiffon , ce qu'elles appellent
aller aux courlaffèaux de lune. Pour cela, le foir au clair de la lune, elles vont
de baffe mer entre les rochers, & fans autre induftrie que de les prendre à la
main. Elles en attrapent beaucoup : c'eft pour elles un plaint qu'elles pren-
nent plutôt pour s'amufer dans la belle faifon , que pour l'intérêt. Ce poif-
fon étant peu eftimé , on ne le prend point au large. (il)

4-* 	 4.11re.	 .fete

CHAPITR.E IV.

De plufieurs poiffons du genre desfparus,laplupart petits el prefque ronds.

Idée générale des poins compris dans ce chapitre.

192. IL y a beaucoup de petits piaffons que les pêcheurs prennent acci-
dentellement, fans avoir le deffein d'en faire exprelément la pêche , fait
parce qu'ils ne donnent pas abondamment à la côte, foit parce qu'étant pe-
tits & peu agréables au goût, ils ne font pas d'un débit avantageux. Pla-
neurs effedivement ne font recherchés que par les naturaliftes qui les eftiment
d'autant plus qu'ils- font plus rares, & que leurs formes font extraordinaires
ou quand, par la variété & l'éclat de leurs couleurs, ils font d'une beauté
frappante. Suivant le plan que je me fuis formé, & que j'ai expofé au com-
mencement de mon ouvrage, ces rairons qui font intéreffantes pour les na.
turaliftes , ne doivent pas nous engager à fixer notre attention fur .ces poif-
fans , puifque notre deffein n'eft pas de faire une ichthyologie complete
mais de nous occuper des poitfons qui font un objet de commerce, ou qui
font utiles pour les alirnens.
• 193. MANMO1NS nous ne croyons pas devoir nous difpenfer de dire quel..
que ehofe de ceux qui font venus à notre connaiffance , mais ce fera le plus
.briévement qu'il nous fera poffible, nous renfermant à de (impies indica-
tions; & en cela je ne m'écarterai pas de la marche qu'ont fuivie les auteurs
qui ont rangé ces poiffons par familles, auxquelles ils ont donné différens
noms. Rondelet qui les a appellés sourdes, en parle de douze, à la vérité

( r7) Puifque notre auteur a entrepris
de décrire les divers polirons dont il parle,
de maniere qu'on puiffe les diftinguer tous
les uns des autres, il me parait néceffaire
d'ajouter ici , que le corps de la tanche
de mer cil en partie d'un rouge jaune, Sc

en partie brune, & que ces deux couleurs
font .difpofées par bandes alternatives au
nombre de cinq ou 11x, qui s'étendent de
la tête à la queue. Ses nageoires font par-
Cernées de petits traits ronges, blancs &
jaunes, &c.

X
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fort en abrégé. A l'égard de Belon, il emploie quelquefois fe nom de turdus,
d'autres fois celui de phycis ou de _Pares , & auffi; à l'imitation des Proven-
çaux, celui de roquaux ou rochaux , ce qui équivaut au terme de faxatiles ,
qui, exadement parlant , déGgne les polirons qui habitent les roches : ainfi
ces dilférens noms font des termes génériques qui n'indiquent point parti-
euliérement une efpece. Je vais commencer par dire quelque chofe des feares
je parlerai enfuite des prêtres , des tourdes , des dernoifilles , &c. Mais comme
tous ces poilions font peu importans , je me bornerai, comme j'en ai pré-
venu , à en parler le plus briévement qu'il me fera pollible. Il eft han
avant d'entrer dans les détails des petits poiffons qu'on prend fur nos côtes
de l'Océan & de la Méditerranée , d'inviter les leeurs à fe fauvenir que
les tourdes , turdus , les phycis , les fcares , les rochaux ou roquaux, les prêtres,
les demeifilles , font des noms génériques qui indiquent des familles de poil:
fous, la plupart petits. Je vais parler de ces chofes plus en détail, & je coin-
inence par les fiares.

ARTICLE PREMIER.

Des /'tares-, fcarus.

J'AI décrit dans le chapitre fécond, un poiffon qu'on nomme fia-
rus qui eit commun aux environs de Pisle de Candie , & rare dans la mer
de Marmora & dans le détroit de Gallipoli, autrefois nommé Pliellefpont,
& prefqu'inconnu fur les côtes de Provence & de Languedoc. J'ai prévenu
que je traiterais dans le chapitre IV, de quelques petits poiffons auxquels
on donne le même nom, quoique la forme de leur corps Toit affez différente.
de celle du poiffon dont je m'occupais alors ; je vais donc fatisfaire à cet
engagement..

i,9y. Du pollen nommé fcare au département de Cette. JE. vais commencer
par dire quelque chofe d'un poiffon que M. Poujet m'écrit qu'on prend aux
environs. de Cette ,. & ,qu'on y nomme fcare. Il me paraît qu'il reffemble
affez à la . feconde efpece de Rondelet, qu'il dit que quelques-uns nomment
aiole ou auride ; c'eft, fiiivant cet auteur, un poilfon d'une grande beauté.
par la vivacité de fes couleurs; lès environs de fes yeux & de l'anus font
de couleur pourpre; l'aileron de la queue tire au verd; le refte du corps
eft de couleur changeante , ayant des reflets,. les uns vends , les autres hoirs,
d'autres blancs parfemés de taches brunes. Sa gueule- eft petite ,. les dents
de la mâchoire fupérieure font larges & comme incifives celles de la mâ-
choire inférieure font pointues & clair-femées; fes yeux font petits. > les
+opercules. des. (mies font couverts, de petites écailles.
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196. L'AILERON du dos occupe les deux tiers de toute la longueur du
poiffon; les rayons du côté de la tête font durs, ceux du côté de la queue
font fouples, 	 prefqu'une fois plus longs que les autres ; tous les rayons
de l'aileron du ventre font flexibles, excepté quelques-uns les plus près de
l'anus ; l'aileron de la queue eft coupé prefque quarrément. Les nageoire
de derriere les (Mie font courtes Sc larges, celles de deffous le ventre font
moins grandes, & re terminent en pointes. Les lignes latérales font preg
que droites, & vers le milieu de leur longueur il y a une tache rougeâ-
tre : la chair de ce poiffon eft blanche & délicate ; il n'eft pas, propor-
tionnellement à fa longueur, auffi large que le fcare dont nous avons parlé
chapitre recoud. ( 18)

197. Nous avons dit qu'en Provence on prenait aux petites pêches plu..
fleurs petits poiffons nommés rochaux & qu'on regardait comme des fca-
res. Ils ne reamblent point du tout au fcarus de Belon, ni à la prerniere
efpece de fcare de Rondelet; ils ont plus de reffemblance avec la feconde
dont nous venons de parler: je vais en donner la defcription telle que je la
trouve dans mes mémoires. Ils ont tous à peu près neuf à dix pouces de
longueur, & ils font affez bons à- manger. Les Marfeillois font grand cas
de niole, qui réunit la bonté à la beauté.

198. Du fcare rouge, ou rochau rouge, fcarus ruber. CE poiffon , pL IF
fig. 6, reffernble un peu par la forme de fon corps à la feconde efpece de
gare de Rondelet, mais point par, lu couleur; le haut du dos eft brun,
cette couleur s'éclaircit en approchant du ventre, fur lequel on apperçoit
quelques taches brunes qui s'éclairciffent d'autant plus qu'elles font plus
éloignées du dos : outre cela, depuis le dos jufqu'à la moitié du ventre,
on apperçoit d'autres -petites taches blanches, difiribuées par files , fuivant
la longueur du poiffon , & qui s'étendent jufques fur les ouies ; eft
petit, la prunelle eft noire, l'iris jaune. Il y a une nageoire derriere chaque
unie, & deux fous le ventre, dont les articulations font à peu près au quart
dç la longueur du pl:Abu , à compter de Pextrêmité u mufeau. A l'égard
des ailerons, il y en a un grand fur le dos , qui s'étend jufqu'affez près de la
naiffance de l'aileron de la queue, pas néanmoins tout- à- fait autant que
celui de derriere l'anus ; l'aileron de la queue eft arrondi en forme de palette,
& marqué de taches prefque femblables à celles du dos ; la gueule eft aifez
grande, & garnie de dents, les unes très-pointues, les autres incifives.

199. Du fiare verd , rochau ou raveau verd , fearus viridis. C. petit poil:
fon , pl. iII, fig. 9 , eft un peu plus large que le rouge; fon ventre eft plus
renflé: les ailerons. & les nageoires refferubl•nt affez à ces mêmes parties

(18 ) Ce poiffon fe now rit d'algue, Se. Von dit que fea boyaux ont une odeur de vie-
lette. Il eft commun fur ales côtes de Yisie de Rhodes.
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du fcare rouge ; lori-que les écailles font en place , elles forment des len-
ges ; aux angles , où elles fe touchent , on apperçoit une petite tache blan-
che ; mais la couleur générale du poiffon eff vend de mer qui s'éclaircit eu
approchant du ventre ; à cet endroit il cil prefque blanc, marqué de taches
jaunes , tirant un peu au rouge.

200. Du rochau brun rayé de jaune , fcarus fufcus lineis flavis circonvo-
lutus , &c. CE poifon fingulier , pl. 1V, fig. 7 , eil gris-blanc , avec des
bandes circulaires jaune-brun fort apparentes vers le dos , & très-peu fous
le ventre ; il y en a dans toute la longueur du poiffon , depuis le dardera
de l'opercule des ouies jufqu'à la naiffance de l'aileron de la queue. En outre ,
il y a quatre bandes longitudinales fous le ventre ; l'anus eft placé à peu
près vers le milieu de la longueur du corps ; de la queue cil fourchu;
la gueule petite & garnie de dents très-fines.

20 . Du lonteque ou lontek du Croific , petit poenr faxatile , forte de petit
fcare. M. Desforges - Maillard dit que ce poifon n'a pas plus de quatre
pouces de longueur fur huit lignes de largeur verticale ; qu'on en pêche
beaucoup au Croilic avec de petits haitus qu'an attache au nombre de quatre
ou cinq à une ligne déliée qui répond à une gaule légere : on les reçoit dans
un fac de toile qu'on attache au bout d'une perche. On peut les conferver
vivans hors de, l'eau pendant quatre jours au moins ; & quand on les a vui-
dés , ils donnent encore des lignes de vie au bout de douze heures. On
n'en mange point, parce qu'ils font trop remplis d'arêtes; mais on en fait
de bons coulis.,

202. Du tambourinaire de foulon , qui confine au fcare brun. M. Barry
m'écrit qu'on nomme à Toulon tambourinaire, un très -petit poiffon, dont
la couleur cil châtain tirant au rouge , qui a autour du corps plufieurs raies
brunes. C'eff un très-mauvais poifon , auquel on a donné ce nom parce crti
les pêcheurs ont imaginé trouver de la refemblance entre les couleurs de
ce poltron, & le vêtement de ceux .qui vont jouer du tambourin dans les
foires , & qu'on nomme tambourinaires. Ce poiffon a quelque reffemblance
avec le fcare ou rochau brun , pi. IY, irg. z.

203. Des pchuits de Biarritz, forte de petits fcares. Male préfident de Borda
me marque que les enfans de Biarritz pêchent à la ligne & -dans les rochers
deux efpeces de petits poifons qu'ils nomment pefquits ; ceux d'une .de ces
efpeces ont environ trois pouces -de longueur ; leur corps cil de couleur de
4'ouci & de brun, par bandes alternatives dirigées fuivant la longueur du
corps. Ceux de l'autre efpece font, pour la forme , femblables aux précé-
Tiens ; mais ils ont à peu près fix pouces de longueur ; 	 du dos & celui
de derriere l'anus font de couleur vend-clair, avec des mouchetures brunes;
la partie inférieure de la tête a des reflets verds, r& d'autres rouge-pâle , avec
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des bandes mordorées ; la couleur du corps eft un mélange de verd & de
• brun; les nageoires de la poitrine font couleur de fuccin , celles du ventre
d'un bleunclair ; l'aileron de la queue etc verdâtre, & les rayons, mordorés.
Les uns & les autres fe tiennent l'été dans les rochers , & s'en éloignent
l'hiver. Leur chair eft infipide ; il n'y a que le peuple qui en mange. •

204. De la petite vieille dè Biarrit.z. ON prend encore entre les rochers
qui bordent la côte entre Biarritz & Saint-Jean-de-Luz , un autre poiffon de
même genre, qui eft entiérement verd : les pêcheurs de Bayonne le nom,
ment vieille ; c'eft le verdonne de Salvian. On m'a affuré que les plus petites
vieilles font nommées certaixo dans le Morbian, & qu'on les pêche avec
le calier.

AR T I C L E II.

Des poiffbns nommés dans cliférens ports prêtre, preftra moine, capelan.

2,05% IL n'y a point de port où l'on ne trouve un poen qu'on y
nomme prêtre, prefira ou moine; mais', pour l'ordinaire, ils font fort difré-
rens les uns des autres : j'ai déjà eu °wallon d'en parler précédemment,
comme on peut le voir à la fin du huitieme chapitre de la troifieme fedion,
Je me bornerai ici à parler de quelques efpeces de la famille des fparus ,
& je remettrai à traiter ailleurs de ceux qui ont des ailerons fur le dos.

2o6. Du prêtre de Biarritz. M. de Borda a reçu de Bayonne un petit
poiffon du genre des tourdes : la plus grande partie de fon corps était d'un
beau jaune-citron , & il avait près les nageoires de la poitrine une grande
tache d'un beau bleu - céleite ; les nageoires & les ailerons étaient de la
même couleur. On les nomme à Biarritz prêtres ou capons. Dans un mé-
moire de Ragufe , on donne comme fynonyrne de caponi , galli rnarini
& ils font nommés à Antibes capotte. Je foupçonne que c'eft de ce nom
que dérive le terme de caponi; mais dans un mémoire de Vende, il eft
dit que le capo, capon, capon, cil ce qu'on appelle rouget, & doit être
renvoyé au genre des mullas , ce qui ne me paraît pas probable. ils ont au
fond de la gueule trois offelets triangulaires, chargés d'afpérités, un à la
mâchoire d'en-bas les deux autres à celle d'en-haut,

207. Du prêtre ou fpret de Calais. LE prêtre ou fpret de Calais , pl. ir,fie 8 ,
eft un fort petit poiffon de deux pouces de longueur , qu'on nomme blanquet
en Normandie , parce qu'il eft blanc. Il y a apparence , vu la proximité
qu'il y a entre calais & l'Angleterre , que fpret eft le mot anglois fprat
défiguré. Anderfon pente que le fpret eft un petit hareng ou une efpece de
fardine. On donne fur les côtes le nom de prêtre ou prefira , ou de moine , à
quantité d'autres poilons très - dietens. Je rapporte, ceux - ci , parce qu'ils
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• ont le caradere des fparus , & quelques rapports avec les feares. Il y aurait
de quoi faire un volume entier, fi l'on détaillait çe qui regarde les petits

•poiffons qui font en grand nombre. au bord de la mer.

AR TICLE

Des tourdes ,turclus , turdo.
. 208. ON trouve dans les auteurs des indications de plufieurs parons
qu'ils ont compris fous la dénomination générique de tourdes : Rondelet
en fait mention d'une douzaine ; Belon en indique pluffeurs différens de
ceux de Rondelet. La plupart de ces poiffons font peu comprimés fur les
côtés, & la forme de leur corps approche affez {buvent de celle des harengs:
ils n'ont pas la tête fort groffe ; leur mufeau eft plus ou moins pointu,
leur gueule affez petite; ils ont un grand aileron fur le dûs, dont une partie
des rayons font durs & piquans , & les autres flexibles ; un aileron moins
grand derriere l'anus , qui s'étend prefque jurqu'à l'origine de celui de la
queue, lequel eft fouvent coupé quarrérnent; une nageoire derriere chaque
ouie , & deux fous le ventre, la plupart ont des écailles de couleurs très-
variées & fort brillantes. D'après tous çes care-teres , ils doivent être placée
avec les !panes ; mais comme ils ne font pas demi-plats, & que la plupart
font affez petits, nous ne les avons pas compris dans le fecond & troifierrie
chapitre ; il convient mieux d'en dire un mot dans le quatrierne, & nous
en formerons, comme prefque tous les auteurs une famille particuliere fous
le no-en de tourdes , turdus. II di bon de prévenir qu'on ne diftingue la plus
grande partie des perrons de cette famille, que par des noms de fantaifie
que les pêcheurs leur ont donnés à l'occafion de quelques çaradteres qui
les ont frappés, & qui leur ont paru avoir du rapport avec des animaux
d'autre genre, principalement des oifeaux, tels que grive, merle, paon,
perroquet de mer. &c. Je ne parlerai ici que de quelques -uns.

209. Du cor ' ou durdo corbeau. ON donne en Languedoc ces différens
noms à un. poiffon de mer à écailles, -qui a quelque reffernbianee avec la
daurade ou le nigroil; il a quelquefois plus d'un pied & demi de langueur,
ainfi il n'appartient pas exadement au genre des tourdes; & fi je l'ai com-
pris ici, c'eft à caufe de la çomparaifon qu'on en a faite avec un oifeau.
Son dos eht plus voûté que celui du nigroil & de la plupart des poifforts
de la famille des fiiams. Sa tête, au fortir de eft de couleur chan-
geante noire, avec quelques reflets d'or; l'es écailles font grandes & larges
tirant au noir ; l'es yeux font grands, lçs nageoires de derriere les ouies font
grandes & larges; celles de deffous le ventre le font encore plus ; elles font

Le grand aileron du dos dt fcnt large ec çompofé de forts rayons;
il
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il parait former deux aileions : ; mais en y prêtant attention ,- on 'voit que
la membrane qui, joint rayén eft continue : l'aileron de derriere l'anus
eft petit, mais formé de rayons longs, forts & piquans. Ces poilons vont
par troupe , & hantent les bords de la mer; c'eft pourquoi on les prend
avec le boUlier. Les grands ne font pas un auffi bon manger que ceux de
moyenne taille. On trouvera entre les poilons de la Guadeloupe , une autre
efpece .de poiffon nommé colas ou corbeau.

2 ro. Généralités fur les poilons qu'ors nomme â Toulon tourdes. M. Barry"
m'écrit qu'entre ces poilons qu'on nomme fouvent roquiers ou roqua= en
Provence , il y en a principalement trois de couleurs différentes . ; l'avoir, de
noirs, de bruns tachetés de roux ou de gris, & d'autres de verd. Il ajoute
que les noirs qui ne quittent pas les rochers pourraient être appellés cor-
beaux de mer; ce font les plus gros, car il y en a qui pefent jufqu'à cinq livres ;
on les appelle à Toulon tourdoureaux. Le brun tiqueté vit dans les fonds
pierreux; & à taupe des mouchetures, on les appelle grives, ou fuivant
l'idiome provençal lourdes ; le verd vit dans le goemon, & eft quelque-
fois appellé perroquet. Nous avons jugé que ces généralités étaient 'trop fu-
perficielleS, ainfi nous allons entrer dans quelques détails. Mais quoique je
ne me propofe pas de parler de toutes les efpeces de tourdes dont les au-
teurs ont fait mention, je crois devoir prévenir qu'Artédy nomme merle on
nIerlo , poiffon faxatile dont les ailerons font épineux. Il dit que la cou-
leur du merle eft violette , & celle de la femelle noirâtre.

211. De la grande grive ou petite vieille , peut-être audois de Languedoc.
CE pollen que les uns appellent grande grive, & d'autres petite vieille , ne
devient jamais aidai grés que la vieille ou la carpe de mer dont j'ai parlé
plus haut. Les plus gros n'ont pas un pied de longueur, & le plus fouvent
beaucoup moins. Quand ce poiffon, pl. IV, fig. 9 , eft en vie , il eft rouge
pâle , prefque couleur de chair, parfemé de taches brunes , les unes plus
foncées que les autres , avec des reflets verdâtres qui s'étendent fur tout le
poiffon ; la gueule eft petite , & pour fentir fes dents avec le doigt, il faut
écarter les levres avec force. Une teinte verdâtre qui s'apperçoit fur ce
poiler', a engagé quelques auteurs à le nommer tanche de mer; mais je
crois que ce nom ne lui convient pas aufft bien qu'aux courlaffeaux du
Croific, dont nous avons parlé chapitre III. Ses yeux font petits , la prunelle
.eft d'un beau bleu quand le poiffon eft en vie ; quand eft mort , mais encore
frais, elle devient d'un verd d'émeraude ; l'iris eft jaune, le ventre *blanc,
chargé de taches de même couleur que celles du dos ; quelques - unes feu-
lement font plus grandes & plus brunes; on les a comparées aux taches qu'on
voit fur le jabot des grives : l'aileron du dos eft chargé des mêmes taches ;
de pltis 'on apperçoit au bord une teinte rouge.

Tome XI.	 "Y y y
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212. LES taches qui font fur l'aileon du ventre ,. derriere l'anus, fore
d'un rouge orangé tirant au jaune ; la membrane des nageoires de derriere
les ouies eft fort mince, & a une teinte rouge très-légere ; l'aileron de la
queue n'eft pas échancré, & il a à peu près la même couleur que le ventre:.
il y a fur les côtés une raie latérale qui prend fa nailfance derriere les ouies „

la hauteur des yeux; elle forme une courbe, & aboutit à l'aileron de la
queue , partageant en cet endroit le corps du poiffon en deux parties égales.
Les écailles font affez grandes , néanmoins on ne les dit -lingue aifément que-
quand le poiffon eft un peu defféché , parce qu'elles font, comme aux tan-
ches, couvertes. d'une mucofité qui empêche de les fentir & d'en &flinguer
les bords. M. Barry dit qu'il y a à Toulon un poiffon qui reffemble fort à.
notre grande grive de mer, pl. 1V, fig. 9, excepté qu'il eft plus grand
puifqu'il y en a qui pefent fix livres. Sa forme parait un peu plus alongée :
il y en a de différentes couleurs , enteautres, les uns font verds tiquetés
de jaune, & d'autres jaunes tiquetés de verd. On le nomme fere; niais.
comme le nom de vieille n'eft pas connu à Toulon, je foupçomierais que
re poiffon eft une efpece de vieille..

2F e . Du perroquet de mer, turdus pfittacus. j'AI déjà prévenu que les:
poiffons dont un a fait une famille fous le nom de tourdes, ont affez ordi-
nairement un caralere général que j'ai détaillé , & que, fuivant différentes
particularités , les pêcheurs leur donnent des noms arbitraires; de ce genre eft
celui dont il s'agit, qu'ils ont nommé perroquet, principalement parce qu'il
y a une teinte verte qui s'apperçoit en beaucoup- d'endroits de fon corps ,
& même qui fulfifte quand le poiifon eft defféché l'aileron du dos , pl. IFy

fig. ici , tire au verd ; le dos eft brun , le ventre eft jaunâtre ; & depuis. le
derriere des ouies jufqu'à la-queue, on apperçoit plutieurs traits verds affez.
réguliérement diftribués : il a de petites taches répandues. fur tout fon corps.
tl eft rare fur la côte de haute-Normandie. Ce poiffon a en général une forme
alongée & conique depuis le derriere de la tète jufqu'à l'articulation de la
queue ; les rayons qui forment l'aileron du dos font de longueur inégale „
il y a fur-tout un petit enfoncement à l'endroit où finiffent les rayons dure
& où commencent les flexibles ; les nageoires branchiales font un peu. alon-
.86es ; & lorfqu'il a la gueule ouverte , l'extrèmité de la mâchoire fupérieure
fe releve un peu en-haut , ce qu'on a peut-être comparé affez mal-à-pro-
pos au bec d'un perroquet. j'ai déjà dit que ces dénominations qu'adop.
tent les. pécheurs, font fort arbitraires,. & fujettes à varier ;. car M. Fou-
,geroux de Bondaroy m'a rapporté des côtes de Picardie un poiffon „fig. I I „
,alfez différent de celui dont je viens de parler, & que les pêcheurs nom-
ment pérot ou coco ,. &. auffi perroquet de mer. Je l'ai fait deffiner avec foin
&. me parait affezlemblahle pour la forme à la, einquierne efpece de. tourde;
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de Rondelet. Le proreffeur Afcanius a repréfenté dans fon recoud cahier de
l'Hiloire naturelle du nord, pl. XIV , un poiffon de ce genre qui eft d'une
grande beauté ; il le nomme tete ou garoule de mer. Je m'obit-jeudi-ai d'in.-
lifter fur les formes différentes des poiffons qu'on a nommés perroquets de nier
fur -différentes côtes.

. 214. LE poiffon qu'on nomme perroquet en Afrique, eft du genre- des
bourres ; ainfi il ne reffemble point aux poiifons du genre der tourdes. En
Amérique on donne le nom de perroquet de nier à un, poiffon qui a du rap-
port à la carpe, dont les écailles rant très -variées. & -fort belles ; fa chair
eft blanche, ferme & agréable au goût. M. Barry dit qu'on.prend à Toulon
un très-petit poiffon d'un verd-de-mer clair qui reffemble à la fig. ii -de la
planch.e IV, & qu'on nomme farad , comme on dirait fouilleur, parce qu'a-
vec fon mufeau qui eft pointu,. il fouille dans le fable. M. Parquet le cadet
m'a écrit de Calais qu'on lui avait apporté un très-beau poen que quel-
ques-uns nommoient perroquet. Il avait trois . pouces de longueur ; fa tête
était grec, fa queue menue, le dos était d'un beau ver-de-mer, le ventre
d'un verdpâle , lés yeux rouges , les lev-res jaunâtres, les ailerons & na-
geoires d'un verd foncé. Je foupçonne que ce poilron fe nomme à Bordeaux
tejlard ou prêtre. M. de Borda dit qu'on lui avait apporté de Bayonne un
poiffon totalement verd , que quelques-uns nommaient vieille. je ne crois
pas que ce foit le corlafeau du .Croific , qui effedivement en verdâtre
comme la tanche.

/I f. ON appelle fur les. côtes de Flandres, perroquet de mer, un petit
poiffon qui n'a que trois pouces de longueur ; fa tête eft groffe , fa queue
eft menue, le dos eft d'un beau verd-de-mer, , le ventre d'un beau verd pâle,
les yeux rouges, les levres qui bordent la gueule font jaunâtres, les aile-
rons & les nageoires font d'un verd plus ou moins foncé. Ce poiffon que
je n'ai pas vu, me parait confiner aux petits poiffons qu'on nomme pu-
lards ou tellards. Par ce que nous venons de dire., on voit qu'on a donné le
nom de perroquet de -mer à quantité -de poiffons très-différens les uns des
autres ; même dans 11-iiitoire des voyages, tome III, on donne ce nom à
un poiffon qui a deux ailerons fur le dos.

2,r6. Du paon de mer, tordus pava. L'EsPEtE de tourdes qu'on nomme_
paon , pl..11";fig. i , eft variée de bien des couleurs différentes : on apperç oit
des 'teintes fort rouges fur les côtés , & du verd ou du bleu changeant comme

.le cou du paim., ce qui l'a fait nommer le paon de mer ; fa gueule eŒ petite
la tète -cit. de la. mèrne couleur que le corps, étant toute émaillée de.bleu ,
de rouge foncé, de cannelle., de jaune-verdâtre; les couleurs les plus obfcu-
res 'font vers -lé dos: l'aileron de la queue n'eft pas fendu , & il s'étend

• £omme un'él;.rentail, ce-qui fait que fon extrémité dl un -peu arrondie; les
Y Y Y
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yeux fent' affez grands, la prunelle eft d'un bleu foncé ; eft jaune
doré. Les petites nageoires de deffous la gorge font d'un bleu pâle avec
des mouchetureS couleur de cannelle ; il y a de. ces taches 'répandues fur
tout le corps, & même çà & là fur les ailerons.

,z17. M. Barry dit qu'il y a à -Toulon un petit rochais qui. fe trouve
allez fo avent dans les goémons , qu'on a nommé lucran , & qui reffemble par-
faitement à notre paon..Le profeffeur Afcanius a repréfenté dans fon fecond
cahier de l'Hill-aire naturelle du nord , pl. X11, un poiffon d'une beauté
admirable , qu'il nomme paon rouge. Il ne faut pas être furpris s'il y a quan-
tité de petits poiffons que les pêcheurs nornment paon , perroquet, &c. AufH-tôt
qu'ils prennent des poiffons qui ont de belles couleurs, ils leur donnent
ces noms, ou ils les mettent au nombre des demoifelles , dont nous parlerons
dans la fuite. Selon Artédy, Von-Linné, Gronovius, &c les paons ; les
aurioles , les tourdes, &c. font des labrus. Le doeteur Afcanius va jufqu'à
les regarder comme de fimples variétés de fon labrus-bergylta , croyant apper-
cevoir dans la forme du rnufeau de ces poiffons quelque chofe qui a du rap-
port avec un grouin de porc : en expliquant le terme de bergilta , il fait
allufion à l'expreffion danoife berg-ilte , qui lignifie tête de verrat.

218. De la canadelle qui a quelque reg einblance avec le canus , & que
quelques - uns ont mis au nombre des tourdes. JE (avais bien qu'il y avait
en Provence un poiffon connu fous le nom de canadelle , je l'avais defliné
& décrit fur les lieux : néanmoins appréhendant de me tromper, j'ai envoyé
ma defcription à Toulon, priant M. Garnier d'en confluer l'exaditude comme
il l'a approuvée , je vais la donner telle que je la trouve clans - mes mé-
moires. On appelle canadelle en Provence , un petit poiffon qui n'a guere
que quatre pouces ou quatre pouces & demi de longueur totale A B ,
pi. TY, fig. 13 ; la largeur verticale du poiffon à l'à- plomb de G G, eft de
treize à quatorze lignes.

219. Du bout du mufeau au derriere des. opercules- des ouies , il y a
environ douze lignes; au centre des yeux, fix lignes ; il y a derriere chaque
ouie une nageoire E , aifez large eu égard à la greffeur 	 poiffon ; &
fous le ventre , plus près de l'anus que du. mufeau, deux autres nageoires G,
plus petites que celles des ouies. L'anus, L eft à peu près à, la moitié de la. lon-
gueur totale du poiffon.

.2:20. PRESQUE immédiatement derriere, il y a fous le ventre un aileron
L H , qui s'étend jurqu'à une petite diflance de l'aileron de la queue ; fa
longueur à l'attache au corps eft d'environ un pouce, & les nervures de cet
aileron, fur-tout du côté L, fe terminent en pointe; l'aileron de la queue
n'ait point fourchu , il eft coupé prefque quarréfnent., ita huit à neuf lignes
de longueur ; fa couleur tire au blanc. Il y a fur le dos un grand aileron C.D K
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d'environ deux pouces d'étendue à fon attache au corps; les rayons du côté
de C font piquans ou pointus jaques vers D; les autres jufqu'à K font ra-
meux & flexibles. Les écailles font brunes vers le dos ; cette couleur s'éclair-
cit fur les côtés, & elles font blanches fous le ventre; il y a çà & là des taches
brunes & diftribuées irréguliérernent, & de chaque côté une raie qui s'étend
depuis le derriere des ouies jufqu'à l'origine de l'aileron de la queue. C'eft
un mauvais petit poiffon rempli d'arêtes, dont néanmoins le peuple fait
tifage.

2,2I. ON le prend dans les étangs avec des.naffes : on voit qu'à la gran-
deur près il a affez de rapport avec le Argue:; néanmoins il eft proportion-
nellement moins large; car la longueur du farguet eft environ trois fois fa
largeur, au lieu qu'il faut quatre fois la largeur de la canadelle, pour faire
fa longueur; de plus, l'aileron de la queue du farguet eft fourchu, & celui
de la canadelle eft coupé quarrément : Belon dit qu'il y en a de différentes
couleurs. M. Barry a approuvé ma defcription, & même la figure, excepté
qu'il trouve la tête trop grole, & que le mufeau ne fe termine pas affez en
pointe : il ajoute qu'it y a des canadelles grifes & d'autres vertes.

222. Du goujon de mer. A. l'occafion des petits poilliniS dont je viens de
parler , il ne fera pas hors de propos de dire qu'on pèche à l'embouchure de
la Charente, oû l'eau eft toujours faumâtre, des goujons qui ne different de
ceux qu'on prend au haut de cette riviere où l'eau eft toujours douce, que
par la couleur des ailerons & nageoires qui font beaucoup plus rouges aux
goujons qu'on prend dans l'eau Palée ou au moins faumâtre, qu'à ceux qui
fe tiennent dans l'eau douce : la forme de ces deux poiffons étant la même,
j'ai cru pouvoir me difpenfer de faire graver celui-ci, en renvoyant à la feu
coude partie, feélion troifieme. M. Niou, fous-ingénieur de la marine à Ro-
chefort, qui m'en a envoyé un, a approuvé la defcription qui fuit.

223. h avait cinq pouces cinq lignes de longueur totale; du mufeau
derriere des ouies, un pouce une demi-ligne. L'aileron du dos commence à
deux pouces fept lignes du bout du mufeau ; fon étendue à l'attache au
corps eft d'un peu moins d'un pouce, & il efl formé à peu près de dix rayons;,
à un pouce neuf lignes de la fin de l'aileron du dos, commence celui de la
queue qui a un pouce de longueur. Les nageoires branchiales ont leurs arti-
culations près du ventre; elles ont onze lignes de longueur. L'articulation des.
nageoires ventrales eft à deux pouces deux lignes du bout du mufeau, & ra-
nus à un pouce de leur articulation.

224. IMMÉDIATEMENT derriere eft l'aileron du ventre , qui a huit lignes:
d'étendue à fon attache au corps ; le centre de l'oeit eft à cinq pouces du
bout du mufeau; dans cet efpace & la partie fupérieure dei la tête, elfe
les narines. La largeur verticale du poiffon , derriere les opercules des ouies,,
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dl de treize lignes; à Pà-plomb des nageoires-ventrales, d'un pouce filé lignes;
à Pà-plomb de Panus , de quatorze lignes ; à la naiffance de l'aileron de la queue;
de fix lignes. La courbure des raies latérales n'eft point parallele à celle du
dos : en confidérant le poiffon en différens rens , on apperçoit quelques bandes
qui fuivent la longueur du corps.

azi. LE dos elt d'un gris un peu brun, qui néanmoins a des reflets ar-
gentés: ces couleurs s'éclaircifent en approchant du ventre, qui eft d'un
beau blanc; on apperçoit du rouge vif fur les ailerons & nageoires. Ce poil:.
l'onfait un affez bon manger quand il a dix à douze pouces de longueur. Par
ce que nous venons de dire, on voit que le goujon que nous venons de dé-
crire dl fort différent du boulerot de Rondelet qu'il nomme auffi goujon de
mer, & qui a deux ailerons fur le dos. M. Gouan eR anffi de ce fentiment; &
effeetivement entre-les auteurs qui ont parlé du goujon de mer, les uns veu-
lent qu'il n'ait qu'un aileron, & d'autres deux. On prend ce poen dans les
étangs falés.

AR T I CL E 1 V.
Des demoifelles ou dentelles ; julis , girella.

r)AÉs prefque tous les ports où j'ai été, on m'a fait voir des poif-
fons qu'on y nommait detnoifèlles , mais qui étaient très-différens les uns des
autres. A }hen, à Saint-Nazaire & ailleurs, on donne ce nom à un poilai'
qui a quelque rapport avec le requin, principalement par la forme du 'corps.
Ailleurs, on appelle ainfi la petite vieille te -la graffe -grive de mer
fig., 9, lodqu'elle a de belles couleurs; car on dit difpofé â nommer -demaifelles
tous les poiffons qui ont des couleurs éclatantes & variées ; c'eft pourquoi on
met fouvent au nombre des demeiféiles, -les lcare.5 ou les tourdes , lorfque leurs
écailles font agréablement variées, quoiqu'ils foient de familles entiérement
différentes. Je n'ai garde d'entreprendre de faire une énumération de tous les

'Poiffons qui portent ce nom, même de ceux qui font de ta famille deskarits :
je me bornerai à donner une notice -abrégée de quilques.uns , ce quï fuf-
fira pour faire voir que cette dénomination ne daigne 'point une efpece par-
ticuliere de poiffon.

227. De la demoifille de Cette. M. PotIt'r m'écrit qu'on donne à Cette le
nom de dernoirelle à un joli petit peton couleur de rare; qui lui parait ap-
partenir à la famille des tœnia. e .

z28. De la demoifille à Antibes. A Antibes, la denolfel-le eft un petit
fon qui n'eft guere plus long. que ré doigt, & afftz métra fa - tète eft pe-
tite , 'fon mufeau un peu pointu ; fes écailles font 'tle -diverfes .couleurs
dos violet, les côtés bleus, le ventre blanc tirant un Peu an .ja-nne '; le lignes
latérales qui font dorées ne font pas un trait Uniforme, 'maïs 'de-petità iig.
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tags ; au reste l'aileron du dos eft très-long & formé en partie de rayons pi-
quans, celui de derriere l'anus eftfouple Sr moins étendu; l'aileron de la
queue eh coupé quarrément: les nageoires font (tuées derriere les ouies &
fous la gorge comme aux tourdes : les yeux font petits & ronds. L'anus eft
situé à peu près au milieu de la longueur du corps; l'aileron qui le fuit, s'é-
tend jufques tout près de celui de la queue. On dit qu'ils courent après ceux
qui fe baignent, qu'ils les mordent; & comme ces poiffons vont en grande
compagnie , ils les incommodent fort, fe raffemblant autour çl'eux comme des
guêpes. Rondelet dit qu'en fe baignant à Antibes , il en avait été Asana & fort
incommodé. Ceux qu'on pêche autour des rochers éloignés du rivage, font
beaucoup meilleurs que ceux qu'on prend auprès de la côte.

22,9. De la elemoifdle de Belon. BELON dit que la dontella ou demoi fille
eft la iigurella de Gênes ou julis; que ce petit poiffon a les plus belles cou-
leurs de l'arc-en-ciel ; il eft menu , fa longueur eft au plus de quatre pou-
ees. On apperçoit fur fon corps des lignes droites bleues, vertes, jaunes
rouges & noires. Les ailerons du dos & du ventre font de différentes couleurs ;
fes yeux font petits, la prunelle noire, l'iris rouge : fes dents font blanches,
menues & croçhues; fes levres font épaiffes ; fa chair a délicate. On le prend
cœnnumément avec les hameçons; il eh folitaire. j'ai tant vu de petits poif-
fans en Provence & en Languedoc, qui avaient des couleurs admirables,
que je ne puis me formes une idée précife de la donzelle que décrit belon.

23 o. De la dernoifelle de Belle - Isle. M. de Montaudouin me marque
qu'un nomme denzolfelle auprès de Belle - Isle, un poiffon qui peut aveir au
plus neuf à dix pouces de longueur totale ; que fa tête eh terminée par une
grande gueule; la mâchoire inférieure plus courte que la fupérieure ; fort
petit eft élevé fur la tète, & au-deffus il y a une éminence au crâne; le corps
eh fort large ; un grand aileron épineux fur le dos, un moins grand fous
le ventre derriere l'anus; de la queue fourchu ; une nageoire der-
riere l'opercule des etries, deux moins grandes fous la gorge fa couleur eft

'lutine. On m'écrit de Nantes que les écailles font rouge pâle : on le prend
aux hairns près des côtes, & outil au large : on le mange frais. Je ne vois que
la couleur rouge qui ait pu lui faire donner le nom de dernoifélle ; s'il était de
couleur brune, il me fernble que ce poiffon aurait quelque reffemblançe avec
le tanado, ou le cantheno dont parle Rondelet; car par la forme de fon corps,

approche du fparaillon,
.2,31. De la dernoi félle de Toulon. M. Barry m'écrit que la girelle, ou don-

telle de Toulon , eh un -petit poiffon dont le plus gros ne pefe pas quatre.
-onces ; qu'il a le dos brun, une large raie dorée qui commence à' la pointe'
du mufeau , tra.verfe .& fe prolonge jufqu'â la queue ; lb ventre eh
Ilanclaâtre , la gueule petite , & terminée par des dents très--ries & algues,.
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Elle. te tient dans-le goémon, & fe nourrit d'infeCtes : c'eft un manger très-
. médiocre.

231. • De la demoifelle , fuivant les voyageurs. ON appelle dernoifelle aux
Indes Orientales, un petit poilfon armé d'aiguillons , dont les écailles brillent
de plufieurs belles couleurs, celle de la rofe, le bleu, le violet: malheuren-
fement fa bonté ne répond pas à fa beauté , qui lui a fait donner le nom de
demoifille. j'ai prévenu que je ne parlerais pas des demoifelles , qui ayant
deux ailerons fur le dos , ne doivent pas être comprifes dans cette quatrieme
feCtion; mais on trouvera dans un chapitre particulier les poilons qu'on.
nomme demandées à la Guadeloupe.

A R TICLEV.

Du pilote.

2; 3. ON nomme ainfi un pôilfon de mer , ,p/. VII, fig. i , qui a:depuis fixe
jufqu'à dix & onze pouces de longueur A E : comme il fuit volontiers les vaif-
feaux , & que fouvent on Papperçoit vers Pavant, on a imaginé qu'il guidait
leur route , & même qu'il les conduifait jufques dans le port. De cette
idée, qui n'eft rien moins que vraifemblable, on a jugé à propos de le noin-
mer pilote ; mais ce nom lui convient mieux quand on confidere fa manoeuvre
à l'égard du requin , ce qui paraît avoir été plus attentivement obfervé. Et-
feetivement , on voit de ces poiffons qui nagent un pied & demi ou deux
pieds au-deffus du mufeau des requins; quelquefois il s'en raffemble plufieurs
autour d'un requin , & en ce cas il y en a toujours un qui occupe le pofte
que nous venons d'indiquer; & celui-là fuit exactement tous les mouvemens
du requin. Si ce poiffon vorace fe renverfe pour attraper fa proie , le pilote
fait un écart ; mais auffi-tôt que le requin :a repris fa premiere fituation , le
pilote reprend aufli fon pofte ; & bien des gens fe font fait un plaifir de
conlidérer la manoeuvre réciproque de ces deux poiffons : niais les uns pré-
tendent que c'eft le pilote qui guide le requin, & qui le détermine à faire ces
différens mouvemens ; d'autres, au contraire , pentent que les mouvemens
du pilote font une fuite de ceux du requin. Suivant moi, ce dernier fentiment
doit prévaloir : effectivement, il eft feuille que le requin n'a aucun avan-
tage à efpérer du voifinage du pilote ; au lieu que ce petit pailla trouve
fon compte à accompagner le requin , qui dévorant tous les poilfons qu'il
peut attraper , laiffe toujours échapper quelque chofe, dont le pilote fait fan
profit : d'ailleurs ce petit poen n'ayant aucune détente , peut fe trouver
en Pureté dans le voifinage d'un poilfon vorace qui effarouche ceux qui font
tous leurs efforts pour l'éviter; & par ce moyen le pilote eft fous fa fauve-
garde. Le pilote n'a ainfi à craindre Aue le requin, & il eft affei vif pour
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eéviter, s'il tentait de s'en-faifir ; ce qui 'eft ;unifié:par la manoeuvre que fuit le
pilote, lotfque lc requiti. fe renverfe pour faifir quelque poen. Si l'on veut
regarder ce que ' nous venons de dite comme...une corijeéture, je crois que
.l'on conviendra qu'elle 'n'en pas_ dénuée de viraifemblance.

QUELQUES-UNS ont cru trouver, de la reffemblance entre la forme
corps du pilote & celle du maquereau; mais cette comparaifOn nié parait fort
éloignée :fa tête A B eft peu près de la même greffeur que la partie du corps. qui
lui eft contiguë ; le intifeau eft un peu alongé ; fa gneule eft médiocremént.gran-
de ; la mâchoire inférieure eft un peu plus longue que. la flipérieure..Cé poifTon
a un grand aileron Li) fur le des, un moins grand F G fous le ventre derriere
l'anus ; Puii ez. l'autre s'étendent prefque jufqu'à la naiffan.ce de Éàileron de la
.queue E qui eft fourchu :il a une nageoire H derriere chaque oui, &deux I fous
le ventre ; ainfi il a tous les earaaeres des poiffens que nous comprenons dans
cette quatrieme'redtion : niais il en rond, St il n'a point d'écailles ; fa peau
eft comme formée par des bandes alternativement brunes K & d'autres
tirant au blanc , • comme _s'il était entouré de rubans.-de ces différentes cou-
leurs; les buffles blanches fent un peu plus étreites.vers je dos que fous le
_ventre, oir elles fe touchent prefque. Erdal on dit que .cepoiffon fait un man-
ger affez agréable. A , pi. VII , fig. 2, eft Pcetophage soupé; B Peftomac C
le pylore; D le commencement du boyau. ouvert ; E quatorze appendices
vermiculaires qui aboutiffent au trou qu'on voit dans Pintérieur de Pintef-
tin ; F la véficule du fiel; G le canal colidoque ; H les canaux hépatiques.; IL
les deux lobes du foie renyerfés; LL ,fig. 3 ,la laite .formant deux lobes qui
fe joignent Vers la;partie inférieure ou cloaque K par un feu! mamelon;
leM la partie: poltérieure du même lobe dé la laite ;fig. 4,N N, les vaiifeaux
,déférens qui finiffent vers PextrèFnité & dont l'un eft repréfenté.ouVert ,
figur- faire voir par où la fernenca paffe des véficules M dans le vaiffeau fin r-
matique N.
• Ait T I CL E.VL

'Du fucet ou remord ; reniera.•
. 23 f, LE 20iff011, pi I , fie î,, qu'on nomme aie, 	 guere que filt. A
fept 4: rarement dix- pouces de longueur A 	 fon épaiffeur verticale .eft ,à
-peu près un fixieme de fa longueur, fa tète -eft applatie ; .fa gueulé eft affez
grande, la mâchoire de _demis. elt plus longue que la fupérieure., l'extrémité
en eft un peu relevée vers le haut; les mâchoires font" garnies d'une infinité
de dents très-fines & très-ferrées ; l'es yeux C font petits, leur iris elt d'un
jaune-brun, il a fur le dos un aileron E D , qui commence ,environ vers la
.moitié de fa longueur, & s'étend jufques tout prés :de la nairance de Pane-.
ron de la queue B !el en ;fourçhu,; il.4,fous le ventre un aileron F G qui

Tome XI.	 Z Z
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tft à peu près' fernblabIe , .pbe l'étendue & la forme - à. celui du dos ; de plus;
sine nageriire . àrrenidie H tertiere chaque ouie , & deux 'I fous: le ventre;
qui feterniinent en pointe ; . airifi il a leSCaraéleres qui conviennent aux poil':
fors que nous coMprenons dans -la qUatrieme feétion : il eft • brun tirant au
tioif vers lé -d6"s blanc -fele fous • le velltré. On dit que dans Peau il eft
entiérement endirit d'Une fubilance •vifqueufe comme l'anguille; mais ce qui
le- càradérife , -eft rime pièceplate K , placée en partie fur la tête , & en partie
fur le'Commencement du -corps , -au moyen de laquelle il s'attache à de gros
p6iffOrrs -ou -à-la canette dés - vaiffeaux ; la :face extérieure de cette efpece d'é_
bt on' cil. g raie de«-cininze ou dix-hrrit lames dentées par leurs • bords ; ces
luties:Peiivent à la volonté dix pôifon, vers la queue fe couchant
les unes réfulte que fi on le tire pax la queue ; les larnes
fe retii'éfént; les pointes •entrent dans le corps où elles fe font attachées ,
'Sr, elles forrllent mie:grande réfiltance : au contraire , fi on le tire par la tête ,
les lames fe . couchent les unes fur les autres , les pointes fe détachent du
corps. où le-poifforr: tient, & il eft aifé dé L'enlever. Il réfulte delà que quand il
s'eft attaché -à un vaiffeau ou' à- fin poiffon , plus le vàiffeau Pillé avec vîtefe,
plus le-'13.1ifferi nage vite, &- plus aufil le rembra tient au vaiffeau 'ou au
'poiffen. • • •-.• -

6. , ON croyâit anciennement -que quand -un rernora s'était attaché à la
Catelle "d'Un vaifeau; il en dirriinuait "confidérablement le Pillage. Quelques_
'uns iniSille ont porté l'exagération jufqu'à dire qu'il arrêtait un vaiffeau en
'pleine mer; mais c'eft-une idée fi deflituée de vraifemblance , qu'elle ne
;rite pas qu'on 'y fàffe attention. (19) Quelquefois le fernora n'abandonne pas
-VcriontiersleirOiffon .auquel il s'eft attaché ,puifqu'on-a vu plèvre à terre un re.:.
qllin fur licité] était un reinora'qui , quoique tiré de l'eau , ne Pavaki3aS;eitté.

•13:7. ON prétend Vque ce poifoti" fe nourrit des vircofités qu'il trouve fur
les corps auxquels il s'eft attaché : ce qui fait qu'on le nomme-Ac -et; d'au-
tres lui ont donné ce nom , parce qu'ils croyaient que fon adhérence aux
différens corps fe faifait par-une fuccion., :ce qui n'eft point du tout d'ac-
rcord avec les obfervations qUe nous avons rapportées plus haut. Comme ce
pellifém eft rate fur nos cei'rés;leir'én' ai .p>ointonVert pouï:examinefce qui
fe trouvait dans Soir efforhae": 	 -Wfuté-cireit'était -affei hon:à manger.

,Çe que je viens 'dé dire du rémôrâ-, --eft tiléSidiffértnt •de ce -que!-rapportent
Ronde le t' Bel en 3 . inaie le' deffuf' & 	 aérciiptién. "-et -été. faits fru le poil 

divers ,coquillages . qui 's'y, :attachent , tg
marche doit en etre un Per retardée , parce
crue 'fa furfaoe idériente ; deVbrine Pins ra_
boteitfe,àlifre odà dit:Redue* ibrreatt.

fon même. - 	 - 	 -

(19) Cependant il. et! tïs nnaturel
..1"?:périencele confirme,. que quand Ie,gob-
vernàii.	 d'un vaifreau font -Char .L
es de 'pfiifieuts - ,de`céS'iiiitrons .1itz de
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• '2 j 8.• ON voit àufli dans les: Planches de 11-Iiftoir'e générale der:tirages
qui font après, là page ;oz du tome. 	 • la figure d'un remora; oii`fuceW
de la côte d'Afrique, qui ne . reifemble nullement 4 celui que nonsavons
préfenté mais après tontes les notions -que j'ai acquifes fur ce fingulier-:
poilfon , j'ai peine .à me perfuader de l'exattitude de cette figure. Au tonte IV ; - 't
il eft dit que depuis le Cap-Verd jufqu'à PisleSaint-Thomas , on en trouve ,

qui ont jufqu'à trois pieds de longueur & qu'ils Tuivent en grand riornbre; ,

les vaiifeaux , pour fe nourrir de. ce :qu'on jette â -la mer , même. des:excr&
mens: néanmoins , quand on lea a? écorchés comme' les anguilles)
qui en . a un peu le- goût,. n'eft pas cléfagréable. 	 - -	 rrf ; .1	 ":

A it.TICLE VIL

Des poiens dards de la Chine, que quelques-uns.nonnnentAorades chinoifee (z0)

239. CE poiffon , que les Chinois nomment kinv , , s'eft tellement mul-;
tiplié en Europe dans les baffins•, :les réfervoirs , les - viviers, même dans'
quelques rivieree, qu'il peut ,. en quelque - façon , être regardé comme na-
tire]. à notre climat , ce qui m'engage à en parler dans ce chapitre qua.-
trieme. il eft d'une beauté fi frappante , qu'à la Chine même on en éleve
avec. grand foin dans de petits étangs fort profonds , qu'on cohitruit _à ce'
deileirr; & dans certaines provinces, on en- fait -un commerce avantageux;
car les. Chinois riches, qui fe plaifent à en faire une: décoration-dans leur§
maifons , les achetent quelquefois aidez cher. 'Indépendamment.: de :Ceux qui' ,

fe m ultiplient & s'élevent d'eux - mêmes- dans lés beim. ou les :viviers ;des
jardins ,. on fe fair un plaifir d'en avoir dans des vafes de porcelaine ou de

: en 'ce cas faut que ces vafes foient grands , fur-tout profonds. Dans
le mois de mai , qui_ eft la faifon, du frai., fi l'on. eft attentif à. ramaifer:
avec un filet très-fin . qui flotte - à .la furface_ de - Fein: pour M . tranfportera
dans un vafe plein d'eau. qu'.on .expore au foleil on: a le :plaifir de voir!
éclorrelespetits poilfons qui d'abord font hein :qiianclils . font:parveniis à la«
groffeur du doigt, ils font -d'un très beau :rouge avec' des ., ifeilers:.(ror •ou

( sa ) On ne fe ferait pas attendu à trou-
ver dans un traité de la nature de celui-ci
un article fur les."poilrons dorés £10,1a
qu'on ne Ilé41qpoiPt,,&;:qt?9. re,!11
a fait connaître, en 4prolie, de
lés dindes & lés Pe65inetS:.-Lciin, dé cher-
cher à s'a guiirni; Coli les étfeel-be'ilié".
cieuferaent encort a-b.on biéti tledapeiiit

à Ÿ réuffir,-:quelques foins qu'On ré donne!
pour cela; niais ils font ornés- des plus belles
couleurs; et te. mérite , le feul rpfon -leur
conn9.iffo fepblait leur afftie une plana .

dans la desipqrip , qui népeut‘ aue
fe'Vérifier craYoir fait éne atitli brillante

Z z z ij
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d'argent ireméine nacré .,. qu'On apperçoit fur- tout.cpiana tnles. -expôfeau,
foleillc'eft alors . qu'ils font dans:leur •.plus.grande -beauté il y. en a.:qui
viennent gros_ comme de forts :harengs,. mais leurs. couleurs:ne font plus,
auffi brillante&que celles des petits. -Plufiéurs prétendent que ces poilons rie
mangent point, l'hiver; d'autres penfent que, fous la: glace ,. il fe nouniffent -
des infedes qui s'attachent aux plantes aquatiques. 'Mais il eft, certain que ceux:
qu'on. éleve. -dans des; vafes. de cryftal „ prennent: peu d'alimens. pendant
l'hiver ; il-fuffit prefque de les changer.: d'eau tous lesfept à. huit. jours : mais
dam cette, opération „ il ne; .faut pas ôter toute l'eau, (Sc les biffer à fec.;
plupart mourraient. 11 faut .ôter l'eau peu: à peu., & la: remplacer_ par de:
nouvelle 'qu'on doit tenir dans un vafe pendant quelques heures, pour lui.
.faire perdre fa crudité,. avant dela donner aux poilfons; & quand on veut
les - changer de vafe , au lieu, de les prendre à la main, il eft mieux de fa
férvit d'Un petit filet dont les mailles foient affez- ferrées pour. que l'eau né.
s'échappe que peu à peu, afin qu'il . y refte • de l'eau ,. jurqu'à ce qu'on les
mette_ dans l'antre vafe. On prétend que • ceux qu'on. .a touchés-avec les-
doigts ainfi que ceux. qui reftent privés . d'eau mème fort. peu de. teins
deviennent languians ce. qu'on apperçoit.à ce- que leurs • belles couleurs;
s'éteignent peu à. peu,. & fe diflipent. entiérement quand_ils font. morts; mais;
j'en ai: tranfporté à la. Main d'un vafe_ dans un autre, fans qu'ils aient partut.
en fouffrir. Quelques - uns. font dorés ,. d'autres argentés, & fuivant des au-..
teurs, ce font les femelles; mais d'autres prétendent que les marques die..
tirdlives des femelles, font d'avoir les nageoires_ plus petites_ que les. mâles,.
& des.. taches. blanches auprès des ouies.

.7.4.o. ASSEZ fouvent lorfque 	 eft paffé, on met dans lès viviers- lès
p.oiffons qu'on a pêchés en. automne, & confervés.Phiver dans des. ,vafes..
Mais .fi. l'on veut, en conferver l'été dans, des•.vafes:, il faut, leur_ donner de-
la nourriture ;:ce fera une pâte faite avec de I'échaudé & du:jaune d'inufs
comme celle qu'on donne aux petits. redus. qu'on éleve à. la brochette : on:
m'a. affuré, qu'ils étaient fur- tout friands d'oublies , qui, eattendriffant dans.
Peau, forment une mucofité: qui; leur eft_ agréable. On dit .auffi
cent . avec; plaifir la. bave des .limaçons ;.& en: ayant eu pendant_ plufieurs.
années. dans un réfervoir de. pierre de aille) 	 remarqué qu'ils étaient
prefque- continuellement occupés. à. fucer. le long des murailles. la vifeofit&
qui s'y attachait. 	 •

241.. CE que je viens.. de - dire- fur. la façon. dé - nourrir ces, poillbris. dans.
des vafes de cryfbal , eft fur le- rapport d'autrui, n'en ayant: pas : élevé de:
cette. façon. Mais l'été:, quand. il fait cliaud',ceux qui font dans .des baifins
courent avec empreffement aprèS les ap-Pâts.. qu'on leur préfente„ .8e mêmo.
ils s'apprivoifent airez pour reconnaître ceux. qui ont . coutume de leur eau
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apporter. Il eft bon , quand on conferve ces parafons dans des. vafes , de
mettre au fond un peu de fable fin, & un pot renversé , percé de trous
affez grands pour que les poiffons y puiffent paffer & s'y refugier dans cer-
taines circonstances, comme le font dans les trous de rocher, les poiffons
faxatiles. Ces poiffons multiplient prodigieufement à la Chine, & même en.
Europe dans nos viviers; néanmoins ils font fort délicats : pour peu,
comme je l'ai dit, qu'ils reflua hors de l'eau, ils meurent, ou au moins.
fouffrent conlidérablement.

24.2. Nous avons prévenu qu'il n'y a pas autant de danger qu'on le
prétend , de les toucher avec les doigts. Le P. du Halde dit avoir obfervé
qu'il en mourait toujours quelques-uns quand on tirait du canon, & auffi
quand on faifait fondre du goudron. Il eft bien rare de les voir fe multi-
plier dans les vafes ; je dis rare, car une perfonne de ma connaiffanee m'a .

dit en avoir eu deux petits dans un vafe de cryftal ,. où il en confervait avec -

beaucoup de foin.
243. ON prétend qu'à la Chine, ces poiffons . varient beaucoup dans leur

forme, ou au moins qu'il y a des poiffons dorés de bien des formes diffé-
rentes : je n'oferais affurer qu'il en Toit de même en Europe; mais il eft
certain que les parons que nous élevons dans nos viviers varient beaucoup
dans leurs couleurs : outre que tous les jeunes font noirs , qu'il y en a de
dorés & d'autres argentés , que les uns font d'un. rouge beaucoup plus foncé
que d'autres, on en voit qui font rayés de différentes couleurs , ou comme'
rubannés. lis blanehiffent en vieilliffant.

244- J'EN vais décrire un , pl. fr71, fig. , que j'ai fait deffiner fur un
p oiffon qui, par le nombre, la pofition , tant des ailerons qtte des nageoires,,
eft du genre des fparus. Ils avait cinq pouces de longueur totale A B,.fig. ; fa.
largeur verticale était de quinze lignes; le dos & le ventre formaient des. cour-
bes à peu près femblables , niais en feus contraire. Vers le tiers de là longueur -
du dos du côté de la tète, commençait le grand aileron.du dos : il était forme
de quinze.-ou dix-huit rayons , dont.un ou deux des premiers,. du, côté de.
la tête, étaient durs & piquans. L'anus. était à.peu près aux deux tiers de la.:
longueur du poiffon du côté de la tète ; immédiatement derriere. était l'aileron.
dwventre , moins grand que celui du dos ; il était. formé. de fept rayons ,.dont
le premier, du côté de l'anus, était dur & piquant ;.il y. avait deux na-.
geoires. derriere les °nies, &. deux_ fous le ventre; l'aileron dé la queue.
était échancré en arc affez ouvert; à l'égard des yeux ,, la: prunelle était
roire , l'iris d'une belle couleur d'or,. la tète d'un rouge très- brillant ; la:
gueule avait quelque reffemblance avec, celle. de la carpe ,. mais elle était
moins grande , & point accompagnée de barbillons ;, il n'y avait point de:
dents. dans.l gueule;. les lignes latérales étaient, prefque droites ,. les. écailles;
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larges , & fouvent leur couleur parait un rouge orangé qui couvre un. fond . .
dore; mais, comme je l'ai dit', la couleur de ces poilfons varie beaucoup:
Le poiffon que . nous venons de décrire a tous les caraaeres des [parus ; Ce:
qui m'a déterminé. à en parler ici.

24Ç. J'AI prévenu qu'à la Chine il y avait bien des pointus dorés .qui
avaient - des formes très -différentes les uns des autres : on obferve quel-
ques - unes de ces variétés dans les poilfons que nous élevons dans les vi-
.viers. Mais comme j'ai fixé mon attention à ceux qui étaient de la fatale
des fparus je- ne parlerai point de ces bigarrures, & je me bornerai à rap-
porter celles dont parle Edouard , d'après un grand nombre de poiffon&
dorés qui arrivaient de la Chine ou de l'iSle de Sainte-Hélene; je me reftreitbe
drai mense à parler de quatre, d'après Edouard.

46: CELUI , pl. FIL, fig. 6 , qu'il- dit avoir confervé vivant pendant
vingt mois , avait environ quatre pouces & demi de longueur totale AB ,
& deux pouces de largeur verticale , à la place du grand aileron(' du dos,
il avait quatre petits appendices triangulaires, bruns, & d'inégale grandeur
Ç 0, E, F; une nageoire oblongue & rougeatre G derriere les opercule&

clétrk autres H un. peu plus étroites fous le ventre , à peu près .

vers la moitié de la longueur du poitfon ; & leurs articulations étaient fi pro-
ches l'une de l'autre, qifelles fe touchaient prefque. Aux deux tiers de la lon-
gueur du poiffon , en allant vers, la queue, était l'anus avec deux autres
nageoires K un - peu plus grandes que celles IL; ces fix nageoires, ainfi que•
l'aileron de la ;queue., étaient d'un 'rouge clair ; l'aileron de la queue JI
était affez grand , fort échancré & il avait un repli L feulement à la.partie
fupérieure ; les écailles étaient grandes & fermes ; les lignes- latérales rele- -

vaient par les deux extrémités , & leur courbure était en feus contraire de
celle du dos. La tète était ara groffe proportionnellement à la taille du
poiffon, d'un rouge vif; la mâchoire fupérieure était un peu plus longue
que l'inférieure ; le mufeau était .obtus , la prunelle noire , & l'iris rouge:
orangé ; le des était d'un verd brun; cette couleur- s'éclairciffait fur les
côtés, où elle devenait jaune couleur d'or. J'ai un peu infilié fur ce poiffoni
d'Edouard , parce qu'il ne s'écarte pas- beaucoup des poitfons. du genre des'
fparus; mais je traiterai des autres très -fuperfitiellement, ne me propoffint
que de faire appercevoir qu'il y a bien: des poilfons que les Chinois nom-
nient dorés ou dorades, qui different beaucoup- entr'eu.x. Prévenu de cela,
j'entre en maticre.

247. EDOUARD dit que le plus gros poiffon gel eût: vu entre• ceint
qu'on apprit-te de la Chine, avait huit pouces-de Iorigueur fur trois, pouces
de hauteur verticale à l'endroit le plus large de fon corpsir illfavait point
d'aileron fur le dos, ainfi que n°. 6; ce qui s!obferve.,: da.n.s.
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fleurs preons .de .cette famille. Il prétend que.tous ces parons ont. pla-
neurs : points de reffemblance avec la carpe, & _il incline à penfer• qu'ils
eurent des variétés :• leurs narines , dit-il, font des de efpeces petits tuyaux.
•Prefque tous :ceux qu'Edouard a examinés, avaient trois paires de nageoi-
.res fous le ventre , comme on le _voit à la fig. 7. Toutes font arrondies à
leur extrêmité , mais de longueur inégale ; la pofition de ces nageoires
_varie aufli. Quelquefois elles font à .des dittances . -égales depuis le def-
fous de la gorge jufqu'à l'origine de l'aileron de-la queue. A d'autres, fig. 7 ,
la troifieme paire eft. fort éloignée des deux autres : -aux uns, l'aileron du
dos affez long , eft formé de nervures courtes, -& qui forment un arrondir.
renient ;.aux autres , fig. 7, les rayons du côté de la queue font moins
larges que ceux qui. font du côté de la. tête ; d'autres ont , plus ou moine
loin de la tété , mi petit aileron dont les rayons font affez longs. La plupart
,ont l'aileron de la queue échancré :d'autres, fig 17, ont cet aileron double
& fettonné par les bords.
• .2,1.8. ON en voit dont le dos .& fou aileron font bleus, le refte étant
_doré, 8t. tes couleurs fe marient fur -los:oôtés; fouvent- la .-queue eft d'un
Iran foncé. -D'autres font dorés par-tout,- & ont feulement- une tache noire
Sur la joue : il .y 	 qui ont le dos-e; fon aileron, .ainfi que l'aileron de la
queue, &les nageoires, de •deffous le ventre, dorés, la partie du corps qui
forme le ventre étant argentée jufqu'à une certaine hauteur; or l'or s'allie ave,*
:L'argent, & l'on voit quelques taches noires fur les ailerons & les nageoires :
_d'autres encore qui ont le ventre couleur d'argent, &,tout le reste, aittfi que
-l'aileron de la queue & les nageoires, font de couleur brune ; enfin on ob
ferve dans -.ces :poiffons une variété infinie dans la -difiribution des couleurs.
Ce que mous venons.de dire fuffit•pour le faire -appereevoir;-ainfi nous n'in-
.fifteronS_pas 'davantage fur •ce.. point. ( 2 I )

	cm,

•C'HAPITRE V..	 .
;Dé pitifiempoiffe s lafanzilledesfparus ,gemprendàla , Guarlekupe.

Remarques fur ce que nous avons dit dans les quatre chapitres précielens & intro..
duélion.â aux lquifilivront pour -corezpléter la Inari eme fec7ion.

249. LA famille des fparus eft fi nombreufè, que quoique nous en ayons
décrit un grand nombre d'efpeces . 'dans lés quatre chapitres qui font le corn-

Ori*ttiOnve zlaris . .les :planches rie
citegitresde poiffous elulaChire,

401:f4ufguelleg_me.ptfeetunt.rign d'ip tete
,fgui, ne méiiiaint pas d'être - conférvëés:

- Ce_ font les feules que . j'aie retanohé.es de
oe`-stg 7feu-tion, 1W4tatit borné_ ,tafretnbier
toutes les autres clams fèpti),friticizesl'atiiieu
de -qUinie bttùeitrit.
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•niencement de la quatrième recibir je n'y ai pas à beaucoup prés compris
toué les poiens de cette famille qu'on trouve dans les auteurs car j'ai crif

•ne devoir faire aucune mention des ceux dont je &ai pu-, ni-par moi, hi par
mes currefpundinis , me procurer des- connailfances certaines. Malgré Cette
omiffion & les peines que je me fuis données pour mettre le plus d'ordre
qu'il m'était poffible dans les poiffons dont j'ai par-lé, je crains, comme j'en
ai déjà prévenu, qu'il ne me foit arrivé de donner au même poitfon
rens noms, ou d'avoir compris fous une pareille dénomination différentes el:
peces de poiffuns : on n'en fera pas furpris quand on faura qu'une légere dif-
férence dans la couleur a fouvent déterminé les auteurs à multiplier les cf-
peces 5 & l'incertitude qui regne dans la nomenclature adoptée dans les diffé-
rens ports, augmente encore beaucoup plus l'embarras.

240. j'APPERçors déjà que les quatre chapitres que je publie, ne coin-
prennent pas tous les polirons de la famille des fparus qu'il me fera poffible de
connaître , & je prévois que je ferai obligé d'en ajouter plufieurs autres ; mais

•j'ai cru ne devoir pas différer la publication de ces quatre chapitres, dans
l'efpérance que ceux à qui je les enverrai, voudront bien m'aider de leurs lu-

•mieres , ou en nie faifant connaître que j'ai attribué dilférens noms au Même
poition , ou en m'indiquant les poilons que j'aurai omis, loriqu'ils mérite-
ront une attention particuliere ou, par leur forme, ou par leur utilité; car, je

91e répete , je n'ai jamais eu l'intention de faire une ichthyologie complete.
•Il eft vrai que je me fuis écarté de ce plan général, en rapportant à la fin de la
troifieme feétion, plufieurs Fierons de la famille du hareng, que l. Bar-

- boucau, confeiller au confeil fupérieur de la Guadeloupe, & corrrefpondant
de l'académie, m'avait envoyés. Je me trouve encore dans le même cas : cet
obligeant & éclairé correfpondant m'ayant envoyé la defcription de plufieurs
poilons de la Guadeloupe, & plufieurs très-beaux deffms que M. Charvet a
-eu la complaifance d'exécuter avec tout le foin palle, je me vois engagé à
publier dans ce chapitre qui eft le cinquieme , les defcriptions & les deffins
que M. Barbotteau m'a procurés, me renfermant aux poiffons qui font de
.la famille des !parus & j'effaierai de publier le plus tôt que je pourrai les
chapitres qui doivent compléter cette quatrieme fettion.

A B. T I.CLE PREMIER.

De fouariae.

I. .CE pOirr011 A B , pi. III, fig. 6, eft de la famille des fparus p&
quelques égards, il reffemble au far de Toulon : néanmoins il n eft pas aue
,,arge par rapport à fa longueur; fa tête cil un peu plus alongée, fes narines

font
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font doubles, fa gueule A e i bordée . de greffes levres, & differe peu de celle
du far ; lès nageoires , fa langue, fon. palais ,. _font- garnis d'afpérités. entre
lefquelte& il y a des dents affez grander;-fes yeùx- C diffèrent peu de ceux
du far, la prunelle eff noire , l'iris di jaunâtre, la membrane clignotante
réfléchit différentes couleurs.

242. IL a fur le dos un grand aileron DEF. qui s'étenddepuis Pà.-plomir
de Pettrêtnité:. de l'opercule des: ouies, jufqueà. quelques. pouces de la naif-
fane° de l'aileron de la queue; la partie D E,. du côté dela tête, jufqu'auz
deux tiers de. fa longueur , eft garnie de rayons fort piquans., â peu prés au
nombre d'onze à l'autre tiers EY, les rayons:fout -rameux Couples .. & .beau-
Coup plus longs que- ceux qui font piquans.; uns& les autres' font; liés
par une membrane mince & rougeâtre. :Cette defcription fait apPercevoir
que cet aileron reifemble plus:à. celui: de notre vieille qu'au même aileron.
du far.
• 2, r . L'IlLEÉON G H de- derriere: Panue,,qui: s'étend. depuis cet endroit

jufqu'à Pà-plomb de l'extrêmité. de . celui du. dos ; commence par quelques
rayons fort. durs ,. & ordinairement dérachés --;'les: autres font Couples &
meux; la membrane qui les unit - a' une teinte jaune. Les-nageoires. bran-
chiales I K , fe terminent en pointe; elles font longues, rayénnées & ref-

fliblent. beaucoup , aux mêmes nageoires du far , ainif que celles du; ventre
L M, qui font formées à peu près de lx- rayons rameux ; les. unes_ & les
autres ont une teinte jaune : l'aileron de-la queue B, eft fourchu & rouge;
le corps, jufqu'à la: naillànce de cet aileron, aine que l'opercule d -es eines
& une partie -dé la :tête, font couverts d'écailles deanoyenne grandeur , fort
adhérentes à la peau.

244. LA_ couleur générale de ce; poiffon c l grife avec de; nuances jau.
nes , rouges & blanches ; outre les lignes latérales- N O, qui fuivent la cour-
bure. du.. dos, on apperçoit plulieurs. bandes de couleur orangée, qui ont la
même forme: Oh le prend à là faine, à la flaire &à la ligne. Sou goût, ap-
proche, beaucoup. de celui du pagre.

A lt TIC L. ie II. .

Du vivana franc, & de quelques-unes de ;As varilds.

r. A l'infperf/ion du deffirt, p1. V, big, r , on voit que le vivano eft du
genre des fparas par la forme defoneorps, ainsi que par fa couleur, il a
de la reifernblance avec Perythrinus de Rondelet. On le prend à la ligne dans
des,fonds qui ont.plus de huit braffes de-profondeur ;,pour cela , cinq negres
remettent danumne-: pirogue iluandàle font wudoe gudiou do la ,p 'èche , deux

Tome XI.	 Aaaa
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nagerte; deurcjutfolit. mers. l'arriee tiennent Mme_ leur rame, liéû de gon.;
vernair, leriüriquierpe !jette à la rner 'Urne corde qui porte à fon extrémit6
pluficiare: lignes :.fines garnies. dliairnS-&-atflOrCéeS: de ,petits poilons qu'en:
tire.. la, pIupartf,des.. coquillages, Le VivatiO étant': trèsvorace , fe jette, avec
avidité fur ces appâts, & fouvent on trouve des haims qu'on. a mis à la
Mer ;.garnis. de poirferis de différentes grandeurs. .

zy 6. SA: tète: eft :donde eTes Mâcheires font garnies: de dents. aiguës ;«
l'ouVertnre rie narifieS .eft.ovale 1;. les yeux font grands la prunelle fort noire.;
l'iris.argenté lorfque- le .poirmi e.f.tL -en vie; mais cette . :couleur Change
peu après:fa. Mort les upereules des. -ouiés 'font écailleux., L'aileron du dos
eft formé de. -vingt-quatre rayons épineux; jointe par une. membrane qui
tire au: jaune, :fur-tont aux bords rie l'aileron qui eft oppofé au corps ; les
premiers rayons font plus_ courts & plus forts que les autres : à l'attache au
corps, il y a quelques écailles qui s'élevent fur l'aileron , principalement
vis-à-vis. les rayons.' L'aileron- de .deiriere Panns eltpetit les. trois premiers:
rayons qui font détachés des autres font très-forts . & piquaus: La queue eŒ
échancrée & :couverte d'écailles :à fen infertion au corps :- à l'égard de: la
.couleur de cet aileron.,.le r rouge Sc: le jaune .y dominent, ainii que le noir
à l'extrêmité. Le corps du poiffon eft oblong, comprimé fur les côtés ; les
écailles, font de grandeur médiocre ; le dos. eft d'un rouge foncé s'é
elaircit en approchant du ventre, & le deffous de la tête eft prefque blanc;
les lignes latérales qui font une courbe pataude au dos, . font brillantes:
Quand le poiffon fe deffeche , on apperçoit d'autres lignes longitudinales. qui
tirent au jaune 4, elles.. font enduites d'une mucefité :qui. Le corrompt aifé-
ment , & répand une odeur défagréable.

iy-7. LEUR chair eft blanche & :de ;bon eût., quand le poiffon eft flou-.
vellernent pêché. Il y a de ces. pouffons qui pefent jufqu% trente livres:
Outre ce vivano qu'on nomme franc , on en pèche plufieurs autres en-
teautres Un. qu'on nomme vrombain, qui ne differe du précédent que parce
que fa tête eft plus arrondie & que le stoirge ea plus foncé; un autre qu'on
nomme Variolé, parce que fes écailles font variées de différentes couleurs 1.
le vivano gris, dont let :lignes latérales fent-jaunes ;.-enf,n le vivano el oreit-
les noires, qui a des taches noires à la nairance des. nageoires pedorales..

AUTICLE II L.

Du goret.

.25"8. LE poiffon qu'on nentine goret, pL Te ,fig. j, a alrevde reffemblante
pour la forme du corps. avec le vivano.; fes écailles font grandes. ez.fortae.
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térentes à la peau ; .fa tête eft fort bombée au - deffus des yeux , elle dimi-
nue beaucoup vers le mufeau qui fe termine en pointe. L'aileron du dos eŒ
formé de rayons, les uns épineux, les autres flexibles ; celui de derriere
nus eft précédé - d'un rayon dur & très-piquant ; les nageoires ventrales font
aie accompagnées d'un rayon très-piquant, & les branchiales font rayon-,
nées; On en diftingue de deux efpeces ; les uns qu'on nomme barrés , pl. V,
fig. 2 font de couleur grife mêlée de bleu , de blanc & de jaune ; les autres
(Item nomme dorés , ont plufieurs teintes jaunes fur le • corps. Les barrés fe
diftinguent des dorés par quelques taches rouges très-vifiblesfur le dos , & à
peine fenfibles à d'autres parties du corps ; tandis qu'au goret barré , ces
taches font d'un gris foncé , avec des raies bleu-célefte.

2 5. 9. LES uns &. les autres ont de grandes gueules bordées de levres épaif-
fes , blanchâtres & charnues ; leur langue , leur palais font d'un très - beau
rouge écarlate ; ce qui fait que , quelques-uns les appellent gueules rouges. Les
mâchoires font garnies de petites dents; leurs narines font doubles ; les yeux
font bleuâtres & bordés d'un jaune citron aux gorets barrés, & aux dorés d'une
couleur d'or bordée de rouge ; les nageoires de derriere les ouies font d'un blanc
fuie , celles de deffous la gorge font d'un gris jaunâtre , le ventre eft blanc , ainfl.
que l'aileron de derriere l'anus : on apperçoit fur Paileron de la queue, du jaune,
du bleu , du gris ; & aux dorés , quelques traits jaunes. Leur chair eft blanche ,
mana& , & exige beaucoup d'allaironnement Ces poifrons fe nourriffent de
menuife , de varech & de limon. On les prend communément dans des staffes
OU avec des faines.

ARTICLE IV.

De la vieille de la Guadeloupe.

260. J'AI amplement parlé du poiffort qu'on nomme vieille fur les côtes
de Normandie & de Picardie ; & à cette occafion j'ai annoncé que je traite-
rais dans le chapitre cinquieme , de la vieille de la Guadeloupe, dont M. Bar-
botteau m'a envoyé la defcription , avec un beau deffm.

26 z. LE poiffon qu'on nomme vieille à la Guadeloupe , pl. Y, fig. ; , eft du .

genre desfparus ; il a un grand aileron C D E fur .le dos , dont une partie
des rayons C. D font piquons, & les autres D E flexibles; un autre G der-
riere l'anus qui eft moins étendu, & dont les rayons, excepté un ou deux,
font mous; il a une nageoire H derriere chaque ouie , & deux I fous le
ventre; la couleur générale de ce poiffon tire au biaxe , elle eft chargée de
mouchetures & de quelques taches, les unes noires

, 
les autres jaunes.

2•62. SA tête eft courte. &. épaiffe, 	 mufeau obtus,la
a a

git
a il
eule grande,

A 
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les dents petites , la langue charnue, les narines [impies, les yeux de moyenne
grandeur dont la -prunelle en noire , nacré; les opercules des mies en.
partie couverts de petites écailles. Les ailerons '& les nageoires font de la
même couleur que le corps , & pareillement couverts de mouchetures noires.
L'aileron F B de la queue eff arrondi en forme de palette : quelques-uns de
ces poiffons font fort grands, puifqu'il y en a qui ont jurqu à cinq pieds de
longueur;

2G'3. 0$ en prend avec de forts haims amorcés de viande , avec le har..
pon , & quelquefois la ficelle. La chair de ce poitrail eft imbue d'une huile
qui fent très-inauvais : pour le manger frais, il faut le charger de beaucoup
d'épices ; il eit Talé , & pour cela il faut l'ouvrir en deuxcomme on
fait les cabillaux en Hollande , puis le preffer fortement, & le faire en partie
Lécher avant de le faler & de l'enfermer dans les barrils. B y a entre les vieilles
plufieurs variétés auxquelles on donne des noms particuliers, quoiqu'elles ne
confinent que dans la différente couleur des écailles.

264.. CES gros poilrons font entendre un petit mugiffement - qui indique
aux pêcheurs le lieu où il faut les aller chercher, principalement dans les
mois de janvier, février & mars: Quelques-uns oceafionnent des maladies
éréfypélateufes très-facheufes , & on fe garde fur-tout de manger de ceux qui
ont les dents noires. On affure que cette maladie étant devenue épidémi-
que dans un détachement anglais , il en périt beaucoup. Les principaux fymp-

" emes de cette maladie font de violentes tranchées , une refpiration difficile,
des mouvemens convulfifs dans tous les membres & des éruptions a la peau.
.Pour prévenir cet accident, on commence par débarralfer l'effomac, en pro-
curant au moyen de l'émétique des vorniffemens abondans ; enfuite on fait
avaler de l'huile d'amandes douces , & on fait ufage de lavemens émolliens :
quand les grands accidens font calmés, on donne de la thériaque ; enfilite on
raffermit les fibres de reflomac avec de la limonade; il faut de plus ufer d'un
grand régime, s'abftenir de liqueurs fortes, de ragoûts fort épicés, & faire
ufage des alimens farineux & du laitage. Sans cesprécauftorts, ceux qui ont
mangé de ces poiffons mal - faifans, -courent reque de reffentir toute leur
vie de violens picoteinens dans la Chair, & d'avoir la peau périodiquement
boUrfoulliée, & couverte de taches .rouges érifypilatenfes. Si. un chien fort .

affamé en mange, il eft attaqué des mêmes maladies que les hommes; mais
ceux qui n'ont pas faim , les refufent, & alors an évite de s'en =Unir.

ARTICLE V.

Du colas .ou corbiare.
265. Ix .p a plufieUrs poiffons qui font noirs ou d'un bleu foncé , ou eau:::

ttes couleurs très-rembrunice , qu'on nomme pour cette raifon corbeaux ou
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colas : mais je ne crois pas que ce (oit cette radon quit ait engagé à donner le
nom de colas au poltron , pl. V, fie q., que nous allons décrire.

z66. IL a quelquefois deux pieds de longueur & plus : fa plus grande
largeur D eft à peu près le tiers de fa longueur ; il eft un peu comprimé fur
les côtés & oblong, ayant à peu près la forme des polirons ronds. Sa gueule
e-11 grande ; la mâchoire inférieure A n'eft pas auffi grande qu'elle le parait à la
figure premiere , parce qu'on en a forcé l'ouverture de la gueule; cette mâ-
choire eft garnie d'un grand nombre de petites dents très-fines ; à la mâchoire
d'en-haut B , les dents font en moindre quantité, mais beaucoup plus fortes
& recourbées vers l'intérieur de la gueule ; les bords de la mâchoire é-
rieure ont en avant quelques crocs très -forts suffi recourbés dedans. La tan-
.gue elt épaiffe & charnue; les narines font fimples & alongées , les yeux C
font faillans, affez grands ; la prunelle eft noire , & l'iris nacré , les opercules
des ouies couverts de quantité de fort petites écailles ; les lignes latérales font
affez près du dos, elles font accompagnées de plufieurs raies dont les plus
élevées font blanches , & les plus baffes d'un jaune affez clair ; il y a entr'autres
une bande large de couleur citrine. Les écailles font petites elles font teintes
de bleu , de gris & . de noir, 1hr-tout vers le dos, avec quelques taches à peu
près rondes , de couleur jaune..

267. CE.s couleurs s'éclairciffent en approchant du ventre : 	 du
dos D EF, qui eft unique, s'étend de prefque toute la longueur du poiffon ;
il elt formé de rayons piquans depuis D jufqu'à E, de rayons flexibles
depuis E jufqu'à F; les uns & les autres font unis par une membrane d'un
jaune obfcur ou noirâtre. Les trois premiers rayons G de l'aileron de der-
riere l'anus , font durs & piquans ; les autres H font flexibles , ils font d'un
jaune orangé. Les nageoires de derriere les ouies L, font de grandeur médio-
cre, rayonnées & d'un jaune pâle; celles du ventre M font plus petites &
d'un blanc-(ale: les unes & les autres font terminées en pointe. L'aileron de la
queue I K eft affez grand , fourchu ; il eh jaune & gris vers fon articulation ,
& noirâtre à fion extrèmité. Ces poilions vivent d'oeufs de Poen , d'infeétes
marins & de petits poiirons. Ils font affez bons .à manger; & comme ils vont
en troupe nornbreufe ;Iién lei prend avec les finies.

AR TICLE VI.

Du dos de bannette.

268 ,LE poltron qu'on nomme ainfi à la Guadeloupe, & que nous avoirs
repréfenté pi. V, fi g. faxarile 5 il fe tient le jour entre les rochers , &
la nuit il .approdse da xivage, on le prend .à lu faine & me des naos:
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fa chair eft très-blanche, fucculente & de bon goût; il fe nourrit de petits
cruftacées, d'oeufs de crabe & de frai de poiffon; on dit qu'il fuce les ma-
drépores, les lithophytes 8c les autres produetions de la mer.

269. IL y en a qui ont jufqu'à deux pieds de longueur; le dos & le ven-
tre étant courbés en Fens contraire, le corps a la forme d'un oeuf, dont le
gros bout eft du côté de la tête, qui forme un arrondirement en approchant
du mufeau qui eft un peu: pointu. Son corps eft compritn6 fur les côtés
fes yeux font affez grands , la prunelle eft noire, l'iris tire au jaune; le dei.
fus des yeux eft gris noirâtre; entre les yeux & les narines, il y a une pe-
tite tubérofité, comme une efiece de corne; l'opercule des ouies cIl émit
leux; le grand aileron du dos eft formé de rayons épineux, fur-tout ceux du
côté de la tête, qui font plus gros que ceux de la queue; les rayons de l'ai-
leron de derriere l'anus font moins durs.

270. L'AILERON de la queue eft fourchu & flexible; les nageoires de der-.
riere les (mies ne font pas fort grandes, & re terminent en pointe ; celles
de deffous le ventre font encore plus petites; La couleur du poiffon du côté
du dos eft gris noirâtre, avec des reflets jaunes : ces couleurs s'éclairciffent en
approchant du ventre qui eft d'un gris blanchâtre tacheté de jaune. Le
mufeau eft dur & offeux , la gueule petite & garnie de dents : on apper-
çoit au-deffus du mufeau deux éminences ou tubérolités femblables à celles
que nous avons dit qui étaient entre les yeux 8c les narines.; entre ces deux
protubérances on découvre une gouttiere jaune au milieu & rougeâtre fur
les bords : en voit à la pl. Y, fig. , que que les raies latérales font un con-
tour fingulier en approchant des yeux.

AR TICLE VI L

Du porte-lancette.

271. CE poiffon, pl. Y,fig. 6, ayant le dos &-le ventre très-voûtés, la
forme de fon corps eft prefqu'ovale , & un peu approchante de celle des ef-
peces de demoifelles repréfentées dans les plancheSduivantes. On lui donne
le nom de portenlancette, parce qu'il a vers la queue & de chaque côté, une
épine mobile A adhérente à une .membrane ; r&I comme elle eft en forme de
dard , on l'a comparée à la pointe d'une lancette. Lés lignes latérales fer...
pentent non-feulement du côté de la tête, cotrime au dos de bannette, mais
encore dans toute leur longueur. La queue cil échancrée en. arrondiffement,
& cet aileron a une couleur de bilitre àvec quelques reflets jaunes. .Les'
rayons de l'aileron du dos, qui s'étend de prefque toute la longueur du poifon,-
font plus piquans du côté de la queue que vers la tête : cet aileron cil noirâtre:
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di côté qui tient au corps, & couleur de biftre au côté oppofé. L'aileron de
derrierre l'anus qui eft noirâtre, formé de quelques rayons. épineux, & -
d'un beaucoup plus grand nombre de flexibles. Les nageoires de derriere:
les ouies font brunes, celles de deffous la gorge font d'un brun plus foncé ;
les unes & les autres fe terminent en pointe. Sa gueule eft petite, & néan-
moins garnie de dents affez fortes & très-ferrées les unes contre les autres..'
Les yeux ne font pas grands, l'iris eft comme de t'or bruni , & la prunelle
noire., La couleur générale de ce poltron eft de biftre qui s'éclaircit en
approchant du ventre; les parties qui avait -ment les ouies font violettes..
& olivàtres. Il fournit un mets peu d'Inné , car il répand une huile dont
l'odeur dt encore plus infupportable que celle de la vieille de la Guade-
loupe; il a plus eun pied de longueur. Il cil fort commun à la Guade-
loupe : on le prend avec la faine & à la naffe. Il fe nourrit de frai de poif:
fon d'algue, Sc de petits cruftacées. On ne croit pas que fa chair fait fort
faine.

AR Ti CL g VIIL

.De acarauna du Bre s. ou veuve coquette de P Anzérique..

272. LE poltron qu'Edouarci nomme acarauna , qui m'a été envoyé dbr
la Guadeloupe fous le nom de veuve coquette, n'a aucune reffemblance avec-
Pacarne de Rondelet, non plus qu'avec les pagres; mais par la defeription
que je vais donner de ce poiffon , pi. VI , fig. z , on appercevra qu'il eft
de la famitle des [parus ; car il cil applat•fur les côtés, principalement vers
la queue B. Sa gueule A eft petite , garnie de dents fines & affez longues
il eft comme emmufelé d'un anneau brun K ; Pouverture des narines L eft
près des yeux qui font ronds , leur prunelle eft noire , & l'iris rouge orangé..
L'opercule des ouies eft formé de plufieurs plaques dures, & accompagné de .
deux forts aiguillons C.

27;. LES nageoires branchiales F, à un poiifon de là pouces & demi de :

largeur totale A B , ont environ quinze lignes. Ce poilfon a près de quatre.
pouces de largeur vers la tête; fa gorge eft peirelute & forme avec la. poitrine
comme le jabot des oifeaux; le front fait un plan fort incliné; les nageoi-
res pectorales G font petites : l'aileron du dos D E commence immédiatement.
derriere la tête , & s'étend prefque jufqu'à l'origine de l'aileron de la queue :
à. cet endroit les rayons font une fois longs que du. côté de la tête. L'aile-
ron de derriere l'anus H I , eft précédé de trois,aiguillons , & fe termine comme
celui du dos-; celui de la queue- eft de médiocre grandeur , peu arrondi , Sc
prefque coupé quarrément à fon extrêmité. Les nageoires branchiales & la
partie du corps qui eft du. côté de la tête, font d'un. blanc plus ou. moins
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fale.; les nageoires peétoreles font brunes auprès de leur articulationi l'aile.
ron du dos- eft blanchâtre du côté de la tete , & brun en approchant de
la queue,: le corps du poen à cet endroit eft pourpre foncé les écailles
font , dures , & avec la loupe on apperçoit des traits qui partent de la partie
des écailles recouverte. par les autres_ , & aboutilfent. au bord de la partie
apparente. Aux endroits où. le corps eft brun , on ne voit point de lignes
latérales. Cette defcription prouve que cc poilfon en de la famille des [parus
quoique la forme de fon corps. foit très-différente de la plupart de. ceux qui la
compofeut.

kit TItLE

Des denz4elles- de. la- Guadeloupe.

274. VOILÀ encore deux poiffonS. qui ont. des, formes. bien différentes
des • autres, & qu'on nomme en Amérique demoifelles , parce que leur vête.,
ruent très-brillant , orné de- bandes-. qui femblent Cies galons ou des ru-
bans très- affinement difpofés. C'elt M. Barbotteau qui m'en a envoyé _ la
defcription avec. de très-beaux' deffins que j'ai fait graver. Mais entre cinq
efpeces de demoifilles qu'il m'a envoyées, je me contente d'en décrire
deux; ce qui fera ft►ffifant pour donner- une idée de ces- poiffons qui ne. font
pas. de tios mers„ d'autant que.ces. cinq efpeees, fe reffemblent beaucoup: par
leur forme extérieure.. La demoifelle d'Amérique, qu'on; nomme onagre ou.
rebre , pl. fi , fig. . 8., a- le corps bigarre do gris, de blanc. &. de noir; outre
les raies.cpurbes qui fontea quelque forte le fond de , fon vêtement ,, le corps.
du poiffon eft entouré de. trois ou quatre grandes bandes circulaires. de:couleur
gris-de-fourie, qui ont. de petits.reflets comme nacrés ;. la-. tête eft petite
couverte d'écailles-; le radeau A „quia tirant au: noir , en un peu recourbé-
verele haut ;.la.gueule en petite les mâchoires font liériffées de. petites_ dents,.
les yeux I font . alfez grands , vifs & bordés de cercles de différentes.couleurs
les- narines font doubles &arrondies ,les operculeideeouiee fout argentés. Les
rayons .de l'aileron du doedu côté de la tête font dure & piquans ; ceux du ,

côté de la queue font flexibles, menus & fort rapprochés les uns des autres;
du côté de l'attache au corps, ils font gris foncé tirant	 &
dirent vers les. extrêmités.

275% L'AILERON: de derriere l'anus , affez femblable à Titi du. dos,:
elt formé de rayons Toupies,_ excepté les trois .premiers. du côté... de l'anus
qui font piquans.. L'aileron de la queue,_ n'eft pas • fourchu ..eft..traverfit
par des- bandes. plus. ou moins brunes-,. & à_ fon: infertion; au. corps il a. des:
mouchetures. très-fenfibles. Les nageoires. font formées. de rayons. Toupies..;. ;

celles- de derriere 01.3.i.CD font blanchâtres,. celles -de delfous. la, Orge
tirent au noir.	 2,76.
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276. LA demoifelle nommée geste, pl. VI, fig. 2, tire ('on nom de la
couleur dominante de fes écailles; mais fon corps eft orné de quantité
de bandes ou de rubans fort artiftement dirperfés ; en outre, il y a une
bande noire qui entoure la tète, & qui paire fur les yeux. On apperçoit de
chaque côté, près la nailfance de l'aileron de la queue, une. tache ronde,
foire, & entourée d'un cercle blanc C. Sa tête, fes yeux L, fa gueule A,
l'es écailles, fes ouies , l'aileron D E du dos, celui HI de derriere l'anus
celui E de la queue, les nageoires de derriere les ouies F, & celles. G de
la poitrine, font, comme on Papperçoit à la figure, affez femblablei à ces
mêmes parties du .ebre., excepté que les teintes grifes font plus claires à la
,grifette ,- que le noir dégénere en olivâtre.

ARTICLE X.

Du poen rayé ou ci rubans de la Caroline ; en anglais, ribband-fish.

277. LES poidons galonnés dont je viens de parler, m'ont engagé à dire
quelque chofe du poilfon rayé ou à rubans de la Caroline , dont on trouve
la defcription dans Edouard, quoiqu'exadement parlant, il ne dût pas être
Compris dans la quatrieme fedtion, attendu qu'il paraît avoir deux ailerons fur
le dos. Cet auteur dit que ce poiffon que nous avons repréfenté fur la pl. VII,
fig. 9, n'a guere plus de rept pouces de longueur A B, & environ deux pou-
ces & demi dans fa plus grande hauteur verticale CD: il a le deffous de fon
core fur un même plan ,ou tout droit, depuis le bout du mufeau jaques
affez près de la queue ; le dos au contraire forme un arc confidérable : la na-
choire fupérieure A eft plus longue que l'autre E; la gueule eŒ bien fen-
due; elle ne parait pas garnie de dents. Le dos très-voûté , comme nous Pa-
vons i. eit brun, garni d'un grand aileron C P les côtés font très-applatis
& d'une couleur moins foncée que le dos ; le ventre eft d'une couleur encore
plus claire ; derriere les opercules des ouies ift une nageoire ovale F; il y
en a deux pareilles à la poitrine D.G, & vers la moitié inférieure du ventre
près de l'anus, un petit aileron qui eft à peu près de même forme & gran-
deur que les nageoires ; les mâchoires font bordées de levres : fur le nez eŒ
une tache noire, oblongue, K, entre laquelle & les yeux on apperçoit de
chaque côté une narine à peu près ronde. L'oeil eft rond, la prunelle noire,
l'iris orangé : une bande noire LM entoure toute la tête en paffant par-deffus
les yeux, dont elle n'égale pas tout-à-fait le diametre; vers le commencement
du dos, s'éleve une efpece de crête N O, qui a la forme de la latne d'une'
faux ; elle eft brune, haute d'environ trois pouçes , large de huit lignes à fa
bafc , & frangée fur fa longueur du côté du dos ; auprès de cette crête,.

Tome 2ll. 	 Bbbb
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onr aperçoit une. bands 1■1' 0 , auiii large que là bafe de la crête , qui &fend:
obliquement fur les côtés, & fe prolonge jufqu'au bout de l'aileron de la
queue , diminuant infenfiblement de largeur; elle eft noire , liférée de blanc.•
Entre la bande LM & celle NB, on voit une troifieree bande*qui po& fur .

les articulations des nageoires branchiales, & aboutit aux nageoires . G D da
&nus la gorge. Ces nageoires font brunes, ailla que l'aileron de la queue
qui cil à peu près ovale. (2,2)

218. Du poJJon lune. M. Lemoyne m'éCrivit- de- Dieppe qu'on avait pris
dans un parc à deux lieues de cette ville, un gros & très-beau poifl'on qui .

avait été acheté par le pourvoyeur de la cour. Cet avis m'a mis . à portée
d'en faire la defcription fuivante. Il y en a- un au• cabinet du jardin-du toit,
qui a trois pieds cinq pouces de longueur totale ; celle de celui dont il s'a,.
git , était de deux pieds onze pouces , & fa plus grande largeur verticale'
de dix--fept pouces : fon épaifteur horifontale étant peu confidérable , on le.
peut regarder comme un poiffon demi-plat. Voici tes die/entions& quelques—
unes de fus parties : du bout du mufeau au derriere des ouies , dix pouces.
deux lignes:; du même endroit au centre de Pceil , quatre pouces huit:
lignes l'oeil fort grand avait vingt-une lignes- de diametre. L'aileron . du dos
avait: fept pouces fix lignes d'étendue ; la longueur des nageoires branchiales
était de huit pouces; celles. du ventre ,huit pouces deux lignes; Ses écailles
étaient petites , minces à peine fenfibler à la vue ; elles font peur adhé-
rentes à la peau qui eft blanchâtre, tirant au gris; elles font d'un rouge .

clair,. & parfumées de taches, blanches : mais au fortir de l'eau, l'Or,. Par- ,

gent, l'azur y brillent en différens endroits. La tête eft courte & arrondie,
d'un beau rouge , & en quelques endroits d'un jaune couleur d'or ; les na-
geoires' & les, ailerons font d'un beau rouge, excepté celui-de la queue qui elb
prefque- blanc ; fa gueule eft grande, fes dents prefqu'infenfibles. Il vit affez.
long- tems hors dé Peau. La figure qui a été faite avec' foin fur le poiler
même , fuppléera à. la brièveté de cette defcription. nyet pl. VI', f.

2,79. Du charax. QUELQUES-UNS- difent_glue ce poiffon qui eft de-nos mers'
& excellent, doit être mis. dans la famille des daurades; qu'il fe tient dans ,

des endroits pierreux & filionneux; que fa gueule eft grande, garnie de.
dents folidement affujetties dans les mâchoires. J'ai cru le reconnaître entre.
les poilons qui confinent au denté;. mais- je. me fuis abftenu d'en parler , en.
voyant que Belon range le charax avec les grondins, & que- Gefner• qui dit

(22) On• trouve dans l'original: quel-
qiues• additons & corrections à cette fec-.
ton. quatrierne , & aux deux préCédentes.
J'ai placé, chacune en fon Iieu , celles qui
Q rapportent àtles pouffons âottt id eitparlé.

dans le texte de cette feftion , & ajouté:
à la fin les trois qui en concernent de non--
veaux, tels que le potiron. lune ,le-charuee
ee
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que ce poltron eft commun dans la mer Rouge , prétend que fes nageoires,
,ainfi que les ailerons & une grande partie du corps, font couleur d'or, avec
feulement à la partie inférieure du corps des bandes violettes. Ces indica-
tions abrégées ne conviennent point au poiffon que je foupçonnais être le
charax s ainfi je remets à parler de ce polifon , quand j'aurai pu me procurer
des connaiffances plus certaines.
- 280. De ferla. M. de la Courtaudiere m'a envoyé un petit poiEl'on que les

Bafques nomment erla eft petit, & bottchougna lorfqu'il a quinze à
dix-huit pouces de -longueur. Il me marque que ce petit poiffén a beaucoup de
rapport avec le tablarigna dont j'ai donné la defcription; mais comme •'erla
qu'il m'a envoyé , m'elt parvenu très-bien conditionné , j'ai été à portée de re-
connaître qu'il relfemble beaucoup au farguet qui eft gravé fur la pl. F,fig. 2,
par la forme de fon corps & de fes nageoires ; l'un & l'autre ont une tache
noire près l'aileron de la queue, & des bandes circulaires brunes qui s'étendent
du doS -vers le ventres mais je crois que Perla' a de plus des marques noires
de forme irréguliere entre l'extrémité des ouïes & l'articulation des nageoires
branchiales. Je ne me rappelle pas d'en avoir vu de pareilles au farguet. L'erla
est un potiron de mer, mais qui remonte volontiers dans les rivieres.

b Jj-
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CINQUIERLE SECTION.
D'UNE FAXill,LE DE POISÉONS QU'ON NOMME Z E S. (I)

INTRODUCTION.

i. IL y a des l'offrons qui ont les rayons de l'aileron du dos les uns:
piquans , les autres flexibles; nous en avons décrit un nombre dans la fa-
mule des fplems : mais il y en a dont les rayons durs font beaucoup plus.
longs que les flexibles , ou le contraire : les uns & les- autres font féparés
par un intervalle plus ou moins confidérable, ce qui laiffe dans l'incerti-
tude de favoir fi ces polirons ont fur le dos un feul aileron ou deux; car il
y en a qui, au premier coup-d'oeil, paraient en former deux, - quoique,

on les. examine avec attention, on voie qu'il n'y en a qu'un, puifque la
membrane qui unit les rayons eft continue dans toute la longueur de l'ai-
leron, étant feulement fort étroite entre les rayons durs & les flexibles.
J'en ai vu où la membrane en que-ion ayant été déchirée par accident,

paraiffait y avoir deux ailerons fur lé dos, quoiqu'il n'y en eût qu'un ;.
car ayant examiné avec foin au fortir de l'eau quelques-uns de ces poil:
fous qui paraillient avoir deux ailerons, j'ai reconnu que la membrane
était continue fans aucune interruption. Ces incertitudes m'ont déterminé.
à ne point comprendre ces polirons avec. les fperus , dont le nombre eft déjà
très-confidérable, 8t à en faire une famille particuliere fous la dénomination
générique de .teus. Je choifis cette dénomination, parce que la dorée que
Rondelet nomme eus, a Paileron du dos difpofé comme nous venons de-
le dire, lailfant dans l'incertitude s'il y a un ou deux ailerons fur le dos :
car je ne prétends pas que tous les poirons compris dans cette fedion
n'aient qu'un aileron fur le dos; je compte y en comprendre qui ont incontef-
tablement deux ailerons lorfqu'ils fe trouveront avoir les caradteres princi-
paux des zens, qui coniiltent à avoir la tête finguliérement armée de pi-

(I) Comme l'auteur ne fe propore d'autre
but dans cette cinquieme feetion que de
donner la defcription de certains pouffons
que l'on pêche fur les côtes de France, en
les rangeant tous dans une même famille, à
çaure de quelques reffemblances qu'on ro.,

marque entr'eux , cette partie de fon tra-
vail appartient à l'ichtyologie plutôt qu'a
l'art des pêches, par conféquent ne fan—
mit me fournir matiere à bien des remar—
ques utiles. Je dois d'ailleurs rupprimer
calo qui feraient de pure curiolité.
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gluons , fur - tout au bord des opercules des ouies, & de grands yeux fort
élevés fur la tête. Le leéhur étant prévenu de ce qui fait le caradere des
zens , j'entre en matiere.

e'tiè.,»MOil•••■••,..••■••••••••••••.«

CHAPITRE PREMIER.

De la dorée qu'on nomme mei poule de mer , ou- poiffon de Saint-
Pierre. ( 2 )

2. 0 N donne bien des noms différens à ce poiffon , puifqu'outre ceux
qui font au titre , on l'appelle à Antibes , en Efpagne & en Languedoc,
gal; à Bayonne...jou; en quelques endroits, coq de mer. Je vois dans mes
mémoires qu'on l'appelle quelquefois à Marfeille truelle; au Cap -Breton,
oville ou rofe ; Salvien le nomme faber. Je foupçonne que c'eft celui qu'on
nomme arrouffeu à Biarritz ; mais il ne faut pas , comme on fait quelque-
fois , le confondre a''ec la daurade. Ces deux polirons font très- différens
l'un de l'autre ; on s'en convaincra en comparant ce que nous avons dit
de la daurade, fedion W, avec la defcription que nous allons faire de la
dorée.

ARTICLE PREMIER.

Defcription de la dorée.

3. CE poins.' eft demi-plat ; il a, comme les fparus , une nageoire E der-
riere chaque ouie, deux longues & étroites F fous la gorge ; on pente affez
eornnuinément qu'il.a deux ailerons fur le dos I, K &K ,L, pl, I,fig.	 &
deux fous le ventre M , N & N , O. C'eft le fentiment de gouan: je l'ai cru.
de même, parce que la membrane qui unit ces rayons étant fort mince , fou..
vent elle fe déchire en g & en N. Ayant cru appercevoir dans queiques-uns
que ces membranes n'étaient point interrompues , mais feulement très-étroites
en ces endroits', le grand. aileron iju .dos m'a paru unique; & j'ai été confirmé
4ans pé fendrnent par les obfeivatiuns de M. de Borda., .qui ayant pris" des
précautions , convenables fur des poiffons fortant de l'eau pour que ces mem-
branes ne fuirent point déchirées, s'eft aifuré qu'elles étaient continues depuis I

( 2 ) Le nom de dorée , qu'on donne à
ce poiffon, vient de la couleur de fes.côtes
&celui de parfont de Ude-Pierre-, qù'il
-requit 4 Itetne,k elt. fOnclé :fur ce que le"

peuple croit que ce fut un poiffon de cette
efpece que l'apôtre pêcha pour per le tri.
tint, & que l'empreinte - de Les doigts forma

,h tele qu'on yoltfür cbriisde*.polfron..
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jufqu'à L , & depuis M jufqu'à 0: ce qui nous autorife à affurer qu'il n'y a
qu'un -aileron fur le dos , & un moins grand derriere l'amis. Néanmoins ,
comme les apparences font contraires à ce fentirnent , nous avons pris le
parti de mettre ce poifron au nombre des (eus, famille on il mile de l'incer-
titude fur le nombre des ailerons, & qui eft en quelque façon intermédiaire
entre les poiffons qui ont deux ailerons & ceux qui n'en ont qu'un.

4. ON affure qu'il y a des dorées qui ont près d'un pied & demi de Ion
gueux; mais le poiffon que je décris , qui était d'une taille commune , avait
un peu -plus dé quinze pouces de longueur totale A, B ; fa largeur verticale
à. Pà-plcimb de M, non compris' les ailerons , était de cinq pouces & demi ;
fOn épaiffeur horifontale au dos, d'un pouce fix à huit lignes. Quand on le
confidere dans une potion verticale , comme lorfqu'il nage, la forme de fou
corps apprôche affez d'un ovale qui s'appointit un peu par les deux extra-.

mités de fon grand diametre.. En examinant ce poiffon , abftradion faite -des
ailerons, on voit qu'à plufieurs égards il reifemble affez à la daurade de nos
côtes ; néanmoins c'eft fort mal-à-propos que dans plufieurs de nos ports on
l'appelle daurade : ainfi nous allons faire appercevoir qu'il ne faut pas con-
fondre - ces deux efpeces de poiffons : la tête de la dorée eft beaucoup plus.
greffe que celle de la daurade ; fa longueur depuis le bout du mufeau
ques derriere les ouieS eft prefque de cinq pouces; fa largeur verticale â Pà..
plomb des yeux C , de quatre pouces : elle eff formée de plufieurs cartilages
durs & offeux linguliérement difpofés , qui étant . feulement recouverts par
•une peau affez mince, offrent une forme bizarre. Rondelet prétend qu'en exa.
minant féparément tous les cartilages qui compofent cette tête, on y trouve
la forme des outils d'un ferrurier. Les yeux C, font grands, placés au haut
-de la tête; ils font prefque ronds; le grand diametre des foires orbitaires eft
_d'environ dix limes , & le petit diametre de huit ; la prunelle eft greffe &
d'un bleu foncé ibl'iris eff nacré , avec ci,uelques reflets tirant à l'or; il eft entouré
d'un anneau faillant , en partie formé par la membrane clignotante : comme
la tête eft applatie , & que les yeux font placés fort haut , il s'enfuit qu'il y a fur
le crâne peu de diflance d'un oeil â l'autre & cet efpace eŒ occupé par un fillort.

5. LA guenle eft affez grande, 	 deux Inachaires font à peu près de "même
longueur; à la pointe & au-deous de la mâchoire inférieure, il y a un ots
deux crochets allez durs ; les deux mâCheires font 'bordées de dents qui ne
font bien fenfibles que quand les.gencives fe font, nu peu defféchées; la lan-
gue eff mobile & fe termine en pointe ; plufieurs parties de la tête , & par-
ticuliérement le bord des opercules des ouies, font garnies de pointes plus ois
moins fenfibles.

f. LE 'grand aileron du dos eff unique,	 comme nous croyons l'avoir
apperqu, la membrane qui unit les rayons s'étend eans interruption de L 114,
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qu'à L; néanmoins cet aileron peut être diftingué en deux parties, l'avoir
I, K & K L: la portion K eft formée par neuf ou dix rayons longs, gros,
durs & piquans , qui paradent pofés fur la membrane qui les unit. Cette
membrane eft feftonnée, & entre les rayons durs qui font affez écartés les uns
des autres elle Fe prolonge en forme de digitations molles P beaucoup
plus longues que les. rayons durs, & fe terminent par des filets femblables à
des crins: de cheval ,. & au moins mie fois plus longs que les rayons durs. La
feconde partie KL , que nous croyons être une continuation de la premiere
I K, s'étend jaques tout près de l'origine de l'aileron de la queue ; elle eft
fc:rmée d'environ douze rayons affez fermes, mais beaucoup moins que ceux
de la partiel, K; la membrane qui les unit forme entr'eux des efpeces de
feftens qui n'ont pas, comme à la portion I, K , les digitations & les filamens P.
Sous le ventre derriere l'anus, à Pà-plomb de• la partie K, L de l'aileron du
dos, il y en a un. M, N, 0. plie petit mais affez fernblable à celui du dos :.
la portion M N eft formée par quatre forts rayons; le relie N, 0 peut être
comparé à la portion K, L de l'aileron du dos. La membrane qui unit les
rayous à l'une ou à l'autre portion ne forme point les digitations ni les filets
P, mais. feulement des félons tout le long du dos & du ventre, principalement
à l'infertion des rayons piquans. Au corps du poiffon il y a des éminences
dures & courtes, affez femblables à ces efpaces de clous qu'on apperçoit fur
le corps de certaines raies qu'on nomme bouclées ; la- plupart ont la pointe
inclinée vers la queue, d'autres font droites ou inclinées vers la. tête;. ces
offelets font rangés des. deux côtés par files paralleles ,. fermant enteelles:
un filon dans lequel font• implantés les ra.yore- des ailerons,. & dans lequel ,
ces rayons fe couchent à la volonté du poltron „au point de ne plus paraîtrei.
de maniere qu'on ne voit alors que les offelets qui bordent le filon. L'aileron.
de la queue B reeft point échancré, il forme à fon extrémité un petit arron-
diffement comme mie efpece d'éventail ,&. il elt compofé de rayons,affez.forts,
mais point piquans.

7. IL y a derriere chaque unie une petite nagedire E, dbnt l'extrémité
ef.t arrondie.; leur articulation eft large ,-les rayons né font pas- durs :-on voit
fous la gorge deux autres nageoire, F, dont les rayons font beaucoup plus
longs & plus fermes qu'à celles de derriere les (mies:

8. TOUT le corps eft couvert d'écailles fi petites, qu'il faut gratter avec
l'ongle pour les détacher. Qpelques-uns fe font perfuadés que ce poiffon n'en
avait point : effeetivement leur peau reffemble affez aux papilles nerveufes dé la,
langue des animaux : le dos eft brun, tirant au-rouge ; e.ette couleur s'éclaircit
fur les côtés & encore plus fous le ventre. Au fortir de l'eau, on apperçoit
fur toutes ces couleurs des- reflets bronzés tirant à l'or ,. avec des taches blun-
ches difhibuées fans ordre ;. car. .il eft bon d'être. prévenu que les. couleurs
Narine beaucoup dans les poltrons de. cette efpece mais en général elles font.
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un bel effet au fortir de l'eau. Il y a de chaque côté une ligne latérale qui_Part
de derriere les ouies , à la hauteur de l'oeil en G, forme une courbure confidé-
rable , & fe rend en H, où elle divife la largeur du poiffon en deux: de chaque
côté, entre cette raie & l'extrémité de la nageoire branchiale, on apperçoit
une tache brune , plus ou moins apparente , qui fouvent eft entourée d'une
zone plus claire que le mite du poiffon, ce qui l'a fait nommer paillon de
S aint-P terre: Mais l' dnon , Pigera , le. fparaillen , &quantité d'autres poilons
ont des taches à peu près pareilles.

9. LES dorées font des polirons de haute-mer; un n'en fait point de pèche
exprein ; on en prend louvent de groins à la pêche aux cordes , confondues
avec les merlans. Quelques-uns fe prennent à la fouane , quand il s'en trouve
à la furface de l'eau ; on en trouve de moins groffes dans les parcs , ainfi
que dans le filet de la dreige ou les folles : les groffes font devenues fort rares
fur la côte de Normandie. Ce poiffon eft afFez commun en Bretagne, depuis
la pointe de Pennemarc jufqu'à la baie de Brat..

ro. LA dorée eft un excellent poiffon ; fa chair fe leve par écailles , elle
eft délicate & de bon goût ; de forte que dans les mois de janviex,, février &
mars , on la préfere aux turbots. Je ne me rappelle pas où j'ai vu qu'elle était
encore meilleure quand on l'avait fait dégorger dans l'eau douce.

I I. IL y en a qui ont imaginé que les appendices que la dorée a fur le
dos , attiraient autour ,d7elle des petits pouffons qui les prenaient pour des
vers , & que ces petits poiSons deviennent la proie des dorées. Au refile j'ai
déjà prévenu qu'on donne ce nom à plufieurs poiffons fort différens de celui
qui nous occupe. Par exemple , à l'entrée de la Ivoire , on nomme, dit-on ,

/dorée un poen qui a le mufeau jaune & recourbé, ce qui ne convient pas
à notre poule de mer. Le poiffon qu'on nomme l'es -Feira , à l'entré'e du
fleuve des Amazones, & que quelques-uns ont comparé à. la dorée, eft, dit.
on , excellent; mais fuivant la notice qu'on en donne ,il n'y a que cette cir-
confiance qui convienne à notre dorée.

.4dre=e=e======remeiger

CHAPITRE IL

Des derens pouffons de la famille des zeus , qu'on nomme fcorpions de
nier , fcorpeno, fcorpene , fcorpena , en quelques endroits de Provence
fcorpeun , & en Languedoc crapaud , diable de mer, ou rafcafre , &c.

Il. E conféquence des raifons que j'ai rapportées dans le chapitre -pré-
adent , il mite quelqu'incertitude pour décider- fi les parons dont nous

allons
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. allons parler, ont deux ailerons fur le dos, ou n'en ont qu'un. feul; car le grand
aileron du dos eŒ en partie formé par des rayons durs & piqUans , & en
partie par des rayons rameux & fouples : de plus , ces deux parties font de
grandeurs inégales, & plus ou moins diflin.des l'une de l'autre ce qui a en-
gagé plufieurs. auteurs â les regarder comme ayant deux ailerons , quoique
la membrane qui Unit les rayons, tant ceux qui font piquans que les fotiples,
fait certainement continue dans plufieurs efpeces. C'eft cette incertitude qui
nous a engagés à mettre les poidons dont nous allons parler au nombre des
,feus , qui, comme je l'ai dit, ont pour caratere général d'avoir les Yeux
grands , fort élevés fur la tète qui eft grotfe, plus ou moins hériLfée d'épi-
Aes, & le dos tantôt garni d'un feul aileron qui, au premier afped parait
en former deux, & d'autres fois en forme réellement deux très-dillinds l'un
de l'autre. Je vais commencer ce chapitre par deS confidérations générales fur
les poilons de la Famille des fcorpions, auxquels on a fouvent donné diffé.-
rens noms.

ARTICLE PREMIER.

Confidérazions générales fur les fcorpions de mer. ( 3)

._ s 3. JE dois prévenir ici que, fi l'on a appellé ces poiffens fcorpions de mer
ce n'efl point parce qu'ils aient aucune redemblance avec le fcorpion de terre ;
mais probablement parce qu'étant fort épineux, on eft expofé à éprouver des
piquures très-douloureufes quand on les touche. Il y a bien des variétés entre
les poidons qu'on nomme fcorpions, comme on en peut juger par l'infpedion
tant des figures de la planche II, que de toutes celles qui font fur les fuivan-
tes , auxquelles on peut ajouter beaucoup d'autres: car outre les différences
qu'on apperçoit dans leur greffeur & la forme de leur corps, il y en a beau,.
coup dans leur couleur; de plus, les uns font un affez bon manger, pen-
dant que d'autres font méprifés : c'eft probablement ce qui a engagé à leur
donner ditrérens noms , comme rofcaff , diable de mer , crapaud , ehaboiffiau ,
&c. & fouvent . dans les différons ports on donne indiftindeinent. un de
ces noms à un poiffon ou à un autre, & l'on peut ajouter au mente poiffon.
Il parait par quelques-uns des mémoires que j'ai rapportés des côtes mariti-
mes , qu'aux environs de Marfeille on nomme fcorpeno ceux qui font noirs,

fcorpene les rouges : ceux-ci fe pèchent au large, & font offimés beaucoup
meilleurs que les noirs ou les • bruns qui fe tiennent habituellement dans les
endroits fangeux. On verra dans la .fuite que cette diflindion a lieu à Toulon,
pour les.poiifons qu'on y nomme raie' aie. Je me contenterai de parler de quel-

..
(3) ,En allmand Pieterracum.
Tome XI.	 CC e
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ques variétés que j'ai rapportées des côtes maritimes ; prévenant que je me
bornerai pour leur defcription, à des généralités telles qu'on peut les attendre
d'un voyageur qui avait d'.autres objets à remplir. il  y a apparence que les
noms particuliers que les pêcheurs donnent aux différentes efpeces de fcor-
pions , & qui occafionnent beaucoup d'incertitudes, ont été imaginés fur
quelques fingularités qui les ont frappés : car fi-tôt qu'un poiffon leur paraît
avoir une figure hideufe , & fur - tout méchante, ils le nomment diable; fi
d'autres ont une grande gueule & une peau dénuée d'écailles, fur-tout fi
elle tire au jaune, avec des taches diftribuées çà & là, ils les appellent crapauds
,de mer. Ces noms arbitraires ont été adoptés par des auteurs célèbres: Gefner.,
par exemple, nomme crape ou crapaud de mer le rana pifcarix. On voit auffi
que Willughby donne au rang pifcatrix le nom de diable de mer. On m'a en-
voyé de Morlaix & de la Guadeloupe différens poiffons fous la dénomination
de diable ou de crapaud de mer. Il y a encore une efpece de raie ou d'ange,
qu'on nomme dans PI-Moire des voyages, diable de mer; & je pourrais éta-
blir par les mémoires que j'ai rapportés de mes tournées fur les côtes ma-
ritimes , que l'on confond prefque toujours dans les différens ports :les déno-
minations de fcoulpi , fiorpena, crabe, rafcaffe , diable, crapaud de mer, &c.
Néanmoins le nom de fcorpior2 eft Raz généralement adopté, fur-tout par
les auteurs ; je vais donc drayer de dilliper la confulion qui exifte\dans cette
•famille, & qui eft occalionnée par la multitude de noms qu'on a donnés à
ces poiffons.
• tif. D'un fcmpiorz que j'ai rapporté des certes maritimes. j'At rapporté de
Provence le dellin , pl. II, fig. 6, d'un poiffon qu'on m'avait nommé /coi-

•pion ou rafcali c'eft tout ce que j'en puis dire, ne me ra.ppellant pas en
:quel endroit il avait été pêché, & ne trouvant pas dans mes papiers la
defciiption que j'en avais faite fur les lieux ; mais en joignant ce que je
dirai dans la fuite, à Pinfpecction de la figure qui eft joliment exécutée,
on reconnaîtra les caraderes des parons qu'on nomme en Provence for-
pions ou rafiales. Je ne dois pas oublier de prévenir qu'il ne faut pas con-
fondre /a rafcaffe dont il s'agit ici, qui eit un vrai poil:fon, avec un crue
lacée du genre des ondins, qu'on a auffi nommé rafcafè , & dont j'aurai
dans la fuite occafion de parler fort en détail.

5'. D'un autre fcopion de la Méditerranée. Voici, pi. 11, fig. i & z ,

d'autres efpeces ou variétés de fcorpions quej'ai auffi rapportées de Provence.
Leur tête eft groffe proportionnellement à leur corps, elle eft hériffée de
quantirt , principalement au bard des opercules. Rondelet penfe
que ces aiguillons font venimeux comme les dents de la vipere , ce que je ne
crois pas ,car on n'apperçoit point à l'attache de ces aiguillons le réfèrvoir
du venin cu eit 4 la gencive des viperes néanmoins ces piquures occ4on-
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lent de vives douleurs , fur-tout quand elles attaquent un tendon , une apo-
névrofe , ou un gros rameau de nerfs. Les pêcheurs , pour éviter ces accidens
faififfent ces poiffons par la queue ou par le milieu du corps avec le pouce &
le doigt index. Malgré ces précautions , ils éprouvent quelquefois des piquu-
res très - douioureufes : on prétend que le meilleur remede qu'on puiffe
employer, ell d'ouvrir en deux un poiffon frais pêché, & de l'appliquer fur
la piquure. Quand ces pouffons écartent les mâchoires, leur gueule eft fi
grande qu'ils peuvent faifir un poiffon prefq_u'auili gros qu'eux : leurs dents
font courtes , mais fortes ; on apperçoit dans la gueule un petit appendice .

charnu qui forme, à ce qu'on croit, la langue, & vers le gofier des offeletS
garnis, de crochets qui favorifent la déglutition.

16. L'AILERON de deffus le dos E , F , G , s'étend de prefque toute la
longueur du poltron ; les neuf ou dix premiers rayons E, F, font durs`,
piquons & affez éloignés les uns des autres , mais pas aufli longs que les
rayons flexibles & rameux F, G, qui terminent cet aileron. Cette différente
longueur des rayons fait croire que ces poiffons ont deux ailerons fur le
dos ; mais en examinant avec attention l'aileron à des pouffons qui venaient
d'être tirés de l'eau , il nous a paru que la membrane qui unit les rayons
mous, fe prolongeait dans toute la longueur de l'aileron fans interruption,
ce qui établit que cet aileron eŒ unique : néanmoins je m'abfliendrai d'eu-
ier qu'il en-toit de même à toutes les variétés de cette efpece de poiffon. L'ai-
leron I-1, derriere l'anus , était formé de rayons roupies & longs , excepté
les premiers du côté de l'anus , qui étaient moins longs que les autres,
mais gros, durs & très-piquons. L'aileron de la queue B n'eft point échan-
cré; il cil; formé par des rayons affez gros , niais point piquons. Les na-
geoires de derriere les ouies D, étaient larges ; elles formaient un arrondif-
fement , & couvraient une partie du corps de l'animal; celles de deffous
le ventre K , L n'étaient pas tout-à-fait auffi grandes.

17. Nous avons déjà prévenu qu'on obferve beaucoup de variétés dans
les couleurs des différens individus de cette famille. Néanmoins , affez
ordinairement , les uns tirent au roux & les autres au noir ou au brun
foncé : leurs écailles font petites , minces , & fi. exaélement appliquées les
unes fur les autres , qu'on cil tenté de croire qu'ils n'en ont point. Auffi
des auteurs ont prétendu que leur peau était comme celle de quelques efpe.
ces de ferpens. Ce poiffon eft plus rare dans la Méditerranée, & on k dit
fort commun dans le Levant.

18. CELUI , fig. i , dont nous venons de parler, cil de ceux qui fe tien-
nent ordinairement dans la vafe au bord de l'eau ; il y en a ,fig. z , qu'on,
pêche au large , dont la couleur tire au rouge ; ceux - là font plus gros &
beaucoup meilleurs que les autres qui font bruns tirant au noir. Les rouget

Cccc ij
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font donc plus eftimés , cependant leur chair eft un peu coriace, il faut les,

conferv' er plufieurs jours pour qu'elle foit mangeable; cette raifon fait qu'elle
eft plus agréable quand on apprête ces poiffons à Pétuvé, que quand on les
fait cuire fur le gril. Belon dit que dans le Levant on ne fait pas un bon
repas où l'on ne ferve un fcorpion de mer ; il reffe à ravoir fi c'elt le même
poiffon que le nôtre.

19 CES poiffons ont la vie très - dure , ils fublifient long - tems hors de
l'eau , & ils donnent encore des lignes de vie après qu'on les a vuidés.
Il y a Rarement bien des variétés dans les poiffons de cette efpece ;
outre les deux dont nous venons de parler , Klein en compte quatre, ce
qui ne me furprend pas; car je crois qu'il y en a un beaucoup plus grand.
nombre : on en pourra prendre une idée par ceux que nous allons décrire.

2e. Du fcorpion d'après Edouard. Nous avons repréfenté , pl. Il , fig. ;
un poilfon qu'Edouard nomme fcorpion de mer : celuifig. i , reffemble a%
à ceux qu'on trouve dans Rondelet & dans Belon ; & celui d'Edouard ,
fig. 3 , a les caradteres qui conviennent aux pouffons de cette famille ou aux
.teus, ce qui m'engage à en abréger la defcription le plus qu'il me fera pof-
Ille. Sa gueule A eft grande, fes dents courtes ; fes yeux C, de médiocre
grandeur, font fort élevés fur la tête; les foffes orbitaires & offeufes font
bordées d'une membrane qui, en quelques endroits, a des pointes aifez
dures ; eft rouge; entre les yeux & le bout du mufeau eft l'ouverture
des narines ; au - deffus de la tète , entre les yeux , font çà & là des pro-
dudlions faillantes affez dures ; les bords des opercules des ouies font ter-
minés par des pointes fort piquantes; le corps de ce poiffon eft prefque
rond ; le ventre eft d'un blanc argenté , nuancé d'un peu de rouge ; le dos
eft brun - obscur , parfemé de taches noires avec des efpeces de nuages d'un
noir moins foncé; la teinte noirâtre fe prolonge fur le blanc du ventre par
des digitations de forme irréguliere ; les lignes latérales font blanchâtres.

ai. EnouARD penfe qu'il a deux ailerons fur le dos. Je ne puis pas afl'u-
rer le contraire , n'ayant pas vu ce poiffon ; mais entre plufieurs pouffons
de même genre, que j'ai examinés , j'en ai trouvé quelques- uns où la
membrane qui unit tant les rayons durs que ceux qui font mous, était
d'une feule piece dans toute la longueur de l'aileron : je me crois donc autorifé
a affluer que plufieurs de ces pouffons n'ont qu'un aileron fur le dos ; les
rayons qui forment cet aileron font d'une couleur brune , leur extrêmité
excede la membrane qui les unit ; cette membrane eft d'une couleur oran-
gée : il y a derriere l'anus un petit ailerOn de même couleur, & dont les
rayons ne font poiht piquans : les nageoires de derriere les ouïes, qui font
a% larges; font' de la même couleur, & pareillement mouchetées 'de noir;
Gellts de deifous la gorge font étroites , - n'étantforrnées que par trois rayons,
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A Pinfpedlion de la figure, on voit que ce dein a été fait fur un poinn
qui jetait fes oeufs. Edouard dit qu'ils font fort rouges, & gros comme des
grains de navette.

22. Du chaboifflau du Conquet, crapaud de mer it .Dieppe. JE trouve dans
un mémoire que j'ai rapporté des côtes maritimes, un poiffon , pl. 11 , fig. 4.,
nommé au Conquet cludoleau. M Fougeroux de Bondaroy m'a rapporte
des côtes de haute -Normandie ce même poiffon conferve dans Peau-de-vie;
on l'y connaît fous les noms de crapaud ou diable de mer. Ce poiffon m'a
encore été envoyé de Dieppe par M. le Tenu, foifficet mêmes noms, quoi-
qu'il ne reffemble au crapaud de terre que par la grandeur de fa gueule A,
par la pofition de fes yeux & un peu par la peau de deffous le ventre. On dit
que quand il a effrayé , il gonfle fon corps comme le crapaud de terre ;
reffemble encore moins au poiffon qu'on nomme rana piftatrix , ou grenouille
pêcheafè er effetlivement , les dénominations de chaboigiau ou de. crapaud
de mer, qui lui font données par les pêcheurs, ont été adoptées par plufieurs
auteurs. Quoi qu'il en foit , ce poiffon dl de la famille des fcorpions. A l'aide
de la figure & de la defcription que j'ai faite, ayant le polifon fous les
yeux, j'efpere que ceux qui font au bord de la mer, reconnaîtront ce poil:.
fou, quelque nom qu'on lui donne.

23. LA longueur totale A, B, du poiffon fig. 4, était de quatre pouces
neuf lignes ; fa plus grande largeur verticale, prife à Pà-plomb des articula..
fions des nageoires branchiales D , un pouce quatre lignes. Ces dimenfions
varient beaucoup, car .à fa volonté il augmente confidérablement fa groffeur..
Les opercules des ouies font compofées de plufieurs lames dont la forme eft
irreguliere ; leur contour fait des angles rentraits & d'autres failla.ns qui Le
terminent par des pointes; la lame fupérieure en beaucoup plus épineufe
que le cartilage qu'elle recouvre ; la tète dl grec , fort large, applatie par-
deffus ; les yeux fort élevés fur la tête , font très-rapprochésfun de l'autre,
de forte qu'en cet endroit il n'y a entre les deux yeux qu'une efpece de
gouttiere qui n'a que quelques lignes de largeur ; & les éminences qui•for-
ment les bords de 'cette gouttiere , fe terminent du côté du dos „chacune
par une pointé • 'affez longue ou tre..cela , y a' de chaque côté entre Pœil
& la nageoire latérale-1M fortaiguillon dure .trattfparent comme de la ,ciarne ;
de plus, à côté de chaque nageoire :branchiale D, il y a un rayon détache
des autres, qui dl dur & piquant: ceux qui fuivent , excedent par leur ex-
trêniité la membrane qui les unit ; mais ils .ne font pas fort piquans : ces
nageoires -ont une forme ovale-, elles 'font Minces & chargées dé mouche-
tures 'brunes ; 'il y a fOuSla'gorge deux 'fort-petites nageoires ,cidonat'apper,
çoit point ,clans la figure.
'4. IL ibnible tel y aie deuz alleron-ïlitx le dos parce que les -rayons
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E F .de la partie du côté de la tête font plus forts & plus piquans que ceux 'F G
da la partie qui eft du côté de_ la queue; cependant il n'y en a qu'un, plût-
que la membrane qui unit les rayons, foit piquans , foit fouples , fe prolonge
dans toute la longueur de l'aileron, fans interruption; elle cil chargée de
mouchetures , ainfi que K L de derriere l'anus , qui n'a que deux
ou trois rayons de piquans; l'aileron de la queue B eft figuré en palette; au
telle, il eft entiéreinent femblabte à la partie molle F G de l'aileron du dos,
& off pareillement chargé de mouchetures. Les couleurs font fujettes à varier
dans les différens individus ; néanmoins le dos eft ordinairement brun, ayant
dans quelques - uns un oeil verdâtre, dans d'autres tirant au jaune , avec quel-
ques reflets pourpres; affez louvent les côtés tirent au jaune, & le ventre au
blanc, mais on remarque fur les côtés des bandes circulaires plus brunes que
le mite , & approchant de la- couleur des mouchetures qu'on voit fur les
ailerons & les nageoires ; au refte , point d'écailles fenlibles; le deffous de
la mâchoire inférieure eft pointillé de- noir , ce qu'on ne peut appercevoir
dans la figure. Ce poiffon vit de petits parons & de cruftacées : il a la chair
molle, & fait un manger très-médiocre ; ceux néanmoins qui en veulent faire
ufage , commencent par retrancher la partie la plus confidérable qui oit la
-tète , & à force d'afFaifortnement ils font du relie un mets paflàble. Ce qua
je viens de dire au fujet du poiffort qu'on nomme chaboileau au Conquet,
a été tiré des mémoires que j'ai raffemblés dans mes tournées ; mais les dé-
nominations de diable & de crapaud, qu'it me paraiffait qu'on donnait auffi
au chaboiffeau, me faifaient craindre d'avoir fait quelques Gonfalons. Heu-
reufement j'ai reçu de M. Celoron , commiffaire des claffes au Conquet,
un mémoire fur ce poltron, qui s'accorde affez avec ce que je viens de dire.
Voici fommairement ce que contient le mémoire de M. Celoron, qui a été
à portée de voir beaucoup de ces piaffons. Il n'a point d'écailles ; fa couleur
dominante eft verdâtre, chargée de taches brunes ; le péritoine qui enve-
loppe les inteitins , femble être teint de verd-de-gris ; les ouies ne paraiffent
point détachées comme à la plupart des poiffons ; mais . M. Celoron a apperçu
auprès &- au-defous des ouies , de petites ouvertures qu'il foupçonne pou-
voir en tenir lieu; il a fur les côtés & fur la tête de vigoureufes épines qui
quand on tire le poiffon hors de l'eau , fe couchent & ne paraiffent plus. '

2,5. CE poifon étant très-fucculent , il eft difficile de le deffécher ; & à
mefure qu'il perd de fa fubflance , la forme de fon corps fe défigure beaucoup.
En ouvrant , M. Celoron lui a trouvé dans le corps beaucoup de gros oeufs-
En général , on fait très-peu de cas du chaboiffeau, dont la chair eft molle
& de mauvais goût ; mais en outre il y a peu de poiffons qui fe corrompent
aufli promptement.

216; D'un autre crapaud de mer qu'on prend fur lcs _fétu de hautc,Wormandie.
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J'AI prévenu qu'on donnait dans les différens ports le nom de. diable ou
crapaud 'de mer à des poilons qui louvent n'ont entr'eux que de petites dif-
férences ; pourvu qu'ils aient une figure hideufe , ce font des diables ; s'ils
ont une grande gueule, on les nomme craparids. Comme ces poilons font
allez communs aux environs de Dieppe, je vais joindre à la defcription
que j'ai faite du poiffon , pl. II, fig. 4, celle d'un autre poiffon femblable ,
que j'ai reçu de M. le Teftu. Ce poiffon , dont on ne fait aucun cas , fe prend
dans les parcs ou entre les rochers au bord de la mer; il a la 'tète grole
& plate, le regard fier & méchant, ce qui l'a fait appeller diable. Il gonfle
tellement les membranes qui réuniffent fes mâchoires , que dans certaines
circonflances il fait paraître une gueule d'une grandeur énorme par corn-
paraifon à fa taille. La couleur de fon corps dl olivâtre avec quelques nuages
un peu plus bruns , qui ne font fenfibles que quand le poiffon eft nouvelle-
ment tiré de l'eau ; les raies latérales font formées par de petits traits qui
fe fuivent ; en paffant le doigt deus, on fent qu'ils font un peu piquans, fur-
tout vers la tête, car ils font à peine fenfibles du côté de la queue ; au for-
tir de l'eau le ventre eft argenté avec des refiptg dp différentes couleurs; la
tête dl large & applatie en-deffus , le crâne eft fort dur , les mâchoires font
garnies de dents fines & courtes, les yeux font grands, fort élevés fur la
tête ; la prunelle dl d'un beau noir , l'iris verdâtre : entre le mufeau & les
yeux il y a deux petites cornes pointues, & deux autres de grandeur inégale
entre les yeux & la bord des opercules , qui forment des angles faillans &
piquans.

27. LA partie de l'aileron du dos , qui cil du côté de la tète , eit formée ,

par neuf ou dix rayons piquans ; la partie du côté de la queue eft formée par
quatorze rayons, plus longs que les piquans , fouples & fort rapprochés les
uns des autres ; l'aileron de derriere l'anus eft formé par dix rayons fouples.

28. L'AMMON de la queue n'efl pas échancré , mais un peu arrondi
comme les bâtons d'un éventail ; le plus long rayon était d'un pouce trois -

lignes ; les nageoires branchiales D, qui étaient arrondies, avaient un pouce-
huit à neuf lignes de longueur;. celles de delfous la gorge K, L, étaient
moins grandes. Le poiffon que nous décrivons , avait fix pouces neuf lignes:
de longueur A , B , & deux pouces quelques lignes de largeur verticale. à.
l'à-plomb des articulations des nageoires K, L ,-de deffous la gorge ; tes. ai-
lerons & les nageoires font marqués affez réguliérement par des taches cou-
leur de marron. A la grandeur près, ce poiffon differe peu de celuife.
dont nous allons parler.

29. Du diable ou crapaud de mer du Croific , qui parait être le fàillot de
Torbay , fur les alites d'Angleterre. IL n'y a point de port oû il n'y ait un ou
plufieurs poiffons qu'on nomme diable de mer: ce qui. n'a pas furprenant
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puifque ;-'conime je l'ai dit, les pêcheurs donnent ce nom à tous les per.
.fons qui ont une figure hideufe. On -pêche au • Croific un poilron , pl. III,
fig. i, plus gros qtie le précédent, qui a une tête monftrueufe & prodigieu.
-feulent 'année d'aiguillehs: j'en ai confervè un fee bien entier, que je vais
décrire. M. le Teftu Me marque que les pêcheurs de Dieppe difent en avoir
pris à Torbay- on ils vont quelquefois faire la pèche avec les folles , & ils le
nomment J'ailler , ou, comme au CroiGc , diable de mu. M. le Teftu trouve
•beaucoup de reffemblance entre ce poiffon & le crapaud de nier, qu'on prend
file les côtes dé haute-Normandie: néanmoins il me marque que les pre.
cheurs: de fon département penfent que le fatllot de :Torbay & le diable

- de Dieppe • font ,deux efpeces différentes de polirons. Quoi qu'il en foit, je
vais' "décrire lé poidon fig. r, que je crois avoir rapporté du Croific , & que

-je foupçonne être .le .faillot de l'orbay. La longueur totale A B de celui que
je décris, était de fept pouces quelques lignes ; fa gueule était fort grande :
quand les -mâchoires font rapprochées; ria fente qui s'étend depuis le bout
du timfeau jurqu'à, leur réunion , eft d'un pouce ce qui ne fait que la

cle• l'ciuvortuéo QItre de la - guetti9i. la mâchoire fupérieure étaitun'
peu plus ,--eourté que l'inférieure „'à l'extrémité de: laquelle on apperçoit à
.qiielqUes4.ins de ces poilons dès barbillons très-courts ; les mâchoires tant
inférieure que fupérierure font garnies de plufieurs rangées de dents courtes,
•très-pointues , & qui .fe recourbent un peu vers l'intérieur de la gueule ;
:elles font en outre bordées de levres épaiffes ; immédiatement au - deus do
la leyre fupérieure eft une efpece de bourrelet de forme très-irréguliere, qui
'fe divifè à -fon 1niiliu en deux branches dont chacune forme les bords d'une
Igouttiere qui fe prolonge fur la tête-entre les deux yeux „dont le centre eft
à nenflignéS du bout de la. mâchoire • fupérieure ; ces :yeux font fi élevés
fur la tète, que les bords des orbites qui font garnis -de quelques aiguillons,
font une éminence au bord de la gouttiere dont nous avons parlé, & il n'y
'a fur- le crâne que quelques lignes du bord d'un orbite à l'autre. Cet efpace
'quieft 'entre leS,yeux ,,forme la gouttiere -qui s'étend prefque jurqu'à Pori.
'gine- de l'aileron-du dûs-; les bords _de cette. gouttiere font formés par des
'éminences dures, dont quelques-unes relfemblent aux dente d'une crémail.
lere , & foie "entre-mêlées de quelques aiguillons :les opercules ont des con-
- tourS fort bizarres ils paraiffent -en Tad:leurs endroits comporési de deux
lames dures brillantes & de couleur :bronzée ; la lame fupérieure fait beau-
coup d'angles faillons, qui font tous ter-minés par des 'pointes plusrou moins
grandes : la lame de deifous , fur laquelle s'appuie' la laine rfupérieure -cita
leaucolip moins; mals -on voit fenil, d'entre Ces-lames deetiièWthons longs,
Torts & piquant, dont l'extrêmité'eft. blonde &-deini—tranfparente'coMme
de la corne: ..L'irrégularité -de . la fornie 'de ces -oPercules faitIqu'ori ne peut

Pas
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pas dire précifément à quelle diftance les bords font du mufeau; néanmoins
au milieu ils m'ont paru s'étendre j -ufqu'à un pouce neuf lignes de la mâ-
choire fupérieure.

3o. A l'égard du grand aileron du dos E F G , il eft compofé de dix rayons
EF fort durs, piquans, confidérablernent écartés les uns des autres , &
de dix rayons fouples, F G , plus longs que les piquans, & fortrapprochés
les uns des autres : ils s'inclinent vers l'arriere ; tous ces rayons font joints
par une membrane qui s'étend d'un bout à l'autre de ce grand aileron , fans
interruption : ainfi il eft unique. Le premier rayon dur , qui eft à deux pouces
trois lignes du bord de la mâchoire fupérieure , eft beaucoup plus court
que les autres ; il eft fitué à l'endroit on le poiffon a le plus d'épaiffeur
horifontale , qui eft au moins d'un pouce & demi; la longueur totale de cet
aileron eft de trois pouces. L'aileron de derriere l'anus I H eŒ formé de
deux rayons durs & piquans, & de plufieurs rayons fouples & plus longs
que les deux qui font durs; fou étendue à l'attache au corps eft de dix
lignes.

31. LA largeur verticale du corps du poifl'on à l'articulation N de la
queue eft de huit lignes ; cet aileron B eft arrondi par le bout en forme
d'éventail; la longueur du plus long rayon eft d'un pouce & demi.

32. IL y a derriere chaque ouie une nageoire D, large, arrondie & point
piquante ; elles ont treize lignes à leur attcahe au corps , & s'épanouffent en.
forme d'éventail , ce qui leur donne une étendue confidérable. On apperçoit
fous la gorge deux autres nageoires qui fe touchent par leur articulation ,
où- eltes ont trois lignes d'étendue ; elles font formées de fix rayons , dont
le plus long eft de dix-huit lignes; les écailles du corps font un peu arrondies.

3 3. LES lignes latérales M , N partent de la hauteur des yeux , & s'éten-
dent jufqu'à l'aileron de la queue N , où elles divifent la largeur du poiifon
en deux ; elles font formées d'une fuite de traits alongés .& un peu piquans ,
on s'en aperçoit quand on paire le doigt de la queue vers la tête : tout le
long de cette raie, il y a de diftance en diffame, comme de quatre en
quatre lignes, des efpeces de poils durs fans être .piquans., d'environ trois
lignes de longueur : il y a encore de ces efpeces de poils qui font diftribués
irréguliérement fur le corps ; principalement auprès du dos. Il n'y. point
de ces poils fur le crapaud de mer de Dieppe.

34. CETTE defcription, que j'ai faite fur le peiffon :même, établit que
c'eft une efpece de .zeus ou de fcorpion ; mais un peu différente du crapaud
ou diable de mer, qu'on pêche fur les côtes de haute-Normandie.

Du diable eu crapaud de mer d'Amérique. A l'égard de lafig. i , p1-11 ,
je l'ai fait graver d'après un beau deffin qui m'avait été envoyé d'Améri-
que fous le nom de diable ou crapaud de mer. Il a plufieurs camé-fere qui con-
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viennent aux pouffons 'dont lieus Venons de parler ;- c'elt tout ce que je - puis
dire de ce poiffon que je n'ai point vu , Sc' dont je ne peux trouver la- clef-
cription dans mes papiers.

-36. Du ieffied ou petit diable - dé mer. J'AI prévenu qu'il y avait bien des
variétés dans les poiffons qui forment la famille des eits , & particuliérement
dans les différentes efpeces de fcorpions. Je n'efpere pas les rapporter toutes ;
mais il eft bon de dire quelque chofe de celles qui nie font parvenues tel eft
le poiffon, pl. III, fig.  2, qu'on m'a envoyé fous le nom de teflard ou petit
diable de tuer; il reffemble à quelques uns des fcorpions dont nous avons
parlé , par fa tète qui cil d'une longueur confidérable , par fa gueule -qui
eft grande , : par une efpece de produetion quIl a auprès' des narines , par
fes yeux - qui font grands & fort élevés fur la tête , un peu par les opercules
des ouies , dont les bords ont des pointes très-piquantes , par l'aileron du dos
qui eft clivife' en deux, mais dont la partie du côté de la tète eft moins grande
qu'a - la plupart des fcorpions , au lieu que la partie du côté de la queue - eft
plus confidérable ; au mite, cet aileron, comme aux autres fcorpions, fe
prolonge jufques fort près de la naiffance de l'aileron de la queue qui eft
auffi coupé quarrément l'aileron de derriere l'anus eft proportionnellement
plus grand au teflard qu'à la plupart des fcorpions. - r

37. A l'égard des nageoires , celles de derriere les ouies font fort larges
à leur articulation ; mais il s'en faut beaucoup que les rayons s'étendent
autant qu'à la figure  : ainfi ils ne forment point une efpece de fraife comme
au fcorpion 	 ; & les nageoires de deffous le.ventre font très- différen.-
tes , puifqu'au teffard, fig. 3 , elles font très- étroites, n'étant formées que
de quelques nervures : au rate, les ailerons & les nageoires de derriere lés
ouies , font chargés de mouchetures ; mais une différence très frappante ,
eut l'énorme groffeur du ventre de ce teffard , ce qui ne s'obferve point
tout aux fcorpions , à moins que cette grolfeur du ventre du teflardne
dépendit de ce que ce poiffon aurait avalé quelque gros poiffon peu de terris
avant qu'on l'élit pris. _C'eft fur quoi je m'abftiendrai de prononcer; ce qui
me ferait incliner à le croire , c'eft que j'ai trouvé dans mes .mémoires
joli deffm, fous la dénomination de teflard ou petit diable de mer, qui n'avait
pas le grog ventresle lafig. 3 , ni les nageoires de deffous la gorge-auffi étroites-;
peut-être auffi eftnce une variété de ce poiffon. On donne encore le nom d'e
teftard à une efpece de rouget fort différent du poiffon dont fi s'agit ; il en
fera quefiion dans la fuite.
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CHAPITRE IIL

De pleurs pouffons qui ont encore les caratteres des zens ; favoir,
- .1a crabe de Biarritz , ou le faccarailla des Bafques , la crabe des

Achottards , & de quelques pouffons qui leur reffemblent.

38. j'Ai reçu en même tems deux poiffons qui m'ont été envoyés des côtes
de Gafcagne ; favoir, , un de M. de Borda, qu'on nomme à- Biarritz la crabe
de mer, & l'autre de M. de la Courtaudiere , qu'on nomme à Saint-Jean-
de - Luz le faccarailla. Comme ces deux poilons nie font parvenus très-
bien conditionnés, j'ai été à portée de les comparer & de reconnaître que
c'était le même poiffon auquel on donne différens noms à Biarritz & à
Saint-Jean-de-Luz. Je foupçonne encore que ce poitrail eft une des rafcaffes
de Toulon; ce qui s'éclaircira par la fuite. J'ai de plus reçu de M. de la Cour-
taudiere un autre poiffon qu'on nomme à Saint-Jean-de-Luz la crabe des
Achostards , qui reffemble peu à la crabe de Biarritz. Enfin, je trouve dans
mes mémoires un beau defEn & une defcription d'un poiffon qui reffemble à'
beaucoup d'égards à cette 'crabe ; mais je n'ai point la note des parages où
on me l'a remis. Ce font ces trois pouffons qui.feront principalement le fujet
de ce chapitre ; & on verra qu'ils ont les caradteres que nous avons attribués
aux eus.

ARTICLE PREMIER.

De la crabe de Biarritz, faccarailla de Saint-Jean-de-Luc; en Provence fcor-
porte ou fcorpi ou rafcaffe rouge.

. e 9. Nous ,avons prévenu qu'il n'y avait aucune reffemblance entre le
rcorpion de. mer qui eft un poiffon , & le fcorpiou de terre qui eft un gros
infede nous avons dit auffi qu'il y avait peu de reffemblance entre le cra-
paud de terre ou le fluviatile, & le poilfon qu'on nomme en beaucoup
d'endroits crapaud de mer. Il en eft de même du poiffon nommé la crabe ;
il n'y a aucun rapport entre ce poiffon & les crultacées connus fous ce nom
nous ferons feulement remarquer que, quand on parle d'un de ces poif-
fons , on dit la crabe, au lieu qu'on dit le crabe lorfqu'il s'agit des cruf-
tacées.-

40. LA crabe de Biarritz, dont nous allons donner la defcription, avait
quinzepouces de longueur totale A, B, pi. Ir, fig. 1, & pefait environ trente-fix
onces; fa largeur: verticale prife à rà-plomb de la naiffance de l'aileron du dos

Ddddij
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en Y, _était à peu. près de quere pouces; en M, à rà- plomb de l'amu i,'
de deux pouces dix lignes; en 0 , à la nailfance de l'aileron de la queue ,
d'un pouce quatre ligues; fon,4paiffeur horifontale prife vers l'articulation des
nageoires branchiales était d'un peu plus de deux pouces.

41. ON voit que le corps de ce poiffon eit beaucoup-plus gros du côté
de la tête par proportion à la partie vers la queue, que ne reit celui de beau-
coup d'autres paons : le dos ne fait pas une courbe auffi confidérable
qu'au diable ou crapaud de mer du Croific , pl. 111, fig.  i ; mais à notre
arabe , le ventre eft renflé , fur - tout depuis P jufqu'à M; la tète eft affez
grec & alongée , cependant le mufeau ne fe termine pas fort en pointe i
les yeux font un peu ovales , grands, &Wells & fort élevés fur la tète ; de
forte que du centre d'un oeil jufqu'au centre de l'autre, fg. z , il n'y a qu'un
pouce & quelque chofe de plus ; la prunelle eŒ noire , & l'iris couleur d'or
ils font recouverts d'une membrane clignotante , les orbites offeux font fur
le haut de la tête une éminence confidérable, de forte qu'entr'eux il y a
fur le crâne un fillon large & profond; le grand diametre des folles orbi-
taires , pris horifontalement, eft de près d'un pouce; le petit diametre pris
dans le feus vertical , eft d'environ huit lignes; la diftance du centre des
yeux au bout du nuifeau, eft de deux pouces - lix lignes.

42. quAXD le poiffon eft examiné au fortir de l'eau , on apperçoit entre
les yeux & le bout du mufeau un appendice charnu, & tout auprès les ou-
vertures des narines ; la gueule eit grande , puifque depuis A jufqu'à D, ce
qui ne fait que la moitié de fon ouverture , il y a un peu plus d'un pouce
trois lignes; la mâchoire inférieure fe releve un peu vers le haut, & elle eft
plus longue que la fupérieure qui di mobile. On apperçoit aux bords des
mâchoires comme deux levres, & aux côtés une lame cartilagineufe E : ce
qui a fait dire que quand la mâchoire fupérieure s'éleve comme à la figure z,
les bords des mâchoires ont mn mouvement que l'on compare à celui des
bâtons d'un éventail. Les bords des mâchoires , tant fupérieure qu'inférieure,
font hériffés d'un grand nombre de petites dents ; il y a de plus au fond de
la gueule, des offelets chargés d'afpérités. Enfin, on voit à la inachoire infé-
Écime une maffe charnue S, fig. 2, qui tient lieu de la langue.

LEs opercules des ouies font comme formés par trois lames pofe'es
l'une fur l'autre ; celle F, dont les pointes s'étendent jufqu'à trois pouces flic
lignes du mufeau, étant fort échancrée , fes bords forment des angles ren-
trans & d'autres faillans, terminés par des pointes aigues & fart piquantes : fi
l'on veut regarder les feuillets G, H , comme n'en faifant qu'un , on apperce-
vra que cet opercule dl dur en quelques endroits, & hériffé de pointes dont
plufieurs font fort piquantes, & qu'en d'autres endroits il eft roupie & comme
cartilagineux, ainG que quelques parties faillantes quirent molles & ileziblese
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néanmoins on peut dire que toute la tète eft fort hériffée de pointes & de
crochets diftribués irrégirliérement de côté & d'autre. Le grand aileron du
dos I K L, commence à quatre pouces huit lignes de l'extrèrnité du rnufeau
& finit à environ deux pouces de l'articulation de l'aileron de la queue. Les
dix ou douze premiers rayons I K font longs, durs , piquans , & fort éloignés
les uns des autres ; le premier du côté de I. eft moins. long que le fuivant ,
mais il eft très-dur & fort piquant; les deux eu trois qui k ruivent font les.
plus longs , les autres, diminuent peu à peu de/longueur jurquf&K les_ rayons
de la partie K L font confidérablement plus longs. & plu& rapprochés les uns
des autres ,. mais ils font fouples & rameux : pour cette radon. en ferait tenté
de croire que ce poilron aurait fur le dos deux ailerons I IZ IZ I.; mais la
membrane qui unit les rayons, durs & les flexibles étant continue depuis I
jufqu'à L, s'enfuit que. cet aileron qui a environ huit pouces de longueur
eft unique.

44. L'AILMON: M, N de derriere l'anus, eft formé de dix & onze rayons,
dent deux ou: trois du côté de M font piquans les autres fouples comme
ceux de la partie K, L du grand aileron du dos. L'aileron O , B de la queue
n'et peint fendu.; la plupart des rayons, qui le forment font affez larges,
mais peint piquans.; ils ontà.peu près trois ponces de longueur ;& cules exa.
minant avec. une loupe, ils paraient comme guillochés par les bords.

4f. LEsnageoires de derriere les ouies font fort larges & formées de dix-fept
à dix-huit rayons applatis & fouples comme ceux de la queue ; leur attache au
corps commence en P fous la gorge, & radant  une ligne un peu circulaire,
elles fe terminent auprès de Q Les rayons étant très-divergens , cette nageoire
forme autour du col du poiffon une efpece de fraire ; les plus longs rayons
ont trois pouces de longueur. Il a en outre deux nageoires T , fig. i & ,
dont les articulations font fous la gorge ; elles ont une forme ovale, & font
cornpofées de fix ou huit rayons, dont trois font affez durs. Les lignes latén
rales commencent près le dos vers Y; & fe terminent à la nailfance de l'aile..
ron de la queue ; on fent des afpérités quand on paire le doigt deifus ; les
écailles font de médiocre grandeur, arrondies par les bords , où elles font fine.
ment dentelées ; ce qui fait qu'en paffant la main de la queue vers la tête , le
poiffon parait rude.

46. LA tète & le dos font d'un rouge vif, dont l'intenfité diminue fur
les côtés , & eft prefqu'anéantie fous le ventre. Le deifous de la gorge
tire au blanc; mais entre ces poilions, les uns font plus rouges que les autres.
Les pêcheurs difent même qu'ils en prennent quelques-uns qui font prefque
blancs ; au relie , les. plus rouges font préférés aux autres. On apperçoit far
la tehite rouge des ailerons &des' nageoires, des mouchetures, les unes rat>
ges, les autres noites,qui font un, bel effet > & partienliétement une grande



;82 TRAITE DES PECRES. PARTIE IL

tache noire fur la membrane qui unit les rayons piquans de l'aileron du dos.'
Cette tache eft placée à peu près vers la fin des rayons piquans ; il y a auffi
fur le corps quelques marques, les unes noires, les autres d'un rouge plus
foncé que le refte.. . • •

47. LES pêcheurs de Biarritz vont avec des haims chercher ces' poiffons
jufqu'à fix lieues au large, tirant au nord-oueft , où ils en prennent -avec
d'autres. parons. Qmiqueces poliçons ne foient pas de paffage le tems de
leur pêche eft depuis le mois de juillet jufqu'au commencement de l'hiver,
foit parce que dans cette faifon ils fe rendent avec d'autres poiffons fur les.
isles., où ils trouvent de petits poiifons qui les y attirent, {'oit principalement
parce que dans les autres faifons les pêcheurs font occupés à faire d'autres
pèches qui leur font plus avantageufes. Les crabes que nous venons de dé-
crire étant pris fur de bons- fonds & en bonne faifon , font affez eimés ; leur
chair eft un peu feche , mais point coriace ; on en fait du bouillop pour les
malades. Il y a dans Willugby, pl. X jg. 1s , un poilron qu'il nommefiorpio
virginianus , qui dilfere à plufieurs égards de notre crabe, mais à plufieurs
autres il lui reffemble ; néanmoins, je crois que ce n'eft pas le même poil:
fon; j'avoue que je ne connais celui dont parle Witlugby, , que parce qui
en eft dit dans fon ouvrage. Outre le faccarailla que m'a envoyé M. de la
Courtaudierb , j'ai reçu de ce même correfponclant un autre poitTon affez
différent, qu'il nomme la crabe. des Achottards. Il en fera queftion à l'article
fuivant.

48. M. de la Courtaudiere foupçonne qu'on a nommé à Quiberon ce poil.. ..
fon gourlafeau.Il eft très-différent du corlarfeau du Croilic , dont j'ai parlé,
feetion IV. Il me marque qu'on en prend de deux couleurs, un rouge &
gris-blanc.

ARTICLE IL

De la crabe des dchottards.

49. M.. TŒ la Courtaudiere, après m'avoir envoya k faccarailla qui cil la
crabe de Ikairitz , me fit .parvenir le poiffon repréfenté fig. i , pl. r, fous la
dénomination de la crabe des Achottards ou de Canton. Ce poiffon a effeeti-
vement quelques points de reffemblance avec la crabe de Biarritz, mais il en
diffère à plufieurs égards ; on en jugera en confrontant les figures & la def.:
criptiokque je vais donner de la crabe des Achottards , avec ce que j'ai dit
de la crabe de Biarritz. L'oeil C eft grand, fort élevé fur la tète ; il y a du
centre de l'ceil au bout du rnufeau A un pouce, & feulement cinq lignes de
(Mance d'un ail à l'autre au-deSus du crâne; le bord de l'opercule des ouies
D, e à dix-neuf lignes de l'exrrêmité du inufeau A3 vers E un peu plus
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à Parriere, on voit une efpece de petit filon bordé d'afpérités fines ;- la par-
tie F de l'opercule fe termine par de longues pointes qui s'étendent jufqu'it
deux pouces & demi du mufeau.

fo. LE grand aileron du dos G H I commence à deux pouces fix à fept
lignes du mufeau ; le premier rayon qui eft prefque détaché des autres elt le
moins long & fort piquant; ceux qui fuivent jufqu'à H, au nombre de neuf,
le font un peu moins ; les autres jufques en I, font rameux & flexibles ; la
longueur totale G I de cet aileron eft de deux pouces trois lignes ; J'anus K
eft à quatre pouces quelques lignes du inufeau ; derriere eff l'aileron K L,
qui a quatorze lignes d'étendue à fon attache au corps ; il n'y a que les pre-
miers rayons dui côté de K qui foient piquans ; l'articulation M des nageoires
de derriere les ouies eft à trois pouces fix lignes du mufeau ; les rayons for-
ment un arrondiffement , & le plus long rayon Ce eft d'un pouce fix lignes;
ces nageoires font d'un rouge vif. Les nageoires de deffous la gorge P ne
font pas fi grandes, elles ont une forme plus alongée ; leur plus long rayon
a quinze lignes : elles ne font pas d'un rouge aufli vif que les nageoires
branchiales.

LE dos eft brun : au-deffous des lignes latérales N N, on découvre
des nuages les uns rouges & d'autres noirs , qui deviennent plus confidéra-
bles à mefure qu'on approche du ventre, & leurs couleurs font plus fenfiblès.
Ce que nous venons de rapporter convient afrez à la crabe de Biarritz ou au
fatcarailla : voici maintenant en quoi confifte principalement la différence de
ces deux poilons.
• f.z. SUIVANT les obfervations tant de M. de Borda que de_M. de la Cour-
taudiere & les miennes , les mâchoires de la crabe de Biarritz ou du facca,
railla font bien fournies de petites dents ; mais on n'y en apperçoit point
de canines, au lieu qu'à la crabe des Achottards il y en a fur le devant dés
mâchoires, qui font affez grandes , favoir , quatre à la mâchoire d'en-bas
deux de chaque côté , & deux à la mâchoire fupérieure: de plus, entre les
petites dents dont nous avons dit que les mâchoires étaient fournies , il y en
a d'une grandeur moyenne, diftribuéeS çà & là. La circonstance de ces dents.
canines femblerait indiquer qu'il conviendrait de mettre cette crabe avec les.
dentés ; auffi je foupçonne que ce pourrait être le poen dont M. de Borda:
m'a envoyé de Dax la defcription que j'ai rapportée dans la' quatrieme fec-
tion ; d'autant que M. de Borda me marqua qu'on en ignorait le nom: Une
circonstance qui ne convient pas à la crabe de Biarritz, eft que fur le rouge .
qui fait la couleur prin4Pale de la crabe des Achottards , il y a des bandes
d'autres. couleurs qui s'étendent de toute la longueur du poiffon.

1.3. LES opercules des ouies à la partie D , font couverts de petites écail-
les dont l'extrêinité fe releve , ce qui rend cette partie rude au toucher. La
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partie E eŒ aufli recouverte d'écailles, mais plus grandes & moins rudes
au toucher que celles de la partie D: à la crabe de Biarritz , les opercules
ne font point écailleux. A la crabe des Achottards , l'extrémité du mufeau
fe termine en pointe ; la mâchoire inférieure eft un peu plus longue que
la fupérieure , fon extrémité fe relevant un peu en-haut. Enfin à cette
crabe l'aileron de la queue eft médiocrement fourchu ; il eft brun avec des
nuances d'un rouge très vif, & le plus long rayon a quinze lignes de lon-
gueur. Les nageoires branchiales ne forment point au col du poiffon une
efpece de fraife comme à la crabe de Biarritz. Ajoutons enfin, que la crabe
des Achottards paffe pour être un manger beaucoup meilleur que la crabe
de Biarritz ou le facearailla.

AR TICLE

D'une forte de eus qui parait avoir quelque rapport avec la crabe des Achottards.

v4. JE trouve dans les mémoires que j'ai rapportés de mes tournées fur
les côtes maritimes, un dein très-proprement exécuté, & une courte def-
cription d'un poiffon, pl. V 'fig. 2,, qui a quelque reffemblance avec la crabe
des Achottards ; niais je ne puis me rapeller fur quelle côte on me l'a. re-
mis, ni le nom qu'on lui donnait : donc feulement d'après le deffin &
la defcription qu'on verra ci-après, qu'il me parait avoir, à plufieurs égards,
quelques rapports avec la crabe des Achottards.

Ç. IL avait de longueur totale A, B, neuf pouces ; fa gueule était
grande, & les mâchoires étaient garnies de petites dents, ou, pour ainfi
dire , d'afpérités ; je n'ai point apperçu de dents canines; les yeux C étaient
grands, affez élevés fur la tète; entre l'oeil & le inufeau vers D, était l'ou-
verture des narines ; on appercevait fur le front, entre les deux yeux,
comme une gouttiere, & à chaque côté une épine fort dure, qui femblait
être de la corne polie. Ces épines étaient adhérentes au crâne dans prefque
toute leur longueur, feulement l'extrémité -D en était détachée & formait
une pointe faillante moins. confidéralyle qu'on ne la voit dans la .figure. Les
foffes orbitaires étaient bordées d'os tranchans, fur lefquels on l'entait avec
le doigt des afpérités , excepté en quelques endroits ; une partie C E F de
Popercule était couverte d'écailles, & fe terminait en F par une pointe très-
forte ; depuis Pextrèmité de la pointe F jufqu'au bout du media , ii y avait
prefque dix-neuf lignes.
,ç6. L'AUTRE portion d'opercule n'était pas tonverte trécelts., tbus {és
bords étaient garnis de petites pointes, & elle fe terminait 1:iâtt tnc vigou-
reufe pointe G. Il y avait deux ponces & demi de - 'l'extrémité -de :Dette

pointe



SEF. V. D'une famille de pouffons qu'on nomme zens. 	 S'SÇ

pointe au bout du mufeau. Le dos était garni d'un grand aileron H I L;
la partie H I qui avait deux pouces dix lignes d'étendue à fou attache au
corps, était formée par onze à douze rayons gros, piquans & écartés !Cs
uns des autres; ils excédaient la membrane qui les unifiait; la partie I, L,
dont les rayons étaient fouples & rameux, avait dix lignes d'étendue à fon
attache au corps, & fe terminait à un pouce de la naiiiànce de l'aileron de
la queue, qui était un peu échancré; les plus longs rayons n'avaient que dix
lignes de longueur.

$7. L'AN us était (tué à quatre pouces neuf lignes du bout du mufeau ; quel..
dues lignes plus vers la queue commençait l'aileron du ventre MN , qui avait
un pouce d'étendue à fon attache au corps ; les rayons qui le formaient ,
étaient d'abord un petit rayon R, court, dur & piqbant; enfuite un très-
gros rayon S , fort dur , qui avait plus d'un pouce & demi de longueur ;
tous deux étaient détachés des autres. Il y avait enfuite un rayon affez
gros T , moins cependant que le précédent S ; les autres étaient beaucoup
plus menus, moins durs & liés par une membrane. Tous ces rayons étaient
recouverts à leurs bafes par des écailles allez femblables à celles du corps
ces circonflances , & particuliérement l'énorme rayon S , caradérifent bien
ce poiffon. Il y avait derriere chaque ouie une nageoire Ci affez large ,
dont les rayons qui n'étaient pas durs avaient environ un -pouce de lon-
gueur , & l'articulation était recouverte d'écailles ; les nageoires de deff'ous
le ventre P étaient un peu plus , grandes; leurs articulations fe touchaient
prefqu'au - delfous du ventre.

$8. La largeur verticale du poilfon à Pà- plomb des yeux était de deux
pouces : à l'à - plomb de 0, deux pouces & demi ; à l'à - plomb de M vers
l'anus, deux pouces; à l'à-plomb de N, huit lignes: la forme générale de
ce poiffon approche aifez d'être quarrée , ayant beaucoup de largeur jufqu'à
LN;. les écailles étaient grandes , brillantes , très -.réguliérement rangées ;
de forte que leurs bords riant fur une même ligne qui s'étendait depuis
le derriere des ouies jufqu'à la naiffance de l'aileron de la queue, formaient
des raies très -fenfibles lorfqu'on puffin le doigt de la tête vers la queue ,
on ne l'entait rien qui l'arrêtât; mais on éprouvait beaucoup de réfillance ,
quand on le gaffait de la.queue vers la tête, ce qui s'obfervait encore plus
à toutes les parties de la tête.

ICLE IV.

De la perche de riviere ; perca fluviatilis. ( 4 )

. $9. j'AI parlé , dans ,Ja quatrieme fedion , du poiffon que les

( I.) En allemand 4arfch ou Berfing.
Torre XI, 	 Ecce

auteurs
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nomment perche de mer : j'ai dit que ces poiffons ont fouvent un pied de
longueur, & qu'ils ont quelque refl'emblance avec un petit poiffort appellé
en Provence ferran on le voit gravé dans la même feetion ; obfervant néan-
:poins que l'aileron de la queue du ferran eft fourchu, & que celui de la
perche de mer eft coupé quarrément.

Co. J'AI encore parlé, même feetion IV, d'un poiron d'eau douce qu'on
nomme perche goujonnée ou gardonnle ; & .je n'ai pas héfité de le mettre à
l'endroit cité, parce qu'il n'eft pas douteux qu'il n'a qu'un aileron fur le dos;
mais j'ai remis à parler ici de la vraie perche de riviere, parce que , comme
à prefque tous les poiffons de cette famille , il eft en quelque façon incer-
tain fi l'aileron du dos eft unique , ou s'il y en a deux; cette circonftance
m'a donc déterminé à mettre ce poiffon au nombre des eus. La perche que
je décris maintenant , pl. I ", fig. , avait dix pouces de longtidur totale;
la longueur de la tète jufqu'à l'extrèmité C de l'opercule qui fe termine en
pointe, était de deux pouces huit lignes ; du bout de la mâchoire fupérieure
au centre de l'ceil D, il y avait un pouce ; la prunelle était noire, bordée
d'un anneau jaune qui la fépare du cryltallin. (5-)

61. LA mâchoire inférieure et un peu plus longue que la fupérieure ;
quand ces deux mâchoires font rapprochées, la fente de la gueule , qui
remonte un peu par en - haut, a à peu près neuf lignes ; elle entre un peu
fous le cartilage E; comme les deux mâchoires font mobiles, la gueule eft
fort grande quand elles s'écartent l'une de l'autre; les levres font un peu
épiles & hériffées de dents très -fines , ou plutôt d'afpérités ; le palais eft
garni de petites dents. L'oeit , de médiocre grandeur, eft affez élevé : entre

& l'extrèmité de la mâchoire fupérieure on apperçoit l'ouverture des
narines. Les opercules font formés de . plufieurs pieces cartilagineufes, qui
font deux feuillets F C en partie recouverts d'écailles qui les font paraître
guillochés , & en partie d'une peau ]lire & affez brillante, qui a çà & là des
reflets dorés ou argentés ; la lame C fe termine en pointe.

62. LE grand aileron du dos commence en G à deux pouces fix lignes
du mufeau qui fe termine un peu en pointe. En cet endroit le dos prend
une càurbure affez confidérable ; depuis G jufqu'à H l'aileron eft formé
de douze forts rayons très - piquans , unis par une membrane fort mince
& tranfparente ; vers H il y a à cette membrane une ou deux taches nolres ,

) De tous les polirons que l'auteur
décrit dans cette fedion , la perche di le
Peul qui puiffe intéreffer d'autres peuples
que ceux qui habitent le long des côtes du
royaume de France , parce qu'on le trouve
ailleurs, & qu'il cil affez commun par-tout.

Voyez ce que j'ai dit de ce poiffon & de
fa pernicieufe voracité dans mes additions
au tome X. J'ajouterai feulement que la
perche a le corps large & plus applati que
les autres parons de riviere.
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dont la forme varie ; ordinairement la pointe des rayons eft noire. Il parait
y avoir en I une interruption entre la partie G II & la - partie K L de
ce grand aileron; auffi Belon & Rondelet difent -ils qu'il a deux ailerons fur
le dos : mais en y prenant attention, on apperçoit qu'il y a en I quelques
rayons très-courts & piquons , unis par une membrane qui n'a qu'une demi-
ligne ou une ligne de largeur, ce qu'on ne voit qu'en relevant les rayons
qui fe cachent dans une rainure qui efi fur le dos du poiffon ; & en regar-
dant au travers du jour la partie- I qui eft entre GH&KL, on fe convain-
cra que le grand aileron G, L elt continu, qu'ainfi la perche n'a qu'un
aileron fur le dos.

63. LA partie K L eft formée d'abord par un rayon court & piquant,
enfuite par treize ou quatorze rayons fouples & rameux ; fa couleur eŒ comme
enfumée, il fe termine en L par une partie qui n'eft prefque qu'une mem-
brane, & s'étend jurqu'à fix ou fept lignes de la paiSance N de l'aileron de
la queue : cette portion rnembraneufe a une teinte rouge très-légere. L'aile-
ron de la queue eft formé par des rayons larges, mais minces & fouples ;
Tes bords, ainfi que fon extrêrnité, font d'un rouge très-vif; la partie NB
eft un peu plus longue que celle N O:	 NN de cet aileron eft cou-
verte de petites écailles.

64. L'AILERON de derriere l'anus, P Q eft fort rouge & formé de dii
rayons dont les deux premiers du côté de P font piquons, les autres rameux
& fouples ; il a à fon attache au corps douze à quinze lignes d'étendue, & il
Le termine à treize lignes de la naiffance de l'aileron de la queue. Les articula-
tions 'R des nageoires de derriere les ouies , font à deux pouces huit lignes du
bout du mufeau; le plus long rayon S a un pouce fix lignes de longueur;
ils font rouges & point piquons. Les nageoires de deflbus le ventre font très-
rouges, leurs articulations font à trois pouces du mufeau , elles fe terminent
prefque en pointe : le premier rayon du côté de T eft piquant, les autres
roupies.

6. LA largeur verticale de ce poiffon à rà-plomb des yeux D, dl d'un
pouce huit lignes, à Pà-plomb de G de deux pouces fix lignes, à Pà-plomb
de P de deux pouces deux lignes, à Pà-plomb de NN de douze lignes. La
couleur du poiffon cil blanche fous le ventre, il tire au jaune très-pâle fur
les côtés , il eft brun vers le dos, & au fortir de l'eau on entrevoit fur le corps
des bandes circulaires un peu plus brunes que le mite; les écailles font dures.,
néanmoins brillantes; elles font très- gliffantes fi l'on paf& le doigt de la
tête à la queue, elles font rudes quand on le pale en feus contraire. M. le.
baron de Tfchoudy m'a écrit que dans la Mofelle on en diftinguait de deux
'efpeces : l'une plus greffe que l'autre, qu'on nomme gravelée , & qu'on re-
garde comme la vraie perche ; il y en a qui -pefent trois quarterons : l'autre,

Eeeeij
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qu'on nomme gremille , qui eft petite, a fur la tète, ou auprès, des ardit.." .

Ions releva à fa volonté, & qu'on a comparés à une -couronne. On'
trouve de ces pouffons dans les étangs; mais ils fe piaffent principalement dans
les petites rivieres d'eau très-vive : on les prend en traverfant les cours d'eau
d'un trémail, & calmant delfus un épervier; quelques uns s'enfoncent dans
l'épervier, d'autres effarouchés par ce filet, donnent dans le trémail. Cette
pèche eft repréfentée, feconde feâion de la premiere partie. On prend aufli
des perches avec les verveux & les filets à manche. C'eft un poiffon tris- .

vorace : quand il eft petit, fes arêtes font incommodes ; mais quand il cit .

un peu gros, comme de treize à quatorze pouces de longueur, il eft fort ef-
tirné , & pour cette raifort les pêcheurs l'appellent la perdrix d'eau douce. A
l'égard des figures 4 & f qui repréfentent la tète d'une perche vue de deux
côtés, on en parlera dans l'explication des planches.

66. POUR ce qui eft de la façon de les apprêter dans -les cuifines , on fait
frire les petites, & on fait rôtir les groffes fur le gril, puis on les fert fur
une rance blanche.

67. Nous avons déjà prévenu qu'il y a un poiffon de mer que les au-:
teins nomment perche. Rondelet, Belon & d'autres en font mention: mais les
poilons qu'indiquent ces auteurs, ne fe reifemblent point ; à tous les deuk
l'aileron de la queue eft coupé quarrément. Belon repréfente ce poiffon menu,
an lieu que celui de Rondelet a un fort gros ventre ; à celui de Belon tous leS
rayons du dos font épineux; à celui de Rondelet, une partie eft épineufe &
l'autre flexible. Belon dit qu'on ne prend point ce poitron dans l'Océan, &
tous deux eurent que la perche de mer furpaffe en bonté celle de riviere ; ce-
pendant, par le peu qu'ils difent de la perche de nier , il parait qu'ils n'en
avaient pas une parfaite connailance. Cell- tout ce que j'en puis dire , ne
l'ayant jamais vue.

AR T I C L E V.

De la rafcalfe blanche, rafcaffa bianca ; par les pécheurs Italiens & Provençaux . ,
rappecon ou rappecon.

68. VOILÀ un poiffon qui a encore les caraéteres des fcorpions on de la
rafcaffe , ayant deux ailerons fur le dos, un fous le ventre, derriere l'anus,
celui de la queue coupé quarrément ; deux nageoires affez grandes derriere lei
opercules des ouies , & deux moins grandes fous la gorge, avec quelques épi-.
nes près les articulations des nageoires tant de derriere les ouies que de cel-
les de deffous la gorge. Sa tète eft finguhere, fur tout par la forme de Par
gueule comme la tête fe retourne-vers le ciel, & comme les yeux font fur le
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la= de la tête, on a jugé qu'il contemplait tes affres, & pour cette rairait
on Pavait nommé cœli freculator, ou en confervant l'idiome grec, uranof- .

arts. On prétend qu'il dort le jour, & que la nuit il cherche fa nourriture :
la langue dl courte, les mâchoires font bordées de dents piquantes.

69. LA longueur totale AB, pl. VI, fig. i , du poilfon que je vais décrire,
'était de -huit pouces neuf lignes; de l'extrémité de la machoire inférieure A
au centre des yeux C , un pouce ; du centre d'un œil au centre de l'autre ,
fix lignes ; en cet endroit il y a une cavité considérable ; de A au derriere des
opercules D des ouies , deux pouces ; de A à l'articulation des nageoires bran-
chiales E, deux pouces trois lignes; près l'articulation des nageoires, on voit
de chaque côté du dos .deux pointes dures , offeufes , courtes & piquantes ;
la longueur de ces nageoires eft d'environ un pouce & demi, & fa longueur
d'un pouce; fous la gorge font deux nageoires F moins grandes que celles
E, & découpées par les bords; leur articulation eft à un pouce quatre lignes
de la mâchoire A ; fous la gorge , au-deffous de ces articulations vis - à- vis
de F, font trois pointes dures & cent -es N , fig. 2.

70. SUR le dos , à deux pouces neuf lignes de la ,mâchoire inférieure A,
eft le commencement d'un petit aileron brun H, fig. 2, qui a à fon attache
au corps huit lignes de longueur , & eft formé de cinq ou fix rayons piquans;
immédiatement derriere, eft le grand aileron 1K, fg. 2, qui a deux pouces
trois lignes d'étendue à fon attache -au corps; les rayons excellent la mem-
brane qui les unit , & ne font point piquans ; la couleur de cet aileron eft à
peu près femblable à celle du dos. L'anus L eft à très-peu de chofe près à la
moitié de la longueur totale A B du poiffon ; immédiatement derriere eft l'aile-
ron LM, qui dl prefque femblable à celui du dos I K. L'aileron M B de la
queue s'épanouit en éventail, les -rayons ont à peu prés un pouce & demi de
longueur..

71. LA largeur verticale du poiffon à l'à - plomb des yeux C
d'un pouce & demi, à Pà-plomb de E d'un pouce fept lignes, à l'a-plomb de
l'anus L d'un pouce trois lignes, près l'origine de l'aileron de la queue fix
lignes : le corps de ce poiifon eft à peu près rond , c'eft-à-dire , que fon épair.
feur horifontale eft prefqu'égale à la verticale, elle eft même plus considérable
au ventre L, fig. 2.

72. ON VOit à la fig. r , aux deux côtés des ailerons du dos , & affez près
de ces ailerons, les raies latérales formées par une lhite d'écailles; le relie du
corps n'eft point écailleux, mais couvert d'une peau affez ferme pour qu'on
puiffe écorcher ces poiffons ; cette peau eft brune du côté du dos, affez fem-
blable à celle du rcorpion ; elle s'éclaircit peu à peu fur les côtés , & elle eft
blanche fous le ventre. Sa chair eft blanche, mais dure 84 de mauvais goût, ce
qu'on attribue à ce qu'il s'enfouit dans la vafe, & qu'il fe nourrit des infectes
& .des petits poilons qui s'y retirent.



Ç90 . TRAITE' -DES PECHES. PARTIE IT.

7;. RONDELET prétend que, pour attraper les infectes & petits polirons'
qui font fa nourriture, il fait fortir de fa gueule une membrane qui eft large
à fon origine, & fe termine en pointe. Il dit qu'il étend cette membrane, que
des inredtes & de très-petits polirons attirés par ce leurre, s'y attachent, &
que le poifron la retirant dans fa gueule, mange les infeEtes qui s'y font at-
tachés. Je préviens que je rapporte ceci d'après Rondelet; car je n'ai point
vu cette membrane à aucun des uranorcopus que j'ai eus en ma potreffion.

Differtation fur la dénomination de rafcaffes , qu'on a donnée à différent
poiffons. • -

74. PLUSIEURS auteurs & particuliérement Rondelet ont donné le nom
de rafle à un gros échinite , & aufri à une erpece de raie, polirons dont nous
ne nous occupons point dans cette fedion ; mais je vois dans .les mémoires
que . j'ai rapportés de nies tournées fur les côtes maritimes, qu'on donne
en Provence & en Languedoc. la dénomination de rafcaffe à ditférens poif-
fons de la famille des rcorpions, défignés dans les ports par les noms vu!-,
gaires de diable, de crapaud, de crabe de mer, &c. Pour avoir des cornier-

Sauces plus précifes fur l'urage qu'on fait de la dénomination .de rafcaffè ,
j'avais prié M. Barry, ancien commitraire de la marine, établi en Provence,
dc me faire favoir fi le nom de rafcaffe eit particuliérement afreâé à une
forte de polirons, exclufivement à tout autre ; & fi cela était, de nie faire
connaître ce poiffon. Je vois par la réponfe de M. Barry, que ;-..comme je

penfé , la dénomination de rafcaffi ett donnée à.bien des efpeces dif.
férentes de pouffons de la famille des rcorpions: ainfi l'on 'peut. la, regarder
comme un furnorn. Néanmoins M. Barry dit qu'on' diftingue â Toulon
quatre fortes de rafcaffes ; l'avoir, la noire ou la brune qu'on regarde comme.
la vraie rafcaje ; elle fe tient dans les algues ; fa couleur olarcure peut être
comparée à celle que prend cette plante marine, quand ayant été quelque
teins hors de 'Peau, elle a perdu la teinte verte qu'elle avait au.fortii de la
mer. Cette couleur dl chargée de veines noires, le ventre eft gris blanc
avec quelques veines rouge clair ; mais, je le répete, ces couleurs ne font
point abrolument uniformes dans tous les polirons d'un même genre.. -

7$-. QUANT au poiffon. que. M. Barry a fait deffmer, , il approche beau-
coup de celui qu'on voit pl. .11, fig. 2, excepté que celui de M. Barry eft
fur une plus grande échelle, ce qui m'engage à mettre ici "les principales
alimentions de fa rafcaffè. •

16. SA longueur totale eft dix pouces neuf lignes ; du bout du rnufeau
au centre des yeux, il y a un pouce quatre ligues ; du bout du mufeau à
l'articulation des nageoires branchiales, trois pouces; l'étendue du grand
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aileron du dos à fon attache au corps, quatre pouces; les dix premiers rayons
étaient gros, durs , piquans Sc fort écartés les uns des autres ; le refle de
cet aileron était formé d'environ huit rayons flexibles , Sc plus rapprochés
les uns des antres.

17. L'AILERON de derrierre l'anus, qui n'avait qu'un pouce d'étendue à
fon attache au corps , était formé de rayons fouples ; l'aileron de la queue
était coupé quarrément ; la longueur du plus long rayon était d'un pouce
& demi. Les nageoires branchiales avaient une forme arrondie , la longueur
du plus long rayon était de huit à dix lignes ; les articulations des nageoires de
deifous le ventre étaient un peu plus vers l'anus que celle des branchiales.
La largeur verticale du poiffon à Pà-plomb du commencement de l'aileron du
dos vers E était de deux pouces neuf lignes ; à l'à-plomb de F d'un pouce onze
lignes, à l'à-plomb de G un pouce. M. Barry remarque qu'il y a des raf:
ces plus grandes que celles que nous venons de décrire , puifqu'on en
prend qui pefent plus de vingt onces.

78. CES polirons occafionnent des piquures très-douloureufes ; quelques-
unes même .ont été fuivies d'accidens fâcheux , ce qui a fait penfer qu'elles
étaient venimeufes : néanmoins M. Barry penfe , comme. moi , qu'elles
ne le font pas, & il s'autorife du fentinient de plulieurs célebres méde-
cins & chirurgiens , qui ont examiné ces piquurés avec toute l'attention
poffible. Il y a tant d'épines à la tête de ces rafees , qu'il eft bien dia-
de d'éviter d'en être piqué , fur-tout lorfqu'on veut arracher les guignes ,
& lorfque le poiffon n'eft pas entiérernent mort ; car dans ce cas, il entre
dans des mouvemens convulfifs qui rendent les piquures prefqu'inévitables.

79. POUR ce qui eft de la rafcaffi rouge , c'eft un poiffon de haute mer
qui fréquente les grands fonds. M. Barry en dit peu de choie ; je crois que
c'eft la crabe de Biarritz qu'on trouve repréfentée fur la pi. 1kr, fig. i. On pré-
tend que , quand les chaleurs fe font fentir , elles quittent les grands fonds , &
gagnent les rochers du bord de la mer, où elles dépofent leurs oeufs , &
qu'elles retournent dans les grands fonds auffi-tôt qu'elles fentent le froid.

80. A l'égard de la rafre blanche , M. Barry n'en dit presque rien ;
mais je crois que c'eft le poiffon que quelques auteurs ont nommé rafcala
bianca ou uranecoptes, qu'on voit repréfenté fur la planche VI, & dont nous
avons amplement parié à l'article précédent. Enfin, M. Barry dit qu'on met
en Provence au nombre des rafces les poilfons qu'on y nomme fcarpeno
ou fcarpene ; ainfi tout ce que je viens de dire juffifie ce que j'ai avancé au
commencement de cet article, (avoir, que la dénomination de rafcaffi eh un
furnorn qu'on donne en Provence & en Languedoc à différens pouffons de la
famille des fcorpions.
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CHAPITRE I.V.
Des rougets & de leurs différentes efpeces ; rOeliiones. ( 6 )

INTRODUCTION.

Si. Com« on a fouvent donné le nom de rouge ou rouget à des parons
d'efpeces fort différentes, parce qu'on rangeait dans cette famille les polirons
où le rouge était la couleur dominante , il en a réfulté beaucoup de confufion.
Par exemple, on y a compris Porphus ou l'erythrinus , parce qu'ils font rou-
ges ; mais ce font des pagres, dont nous avons parlé dans la quatrieme fec-
tion. On nomme en beaucoup d'endroits rouget barbet ou fimplement rouget
le fumzulet dont nous remettons à parler ailleurs , parce qu'il ne .reirernble
point du tout aux rougets-grondins, dont nous nous occuperons/dans ce chapi-
tre. Mais en fe reftreignant aux poiffons qui parailfent convenir à la famille des
rougets.grondins proprement dits , il reffera encore un nombre affez con-
fidérable de variétés. Quelques-uns comptent dix à douze fortes de ces rou-
gets-grondins , & nous appercevrous que , fi l'on a fcrupuleufement égard
à de petites variétés dans la couleur , lefquelles dépendent fouvent de l'âge
des poilfons, de la nature des eaux où ils ont Fécu , & de la nourriture
dont ils ont Lit ufage, on pourrait en augmenter beaucoup le nombre ;
mais comme nous nous propofons de ne parler que de ceux que nous avons
été à portée de connaître, ou par nous-mêmes, ou par nos correfpondans ,
nous. refireindrons à un plus petit nombre les efpeces ou variétés dont
nous traiterons dans ce Chapitre. Celles que nous venons d'annoncer , ont
engagé les auteurs & encore plus les pécheurs , à leur donner des noms par-
ticuliers. Par exemple , comme quelques - uns ont au bout du mufeau deux
prolongations offeufes affez confidérables , des auteurs croyant y trouver quel-
ques reffemblances avec la lyre des anciens, les ont nommés lyrè , lyra, ou
citharus , quoique ce nom de citharus ait encore été donné à un poiffon
plat du genre des turbots & des foies , très - différent du rouget - grondin,
qui eft rond.

82. COXME il y en a qui en nageant, ou même quelques minutes après
qu'ils font tirés de l'eau, font un bourdonnement ou un bruit affez fenfible ,
on les a nommés en beaucoup d'endroits grondins, groneau, erogneau , gour-
neaut ou organeau. Ce bourdonnement Weil cependant point particulier à Bette
efpece de pouffons exclufivement à tous autres; car yen rapporterai de très-

( 6 ) En allemand Rothfeder.
différais
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diffèrenS qui font entendre un bruit à peu près pareil. Quelques auteurs
enteautres- Rondelet & Gefner les ont nommés cuculus , parce qu'il leur a
paru que ce bruit refremblait au chant de l'oifeau nommé coucou, mais j'a-
voue que cette comparaifon me parait bien peu exaéte. Plufieurs de ces poif-
fans ont la tête plus grole que d'autres de même elpece , ce qui a engagé
des auteurs à les nommer cabot« , capito ou capon ; niais ce nom convient
auffi à quantité de poilons très-différens des rougets-grondins, particuliére-
ment au muge.

83. JE crois nie rappeler qu'à Oleron on nomme le grondin pyrelong ou
perlan. Ce n'eft pas tout, fouvent on donne différens noms à une même et':
pece de poiffon ; nous avons déjà dit qu'on donnait en Bretagne le nom de
grondin au poilon appelé fur les côtes de haute Normandie roUget : cette
dénomination de grondin eft' adoptée au Croific, à Calais, à S. jean-de-Luz ,
& en plufleurs autres endroits. A Breft & en d'autres ports on en diftingue
de deux efpeces ; un rouge qui fe tient au large & dans .les grands fonds,
c'eft le meilleur, & l'on prétend qu'il ne fait point entendre de grognement
comme le petit qui eft gris & qui fe tient au bord de l'eaù près de la fu.rface ;
c'eft peut-être pour ces raifons qu'on entend fon grognement, qui ne ferait
pas .fenfible s'il était plus éloigné. Quoi qu'il en fait, il n'eft pas à beaucoup
près auffi eftimé que le rouge; mais ces variétés dans" les couleurs peuvent dé-
pendre de différentes cireonflances : il y a des différences plus frappantes, & qui
méritent plus d'attention ; par exemple, en plufieurs endroits, particulière-.
nient à Antibes il y a un grand rouget qu'on nomme gallinette (*- ). En quel.
ques endroits de la Bretagne, il y a un petit poiffon feulement de trois ou
quatre pouces de longueur, qui parait être de la famille des grondins : on
le nomme mort-fec.

8+ ON m'a envoyé des côtes de haute-Normandie un petit rouget qu'on
nomme au Havre bajlard ; de plus, un affez gros qu'on nommait bd/jet= ;
d'autres plus petits, mais peu différens du bellicant, qu'on nomme l'un inz-
briaque , & l'autre &icone. Je ne finirais point, fi j'entreprenais de détailler
toutes les variétés qu'on peut remarquer dans cette famille de poilons. Par
exemple, ceux qui prétendent que la mer répand des étincelles aux endroits
où ils nagent en troupe les ont nommés &cerna; en Provence .belugo, parce
qu'en patois belucques lignifie une étincelle de feu: mais cela n'et pas parti-
culier aux rougets-grondins.

85'. ON leur a encore donné beaucoup d'autres noms, comme corvus
ceux qui tirent au noir, milan, milvus , milvago , à ceux qui ont le rnufeau
un peu plus alongé que les OMIS &C. &C.

() M. de la Ceenaudiere m'en e envoyé un très-ro, que les Barques Itomment
bourreau.

Tome X.r.	 Efff
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86, A mon égard , ne foirant point attention à ces petites différences .,
comme: les rougets-grondins ont la tète affez groffe & longue , garnie d'aiguil-
lons qu'on apperçoit principalement aux bords des opercules des ouies ;
comme leurs yeux fort grands font élevés fur la tête , accompagnés de quel-
ques pointes, & féparés l'un de l'autre au crâne. par un (ilion; comme leur
gueule eft affez grande, garnie de petites dents, & les opercules terminés par
des angles faillons plus ou moins pointus; tontes ces particularités qui Con-
vieiment affez aux poilfons dont j'ai parlé au commencement de cette feaion ,
m'ont engagé à les comprendre dans la famille de ceux que j'ai nommés feus,
quoiqu'à la plupart l'aileron du dos foit fenfiblement divifé en deux parties
formant deux ailerons.; mais je prie qu'on fe rappelle que j'ai dit au commen-
cement de cette fedi:ion , que la famille des feus devait faire un paffage des poil .--

fons qui n'ont qu'un aileron fur le dos , à ceux qui en. ont deux : prévenu de
cela, j'entre dans les détails.

87. NÉANMOINS, je crois qu'il n'efl pas fiiperflu de .le répéter : les déno-
minations de rouget qu'on donne aux poiifons qui ont les écailles rouges ,
celle de barbarin qu'on donne à ceux qui ont des barbillons à la tète, celle
de grondin qu'on attribue à ceux qui font entendre une forte de mugiffement
toutes ces dénominations ne caradérifent point une efpece de poilfon , puif.
qu'elfes conviennent à nombre de poiffons de différentes efpeces ; néan-
moins, pour ne point aller contre Pufage , nous ferons obligés d'en donner
quelques-unes.

À R:TICLE PREMIER.

Du rouget - grondin. (7 )

SS. J'APPELLE ce poif%n, p/. I, fig. 6, rouget, parce que c'eft ainfi qu'on
a coutume de le nommer fur les côtes de haute - Normandie & ailleurs ,
atoll que dans les marchés de Paris , où il s'en trouve allez communément
dans la faifon. J'y ajoute l'épithete de grondin, pour le mieux caradtérifer ,
d'autant qu'il eft connu fous cette dénomination en Bretagne , ainfi qu'en
beaucoup d'autres endroits ; d'ailleurs cela me parait convenable , pour qu'on
ne le confonde pas avec le funnuier qu'on nomme fouvent rouge ou rouget.

89. LE poiffon que nous nommons rouget - grondin eft à peu près rond ,
à petites écailles & à arêtes. Celui que je vais décrire, qui était d'une taille
commune, avait du bout du rn d'eau A à l'extrémité de l'aileron de la queue B,
onze pouces ; leur greffeur ordinaire eft celle des harengs; il y en a de phis

(7') Ce poilfon a quelque regemblanee avec le poiiron volant ; mais il en direre par
]a bouche , les nageoires & les écailles
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petits, & auffi de plus gros : la tête de A en E, avait deux pouces neuf lignes
de longueur; les opercules étaient formés de deux feuillets qui fe recouvraient ;
le feuillet de defous était adhérent au corps du poitfon, celui de dans pou-
vait s'élever pour biffer échapper l'eau qu'il avait afpirée : il y avait à la partie
fupérieure des opercules ou vers le dos auprès de E une pointe , & auffi
une ou deux plus bas ; car toute la partie baffe de l'opercule vers P était
dure , anguleufe & plus ou moins garnie de piquans ; à un pouCe neuf lignes
du mufeau était le centré de l'oeil C; il était grand", vif & fort élevé fur
la tète ; la prunelle était noire & bordée d'un difque rouge clair, ayant des
reflets couleur d'or; au-deffbs des orbites C était fur le crâne une éminence
un peu circulaire , faillante & offeufe , fur laquelle il y avait quelques p
tes ; & entre ces éminences que je nomme orbitaires, on appercevait fur le
crâne un enfoncement en forme de gouttiere, qu'on ne peut découvrir dans
la figure.

90. DEPUIS C jurqu'à Pextrèmité A du mufeau, la tête forme une efpece
de ces moulures que les rnenuifiers nomment doucine , fur laquelle 'en O eft
l'ouverture des narines. La gorge de cette doucine, ou la partie O qui eft
vers les narines , eft tantôt plus , tantôt moins profonde ; & fuivant cette
circonftance , le mufeau eft plus ou moins pointu ; la gueule était grande ,
les mâchoires garnies de petites dents ou afpérités , on en l'entait même avec
le doigt des paquets dans l'intérieur de la gueule , ainfi que fur ce qu'on
regarde comme la langue , qui eft courte , dure , prefqu'offeufe , & n'eft fuf-
ceptible que de peu de mouvement. Les mâchoires étaient bordées extérieu-
rement par une levre molle qui ne paraît point quand la gueule eft fermée ,
mais qui fa dilate beaucoup quand elle s'ouvre. L'extrémité A de la mâchoire
fupérieure cil coupée prefque quarrément, quelquefois un peu échancrée
en cet endroit; la mâchoire inférieure dl la feule mobile, elle eft mince &
un peu plus courte que la fupérieure.

91. LES os ou cartilages durs qui forment le deffus de la tête ne font
couverts que par une peau dure & chagrinée; il y a fur le dos, au dé-
faut de. la tête , un aileron triangulaire E F , compof6 de fept à huit nervures
terminées en pointes fort piquantes; la plus grande de ces nervures a un
pouce fix lignes de longueur , & la bafe de cet aileron , à fon attache au
corps , a à peu près la même étendiie ; la membrane qui les unit cil de cou-
leur rouge : environ quatre lignes plus vers l'arriere il y a un autre aileron
F G, formé de dix-fept nervures qui ne font ni auffi longues , ni auffi dures,
ni auffi piquantes que les autres; les plus longues n'ont guere que neuf lignes,
& elles diminuent graduellement de longueur , en approchant de la queue :
l'étendue dé, cet aileron de F en G eft de trois pouces quelques lignes ; à
environ neuf à dix lignes de l'extrémité G de cet aileron, commence celui

Ffffij
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de la queue , dont les rayons des côtés font un peu plus longs que ceux du
milieu , ainfi cet aileron n'en pas exaélement coupé quarréinent : néanmoins,
quand au fortir de l'eau on l'étend , il dl prefque quand. Les rayonS des
ailerons du dos font implantés dans une rainure qui s'étend depuis E juf-
qu'à G : elle eit bordée des deux côtés par une file de petites terbercules
dures.

92. L'ANUS - A H eft un peu phis du côté A de la tête que du côté B
de la queue. Depuis H jufqu'à I , il y a un aileron formé de treize 'à qua-
torze rayons, dont les plus grands ont au plus neuf lignes de longueur. Sur
la partie blanche de deffous le ventre, on apperçoit à l'infertion de chacun
de ces- rayons un petit point brun : derriere chaque ()nie , il y a une grande
nageoire D , formée à peu près de douze rayons : l'articulation de la nageoire
D eft affez large , 'Sc les rayons s'écartent vers leur extrêniité D , où cet aile-
ron prend une formé arrondie : fous la gorge eft une autre nageoire K,
longue d'un pouce neuf lignes , formée d'environ fix nervures larges &
rameufes. Toutes les nervures, tant des ailerons que des nageoires , font
jointes par des membranes fort minces qui ont une teinte rouge plus ou
:moins foncée : les nageoires font rouges en - deus & blanches en-deffous
fous la' gorge auprès de L, il y a de chaque côté trois. gros barbillons fou-
ples , dont le plus long a environ deux pouces de longueur; ces barbillons
ont fait nommer en quelques endroits ce poiffon batbarin ; nais cette dé-
nomination convient mieux au furmulet qui les a au menton. Ils font rouges
à leur attache au corps, blancs à leur extrémité : ils paraiffent à travers le
jour comme formés d'articulations. Les pêcheurs prétendent qu'ils leur fer-
vent à s'attacher aux corps folides qui font à leur portée, ce qui ne me
paraît pas probable. M. Fougeroux de Bondaroy a trouvé :fur les côtes de
Picardie un de ces polirons qui avait d'un côté trois barbillons , & de Pau-.
tre. feulement deux : ce peut être une variété , ou cela peut venir de ce que ce
poiffon , dans fa jeune& , en aurait perdu un par quelqu'accident :
qu'il en Toit, en plufieurs endroits, comme je. l'ai dit, ces barbillons font
nommer afez mal-à_ propos ce rouget batiarin. Depuis le bout du mufeau.
jufqu'à H , le poiffon conferve à peu près la même groffeur ; mais enfuite il
va en diminuant graduellement & beaucoup jufqu'à la queue, où il eft fort
mince : fon diametre vertical vers Pextrêmité des ouies , eit d'un poupe dix -
à onze lignes ; à l'endroit du corps où il. eft le plus gros, vers H, il eit d'un
pouce fix lignes, & vers N au plus de fix lignes.

93. LES raies latérales M, N font fort fenfibles , & garnies de petiteS
dents comme celles d'une fcie. Ce poiffon a des écailles fi petites , fi minces ,
fi fines & fi ferrées les unes contre les autres , qu'on ne les apperçoit qu'a-
près avoir gratté fortement. La couleur des rougets-grondins varie beau-
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coup les jeunes, au fortir de l'eau, font fouvent d'un rouge vif couleur de
rare; il y en a qui font d'un rouge foncé avec des taches aurores tant fur
la tête que fur le corps. En approchant du ventre, ces couleurs s'éclaircif-
fent, & le blanc domine, de forte que le deffous du ventre eft d'un très-
beau blanc : les ailerons & les nageoires participent des mêmes couleurs.
La membrane qui unit les rayons de la queue eht plus épaiffe & plus forte
que celle des nageoires branchiales ; la plus mince eh à l'aileron du dos.

94. L'AILERON de derriere l'anus & celui de la queue font blancs da
côté du ventre, excepté à leur extrêmité, où il y a un peu de rouge très-
vif. Comme la groffeur de ces poiffons diminue beaucoup du côté de la
queue,. & comme leur tète eft fort groffe , il y a peu à manger, à moins qu'ils
ne foient gros.

95'. QUOIQUE les rougets-grondins ne foient pas de paffage , la failli
où ils font les meilleurs, eh le printems l'été, dans les mois de juin &
de juillet: alors leur chair eh blanche, ferme fans être coriace, & fe leve
par écailles. Ce poiffon a encore l'avantage de n'avoir prefque pas d'arêtes :
c'eft donc un fort bon poiffon , qu'on fcrt fur les meilleures tables quand il
eft gros. Il faut remarquer que, quand il eft cuit, l'es couleurs fe diftinguent
encore, quoiqu'elles foient plus ternes : au relie, il faut prévenir que ce que
nous venons de- dire des couleurs, eh fujet à beaucoup de variations ; car
j'en ai vu de nouvellement pêchés, qui n'avaient prefque point de rouge ;
néanmoins la plupart, au {brui de l'eau , ont de très-belles couleurs.

96. SUR les côtes du Havre, on en prend à la dreige : on en trouve dans
les parcs & les filets tournans, auffi aux cordes, pèle -mêle avec d'au-
tres poilfons, tels que les maquereaux; les merlans, &c. Ils font fort com-
muns en Provence & en Bretagne, auprès de Bre, où l'on en Prend beau-
coup avec des tramaux : on s'établit pour cette pêche principalement depuis
la pointe de Penmarcic jurqu'à celle de Toulinguet, au-dehors de Camaret

97. SUIVANT ce que nous venons de dire d'après nos obfervations, qui
fe trouvent d'aocord avec ce que m'a écrit M. Viger, lieutenant général de
l'amirauté à Caen, & M. le Teffu, tréfdrier des invalides de la marine à
Dieppe, le grondin eh de toute beauté dans l'eau : lors même qu'il eft tiré
de l'eau , & que le foleil donne deffus , on apperçoit des reflets de couleurs
variées qui font le plus bel effet: il conferve ces couleurs affez long-tems,
fur-tout lorfqu'il a été pêché à la ligne & au large. Comme tous les rou-
gets n'ont pas ces belles couleurs, on en a voulu faire différentes efpeces:
mais MM. Viger & le Teftu ont remarqué très-judideufernent que les mêmes
poiffons qu'on a pêchés avec le filet de la dreige ou celui du chalut, ayant
été froilfés , fatigisés & même meurtris ont prefque perdu leùrs belles cou-
leurs. Ce n'eft pas tout; ceux qu'on prend au bord de la mer dans les bas
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pàrcs, quoique meilleurs que ceux qui ont été fatigués dans les filets trac:
vans, n'ont pas à bèaucoup près des couleurs aie vives & auffifédui,
fautes' cille ceux qu'on prend au large , fur - tout avec des haims; ceux-ci
font., fans contredit , les plus recherchés ; ils ont de plus l'avantage de pou-
voir. être tranfi)ortés allez loin. Les remarques de MM." Viger & le Teftti
me font foupçonner que les pêcheurs n'ayant pas fait attention aux circonf-
tances qui ont frappé ces ineffieurs , ont regardé comme des différentes ef-
pèces de rougets des poiffons qui avaient été péchés, les • uns au large, les
autres près la côte , les uns avec des filets traînans , & les autres avec des
bains & des: tramaux. Ii y en a qui veulent diflinguer les grondins des vrais
rougets; mais j'avoue que je n'ai pas pu appercevpir entre les poiffons qu'oit
me préfentait, des différences bien marquées , & il m'a paru que le grondin
de Bretagne eft le vrai rouget de haute - Normandie : les petites différences
qu'on croit appercevoir n'étaient que des variétés accidentelles, dont j'ai pari&
plus haut.

98. QUOIQUE je me fois affez étendu fur la defcription du vrai rouget-
grondin ., on trouvera à l'explication des figures quelques détails anatomi-
ques	 fervirerit à donner une idée des vifceres des poiffons de cette
famille. j'etl'aierai d'être beaucoup plus abrégé à l'égard des autres efpeces
de rougets; & pour éviter de trop multiplier les gravures, je me bornerai
à en repréfenter quelques uns en petit.

99. APRis avoir amplement parlé du vrai rouget- grondin , je vais dire
quelque choie de plufieurs variétés de ce poiffon qu'on a coutil:me de re-
garder comme étant des efpeces différentes; mais avant de terminer cette
rnatiere , je vais faire une petite digreflion pour difèuter ce qui occafimme
le grognement des grondins, & auffi la lumiere que quelques-uns produi-
fent en nageant , ce qui leur a fait donner par quelques -uns le nom de
lucerna.
. Io°. Tous les auteurs & les pêcheurs parlent d'une efpece de ronflement
ou de mugiffement que font les poiffons qu'on a nommés pour cette raifon
rondins. .Les uns prétendent qu'ils font entendre ce bruit lorfqu'ils font dans
l'eau raffeinblés par bande , & même quelques inflans après qu'ils font fortis
de -Peau ; d'autres foutiennent que ce mugiffernent n'eft fenfible que quand
on lés tire de Peau; c'eft , difent-ils , un cri plaintif qu'on peut comparer à celui
que font certains animaux terreares qui mugiffent , comme l'on dit , entre
leurs dents : quelques-uns comparant ce bruit à celui des porcs, ont pour .

cette raifon nommé ces poiffons grogne= ou grognauds. Je ne vois pas quelle
refremblance il peut y avoir de ce niugiffement avec le chant de 'Poireau
nommé coucou; néanmoins comme ce bruit fait quelquefois cou qui étant
pété fait coucou, quelques-uns ont nommé le grondin cucu lus. Quoi qu'il en
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foit % Ait ce renflement, ce. grognement enfin ce bruit, qui a fait nommer
affez généralement ces poilons grondins : mais ce qui eft embarraffant , & ce
que j'aurais defiré connaître, c'eft d'où vient ce bruit. Quelques-uns ont cru
que c'était de l'air qui était renfermé dans leur corps, qui s'échappait quand
ils faifaient de grands moUvernens. On objeéte que, par la diffeétion, on ne
découvre rien qui annonce un organe vocal ; mais comme cette efpece . de
grognement n'offre rien d'articulé ni d'harmonieux, il ne paraît pas exiger
une -complication d'organes , telle qu'on l'apperçoit dans la diffedion de quan-
tité d'animaux : néanmoins, comme ce bruit n'el' fenfible que quand les poif-
fons font très - agités , par exemple , lorfqu'ils font pourfuivis par des padans
voraces , on a imaginé qu'il pouvait être produit par le mouvement rapide
de leurs nageoires , comparant ce bourdonnement à celui que font . certains
fcarabées en volant , ou ces mouches qu'on nomme bourrions ; mais cette
caufe phyfique ne peut pas avoir lieu quand les pouffons font dans la cor-
beille des pêcheurs; & plufieurs affurent qu'il n'eft jamais plus fenfible qu'au
moment où on les tire de l'eau : car dans cette circonftance , le mouvement
des nageoires eft interroupu , & ne peut produire aucun bruit. D'autres veu-
lent que le bourdonnement à la mer ne fe faire entendre que quand les ban-
des font cenfidérables , & près de la fuperficie de l'eau ; & ils affurent que
ceux qu'on prend au large & dans les grands fonds , qui font les plus rouges
& les meilleurs , ne font entendre aucun bruit; de forte qu'il n'y a que ceux
qui fréquentent les bords de la mer près la fuperficie de l'eau, qui faffent en-
tendre leur mue-et-nem.

0I. JE me borne à expofer les faits qui font venus à ma connaiffence ;
car, j'en ai déjà fait l'aveu , je n'ai point été à portée de faire les obfervations
& les expériences qui auraient pu me conduire à découvrir la caufe du bour-
donnement dont il s'agit : mais je fuis bien certain que cette propriété n'eft
pas réfervée aux grondins ; je connais plufieurs poiffons très-différens , qui fe
font entendre d'une façon bien plus fenfible ainfi , je le répete , ce ronfle-
nient n'eft pas un caraétete dittindif des grondins ; néanmoins il eft atrez fen-
fible pour que la dénomination de grondin foit admire en Bretagne , en
Flandre , à Saint-Jean-de-Luz , & mème dans plufieurs ports de la Méditer-
ranée. Ce nom ne convient point au furmulet e dont nous parlerons dans une
autre fedi-ion. J'ajoute que , fi en quelques endroits on donne le nom de barbarin
au grondin, c'eft mal-à-propos, cette dénomination convenant bien mieux au
furnuakt ; nous le ferons voir à l'endroit où nous parlerons de ce poitfon.

102. Sur la lumiere qu'on a prétendu, que répandent les grondins. J'AI dit
qu'on prétendait qu'il y avait des rougets qui répandaient de la lumiere en
nageant, & que pour cette raifon on les avait nommés lucerna. Je n'ai point
été à portée de faire des obfervations expreffes fur ce phénomene ; mais je
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fais qu'il -n'eft pas particulier aux rougets ; & j'ai dit dans le cours de cet
ouvrage, qu'il y a des pouffons qui rendent la mer fi lumineufe qu'elle indique
aux pêcheurs le lieu où il faut les aller chercher.

I 03. M. le Teftu dit qu'on n'apperçoit point cette lumiere des rougets
auprès de Dieppe, & il en donne pour radon que, dans ces parages , ces poil:
fous ne fe rafemblent point par bancs, & que prefque tous fe tiennent dans
les grands fonds, où on va les chercher, foit avec les hairns , foit avec lé filet
de la dreige. Néanmoins après tout ce que difent les auteurs, & ce que j'ai
appris de mes correfpondans , je ne puis douter de Pœdftence de cette lu-
miere ; mais il me paraît probable qu'elle n'eft pas produite par les grondins
qui communément ne vont pas par bancs, mais/ par les rougets-barbets ou
furmulets , dont je parlerai dans une autre feétion. Quoi qu'il en foit , je crois
que cette lurniere ne vient point des poilons qui étincelent , comme plufieurs
le prétendent, mais- de l'eau de la mer qu'on fait qui devient lumineufe , far-
t= dans certains tems , pourvu qu'on l'agite : car li dans ces circonflances ,-
&.lorfque la mer eft tranquille, on porte dans un lieu obfcur un l'eau où il y
ait de 'l'eau de la mer, & qu'on l'agite, ne fût-ce qu'avec la main, ou encore
mieux en verfant dedans & de haut de la même eau qu'on aura confervée
dans une cruche, toute -l'eau devient lumineufe. M'étant trouvé la nuit -dans
une galere qui voguait à la rame, l'eau ainfi agitée répandait une telle
quantité de lumiere qu'il femblait voir des flots enflammés : ainfi je crois que
la lumiere qu'on apperçoit aux endroits où il y a des bancs de poitrons
réfulte de l'agitation que les poilons en nageant occafionnent à l'eau -de la
mer, & ne 'provient point d'étincelles qui fortent du corps des poiffons. Ayant
communiqué ces idées à M. le Telt u, non-feulement elles lui ont paru très-
probables; mais cet obligeant correfpondant m'a fait part de plufieurs obfer-
vations qui confirment celles que je viens de rapporter. Q:ljelques-uns alFurent
avoir obfervé fur les bancs de grondins une fubitance afFez femblable à de
l'huile qui flottait fur l'eau, & ils ont cru que c'était cette vifcofité qui pro-
duifait la lumiere ; mais on apperçoit dans les tems calmes & dans .la faifen
du frai des harengs une pareille .fubftance qui flotte fur l'eau , fans qu'on
découvre aucune lurniere. Comme ces poiSons ont des écailles très.brillantes ,
on a foupgonné qu'elles réfléchiffaient la lumiere que d'autres croient être
produite par les poilions; mais cette lumiere eft d'autant plus fenfible que
les nuits font plus obfcures : ainfi je perfifte à croire qu'il en faut revenir à.
l'agitation de l'eau de la mer.

104. DES phyficiens attribuent la hamiere qui fort de l'eau de la mer,
à un nombre prodigieux d'infeétes lumineux qui vivent dans "cet élément ;".
& il y a des expériences qui ne permettent pas de révoquer en doute PeXif-
tence de ces animaux. D'autres foutiennent qu'il y à dans'• Peau de la: mei.

uue



SECT.. V. Dune famille de pouffons qu'on nomme zeus. - 	6ot

une fubffanc-e phofphorique qui produit cette lumiere, & leur fendra= eŒ
appuyé d'obfervations qui méritent bien qu'on y ait confiance. Enfin , il y
en a qui penfent, & je fuis difpofé à adopter leur fentiment,•que ces deux
califes fe réunifie pour produire le pliénornerte dont on cherche l'ekplication.
Comme beaucoup de phyficiens ont jugé cet objet digne de leur attention,
il y aurait matiere à faire ici une differtation étendue & intéreffa.nte; mais
j'éviterai de m'en occuper, pour ne point perdre de vue mon objet ; (8) &
je vais - parler des différentes efpeces de rougets-grondins qui font venus`
à ma connaiffance. Quoiqu'exactement parlant , la plupart ne (oient que des
variétés, nous avons jugé à propos de les faire connaître , & d'indiquer les
noms qu'on leur donne dans les endroits où l'on en fait la pèche.

A RT1CLE I L

Des rouges — mecs.

10r. CE poifin , pl. VII , fig. 2 , qu'on nomme fur les côtes de haute-
Normandie, ainfi qu'en plulieurs autres endroits, rouge-tumbe, reffemble au
rouget-grondin par le nombre , la forme & la pofition tant des ailerons que
des nageoires , & par les barbillons qui font au nombre de trois de chaque côté.
A l'égard de l'aileron du dos, la partie voifine de la tète eft formée de rayons
très.piquans , ceux de la partie pofférieure le font beaucoup moins; cepen-
dant ils paradent proportionnellenient un peu plus forts que ceux de la
plupart des rougets-grondins. On prend fur . les côtes de .hauteNormandie
des rouges - tumbes qui ont huit ou dix pouces de longueur. La _figure 2 re-
préfente la tète d'un de ces poilions. C'en vers le carême qii'on prend les
plus grands , principalement fur les côtes d'Angleterre „près de Torbay. Je n'ai
point vu de ces gros, mais je foupçonne qu'ils reffemblent au poiffon fig. r ,
qui m'a été envoyé de Saint-jea -n-de-Luz. Je préviens que tous les poifins
de la famille des grondins n'ont pas au bout du mufeali, Penfourchenient A,
fig. Le marlarmat , dont nous parlerons dans la fuite , en a de très-longs.
Au tumbe Saint-jean-de-Luze, fig. i , cet enfourchement .eft beaucoup
plus. court ; d'autres grondins n'en ont point du tout : mais nous ferons

(8) En effet on ne pourrait qu'étre un
peu furpris de trouver dans ce 'traité une
differtation qui ferait fi 'étringere à l'art
de prendre des poiffons , & par cette rai-
fon je nie bornerai à dire que les obfer-
vations les 'plus exaeles concourent à faim
penfer que le phénoniene dont il s'agit

Tome Xl.

a poin' coure, non des infeétes lumineux,
mais une matiere' phofphorique qui fe con-
fume & fe reproduit continuellement ,
dont le principe n'eft autre chofe que le
bitume dont on fait que l'eau de la nier
eft imprégnée.

Gggg
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remarquer dans la fuite plufieurs circonflunces qui empêchent de confondre
le malarmat avec le tumbe de Saint-Jean-de-Luz.

tce .6. - Es général , le tumbe differe principalement du grondin par fa taille ;
il eft communément plus grand , & fur - tout plus renfle : à l'égard de la
couleur la plupart font d'un très-beau rouge ; mais il y en a où- le dos tire
au verdi quelques-uns même n'ont point du tout de rouge ; ce qui eob-
ferve quelquefois, comme noua l'avons dit, au rouget-grondin. Le ventre
des nimbes eft blanchâtre, fouvent fur cette couleur on apperçoit du verd.

107. Nous avons. dit que les lignes latérales qui fe voient fur les gron
dins , ont des dents piquantes comme celles d'une fcie ;	 nimbe , en paf-
fant le doigt -fur ces lignes , on fent quelque chofe de rude, mais rien de
piquant; ellesjemblent feulement un petit cordonnet; la peau eft fort douce
au toucher, on a de la peine à y fentir des écailles. Au tombe,	 du
dos & celui du ventre ont la même couleur qu'à la partie du corps où
ils font attachés.

108. L'AILERON de la queue ,fig. z , eft en grande partie rouge , & échancré
inégalement : comme la couleur . des jeunes poilfons eft un rouge clair &
vif, les nimbes qu'on pêche fur les côtes de haute-Normandie , fur-tout ceux
qui ont beaucuop de rouge , paffent pour avoir la chair plus délicate &
de meilleur goût que les gros dont nous avons parlé. Quelques -uns même
prétendent qu'elle eft plus délicate .que celle de la vive : niais il s'en faut
beaucoup que ce fentiment Toit généralement adopté. Au relie , on vend
dans les marchés les tunibes indiflinâement avec les grondins : 'fi l'on trouve
leur chair moins agréable , leur groffeur fait qu'on les préfere. Ils fe prennent
fréquemment à la ligne ; & je foupçonne que ce poiffon cil le même que
celui qu'on nomme en quelques endroits de Provence gourneau.

ART i C L E III.

D'un gros grondin qu'on nomme â Sainaean-de-Lux bourreau; en termes de
plcheurs, burrari.

109. M. de la Courtaudiere m'a envoyé un poiffon qu'on prend dans fes
parages , où on le nomme bourreau , probablement parce qu'étant très - hé-
rifl'é de vigoureufes épines, il eit dangereux de le manier fans précaution :
il a cela de commun avec tous les grondins , n'ayant de différence que du
plus ,au moins , principalement à l'égard des épines, entre Iefquelles il y en
a d'extrêmement longues ; mais à caufe de fa groffeur , je crois qu'on peut
le regarder comme une efpece de rouge-tumbe. Effedtivement , en comparant
la defcription que nous en allons donner avec celle du rouge - nimbe ,
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verra que ces deux poiffons dilferent peu l'un de l'autre. Le bourreau eft
un poiffon à arêtes , à écailles & dont le corps approche de la forme des
poilons ronds , au moins depuis la tête jufqu'à l'anus; car le relie jufqu'à
la queue , diminue graduellement de groffeur & efl un peu applati fur les
cbtés ; il a, comme les autres grondins , une groffe tète chargée de plutieurs
aiguillons , entre lefquels il y en a de très-forts.

110. M. de Borda m'en a envoyé un de Biarritz, qui avait dix-fept pouces
de longueur totale : celui que m'a envoyé M. de la Courtaudiere avait feize
pouces th: lignes A B VII , fig. I, en y comprenant les deux cornes citron-
fourchement °freux A. qui termine !e mufeau. Cet enfourchement , qui efl une.
prolongation des os du crâne ou de la mâchoire fupérieure ,efl dur, tranf-
parent & ftrié en-deSus de traits qui, fe prolongeant jufqu'au bout des cornes,
en font paraitre les bords comme hériifés de pointcs fines. Planeurs efpeces de
grondins ont auffi un petit enfourchement au bout du mufeau , mais moins
confidérable que celui du bourreau, quoique celui-ci l'ait encore moins grand
que le malarmat, dont je parlerai dans la fuite.

DE l'extrémité du mufeau A au premier rayon D du petit aileron
du dos , ce qui forme la tète , il y a près de cinq pouces ; la gueule qu'on
apperçoit fous l'enfourchement A , eft affez grande ; les mâchoires , tant
rupérieure E qu'inférieure F , font bordées de levres épaiffes , garnies de
nombre de petites dents ou d'afpérités ; de l'extrémité des appendices offeux A
au centre des yeux C, il y a deux pouces quelques lignes ; l'épalireur ver-.
ticale de la tète prife à l'ànplomb des yeux était deux pouces fix lignes ; la
largeur horifenuale , prife un peu au-delfus des orbites , vers G , était d'un
pouce cinq lignes ; au mite , à la groireur près , la forme de fa tête était affez
femblable à celle des grondins , dont nous avons amplement parlé au
commencement de ce chapitre, elle cil feulement un peu défigurée par les
prolongemens ceux A dont nous venons de parler. Les. yeux font prefque
ronds , grands , fort élevés fur la tête ; les foires orbitaires du crâne ont
onze lignes de diarnetre ; il y a fur le bord de chacun des yeux vers C ,
une petite pointe d'une ou deux lignes de longueur.

12. A l'égard des opercules , la partie de deirus , qui forme véritable-
ment l'opercule , eft mobile ; fes bords H , y compris la pointe qui termine
cette partie, font à peu près à cinq pouces de l'extrémité des appendices
otreux A du mufeau ; .prefqu'à la hauteur de l'oeil , il y un aiguillon ch r
& piquant d'environ fept lignes de longueur , & un peu plus vers H ; il
y a un autre aiguillon encore plus gros & plus long. Cet opercule s'ar.
Inde fur un .anneau cartilagineux qui forme le bord des ouies , d'où il part
un peu au-deffus de l'articulation des nageoires branchiales, un aiguillon K
fort & piquant, qui a au moins eux pouces trois lignes de longueur ; ces

Ggggi)
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aiguillons- font hériffés de rugofités fur-tout. vers leur lare ;. le grand aï-
eft recouvert par la nageoire branchiale quand elle s'épanouit. Sous

la gorge, à deux 'pouces huit lignes du bord de la mâchoire inférieure F,
cft la naitfance de trois barbillons mous L; -le plus long avait environ trois
pouces de longueur, un autre deux pouces, le troifieme dix -huit lignes..

y t;. LA nageoire M de derriere les ouies avait cinq pouces de longueur,
& était formée de onze rayons ; les nageoires N de &Sous la gorge., dont
les articulations étaient fort près de celles des nageoires branchiales, n'é-
taient formées que de fix rayons, dont le plus long était de trois pouces
quelques lignes. Le dos était garni de deux ailerons D 0 Se 0 P, tellement
rapprochés l'un de l'autre, qu'on pourrait croire qu'il n'y en avait qu'un ;
quoi qu'il en foit , celui D 0 qui était formé de neuf rayons très -piquans
avait trois pouces d'étendue à fon attache au corps : immédiatement derriere
& prefque fans interruption commençait le fecond aileron 0 P, qui était
compofé de feize rayons flexibles ; il avait quatre pouces d'étendue à fon
attache au corps, & fe terminait en P. à un pouce deux lignes de la naif-
fance de l'aileron de la queue. Il eft bon de faire remarquer que tout le
long du dos , il y a une rainure affez profonde, bordée des deux 'côtés
d'offelets durs, pointus & affez longs, . excepté ceux du côté de la tête,
étant plus enfoncés dans la chair, font pour cette raifon moins apparenS
de forte que, .quand le poiffon couche fes ailerons vers l'arriere , ils fe logent
dans cette rainure & ne paraiffent point du tout : alors on n'apperçoit.
que les offelets dont je viens de parler, qui font à peu près au nombre.
de vingt-fix.

11 4 L'ANUS R était d'environ deux pouces plus près de la tète que de
la queue. Immédiatement derriere l'anus commençait l'aileron de ventre R
qui avait quatre pouces & demi de longueur à fon attache au corps, étant
formé de feize rayons fouples. L'aileron de la queue ,était fourchu en B',.
& coupé inégalement; le plus long rayon de la partie Q.T qui répondait au
dos, avait deux pouces neuf lignes de longueur ; le plus long rayon de la
partie S y qui répondait au ventre, avait- feulement deux polices quatre lignes-

1 i f. j'AI dit que le bourreau, que je regarde comme un turnbe , eft
proportionnellement plus gros que les autres grondins ; la groffeur de fon
corps eft à peu près la même depuis l'articulation des nageoires jufqu'au-
près de l'anus. Sa largeur verticale à Pà-plomb de D, au Commencement.
de l'aileron du dos, était de trois pouces ; la largeur horifontale , à peu.
près de deux pouces fix lignes ; la largeur verticale à Pà-plomb de l'anus en R,.
de deux pouces quatre lignes ; la largeur horifontale d'un pouce dix lignes:
l'épaireur verticale à la naiffance de l'aileron de .la queue était de fept:
lignes. Ce poiffon Fraie à peu près une limF
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116. A l'égard de la • couleur de fes différentes parties , le corps était
d'un rouge vif, le deffous du ventre blanc ; & aux endroits où l'on apper-
cavait du blanc , on voyait des reflets argentés : l'aileron de la queue était rouge,.
mais cette couleur était plus vive au milieu qu'aux bords. L'aileron du.
dos était de couleur rouge, celui du ventre blanc, mêlé de rouge ; les oper-
cules étaient rouges avec des reflets d'or , d'azur & d'argent. La chair de
ce poiifon eft délicate & de bon goût. On le pèche en grande eau & de la
même maniere que les grondins.

117. M. de Borda m'écrit qu'on prend alfez fouvent au Cap-Breton une
variété du bourreau qu'on nomme fur ces côtes gourlin. Le deffous des na-
geoires pedorales de ee poiffon eft bleu : fa couleur n'eft pas d'un beau rou-
ge , comme celle du bourreau , car elle eft mêlée de rouge & de brun
fon mufeau eft plus court ; les dents en font mains fenfibles. Ii parait 'etre
exacement le corvus de Salvien.

A RTICLE IV.

De la cabotte.

118. DANS mes tournées en Provence, on me fervit un poiffon du
genre des grondins , qu'on nommait cabotte. Il avait onze pouces neuf'
lignes de longueur totale, de l'extrêmité de la mâchoire fupérieure au cen-
tre des yeux un pouce fix lignes , & au- derriere des opercules à peu près,
trois pouces. La largeur verticale du poiffon , à l'à - plomb de l'articulation
des nageoires de derriere les ouies , était de deux pouces ;à l'à-plomb de
l'anus , d'un pouce neuf lignes ; à la naiffance de l'aileron de la queue , de
fix à fept lignes. Au refte il avait , ainfi que les autres parons de cette fa-
mille , deux ailerons fur le dos: le premier du côté de la tête était trian-
gulaire & formé de rayons très-piquans ; au grand aileron qui s'étendait
depuis la fin de ce premier jufqu'auprès de celui de la queue, les rayons
étaient moins forts & point piquans ; il en était de même de l'aileron de
derriere l'anus; celui de la queue était coupé prefque quarrément: fur les.
côtés, derriere les opercules, il y avait deux nageoires affez larges, & deur
autres plus étroites fous la gorge : de plus il avait de chaque côté , comme
tous les grondins , trois barbillons mous. A une petite diftance du dos étaient
les raies latérales qui étaient un peu rudes au toucher, mais point piquantes;;
la tête & le dos étaient d'un brun rougeâtre qui s'étendait affez confidérable-
ment au-deffus des raies latérales; le refte du corps, jaques deffous le ventre,.
tirait au blanc.

119. ON voit par cette Courte defcription, qu'a la grandeur près, la cabane:
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reffenible au rouget-grondin que nous avons décrit, article premier, & je
crois que ce qui l'a - fait nommer cabane , eft que le crâne eft allez Gond-
dérablement élevé au - defrus des yeux. Je ne rai point fait graver , parce
qu'à certaines circonflances près, dont nous venons de parler; ilrelfemble
fort au grondin-bellicant dont nous allons dire un mot. ( 96)

A x. T I C L E V.
Dit bellicant.

I o. J'AI encore rapporté de Provence un poiffon qui reffemble beaucoup
à celui que je viens de décrire, excepté qu'il eft un peu plus effilé, & que
les nageoires branchiales ne font pas tout- à- fait auffi étendues; niais fon
dos , comme on le voit pl. VI, fig. 3 , était bleu, & fon ventre blanc. Je
crois que c'eft cette circonfta.nce du bleu & du blanc qui a paru un habille-
ment militaire, & lui a fait donner le nom de bellicant. J'ai un poiffon moins
gros , qui reffemble beaucoup au bellicant, tant par la forme du corps que par
les couleurs; on me l'a nommé en Provence bricoue; c'eft peut-être un jeune
bellicant.

A R T I C L E VI.

De la callinette.

121. ON m'a nommé en Provence galline ou gallinette, un poen du
genre des rougets grondins; il avait près de quinze pouces de longueur
totale , deux pouces de largeur verticale à là-plomb de l'articulation des na-
geoires branchiales; deux pouces à rà-plomb de l'anus, & neuf lignes près
l'articulation de l'aileron de la queue, qui eft coupé quarrément, & formé par
douze rayons rameux..

i 2,2. LES ailerons du dos & celui de derriere l'anus , reffemblent arez aux
mêmes parties du rouge-tumbe, pl. YII, fig. I : les nageoires de derriere
ouies font fort grandes dans toutes leurs dimenfions ; les rayons font rameux,
& le plus long a quatre pouces de longueur; il y en a douze qui s'épannuiffetit
comme les bâtons d'un éventail: quand ils font ainfi ouverts , les nageoires ont
trois pouces de largeur; & je crois que, comparant ces grandes nageoires qui
font un bel effet, aux ailes d'une poule, on a donné à ce poiffon le nom de
galline ou gallinette , - poiffon qu'il ne faut pas confondre avec la dorée , qu'on -
appel] e poule ou coq de mer.

123. LES nageoires de delfous la gorge font beaucoup plus étroites que

( 4 ) On trouvera dans le chapitre des additions & sorredions la figure d'un tris.
petit poiffon qu'on nomme chabot.
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les branchiales, n'étant formées que de cinq à fix rayons rameux; leur lon-
gueur eft de neuf lignes ; à l'égard des barbillons, le plus long était d'un peu
plus de trois pouces. Comme la gueule dace poiffon eft fort grande , on apper-
çoit bien diftinétement à la mâchoire fupérieure 8r à l'inférieure, la forme&
la diftribution tant des dents que de quelques offelets chargés d'afpérités.

confervé ce poiffon, mais je ne l'ai point fait graver, pour éviter de mul-
tiplier les figures, d'autant que c'eft la grandeur des nageoires branchialea
qui le caradérifent principalement.

AR T ICLE VIL

De plufieurs autres poens du genre des grondins.

1,24. JE vais parler dans cet article de plufieurs autres poiffons du genre
des grondins, qui m'ont été préfentés fur les côtes maritimes en différentes
provinces, fous des noms que leur ont affigné les pêcheurs : la plupart étaient
petits, mais je ne garantis pas qu'on ne pèche, point de ces efpeces qui foient
plus gros.

1.24. Du grondin-tejlard ou becard. LE teflard , dont je vais donner la der-
cription , pi. VII, fig. differe des autres par la tète: la tienne dl courte &
arrondie, au lieu que celle de la plupart des poiffons de cette famille eft plus
ou moins alongée & terminée par un mufeau affez menu. On apperçoit fur
le crâne au-deffus des yeux, un petit applatiffement que n'ont point les au-
tres rougets ; les nageoires branchiales font fort longues; elles font d'un rouge
orangé, chargé de mouchetures d'un rouge plus foncé; les petites nageoires
de deffous la gorge, ainfi que les barbillons, font auffi marquées d'un rouge
vif. Pour ce qui eft du corps, il differe peu de celui des vrais rougets-groni,
clins; feulement à l'aileron du dos, la partie qui cil du côté de la tête cil

-grande proportionnellement à celle qui s'étend du côté de la queue. Je n'en
ai point vu de gros , & je ne me rappelle pas d'en avoir mangé ; je trouve feu-
lement dans mes mémoires, que fa chair approche errez de celle des vrais rou-
gets-grondins, & qu'on les pêche de même. J'ai encore rapporté de Pro-
vence un poitfon qui reWeinblait affez au tellard ; la feule différence qui s'y faifait
remarquer, était que le fillon de defrus le crâne entre les deux yeux, était
étroit & plus profond que celui du tellard. On nomme en Provence ce poitrail
imbriaque.

126. Du rouget - grumet. QI.TELQUES pécheurs de haute-Normandie ( je
crois me rappeller que ce font ceux du Pollet) appellent grurnet pl. VII,
fig. 3 , des rougets qui font affez gros proportionnellement à leur longueur; &
comme leur chair eft très - délicate, il y aurait lieu de foupçonner que la
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groffeur de leur corps viendrait de ce qu'ils font fort gras. Leur dos eft
brun ; cette couleur s'éclaircit fur les côtés qui font d'un jaune clair, avec
des reflets verdâtres ; le deifous du ventre eft blanc. On peut regarder tou-
tes ces circonftances comme des variétés qui ne caradérifent pas une efpece
particuliere de rouget, feulement leur tête eft plus alongée que celle des vrais
rougets-grondins, & l'aileron de la queue eft un peu fourchu.

127. Du petit rouget - grumelet. IL y a une autre éfpece de petit rouget,
pl. I, fig. 7, qu'on nomme grumela; il n'a guere que fix , fept , au plus huit
pouces de longueur ; il. a toujours l'air maigre; fon corps menu fait fouvent
des inflexions. La mâchoire fupérieure eft plus longue que l'inférieure, & fon
extrémité fe releve en - haut. Le crâne fait une boffe confidérable au-deffus
des orbites; l'aileron de la queue eft fort échancré, mais la divifion qui ré-
pond au dos, eft plus grande que celle qui di la prolongée du ventre.

128. Du rouget-Mtard ou calumet. JE ne connaiifais qu'imparfaitement le
rouget-bâtard , mais M. le Te -au m'en a envoyé un que les pêcheurs de la
côte de Normandie nomment calumet. Il a quelque reffemblanee avec le tef-
tard , fzg. i , par fa tête qui eft arrondie, & par fon mufeau qui eft camus ;
il eft très-rouge, & cette douleur fe fait appercevoir même dans la gueule,
fur-tout au palais. Les raies latérales font dentées finement; & quoiqu'il ait
de petites écailles , fa peau eft rude au toucher. On n'en prend guere à la
ligne, mais il fe maille volontiers.

it=cri=tez=b8

CHAPITRE V.

De plufleurs pouffons qui ont encore quelques rapports avec les rougets-
, grondins.

r 129. L E s poiffons que je comprends dans ce chapitre , ne font pro-
prement pas des rougets - grondins ; mais ils en approchent tellement, que
beaucoup d'auteurs les ont - compris dans la même famille: je crois donc d'au-:
tant plus convenable d'en faire un chapitre particulier, que les variétés de
rougets-grondins qui font dans le précédent, font déjà en grand nombre;

ARTICLE PREMIER.

Du malarmat.

130. BELON a cru appercevoir dans la forme du maiarmat celle du- poil::
fon que les anciene ont nommé lyra, paice qu'on avait cru lui trouver quelL

que
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que rapport avec la lyre, inftrurnent de mutique. Rondelet n'admet pas ce
fentiment en entier , & foupçonne que notre malarmat eft fe cormeta dont
parle Pline. Ce poiffon, pl. VI, fig. 4, prefque blanc fous le ventre ; fou
corps eft d'un beau rouge, mais cette couleur fe ditlipe peu de tems après
qu'il a été tiré de l'eau. Quoi qu'il en foit, cette couleur rouge, fa grari-
deur , la pofition de fes yeux, celle des nageoires de derriere les ouies &
de deffous la gorge D E, ont engagé les auteurs à le mettre au nombre des
rougets-grondins ; il a de plus , ainfi que les poiffons de cette famille, des
barbillons F à l'articulation des nageoires branchiales ; mais au lieu que tous
les rougets - grondins dont nous avons parlé en ont conflamment trois de
chaque côté , le malarmat n'en a que deux.

131. IL a fous le ventre , derriere l'anus , un aileron 1K, & un grand
G H fur le dos; mais au lieu qu'à tous les rougets-grondins le grand aileron
du dos eft divifé dans fa longueur en deux parties affez diftindes au moins par
la forme des rayons , qui fulfifent pour indiquer deux ailerons , comme on
le voit au iourreau, pl. VII, fig. 2; au contraire, l'aileron G H du malarmat
fe prolonge dans toute fa longueur fans interruption fenfible.

132. LE corps du malarmat va affez régulièrement en diminuant depuis
les ouies jufqu'à la queue; mais au lieu d'être rond comme aux grondins,
fon corps eft à huit pans ; chaque face eft bordée de raies faillantes formées
par des crochets piquans qui font partie des écailles: aux grondins les écail-
les font ti petites & fi minces, qu'on ferait tenté de croire qu'ils n'en ont
point; bien différentes de celles du malarmat, qui font fortes, épaiffes , dures
& grandes, fur-tout du côté de la tête, car leur grandeur diminue un peu en
approchant de la queue. L'épaiffeur & la dureté de ces écailles rendent la fu-
perficie de ce poiffon fi ferme qu'elle approche de celle deS cruftacées : aufli
il fe defl'eche fans perdre la forme qu'il avait étant frais. Cette circonflance
établit donc encore une grande différence entre le malarmat, le bourreau &
d'autres grondins. Outre les particularités que nous venons de faire remar-
quer , on voit ce poiffon bien caradérifé par la configuration de fa mâchoire
fupérieure A, pl. FI, fig.  4& ç, qui s'étend jufqu'à C, étant terminé par un en-
fourchernent très - long, ()freux & garni d'atPérités : entre l'oeil & l'enfour-
chement dont nous venons de parler , qui eft plus grand qu'au bourreau, il y
a vers M, fig. 4, deux aiguillons courts & fort piquans comme au bourreau.
Ce font ces appendices ()freux, on cet enfourchement, qui ont fait nommer en
Italie ce poiffon pefche forcha ou forchato : la mâchoire inférieure E a une
forme ronde & elle eit bien plus courte que la fupérieure; toutes les deux
font dépourvues de dents, elles font jointes l'une à l'autre par une mem.
brave N ,fig. 4 , qui s'étend depuis l'extrémité de la mâchoire inférieure juf-
qulà. la naiffance de la bifurcation olfeufe de la firpérieure.

Tome	 H h h h
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133. LA forme des écailles qui couvrent tout .le corps du poiron , lèut
union exacte, les huit cordons épineux qui s'étendent de toute la longueur
du poiffon, les pointes dont la tête ell hériffée depuis G jufqu'à M, joints
à l'enfourchement offeux A, auraient dû le faire appeller bien -armé, & le ne
vois pas pourquoi à Gênes & en Languedoc on l'a appellé malarmat : la dé-
nomination latine de cataphradus , que quelques- uns lui ont' donnée,
rait été plus convenable, puirqu'il eft bien cuiraffé. Ce poen eft fort rare Se
prefqu'inconnu fur les côtes de l'Océan & dans le canal de la Manche; mais
il efi commun aux côtes d'Efpag-ne Se de Provence, où l'on en prend- dans
les grands fonds, principalement avec le filet de la tartane. Comme ce poil:
ibn eft fort vif, & fe meut avec beaucoup de facilité, il lui arrive fouvent
d'endommager fon enveloppe écailleufe, & particuliérement fes cornes. On
en pêche toute l'année; mais, de même que pour la pêche du rouget-grondin
dans la Manche, la faifon la plus favorable, tant pour la quantité que pour la
qualité, eft le carême. Il y a peu à manger fur ce poiffon quand il eft petit,
& pour cette raifon on ne reftime que quand il eft gros.

134. POUR. l'apprêter en ragoût, on commence par le mettre tremper
dans de l'eau chaude, afin d'enlever la peau & les écailles, ce qui fe fait
aiférnent fur-tout quand on commence par la queue: fi l'on fe propofe de le
faire cuire ihr le gril, on commence par l'ouvrir, mettant dans le corps du
beurre frais, de fines herbes & différens affaifonnemens , pour relever le goût
de la chair, qui d'ailleurs eft blanche & délicate : lorfqu'il eft cuit, on en ôte
aiférnent les écailles.

13s. J'AI trouvé dans les mémoires que j'ai rapportés de Provence, un
beau deffin , VI , fig. 6, d'un malarmat qu'on m'a dit avoir été pêché dans
la Méditerranée ,fur les côtes d'Efpagne : il differe de celui , fig. 4, & HI, par
l'aileron du dos qui paraît formé de deux pieces G H, & par les barbillons F
qui font fous la gorge à Pà-plomb des yeux, au lieu d'être placés à l'articula-
tion des nageoires branchiales. Le deffin, fig. 4, a été fait fur le poiffon même
.que j'avais fous les yeux quand je l'ai décrit: ainfi on peut le regarder comme
na& Celui , fig. 6, étant très-bien exécuté, j'ai peine à me perfuader que les
différences que nous venons de faire remarquer, foient des fautes commifes
par le deffinateur ; d'autant plus à les regarder comme des variétés 3
que les auteurs diSeut qu'il y a plufieurs efpeces de malarrnat,

AR TICLE IL

Du doucet ou de tafouris de mer, lacert de Rondelet , lavandiere de Fefeeterp.".
136., LE doucet confidéré en gros paraît avoir quelque rapport avec le

vouât-1.1 mais en comparant ces poiffoe, on découvre des différences très-
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fenfibles : effeétivement , le doucet, pl. ria, fig. r , z & ; , a, comme le
grondin , de grands yeux fort élevés fur la tête, deux nageoires derriere les
ouies , deux fous la gorge, deux ailerons fur le dos , & un fous le ventre
derriere l'anus; mais toutes ces parties ont des formes très-différentes dans
chacun des poilfons que.nous venons de nommer.

I37. IL eft probable que le nom de doucet a été donné au poilfon qui nous
occupe dans cet article, à calife qu'il n'a point d'écailles, & que fa peau eft
très-douce , mouchetée de taches incarnates. Quelques-uns l'ont nommé fou-
ris de mer, apparemment parce qu'ils ont cru trouver dans la forme de fa tête
F, quelque reffemblance avec celle de la fouris ; & ce nom a ét6 particuliére-
ment adopté fur les côtes de haute-Normandie. En général le doucet a le
corps effilé; il eft bien rare d'en prendre qui aient un pied de long : celui
que je vais décrire , qui m'avait été envoyé à Paris vers le mois de mars,
avait huit pouces de longueur totale AB, fig. I. Sa peau dénuée d'écailles,
peut être comparée à celle de l'anguille ou des loches ; elle eft ornée des cou.
leurs les plus brillantes & les mieux diftribuées ; il y en a qui font d'une
grande beauté: cotte peau n'eft prefque point vifqueufe : foit qu'on deifeche
ce poilfon , foit qu'on le mette dans l'eau-de-vie, les couleurs difparaiffent,
elles varient beaucoup dans les différeras individus ; car M. le Teftu m'a mar-
qué qu'il y en a. dont le dos dt brun, le ventre blanc, & que ces deux cou-
leurs font tranchées affez nettement fur les côtés par la raie latérale. Sa tète ,
quoique d'une forme affez finguliere, a quelque rapport avec celle du gron-
din; elle eft peu bombée au-deffus, elle eft fort large, car un peu au-deffus
des yeux, fig. z, elle avait de L en L un pouce & demi de largeur hori-
fontale: elle diminue peu à peu de largeur & d'épaiifeur, , depuis l'extrèmité
du crâne jufqu'au bout du mufeau, ce qui fait une étendue de vingt- une
lignes. Le deifous de la tête, ainfi que du corps, jufqu'au commencement
de l'aileron du ventre ou à l'anus, n'a prefque point de convexité & forme
un plan affez régulier ; mais à l'endroit où commence l'aileron du ventre juf-
qu'à la naiffance de celui de la queue , le corps eft prefque rond & diminue
graduellement de groffeur, de forte qu'à cet endroit il reffemble affez à la
partie correfpondante du corps des grondins.

13 8. ON apperçoit fur les côtés de quelques doucets des bandes longi-
tudinales , ordinairement au nombre de trois, une argentée, l'autre jaune,
& plus près du ventre une noirâtre ; celle - ci eil formée de traits qui du
côté de la tète font affez gros & éloignés les uns des autres : en approchant
de la queue ils font plus , menus & plus près à près; de forte qu'ils forment
une ligne continue. Je reviens à ce qui regarde la tête de, notre poiffbn.
Le crâne eft un peu élevé; mais depuis le deus des yeux C, fig. 1, clut
en eft le Commet, jufciu'au bout du mufeau, il diminue pa.t .une pente. douce
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la charpente de cette tète eft formée par des os' tendres & comme cartila:
gineux , recouverfs d'une peau alfez forme, variée de diverfes couleurs.bril- -

Jantes fur un fond gris. La - partie A, fig. 3, eft une efpece d'étui dans le-
quel eft renfermé le cartilage D qui - forme dans l'intérieur de la gueule la
voûte du palais , & qui s'étend prefque jul'qu'à la perpendiculaire des yeux
C; ce cartilage, qui fuit comme un fecond mufeau, peut à la volonté du
paitron s'avancer d'environ huit lignes, comme •on le voit en D, fe rabat-
tant fur la mâchoire inférieure ; d'où il réfulte que la mâchoire .fupérieure
paraît excéder l'inférieure de quelques lignes. Ce cartilage eft &viré en deux
à fa partie fupérieure par un petit filon D; il eft communément d'un beau
violet foncé, avec des nuances jaunes : quand il eft rentré dans fon étui, il
forme entre les yeux & l'extrémité du mufeau vers A , fig. 3; une boffe-
fenfible.
• .r 39. L'INTÙIEUR de la mâchoire d'en-bas eft garni, fur-tout par-devaiit,

de nombre de petites dents fines; il y en a auffi à la mâchoire fupérieure ,.

niais en moindre quantité. Ces mâchoires étant écartées , fig. 4. ,r on apper-
çoit la langue B, dans l'intérieur de la gueule; elle eft épaiffe , blanche &
comme- tranfparente ; fa longueur eft d'environ cinq lignes , & fa largeur
d'un peu plus de deux lignes; elle eft arrondie par le bout.

140. LES yeux C, fig. 2, font très-rapprochés l'un de l'autre fur le fom-
met du crâne; l'orbite eft ovale, fon grand diametre étant de fix lignes, &
le petit de cinq ; les bords font une petite éminence qui occupe les trois
quarts de leur circonférence; le globe de l'oeil contenu dans cette cavité.
orbitaire, eft en partie recouvert par une membrane, jaunâtre allez épaiffe ,
qui paraît defcendre de la partie fupérieure de l'oeil formant une efpece de
paupiere , ainfi qu'on voit à la fig. 3. La prunelle cil auffi noire que du jayet
poli; elle eft à peu près groffe comme un grain de vefce , & forme une
petite éminence ; 	 eft nacré, ayant des reflets tirant à l'or ou à l'argent.

- 141. LES opercule des ouies font formés de plufieurs feuillets cartilagi-
neux, couverts d'une membrane : il paraît que les branchies n'ont guere
de communication avec l'extérieur; néanmoins ce poifl'on fubfilte affez long-
tems hors de l'eau, & même on afflue en avoir trouvé d'endormis fur le .
rivage. Comme on n'apperçoit point d'ouverture aux ouies , Willughby
pente que les trous qu'on voit en K, fig. 3 & 6 , qui répondent à l'intérieur
des ouies , fervent à donner une iffue à l'eau que le poiffort a afpirée : mais •
je n'ai pas été à portée de m'affurer de ce fait. Nous avons dit que le don-
cet a fur le dos deux ailerons: l'un D , fig. 1 & 2, qui eft fort près du der-
riere de la tête , eft très-étroit, n'étant formé que de quatre ou cinq rayons''
de. grandeur inégale ; le premier du côté de la tête, eft plus fort que les'
autres & prodigieufernent long, pulfqu'il eft à peu près de la moitié de la
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longueur totale du poiffon; car à celui que je décris il avait trois pouces
& demi de longueur. Le fecond rayon , qui était plus mince , n'avait qu'un
Pouce & demi; le troifietne n'avait qu'un pouce, & le quatrieme un demi.
pouce; en outre, on apperçoit quelquefois un cinquieme rayon qui n'a que
deux lignes de longueur : ces rayons font liés par une membrane très.
déliée, fur laquelle on remarque des traits, les uns bruns, les autres bleus,
dont la diret"tion eft fuivant la longueur de l'aileron, & à peu près parallele
aux rayons.

142. A l'égard du fecond aileron E fig. i & z , il eft formé d'environ douze
rayons, & il a à fon attache au corps plus de deux pouces de longueur
la plupart des rayons, fur-tout ceux qui font du côté de la tète, n'ont qu'un
pouce de longueur; ceux du côté de la queue font plus longs, de forte
que le dernier a fept à huit lignes de plus .que les autres; la membrane qui
unit ces rayons eft déliée ; on apperçoit deffus quatre traits blancs avec des
taches bleues qui coupent à peu près perpendiculairement les rayons, Sc
s'étendent de toute la longueur de l'aileron.

43. IL y a derriere l'anus un aileron Q_ affez femblable à la portion E
de l'aileron du dos, étant formé à peu près de neuf rayons dont l'extrémité
excede un peu la membrane 'qui les unit ; cette membrane eft de couleur
d'ardoife claire, & n'eft point traverfée comme l'aileron E par des raies
'blanches ; la longueur de cet aileron à fon attache au corps eft d'environ
un pouce neuf lignes ; l'aileron de la queue, qui eft formé de dix à douze
rayons, Sc qui a un pouce de longueur, fe termine par un arrondiffement;
il eft bleuâtre rayé de gris.

144. A la partie inférieure des opercules, on apperçoit de chaque côté
un os L, fig. 1 & z, à peu près triangulaire, terminé par des dents qui
imitent une molette d'éperon; fous chaque opercule des ouies & fous la
gorge eŒ une nageoire M N, marbrée de jaune, de blanc & de violet plus
ou moins foncé. Quand ces nageoires font pliées, elles ont une forme affez
femblable à celle d'un croifint dont les pointes fe rapprochent auprès de
l'anus; elles forment en fe développant, une aile d'environ un pouce St demi
de largeur ; on y apperçoit cinq principales nervures, d'où il s'en détache de
latérales dont l'extrémité déborde la membrane qui les unit', ce qui fait
paraître les bords comme frangés. Il fernble que les cinq nervures princi-
pales qui font groffes , équivalent aux barbillons que les grondins ont auprès
des articulations des nageoires gutturales : mais ces barbillons des grondins
n'ont point de ramifications, au lieu qu'au doueet ils en font tellement garnis
qu'ils forment comme des plumes. Il y a en outre de chaque côté une na-
geoire branchiale 0 P ' fig. i & 2, formée de douze à quatorze rayons affez
déliés ; les articulations de ces nageoires font fort près de l'opercule des
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ouies ; la membrane qui unit les rayons eft plus forte que celle des nageoi-
res -gutturales M, N; on y compte environ dix-huit rayons ; elles font
ovales , ayant quinze lignes de largeur ; leur blanc eft relevé d'un rouge
écarlate. - •

14.se ON prétend que, dans le genre des doucets , il y a des individus.
mâles & d'autres femelles, qu'il eft nifé de diftinguer les uns des autres. Les-
pêcheurs confervent aux femelles la dénomination de doucets & ils nomment
les mâles chiqueur : niais comme j'ai fouvent pris les pêcheurs en défaut
fur de pareilles affertions, leur faifant voir des oeufs dans le corps des poif-
fous difaient être des mâles, & des laites dans les prétendues femelles ,-
j'ai de la peine à acquiefcer à ce qu'ils Éliment avoir bien obfervé. Il ne
m'a pas été poflible de me décider par mes propres obfervations , parce qu'il
• faut pour cela être en état de mettre en comparaifon un nombre de poif-
fons , les uns réputés mâles & les autres crus femelles ; j'avoue donc que
je refte indécis , n'ayant point de preuves. fuffifantes , ni pour adopter ni
pour infirmer les airertions des pêcheurs ; & je me bornerai. à rappor,
ter quels font , fuivant eux , les caraéteres diitinétifs des deux. fexes.
Néanmoins j'ai repréfenté , fie . 6, un doucet qu'on m'a donné pour femelle
elles ont ordinairement le corps bleuâtre , chargé de marques rouges ; au lieu.
que les mâles, comme je l'ai dit, ont le corps varié de très-belles couleurs.
j'ai - déjà fait obferver que les couleurs des mâles font fujettes à varier ;
il en eft de même des femelles ;puifqu'il - y en a qui ont le deffus de la tête
& du dos, ailla que le petit aileron, d'un brun noirâtre, le relie du corps-
d'un blanc jaunâtre chargé de nuages de différenteS couleurs ; du
dos, celui de la queue , les nageoires gutturales , d'un jaune prefque citron ;
les nageoires de derriere les ouies & l'aileron du ventre, de couleur ardoi-
fine. Au lieu du long aileron que les mâles ont fur le dos , fig. i & z , les
femelles n'en ont qu'un petit E , fig. 6 , qu'on a comparé mal- à-propos à
celui de la vive, & dont la membrane tire .au noir. La chair de la femelle
paire pour 'être bien meilleure que celle du mâle : mais fi ces poiffons en
général ne font pas fort recherchés , c'eft que , comme on eft obligé de leur
retrancher la tête, & que le corps et fort menu, il relie très-peu de chofe
à manger ; c'eft pour cette raifon qu'on n'en fait point de pêches expref-
fes ,"& qu'on n'a que ceux qui fe trouvent dans le filet de la dreige, ou
attachés aux hameçons; dans la faifon du carême.

46. " LA defcription que Willughby donne de ce poifl'on qu'il appelle
dractinadus & que Rondelet appelle lacert , a beaucoup de rapport avec ce
que nous venons de dire de notre doucet; mais il eft fort fingulier que lei
figures que Willughby & Rondelet donnent de leur dracunculus ou lacert ,
n'aient aucune reffemblance avec la nôtre qui a été exadement échinée
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fur le poiffon même, Sc qu'après que Willughby ainfi que Rondelet ont
dit que leur dracunculus ou lacert ont deux ailerons fur le dos , il n'y en
ait qu'un, même fort petit, qui Toit repréfenté fur leurs figures. On trouve
dans leur eftomac de petits coquillages & différentes efpeces de cruftacées.
On pêche à Fefeamp un petit poiffon qui a tout au plus fept à huit pouces
die longueur, auquel on donne le nom de lavandiere , & qui reffernble beau-
coup à notre doucet, ce qui me difpenfe d'en donner la figure ni la def-
cription, d'autant que c'ett un poiffon peu eflimé , dont il n'y a que les
pauvres qui fuirent ufage. On voit dans la Zoologie Danoife de Frédéric
Muller, que le poiffon dont nous venons de parler, fe prend auffi dans les
mers de Danemarck Sc dans la Norwege.

AR T I C L E IIL

Du po en appelé cataphradus Sehonfeldii ; fieivane les Anglais , pogge:

147. Voici un poiffon que je fuis engagé à mettre à la 1-bite du doucet,
non-feulement parce que fa forme a quelque rapport avec celle du doucet,
mais encore parce que quelques-uns ont donné à ces deux polirons des noms
femblables. Effectivement, Rondelet donne le rom de cataphrac7us au doucet
dont nous venons de parler-dans l'article précédent , & Willugby donne cd
même nom au petit poiilbn qui nous occupe ici ; d'autres ont appelle ces
deux polirons latere ou 14ard de mer. M. le Tefiu m'écrit que , fur les côtes
de Normandie , on donne à notre petit poiffon & au doucet le nom de
fouris de mer. Je conviens que cette confufion de noms indique que ceux qui
ont parlé de ces poiffons ne les connaiffaient pas parfaitement. Car fi notre
Cataphragus reffernble aux poiffons dont nous avons parlé dans cette fedion ,
par la grandeur & la pofition des yeux tout près du fornmet de la tête, par
les nageoires de deffous la gorge qui font grandes & ovales, par l'aileron de
la queue qui eft arrondi & qui a la forme d'une palette , par fa tête qui eft
greffe ; par les opercules des ouies, dont les bords ont des angles faillans
qui fe terminent en pointes ; par la forme de fon corps qui , depuis les
opercules jufqu'à la nailfance de l'aileron de la queue, diminue uniformément
de groffeur ; enfin, par l'aileron de derriere L'anus : il en diffère à beaucoup
d'égards, comme on l'appercevra par la courte defcription que nous en allons
donneur.

481 SA longueur totale A 13,p/. III ,fig. 3 & 4, était de quatre pouces file
lignes ; il avait au bout du mufeau plulieurs efpeces de crochets ;. depuis le
centre des yeux C , jufqu'à rexLêmité A du mureatt , il avait .fix lignes ;
depuis A jufqu'à la pointe la plus alongée F des opercules des (mies, treize à
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• quatorze lignes ; la mâchoire Tupérieure était beaucoup plus longue que l'in4
férieure ; la gueule qui était grande relativement à la taille du poiffon , for-
mait une portion de cercle G; la largeur verticale de la tète à Pà-plomb des
yeux C, était de rept lignes, & de dix lignes à Pà-plomb de l'articulation
des nageoires branchiales D qui, comme nous l'avons dit, Int °Vales , ayant •
onze lignes de longueur fur fix lignes de largeur.. Les nageoires de deffous
le ventre H, fig. 4, ont leur articulation à quinze lignes du mufeau ; elles
ont huit lignes de longueur 'fur deux de largeur ; il y a fur, le dos deux
ailerons I, K, fig. 3 , qui fe reffemblent beaucoup: ils font contigus & i rap-
prochés l'un de l'autre, qu'il faut prêter beaucoup d'attention pour s'attirer
qu'il y en a deux ; le premier rayon E de-Paileron I -qui e du côté de la
tète cil à dix-huit lignes du mufeau ; chaque aileron eŒ formé de fept bu huit
rayons ; le premier de chaque aileron, qui ett le plus long, a environ fept
lignes de longueur ils font unis par une Membrane déliée , far laquelle on
appèrçoit quelques taches; la largeur de chacun de ces ailerons à leur at-
tache .au corps, eft à peu près de huit lignes ; le recoud aileron K Le termine

neuf lignes de l'articulation de l'aileron de la queue B.
149. LE corps de ce poiffon el hexagone ; entre chaque Face il y a une

raie en relief; mais il y en a enteautrés quatre qui font formées de boutons très-
gros ; Lavoir, deux qui avoifineri.trte dos, & deux près du ventre ; aux antres
raies ces boutons font beaucoup plus petits. L'aileron de derriere l'anus L
commence à deux pouces trois lignes du mufeau ; fa largeur à l'attache au
corps cil de cinq à fix lignes. Ce poiffon ett de nulle valeur; à peine les
pauvres gens daignent-ils en manger; auffi n'en fait-on point de pêche expreffe,
.niais on en trouve dans les parcs.

fo. APRÈS la defcription que nons venons de donner de ce petit poie
fon , on voit qu'il cil très - bien cuiraffé ; quainti la dénomination de eau*
phraelei , que lui a donnée Willugby „lui convient au moins auffi bien qu'au
malarmat que Rondelet a jugé à propos de nommer aie çataplzradus.

etD

CHAPITRE VI.
Additions Fg correCtions relatives à ce qui eft imprimé jufqu'à préfent

du Traité général des péebes.

Additions à la premiere feaion de la premiere parsie, dans laquelle il s'agit
de la Fiche aux haims.

1. Nous avons expliqué fort en détail dans cette fedion , tout ce qui
regarde les différentes façons de pêcher, avec les haims , foit. à la perche

à
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à la canne fédentaire ou volante ; aux lignes dormantes , aux groffes & aux,
petites' cordes , foit tenues fixes foit remorquées par une barque : nous
avons fait appercevoir les avantages & les inconvéniens particuliers à cha-
cune de ces façons de pêcher. Dans la pèche à la canne, ainfi que dans la
plupart des pêches anx haims , l'appât en continuellement dans un mouve-
ment qui engage les poiffons à le faifir , de crainte qu'il ne leur échappe :
celles à la canne ont de plus le grand avantage qu'on peut tirer hors de
l'eau le poiffon auffi-tôt qu'il a mordu à l'appât ; on évite par-là que le poif-
fon qu'on a pris ne devienne la proie d'un poiffbn vorace qui , à la pêche
aux cordes , s'approprie affez fouvent tous les poiffons qui ont mordu aux
hall-ris:Un grand inconvénient des pêches à la canne , c'eft qu'elles occupent
beauçoup de pêcheurs , au lieu qu'un petit nombre fuffit pour conduire un
grand nombre d'haims attachés à une même corde. Mais nous avons omis
de parler d'une pêche qu'on nomme en Languedoc aven , qui tient en
quelque forte le milieu entre toutes les différentes façons de pêcher dont
nous avons traité dans la premiere fedion de la premiere partie. Voici comme
M. Poujet a vu pratiquer cette pêche dans les étangs Talés des environs de
Cette. Un pécheur fe met pendant la nuit dans un très - petit bateau qu'il
conduit avec deux avirons; e prend avec lui plufieurs rofeaux, auxquels font
attachées des lignes faites d'un fil de chanvre délié , c'est ce qu'ils nomment
aven. A l'extrémité de ces lignes font empilés de petits haiins qu'ils amorcent
de chevrettes ou de pattes de crùltacées : le pêcheur, affis.daiis le bateau,
paffe fous chacune de fes coiffes une ou deux des cannes ajuflées comme
nous venons de le dire, & il conduit tout doucement fon bateau, en ramant
de façon qu'il n'agite l'eau que le moins qu'il cil pelle : c'est en cela que
conf4te principalement l'adreffe des pécheurs. Il a encore l'habitude de
s'appercevoir lorfqu'un poiffon a faifi un appât, à l'impreffion que le rofeau
Fait à la cuiffe qui porte deffus ; & afin d'éviter que quelque poilfon ne lui
dérobe fa proie, il le retire promptement dans fon bateau :.,cette pêche qui,
fuivant'Pexpore' que nous venons de faire, parait n'être qu'un amusement,
ire lai& pas d'être avantageufe. (9)

Additions n la premiere fanon de la feconde partie, dans laquelle il
s'agit des poiffons du genre des morues.

oN pèche dans le fleuve Saint-Laurent , depuis la . pointe aux Ecu-

( 9 ) L'inconvénient dont parle l'auteur,
relativement à la pêche aux haims , à la
corde, est réel; mais il peut être compenfé
en ce que les polirons voraces font aufli
avides que les autres de mordre à l'appât,

Tome XI.

& fe prennent quelquefois en voulant ava-
ler ceux qui ont mordu. On ne parle point
ici de l'avantage qu'ont les amorces vivan-
tes fur les mortes. Voirez ce que j'ai dit
là-deirus dans mes addftions au tome X.
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relliiS , jurqu'à neuf lieues au-deffus de Québec , principalement au chenal
des Trois-Rivieres , des poilions qu'on nomme petites morues , qui entrent en
quantité dans les rapides pour y dépofer leurs œufs. Cette pêche commence
à noel & dure jufqu'en février. Ces polirons ont effeitivement les principaux
caradteres, & même affez le goût des morues ; & je foupçonne que ce font
des tacauds , que j'ai décrits & repréfentés dans la feconde fedtion.

j, e . QUOIQUE j'aie déjà parlé des pêches qu'on fait fous la glace , je ne
crois pas devoir me difpenfer de rapporter comment les Canadiens prennent
les petits poilions dont je viens de parler. Ils percent dans la, glace un trou
d'environ deux pieds en quarté : les pêcheurs fe pourvoient de lignes fines
de quatre à cinq pieds de longueur, qui fe divifent à leur extrèmité en trois
ou quatre branches. On pourrait y mettre des haims amorcés ; mais la plu-
part fe contentent d'y attacher , au moyen d'un noeud coulant, un petit
morceau d'étoffe rouge ou de viande , choifidant par préférence le foie de
porc, parce qu'il eft plus dur, ce qui eft avantageux pour cette pêche. A
peine ces lignes font-elles entrées de deux pieds dans l'eau , que les poil
ions faififl'ent l'appât , & ne l'abandonnent que quand on.-les a tirés fur la
glace ; & fouvent chaque branche de la ligne eft garnie d'un poilfon. On
continue cette manoeuvre jufqu'à ce qu'on foit fatigué ; de'forte qu'un homme
du cap de la Madeleine a affuré avoir pris à cette pèche dans une journée
plus d'un millier de ces poiffims. On fait encore fous la glace une pêche
abondante avec le filet à poche qu'on nomme truble,, qui elfrepréfenté par-
tie premiere, feconde fedi-ion ; mais pour cela il faut faire à la glace une ou.
venture de !ix pieds en quarré.

Js ne m'étendrai pas davantage fur cette façon de pêcher, ayant eu
précédemment occafion d'en traiter. J'ajouterai à ce que je viens de dire,
que les habitans de Québec, qui depuis le mois de mai jufqu'en août font
la pêche de la morue feche dans le golfe de Saint-Laurent, en remontant
le fleuve , vers les côtes de Mont-Louis , manquant quelquefois d'appât ,
ont recours aux truites pour amorcer leurs haires; & après avoir attiré ces
poiffons dans les petites rivieres avec des flambeaux d'écorce de bouleau , ils
les dardent de dedans leurs petits bateaux avec les mêmes harpons qui fer
vent pour prendre les anguilles, comme nous l'avons dit dans la feconde
fedlion , à l'oceafion de la pêche des fumons.
Suite des additions à la premiere fettion de la feconde perrtie, dans la-

quelle il s'agit de la morue.
11'5%. J'AI dit, dans la premiere feetion, que fur les côtes de Flandres,

on donnait aux jeunes morues le nom de moruettes , guelk , doguets ou gons'
lingue. M. Fouina ingénieur des arfenaux de la marine , m'a écrit depuis
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l'impreffion de cet article, qu'on prend ordinairement fur le banc des Que-.
noes & des Gardes, vers le Blanc-nez , à trois lieues ou trois lieues & de-
mie de Calais , un poiffon appellé =mette , que les pêcheurs regardent comme
une efpece différente de la vraie morue. je vais effayer d'en donner une
idée, d'après la defcription que m'en a faite M. Porquet.

6. CE poiffon a depuis dix & douze pouces jufqu'à un pied. & demi
de long ils ne s'en prend guere de plus grands. Il a trois ailerons fur le dos
& deux fous le ventre, ainfi il eft inconteftablement de la famille des morues ;
La queue n'eft point échancrée ; il dl d'un brun affez foncé fur le-dos & le
long des nageoires, & eft parfemé de petites taches brunes mêlées de jaune,
qui s'éclairciffent vers le milieu du corps. Depuis les reins jufques près de
la queue, il rogne une raie noire fort fine, qui fait une finuolité au milieu du
corps, & femble être éclairée de chaque côté par un reflet blanc. Le ventre eft
blanc, ondé de raies bleuâtres. Il a la tête fort groffe , le nez rond, les yeux
faillans ; les mâchoires font bien ouvertes ; la membrane qui les unit forme
quelquefois une efpece de boude qui s'enfle de vent quand on lui ferme
la gueule; il a un petit barbillon fous la mâchoire inférieure, deux nageoires
fous le ventre près de la tête, & deux autres aux côtés des ouies. On voit
par cette courte defcription , que la moruette de Calais approche beaucoup
de celle du tacaud, dont nous avons parlé ailleurs.

I 5.7. A cette occafion , je crois devoir dire quelque chofe d'un poil%
que les matelots d'Olorme qui vont à la pêche de la morue, rencontrent
quelquefois en pleine mer attaché à de vieux morceaux de bois. Ces poif-
fous qu'on m'a nommés peromelos , ont environ un pied de long, dix pouces
de largeur, & quatre pouces d'épaiffeur ; les écailles font les unes blanches
8: les autres noires, mais toujours très - luifantes. C'eft un excellent poil:-
fon , fort gras, dans le ventre duquel on trouve des morceaux de graiffe
de la grolfeur d'un oeuf; fa tête a quelque reemblance avec celle du rouget.

Additions à la feconcle feeion de la feconde partie, dans laquelle il
s'agit des faumons.

10. ON pèche les &muons dans la Dordogne avec une efpece de harpon
de fer qu'on nomme faumonniere. Dans la Ruffie , les Lappons prennent ces
mêmes poiffons avec des dards auxquels ils ajuftent une ficelle qui fert à tirer
au bord de l'eau les poiffons qu'on a dardés. Je paire légèrement fur cette
pêche, parce qu'elle fera exactement décrite en parlant de différons poiffons
qu'on pêche de la même maniere.

Additions à la quatrieme fedi« ,fur les dorades.
j". M. Cleron , profeffeur d'hydrographie au Havre, me marque qu'è.

tLii ij
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tant à bord d'un vadeau , & profitant dé la . circonfrance où roll voyait
de vraies dorades d'Amérique s'approcher de la fuperficie de l'eau , il en
prit avec des fouannes emmanchées d'une longue perche. M. le Teitu m'a
envoyé de Dieppe un poiffon qui avait le dos voûté, garni d'un grand aileron-
qui s'étendait prefque jufqu'à celui de la queue; à ce grand aileron les rayons
excédaient la membrane qui les uniffait ; & ceux du côté de la tête étaient
fort piquans; à l'aileron de derriere l'anus, il n'y avait de piquans que les.
premiers rayons , les autres étaient fouples. On voyait une tache noire im-
médiatement derriere les opercules des ouies; on dit que, que quand les:
poiffons font nouvellement -tirés de l'eau, on apperçoit une tache rouge auprès.
de cet endroit. Les nageoires de derriere les ouies étaient longues , étroites , &
fe terminaient en pointe.Quand les mâchoires étaient rapprochées unè de l'au-
tre , le mufeau paradait obtus , l'intérieur de la gueule était pavé d'offelets ar-
rondis en-deffus. Si l'on compare cette courte defcription avec celle que j'ai
donnée de la daurade de nos côtes , à la quatrieme fedion , je crois qu'on
penfera , comme moi, qu'il y a des dorades fur les côtes de haute-Normandie.

.160. DANS la faifon où les daurades veulent forcir des étangs pour ga-
gner la mer, les pêcheurs du Languedoc tendent dans les chenaux qui
Communiquent des étangs à la mer, des efpeces de palangres ou cordes,
garnies d'haims amorcés- d'anguilles , & par ce moyeux ils prennent des dau-
rades pêle-mêle avec plufieurs. autres podons.

_Réflexions relatives à la quatrieme fetHon, dans laquelle il . s'agit de,

la mendole.
16r. Nous avons fait remarquer en parlant de la mendole , qu'il y a bien

des poiffons qui ont beaucoup de rapport avec la mendole , auxquels on a
donné différens noms, d'où il a réfulté beaucoup de confufion. J'ai fait
mon poffible pour diffiper ces incertitudes mais. je ne me flatte pas d'y
avoir complétement réuffi ; néanmoins je vois avec plaifir que ce que j'ai
dit dans la quatrieme fe ion Je trouve affez d'accord avec ce que M. Pou-
jet, lieutenant-général de l'amirauté de Cette, m'a écrit dans une lettre
qui ne m'eft parvenue qu'après Pimpreffion de ce que j'ai publié à ce fujet.
Cet'éclairé correfpondant me marque qu'il connaît quatre efpeces de men-
-doles , l'avoir , celle_ qu'on nomme verriere , qui eft alez femblable à la
bogue; c'eft, fuivant M. Poujet, la mendole proprement dite ::elle eft feu-
lement un. peu plus renflée, & de couleur brune, avec des reflets argen-
tés ; elle a une tache grife ou brune vers le milieu de la longueur de fon.
corps, & quelques autres taches irrégulieres près l'articulation de l'aileron
de la queue. J'ai donné fa defcription..

162. M.. Poujet ajoute qu'il y a une autre mendole nommée -verrier*
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blanche, qui eft un peu phis effilée que celle dont nous venons de parler ;
elle en diffère principalement par fa couleur argentée , qui la fait nommer blan-
quette. Il me parait que ce poilfon fe rapproche de celui que nous avons décrit,
& de la picarelle blanche. Si notre poiffon paraît petit, nous avons averti
qu'il y a des faifons où les picarelles font plus grolTes que dans d'autres.

163. M. Poujet" dit que les deux verrieres dont nous venons die parler
d'après lui , font un bon manger quand on les prend fur des fonds de gra-
vier , & qu'on a coutume de les pêcher avec une, fonde à laquelle on at-
tache nombre de petits haims. Il met de plus au nombre des mendoles deux
'efpeces de jarets qui me paradent peu différens de ceux que j'ai décrits
fous ce même nom. Enfin je penfe comme M. Poujet , & je l'ai dit aux endroits
cités, qu'il y a plufieurs poilons du genre des mendoles, qui ne diffèrent les uns
des autres que par la couleur ou quelques autres drconfrances peu feuilles : ce
qui, pour cette raifon , occafionne de la confulion. Heureufement , comme ces
poilons ne forment pas un objet de commerce, & ne font pas très-recherchés
comme aliment , on peut fe contenter des efpeces que nous avons fait connaître.

Additions à ce qui efl dit fur les pouffons nommés demoifilles ,feétion 1V.

164. J'AI dit à cet endroit de la quatrieme fedion, qu'on donne le nom
de demoifille à des poilons d'efpeces fort différentes : il •fuffit, pour mériter
erknoin , que leurs écailles aient de belles couleurs agréablement difiribuéer.
Ce que j'ai fait imprimer de la dei/wird/g de Cette, eft en partie d'après les
ménioires de M. Poujet, lieutenant-général de cette amirauté ; mais depuis il
m'a écrit que quelques - uns de ces poilons ont une large raie qui s'étend
de toute leur longueur , étant dentée comnie une fcie ; qu'à quelques-uns les
trois premiers rayons de l'aileron du dos font très-piquans & une fois plus
longs que les autres ; enfin qu'il y aurait de quoi faire un petit volume , fi
l'on entreprenait de décrire toutes les variétés que préfentent ces jolis poilons
.qui, peur la plupart, ont très-peu de mérite. Ce que dit ici M. Poujet s'ac-
corde à merveille, au moins pour la taille, avec ce que j'ai rapporté dans la
quatrieme feétion.

16,-. DEPUIS l'impreffion de cette fedion, M. de la Courtaudiere , qui fe
fait un plaifir de me faire part des connailances qu'il acquiert fur les poilons
m'en a envoyé deux demi-plats qui ont beaucoup de rapport avec les pagres,
ainfi qu'avec le tablarigna des Bafques nepatzts ou jecorinus , &c. Les Baf--

tilles appellent un de ces poilons mouellogna , & l'autre rnoucharra.
i66. LE moucharra, pl. , fig. y , reffemble à plufieurs égards au far-

guet décrit dans la quatrieme fedion ; mais comme la reifemblauce Weil pas
entiere, & comme le moucharra fait un bon manger, je vais en donner une
defcription abrégée.

167. SA plus grande -largeur à Pà-plomb de D était de deux pouces deux
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à trois lignes ; fa gueule était petite, fes yeux C fort élevés fur la tète, même
un peu plus que dans la figure. Du bout du mufeau A au derrieré de l'oper-
cule des ouies E, il y avait un pouce deux lignes; les opercules étaient en
partie chargés d'écailles ; de la queue était fourchu; mais la partie F
qui répondait au dos, était plus longue que celle G qui répondait au ventre.

168. LE grand. aileron du dos D H commençait à deux pouces de l'extrè.
mité A du mufeau & à fon attache au corps il avait deux pouces & demi
de longueur, s'étendant jufqu'affez près du commencement de l'aileron de la
queue; les rayons du côté de la tête étaient plus durs que ceux du côté de
la queue. L'aileron I K de derriere l'anus n'avait qu'un pouce deux lignes
d'étendue à fon attache au corps ; le premier rayon I était plus court que
les autres & fort piquant, les deux ou trois fuivans étaient plus longs &
peu piquans ; les autres julqu'à K étaient affez flexibles, les nageoires L de
derriere les ouies fe terminaient en pointe comme celle de la daurade : la
longueur du plus long rayon était d'un pouce; les nageoires M de deffous
ventre étaient un peu arrondies, & moins.grandes que les branchiales; cha-
cune était précédée d'un rayon détaché des autres, qui était fort & piquant.
La couleur du poilfon entre les bandes brunes était d'un blanc l'ale tirant
un peu au jaune; les bandes circulaires brunes étaient plus larges & beau-
çoup plus apparentes que celles du farguet.

169. LE recoud poiffon que M. de la Courta-udiere m'a envoyé avec
celui que je viens de décrire, fe voit pl. III, fig. 6, & c'en celui que les
Bafques nomment mouchegna : il differe peu du moucharra , il eit feulement
un peu moins large ; l'es. nageoires font moins grandes & plus arrondies
il en dere davantage par les couleurs ; le deffus de la tête tire an brun,
ainfi que le deus du dos ; mais à cette partie le brun eff moins foncé : en.
le regardant de profil , les côtés paraiffent bleuâtres avec des reflets d'argent;
le detrous du ventre était blanc fale; de plus, on découvre confufément
fur les côtés quelques traits longitudinaux d'un brun clair, & très-peu
ribles , ainfi que des indices prefqu'imperceptibles des bandes circulaires
qui font très-apparentes au moucharra : il y a feulement à l'articulation de
la queue, des marques plus brunes , de forme irréguliere, & un barbouillage
noir derriere les ouies , qui a quelque reffernblance avec celui qu'on apper-
çoit derriere les ouies de la daurade. Au relie la reffemb!ance entre le
rnouchogna & le moucharra eft telle, que pludeurs pêcheurs prétendent
que ce font des variétés du mèrne poiffon ; & à l'égard de la couleur, ils
difent avoir remarqué que les poiffons qui fe retirent dans les rochers, ont
des couleurs plus brunes que ceux qui fe . tiennent au large & dans la
grande eau.

170. L'AILERON .de la queue du mouchogna,k. 2, eft fourchu mais
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les deux branches font égales ; au lieu qu'au moucharra , fg. t , comme je
l'ai fait remarquer , la prolongation du dos eft un peu plus longue que celle
qui eft la prolongation du ventre. J'ai dit à la quatrieme fecction , d'après
les notes que m'avait envoyées- M. de la Courtaudiere , quelque choie du ta-
blaringa des Bafques ; mais ce méme obligeant corroi pondant m'ayant envoyé
depuis l'impreflion de cet article un petit tablarigna ou tablarina , un peu
différent de celui que j'ai décrit , je crois devoir en dire quelque choie. Le
petit poilfon que j'ai reçu en dernier lieu, eft plus blanc que celui que j'ai
décrit précédemment ; il n'a pas de taches noires près Paileron„de la queue,
mais une tache rouge fur l'opercule des ouies à l'endroit où j'ai marqué une
tache noire près A, pl. III, fig. 4. Cette figure indique airez bien la forme
du mouchogna , qui cependant n'avait point la tache rouge dont nous par-
lons. Il eft à propos de faire remarquer que le tablarigna que M. de la Cour-
taudiere m'a envoyé en dernier lieu , le mouchogna , ainfi que les pagres

l'erla, dont j'ai parlé aux additions qui font à la fin de la quatrieme fec-
tion , tous ces polirons dont j'ai parlé, & dont je n'ai point fait graver la
figure , fe reffemblent tellement, que lafig. 4. , pl. III , fervira à donner une
juffe idée de la forme de leur corps , pourvu qu'on ait égard aux defcrip-
tions que j'en ai données.
Additions à ce qui di dit dans la quatrieme feflion fur les pouffons

dorés de la Chine.
171. J'Ai dit que ces poiffons fe multipliaient beaucoup dans les rivieres

d'eau vive, & qu'ils tourneraient une grande quantité de variétés. J'en ai
rapporté plufieurs d'après Edouard , & quelques-unes d'après mes propres
obfervations ; mais depuis l'impreffion de la quatrieme feétion , M. Defays,
confeiller honoraire à la cour des aides , ayant fait mettre à fec un vivier
où il y en avait beaucoup , on y a trouvé plufieurs variétés qui m'étaient
inconnues , 	 qui méritent quelqu'attention. Je vais commencer par don-
ner la defcription d'un de ces poifons , qui approche aSez de la forme de
ceux de la quatrieme fedion , & je rapporterai enfuite les variétés les plus
frappantes de plufieurs que j'ai examinés. •

.Defcription d'un poiffon doré de la Chine , d'une taille médiocre.
172. LONG11à.TR totale rept pouces fix lignes ; du mufeau au centre de

l'oeil cinq lignes ; du muteau à l'extrémité des opercules des ouies un pouce
huit lignes; du mufeau au commencement de l'aileron du dos deux pouces
fcpt lignes ; la largeur de l'aileron à l'attache au corps un pouce une ligne;
la longueur du plus long rayon un pouce fix lignes; du bout du mufeau
à l'anus quatre pouces ; la largeur de l'aileron de derriere l'anus à fon at-
tache au corps neuf lignes ; la longueur du plus ,kieig rayon un pouce; de



624	 TRAITE' DES PECRES. PARTIE II.

l'anus à l'articulation de l'aileron de la queue un pouce fept lignes l'ai-
leron de la queue eft fourchu ; la longueur du plus long rayon eft d'un
pouce neuf lignes ; du inufeau à l'articulation de la nageoire branchiale un
pouce fept lignes. Cette nageoire étant étendue , eft ovale ; elle eft formée
de douze rayons , dont le premier du côté du dos eft gros & dur. Le plus
long rayon de cette nageoire eft- d'un pouce quatre lignes.

173.LA diflunce du mufeau à l'articulation des nageoires du ventre eft
de deux pouces dix lignes. Cette nageoire eft formée de fept rayons , dont
le phis long a un pouce trois lignes : la courbure du ventre eft plus con-
fidérable que celle du dos ; la largeur verticale à l'à-plomb des yeux eft
d'un. pouce ; à l'à - plomb de l'articulation. des nageoires du ventre deux
pouces une ligne ; à ['à-plomb de l'anus un pouce fix lignes ; à la naifrance
de l'aileron de la queue onze lignes. Les yeux font de médiocre grandeur,
la prunelle eft noire, l'iris eft couleur d'or : les écailles fout arrondies &
affez grandes; la couleur générale du poiiron cil d'un beau rouge avec des
reflets couleur d'or ; le rouge paraît un peu plus fort aux ailerons & aux
nageoires, fur lefquelles on n'apperçoit point les reflets couleur d'or.

174. LES écailles font ftxiées dans leur longueur ; les ,ftrieS forment des
traits divergens. Celles qui font traverfées par les raies latérales , ont une
éminence longuette d'un rouge foncé ; ces traits qui fe fuivent les uns les
autres forment les raies latérales. Nous n'avons point apperçu des dents dans
la gueule : un de ces poiffons avait fur le dos , au lieu du grand aileron ,
deux petits ailerons triangulaires, l'un vers le milieu de fa longueur, l'autre
plus petit, affez près de la naiffance de l'aileron de la queue. De plus , entre
le mufeau & la naiirance de Pailerr_ui du dos , on apperçoit une boa aimez
confidérable; à l'aileron de derriere l'anus , le premier rayon était dur , pi-
quant & garni de petites épines dans prefque tout fa longueur. Un autre
n'avait qu'un aileron fur le dos , auprès de la queue ; celui du côté de la
tête manquait abfolument , niais à fa place il y avait une grofe boire : le
premier rayon de derriere l'anus était piquant , comme à. celui dont nous
venons de parler.

Additions à ce que nous avons dit dans cette cinquieme 'M'ion, fur le
doucet repréfenté planche VIII.

1 7e. Aux environs de Caen, à l'entrée de la riviere d'Orne , on prend
dans les bas parcs un poiflbn qu'on y nomme favary : comme je ne me
fuis point trouvé fur cette côte dans la radon où l'on pêche ce poifron , je
n'en avais pas une idée exalte ; je foupçonnais feulement, d'après ce que
m'avait édrit M. Viger, lieutenant-général de l'amirauté de Caen , qu'il était
;du ,genre d'un poiffon qu'on nomme doucet ou fouris de nier, & même je

crois
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etois lavanete fur les côtes de haute-Normandie & de Picardie; mals pont
en être plus certain, j'en ai envoyé un deffin à M. Viger ; & fuivant la cri-
tique qu'il en?. faite ; j'ai lieu de regarder .le favary de Caen do mme le dou-
cet , les remarques de M. Viger ne tombant que fur des points qui font
fujets à ,varier dans les différens individus, comme, par exemple, fur kg
rayons D, h. i & .z de la pl. VIII, qu'il dit être trop long.

176. J'AI oublié de parler d'an fort petit poiffon qui n'a que trois pouces
de longueur, qu'on trouve caché fous les pierres, dans les ruiffeaux d'eau
douce, pl. III, fig. 7. Comme il a la tête prodigieufetnent groin, relative-
ment à fa petiteffe , on le nomme chabot ou cabot te.flu , en latin cottus
conte , en Italie capito : fa tète eŒ fort large, fa gueule grande, toujours
proportionnellement à fa petiteffe ; je crois qu'il n'a point de dents ; fes yeux
affer grands, font placés très-près l'un de l'autre fur le fommet de la tète ;-
il a derriere chaque ouie une nageoire affez grande, proportionnellement à
fa taille, deux beaucoup plus petites fous le ventre ; l'aileron de la queue eft
coupé quarrément. La groffeur de fa tête, la grandeur de fa gueule, la po-
fition de fes yeux me font incliner à le mettre auprès de la rafcaffe blanche,
uranofcopus ; mais il n'a qu'un aileron qui s'étend depuis le. derriere de la
tète jurqu'à la naffance de l'aileron de la queue , ce qui convient plutôt aux
poiffons de la quatrierne fedion , qu'à ceux de la cinquieme. Quoique fa chair
foit molle, elle cil d'affez bon goût : mais ce poen eft fi petit qu'on n'en
fait point de cas.

Addition à ce que nous avons dit de la rafcaffe blanche.
177. Nous avons dit en parlant de ce poiffon , qu'il s'en prend qui ont

huit pouces neuf lignes de longueur. Depuis l'impreiUon de cet article,
2$11. Barry me marque que leur. groffeur varie beaucoup, & qu'on en prend
depuis le poids de neuf onces jufqu'à vingt-fept onces poids de marc. Nous
avons fait obferver que ce qu'il y avait de plus fingulier dans ce poltron était
là tète. M. Barry ajoute une chofe bien remarquable : le haut de là gueule,
dit-il, eit bordé d'une levre comme dans les autres parons ; mais à là par-
tie inférieure, il n'y a qu'une demi-levre placée au côté gauche, qui s'é-
leve & vient s'appliquer contre la levre fupérieure : l'une & l'autre font
bordées d'un rang de petites dents prefqu'imperceptibles , mais qui fe fen-
tent très-bien au taet. Le t ôté droit eft fans levre, tout comme fi la moitié
deftirtée .à garnir ce côté avoit été enlevée par hafard ou involontairement,
au point que plufieurs perfonnes s'y font rnéprifes; mais il a voulu vérifier
par lui-même & s'affurer par le témoignage des pêcheurs, que cette broche
était naturelle à ce poiffon. Ce défaut de la demi-levre laiffe à çlécouvert la mà-,
choire inférieure droite, è il n'y gpoint de dents , & l'orifice de la gueule.

Tonie XI. 	 K k kls
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S'IXTEIVIE SECTIO-N,

Dans laquelle nous parlerons des pouffons qui ont fur le dos deux aileroni
bien d%/fines.

INTRODUCTIO N.

R s avoir traité dans la quatrieme fedion , des polirons qui n'ont
qu'un aileron fur le dos, nous avons rafemblé dans la cinquieme ceux où
il eft difficile de décider s'ils en oie un ou deux. Nous allons nous occuper
dans cette fixieme , de ceux qui ont inconteftablement deux ailerons fur le.
dos. Nous aurions pu placer dans cette fedion les merlus & les fingues
puifque ces p offrons ont fenfiblement deux ailerons ; mais comme affez fréquem,
ment an les pèche avec les morues, qu'il arrive qu'on les fale , qu'on les
prépare, & qu'on les vend pèle-inûle avec les morues, quoiqu'ils foient moins
bons, toutes ces raifons nous ont engagés à comprendre ces poliçons à la
fin de la premiere fedion de la feconde partie , quoiqu'ils n'aient pas les
caratleres des morues, qui confiftent à avoir trois ailerons fur le dos &
deux fous le ventre. Comme nous avons très-amplement parlé des merhis &
des lingues à l'endroit cité, où nous les avons décrits , tant par leurs par-
ties extérieures , que par leurs intérieures , & où nous avons détaillé les
façons de les _pêcher & les préparations qu'on leur donne, foit pour les
confommer frais, foit pour les faler ou les lécher, à quoi nous avons ajoute
des deflins ingrudifs fur les planches de la premiere fedion ; nous avons
cru pouvoir nous difpenfer de revenir à en traiter encore dans cette fixieme
feetion , où ils auraient pu être placés plus convenablement. Ainfi , pour éviter
les répétitions , nous nous bornerons à placer ici quelques réflexions fur
ces poifons , renvoyant pour les détails aux endroits cités de la premiere
partie,

3.. IL fuit de ce que nous venons de dire des caraeteres qui conviennent
aux poilons de cette fixieme fedion , qu'elle pourrait être regardée comme
une continuation de la cinquieme, dans laquelle nous avons déjà parlé de
quelques polirons qui s'annoncent pour avoir deux ailerons fies le dos ; mais
comme cette famille eff très-nombreufe , il nous a paru convenable de faire
une Whou particuliere des poilons qui ont incontellablernent deux ailerons;
même pour les préfenter avec plus d'ordre, nous les dillinguerons en plufieurs
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chapitres, drayant d'indiquer des caraâeres particuliers qui empêcheront qu'on
ne les confonde. Il s'agira dans le premier chapitre , des poiffons qui ont fur
le dos un petit aileron derriere la tète, & un grand qui s'étend vers la queue;
& nous comprendrons dans le fecond chapitre, ceux qui ont fur le dos
deux petits ailerons égaux.

	. ■ete■•••.» 	

CHAPITRE PREMIER.

Des pouffons qui ont deux ailerons fur le dos , dont un petit , l'autre
fort grand.

3. CE S parons ont, comme ceux dont nous avons parlé dans la fec-,
don précédente , une nageoire derriere chaque ouie , & deuxfous la gorge ,
un aileron derriere l'anus , & celui de la queue point ou fort peu échancré
niais ce qui caraâérife principalement les poilfons de cette famille , eft d'avoir
fur le dos deux ailerons, un petit du côté de la tète, & un grand qui s'étend
!ers la queue.

ARTICLE PREMIER.

Du merlu. ( i)

4. NOUS avons détaillé les raifons qui nous ont déterminés à parler de cs,
poiffon à la premiere feâion de la feconde partie, quoiqu'il n'ait point les
caraâeres des morues. Peut-être que ce font ces mêmes raifons qui ont en-
gagé Willughby à le nommer atellus Pive merlutius , & Artedi gadus dort»
dypterigio. Effedivernent, les morues • & les poiffons qui font exactement
de leur genre, comme les lieux, les ânons , les tacauds & les merlans de
l'Océan , ont tous trois ailerons fur le dos ; au lieu que les merlus , comme

	

on le voit dans la premiere fedion de la feconde 	 ayant fur le dos ,
immédiatement derriere la tète , un petit aileron , & efuite un beaucoup
plus long qui s'étend jufques fort près de l'articulation de la queue, doivent
être compris dans la fixieme fedion qui nous occupe; niais nous renvoyons,
comme nous l'avons déjà dit, à la'premiere fedion de la feconde partie. On
prend en Bretagne de ces poiffons avec les lieux , & il n'eft pas rare d'en
rencontrer qui ont vingt pouces & plus de longueur.

(s) En allemand etorkfifciz. 	
Kkkk ij
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Ai TICLE

Du grand lingue.

f. VOICI encore fin poltron dont avons lampletnent parlé à la premiere
feetion dc la feconde partie, pour les mêmes raifons que nous avons rappor-
tées à Poccafion du merlu ; & refremble encore moins aux morues
que le merlu , comme on Peut le voir à Pinfpedion de la planche qui le ré-.
préfente, Artedi l'a néanmoins nommé gadus dorfo dypterigio , ore cirrato ,
& Willughby adllus longus. Quelques-uns ont cru appercevoir qu'il avait
plue de rapport aux lottes qu'aux morues; & effediveinent , il y a de petie
lingues qui font de vraies lottes, ce qui pourra nous fournir Poccafion de
dire encore quelque chofe du grand lingue qui, ayant fur le dos deux
ailerons, un grand & un petit, peut être placé dans cette fixieme feetion.
Quoi qu'il en foit, nous invitons les ledeurs à confulter ce que nous en
avons dit dans l'article qui concerne ce poiffon , premiere fedion feconde
p artie.

AR T IC LE M.

De la vive. (z)

6. ON a donné à ce poen, cQmtne à beaucoup d'autres, bien des noms
différens ; à Gênes, à 1Vlarfeille , en Languedoc on l'appelle araignée, en
latin ararmus , probablement parce que, regardant l'araignée comme veni-
meure , on en a jugé de même des piquureS de la vive, qui occafionnent
de grandes douleurs. Et comme ce poiflbri a le regard vif Sc farouche, on l'a
aufli appellé draco marines ou trachinus draco ; & la dénomination de vive.,
que nous adoptons , vient probablement de ce que ce poiffon vit affez
Jong-tems hors de l'eau, & qu'il donne encore des lignes de vie après avoir
été vuidé , mi même lorfqu'on lui a retranché là tète. Dans les mois de
juin & de juillet il s'approche du rivage , & on en prend dans les =nets' qu'on.
tend pour la pèche des maquereaux. Quand il fait chaud, quelques -mis
mordent aux haims ; mais l'hiver ils fe retirent dans les grands fonds, où
ils s'enfablent, & il faut les y aller chercher avec des filets de la dreige.
Ieoyeî premiere partie , ficonde ferIion.

7. I,Es plus grandes viveS n'ont guere que feize à dix-huit pouces de
longueur totale, les communes onze à douze pouces ; celle que je vais dé-
aire, pi. I, fig. I; n'avait qu'onze pouces de A en B: le fommet de la tête
fe joint avec le dos par une feule & même ligne, fans faire aucun refrain.
De Pextrêmité du mufeau A au bord des opercules des ouies qui Le

( ) En allemand ileçer.Dracli.
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minent par une pointe C , il y avait deux pouces cinq lignes 5 la fente de
la gueule qui remonte un peu par fon extrémité , avait huit lignes d'éten-
due de A en D. La mâchoire inférieure était un peu plus longue que la fu-
périeure ; du bout de cette mâchoire au centre dé Poen E , il y avait fept
lignes. Les bords des mâchoires étaient garnis de dents fort piquantes ; la
langue était groffe à fon origine , elle fe terminait en pointe , & était , ainfi
que le palais , chargée d'afpérités.

8. LES yeux étaient grands, fort élevés fur la tête , ce qui fait que quel-
ques-uns ont cru qu'il convenait de ranger ce poilibn avec les uranofcopus.
Les folfes orbitaires étaient ovales, leur grand diametre était de cinq lignes,
& le petit à peu près de quatre ; la prunelle était noire, 	 nacré tirant
au verd ; plus près des yeux que du mufeau , étaient les ouvertures des nari-
nes , ordinairement accompagnées d'une petite pointe ou d'une éminence ;
l'anus étant au-deffus de G , une partie des vifceres devait être comprife
vers cet endroit, auffi en était-il rempli ; & à peu près à deux pouces neuf
lignes de l'extrémité du mufeau , l'épaiifeur verticale du poiffon était d'en-
viron deux pouces.

9. LES nageoires H de derriere les ouies étaient affez larges ; la longueur
du plus long rayon était de 13 lignes , elles étaient formées de feize rayons;
un peu plus vers le mufeau fous la gorge , étaient deux petites nageoires I
formées de fix rayons , dont le plus long avait neuf à dix lignes ; les écailles
étaient très-minces , & fi exactement pofées les unes fur les autres , que
pour les appercevoir , mémo fur le dos & auprès de la tète , il fallait les
foulever avec la pointe d'une fine aiguille. En général , quand ce poiffon
fort de l'eau , fon dos eft d'un brun noirâtre , qui , en approchant des raies
latérales, dégénere en jaune clair mêlé de bleu & de verd de mer. Toutes
ces couleurs qui font fujettes à varier dans les diErérens individus , s'éclair-
dirent fur , les côtés , & le ventre eft blanc , légérement teint de bleu ;
mais en approchant du dos , on découvre des traits , bruns aSez réguliére-
ment diftribués , dont plufieurs s'étendent du dos vers le ventre, & qui,
en s'éclairciffarit , deviennent de couleur d'ardoife claire avec de légeres
taches jaunes & des reflets argentés; communément les couleurs de la tête
font affez claires.

IO. IMMÉDIATEMENT derriere la tète, il y a fur le dos un fort petit
aileron K formé de quatre à cinq rayons durs & piquans; ils excedent
une membrane mince qui les unit; cet aileron repréfente une mollette d'é-
peron. Un peu plus vers l'arriere , cil le grand aileron LE d'envitim cinq
pouces fix lignes de longueur à fon attache au corps ; il cil formé de trente-
un rayons il s'étend jufques fort près de l'articulation de l'aileron de la
queue , & dl formé par des rayons fouples qui excedent une membrane mince
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qui les unit;	 MN de la queue eft coupé quarrément, & formé de
dix-huit rayons. Les plus longs rayons qui le compote= ont deux pouces
de longueur; la membrane qui unit ces rayons ,ainfi que ceux de l'aileron
du dos , eft d'un bleu foncé , chargée de mouchetures qui font un effet
allez agréable. Sous le ventre, derriere l'anus G , eft un grand aileron O P,
formé de • trente - deux rayons entiérement femblables à la partie LF de
l'aileron du dos ; mais l'extrèmité P de l'aileron de derriere l'anus , appro_
che un peu plus de la naiffance de l'aileron de la queue, que l'extrêmité F
de l'aileron du dos ; enfin la couleur de l'aileroreOP eft plus claire que celle
de Paileron L F. Ce poilfon a la chair ferme , fans être coriace ; fon goût
eft très - agréable ; il fait l'honneur des bonnes tables les jours Maigres ; fa
peau eft dure & feche ; il a l'avantage de pouvoir être tranfporté affez
loin , bar il fe conferve long-tems fans fe gâter.

I 1. J'AI déjà dit que quand on eft piqué par les aiguillons de la vive,
"on reffent de fortes douleurs qui occafionnent quelquefois la fievre : il y a
des charlatans qui fe vantent d'avoir des ferrets _pour calmer ces douleurs.
Les pêcheurs , pour prévenir ces accidens, qui ne font que trop . fréquens,
rompent ou arrachent ces aiguillons aux poilfons qu'ils tirent de l'eau; niais
l'expédient qui paire pour le meilleur, eft de mettre fur la piquure le fbie
nouvellement tiré de l'animal. ( 3 ) Lémery confeille d'appliquer fur la
piquure de l'efprit-de-vin ou un mélange d'oignon ou d'ail & de fel pilés
enfemble; ou bien on ouvre en deux une de ces grolles feves qu'on nomme
à Paris de marais , oui l'affujettit.fur la piquure avec un ruban qu'on ferre
fortement, & on laiffe cet appareil pendant quelques jours fans y toucher;
car on allure que, fi l'on ôtait la feve avant deux fois vingt-quatre heures ,
les douleurs & les autres accidens fe renouvelleraient. Au lette, je ne rap.
porte ceci que fur ce qu'on m'en a dit, car je n'ai pas été à portée de cône
tater l'efficacité de ce dernier remede. Toutes les piquures ne- font pas fui.
vies d'aufli grands accidens; ce qu'on attribue . au tempérament .de celui
qui . a -été piqué ." mais je crois que la vivacité de la douleur vient de la
partie piquée , Charnue, ou nerveufe ,'ou teiidineufe.

12. J'Ai dit que' la peau de la vive eft très-dure : auffi il y a des can-
niers qui écorchent ce poilfon comme on fait les anguilles. On pêche des
vives dans _ l'Océan & dans la Méditerranée ; mais celles-ci font affez foutent
fort petites , ce qui me fait foupçonner qu'elles pourraient être le petit poil:
fon dont lieus allons parler dans le paragraphe fuivant

eune petite efpece de vive ou araignée de mer, araneola, qu'on nomme

( 3 ) On applique aufll de la chair ou aiguillons eft dangereuse, même après
le cerveau .de la vive fur la plaie, ou des mort du poiffon.
feuilles de . lentifque. La piquure de ces •
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bodereau art bois de roc , • qui me parait confiner e la famille des poilons que
Rondelet nomme boulerot. LE bois de roc, pl.I , fg ç , eft un petit poil:
fon de trois à quatre pouces de longueur, qu'on trouve atrez fréquemment
dans les ports de la Manche, fur-tout pendant les mois de juin & de juillet;
iil eft abfolument fernblable à la vive , fa tète paraît feulement un peu plus
groffe par comparaifon à la petitelfe de fon corps : la reffemblance parfaite
qu'it y a entre la vive dont nous avons donné la defeription , & le petit
poitron dont il s'agit, me faifaierit penfer que le bois de roc était une jeune
vive; niais on trouve dans ces petits poilions des oeufs & des laites bien for-
més, au lieu que les pêcheurs m'ont afflué qu'ils ne trouvaient ni laites ni
oeufs dans les jeunes vives qu'ils prenaient fréquemment : ce qui parait éta-
blir que les bois de roc font des poilons qui doivent toujours refter petits,
& qu'il ne faut pas confondre avec les jeunes vives, d'autant que leur corps
n'eft point marqué de traits qui s'étendent du dos au ventre , comme on en
apperçoit fur les vives. Ils font un très-bon manger ; & la piquure de leurs
aiguillons occafionne , comme celle de la vive , de grandes douleurs.

14. De la vive du Levant, draco live dracena , araignée de mer ; aranea
Grmcorum recentiorum. J'AI trouvé dans mes papiers un beau deffin,
fig. 3 , d'un poen qui m'a été envoyé fous le nom de vive du Levant ou
araignée de mer, d'un pied de longueur. Il reffemble à beaucoup d'égards
à notre vive, il a feulement la tête un peu plus alongée & l'aileron de la
queue un peu fourchu ; mais la principale différence confite en ce qu'il n'a
fur le dos qu'un grand aileron qui s'étend depuis le derriere de la tête juf-
ques tout auprès de l'origine de la queue.

I f. D'un poen très - approchant de la vive, qu'on nomme à Saint-Tean-de-
Lu.z faccarailla blanc. LA longueur totale du poiffon que je décris était de
dix-huit pouces & demi : la gueule était allez grande relativement à la taille
du poifron, les mâchoires étaient hérillées de dents fines; ce qu'on nomme la
langue était une maire ronde & cartilagineufe. La mâchoire fupérieure fe
terminait par une portion de cercle; les folies orbitaires étaient atrez gran-
des, & les bords fort héritrés de pointes ; les opercules fe terminaient en poin-
tes dures, ils étaient écailleux ; les nageoires de deffous la gorge étaient peti-
tes , celles de derriere les opercules plus grandes & arrondies , étant campo-
kes d'environ quinze rayons rameux._ L'aileron du dos commençait très-
près de la tète, & finilfait à environ un pouce de la nailrance de l'aileron de
la queue ; il commençait par fix rayons durs & piquans ; la longueur du pre-
mier était d'environ fept lignes, le fecond en avait neuf, le troifteme huit,
le quatrieme cinq, le cinquieme trois, & le fixieme une ligne & demie ; le
reffe de l'aileron était formé de vingt - huit ou trente rayons branchus &
Toupies & eu prêtant beaucoup d'attention , on voyait que la membrane qui
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Tes unirait n'avait qu'Une' ligné de largenr entre les rayons dure.&*les fou.
pies : elle était néanmoins continue ; d'où il fuit que, qubiqu'il parailikt qu'il
y avait deux ailerons fur le dos, il n'y- en avait cependant qu'un. Là mem-
bane qui unifrait les rayons était mince & tranfparente , & l'on appercevait
çà & là des taches jaunes ou couleur d'or. Cet aileron était logé dans une
gouttiere dans laquelle les rayons fe replient à la volonté du poilon. L'ai-
leron du ventre commençait prerqu'à l'à- plomb des rayons mous du dos ;
il était formé d'une trentaine de rayons allez fermes, mais point piquans;
le corps était traverfé, comme à la vive, -de lignes obliques affez ferrées les
unes contre les autres, elles parailfaient réfulter de la difpofition des écail-
les , qui font minces, St très exaélement pofées les unes fur les autres ; la
largeur au poiffon vers l'extrémité des ouies était d'un pouce neuf lignes,
à rà - plomb de la nageoire branchiale deux pouces, aux deux tiers de la
longueur du poiffon un pouce quatre lignes, à la ruile:ace de l'aileron de
la queue dix lignes. Le dos tire au brun, le ventre au blanc, & parfemé
çà & là de taches, les unes brunes, les autres jaunes. Ainfi le faccarailla blanc
dès Barques, dont j'ai dit quelque chore rection V & fuivantes , ne dere
prefque de la vive que parce que les deux ailerons qu'il a fur le dos font
moins diftinéts qu'à la vive.,

AR TICLE IV.

Suite des poirotes qui ont fur le dos deux ailerons, ungrand & un petit ; de ce
nombre font le maigre ou poifon royal, les urnbres, les daines, &c. (4)

16. ON trouve dans les auteurs beaucoup de confulion à l'égard de ces
poifrons , fait à caufe des noms particuliers qu'on leur donne en différen-
tes provinces, foit parce qu'on donne quelquefois différons noms aux mê-
mes poiffons , fuivant qu'ils 'font jeunes & petits ou de moyenne graUdeur ,
ou lorfqu'ils font parvenus à tout leur accroiffement. Toutes ces diftindions
occafionnent de la confufion que ? draierai d'éviter le plus qu'il nie fera
poffible ; pour cela je demande qu'on faffe attention que le poiffon . qu'on
nomme en Languedoc pels - rey ou poen royal, eft de grande taille. Outre
cet avantage, il a celui de fournir un manger excellent, digne d'être pré-
fenté à un roi; auffi voit- on dans l'Hiftoire générale des voyages, édition
in-40, tome IV, page 6.1 , qu'il y a un pays où il eŒ ordonne aux pêcheurs,
finis peine de mort, de porter ce peiffon auroi : or, il parait que ces ex-:
cellentes qualités conviennent au poiffon qu'an nomme maigre dans plufieurs

(4) L'ombre fe nornMe en allemand edie,
ports
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ports de l'Océan. En effet, les Anglais du cap-Corfe regardent le maigre
comme le poiffon le plus délicat de la Côte d'Or, & on dit qu'ils donnent
le nom de fer aux petits, réfervant pour lés gros le nom de maigre. IL nie
parait donc que notre maigre elt le pois-rey ou le poiifon royal de Lan-
guedoc. Les pêcheurs de l'embouchure de la Loire nomment maigre. un
poiffon qu'ils m'ont marqué reffembler au bar; & comme, à la grandeur
près, il y a de la refremblance entr'eux, le peu qu'on m'a écrit de ce poil::
fon , me laile dans l'incertitude de favoir fi le maigre de l'embouchure de
la Loire ne feriat pas un bar, poiffon dont nous parlerons dans fuite.

17. ON pêche à Narbonne un gros poiffon qu'on nomme daine, qui,
d'après les notices que j'ai pu me procurer, eft notre maigre, non-feulement
à caufe de fa groffe taille, mais encore parce qu'on le regarde comme un
fort bon poiffon. Je ne penfe pas qu'il convienne de confondre notre maigre
avec le poiffon que plufieurs auteurs nomment umbre de mer, & qui, fui-
vaut Rondelet , cil connu depuis Marfeille jidqu'à Naples , & dans une
grande partie de l'Italie , fous la dénomination d'umbrino , que je foupçonne
être le borruga des Bayonnais. L'umbrino a, à la vérité, beaucoup de ref:
femblance avec notre maigre ; mais il en diffère à quelques égards affez
fenfibles pour qu'on ne le confonde pas : on en jugera par ce que nous
dirons dans la fuite; mais je crois qu'il faut, avant que d'aller plus loin,
dire ce qui nous a déterminés à parler du maigre immédiatement après la vive.

18. JE conviens que ces deux poiffons différent prodigieufement l'un de
l'autre par la grandeur, pull -que les belles vives n'ont que dix-huit à vingt
pouces de longueur, au lieu qu'on prend quelquefois des maigres qui ont
plus de cinq pieds ; mais ces deux efpeces de poiffons font de mer à écailles
& arêtes: les uns & les autres ont deux ailerons fur le dos, favoir, un
petit près de la tète, dont les nervures font épineufes , enfuite un plus grand
qui s'étend vers la queue, dontles nervures font fouilles ; les uns & les autres
ont l'aileron de la queue coupé quarrément; ils ont encore un aileron fous
le ventre derriere l'anus, une nageoire de chaque côté derriere les ouies,
& deux fous la gorge. En comparant la defcription du maigre, que nous.
allons donner, avec celle de la vive, on appercevra encore d'autres points
de reffemblance.

19. Du maigre, daine; en Languedoc, peis-rey ou poiffon royal. LES con.
nailfances que j'ai été à portée de prendre fur le poiffon qu'on nomme maigre
fur les côtes du Poitou & d'Aunis, & daine au Martigues, ainfi qu'en Lan-
guedoc, conviennent affez à ce que. Rondelet & Belon dirent du poiffon au-
quel ils donnent ce même nom. Quelques - uns trouvent qu'il reffemble par
la forme du corps à la carpe ; fa tête eft affez grolle, fa gueule de médiocre
grandeur, fes dents font fines, plufieurs font cachées dans l'épaiffeur des

Tome XL	 L 1 1 1
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gencives; & tant à la mâchoire Iiipérieure qu'à l'inférieure, il y-en à de plus
feuilles & de plus apparentes que les autres; le palais eit garni d'afpérités,
la langue eft adhérente à la mâchoire inférieure : les levres font épaiffes &
elles paraiffent comme doubles, fur-tout à la mâchoire inférieure. Ce poil •
fon , comme nous l'avons déjà dit, eft fort gros, puifqu'on en prend qui ont
plus de cinq pieds de longueur; & qui, dit-on, pefent près de trois quintaux :
je n'en ai point vu" de cette taille, mais bien dont trois paradaient !dire la
charge d'un petit cheval. Proportionnellement à la groffeur de la tête, les
yeux ne paraifl'ent pas grands ; ils font vifs , la prunelle eft noire , jaune
approchant de la couleur d'or.

20. LE corps & même la tête de ce poiffon tont recouverts de grandes
écailles; comme elles font fort adhérentes à la peau , on ne fent rien de rude
en paffant le doigt deus; elles augmentent graduellement de grandeur depuis
.le derriere de la tête jufqu'à l'anus Q, puis elles diminuent peu à peu jul.:
qu'à la naiffance de l'aileron de la queue R.

21. Aux maigres que j'ai vus en Aunis, les écailles du dos étaient grifes -

& 'celles du ventre blanches ; mais on m'a affiné qu'il y en avait dont les
écailles étaient variées de différentes couleurs , & que quelquefois fur un fond
blanchâtre avec des reflets d'argent, on appercevait des raies brunes qui s'é ,-
clairciffaient fur les côtés , de forte que le deilous du ventre était prefque
blanc : peut-être ceci convient-il mieux aux umbres qu'aux maigres; on en
jugera par ce que nous dirons dans la fuite.

22. LE maigre, pl. I, fig. 4, a fur le dos deux ailerons, l'avoir, derriere
la tête un petit triangulaire D , formé de huit à neuf rayons durs & piquans;
& plus loin , en allant vers la queue , un grand G P formé de trente rayons
flexibles. Les rayons du milieu font plus longs que ceux des extrèmités G
& P , tous font affujettis par une membrane affez forte. Un peu derriere Pa-
nus Q_ eit l'aileron dit ventre O, qui n'eft fornié que de huit à dix rayons ra-
meux.. L'aileron de la queue M eft coupé prefque quarrément;•il y a de cha-
que côté ; derriere les ouies , une nageoire F, & fous la gorge deux autres
plus petites E , formées feulement de cinq à fix rayons affez forts.

13. CE poiffon eft d'une force extraordinaire: car fouvent quand il eft en
vie dans une barque, il renverfe d'un coup de queue un matelot. Pour pré-,
venir cet accident & éviter qu'il ne déchire les filets, les pêcheurs les affom-
ment avant de les tirer à bord. Ils peuvent à leur volonté coucher tous les
layons des ailerons vers Parriere , où ils fe logent dans une gouttiere, de forte
qu'on ne les apperçoit prefque plus : il faut, pour reconnaltre leur forme les
relever avec une pointe; & je foupçonne que c'est pour cette .raifon que quel-
ques-uns de mes correfpondans m'ont écrit, qu'ils n'avaient qu'in aileron fut
le dos. La chair du maigre eft blanche, tendre,. délicate : quelques-uns la
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"comparent à celle de l'anguille; mais en ayant mangé à Rochefort & à la Ro-
chelle , cette comparaifon ne m'a pas paru exacte : néanmoins , comme elle
n'a pas un goût fort relevé , il convient de fervir le maigre avec une fauce
de haut goût. Ce poltron eft effirné , la hure eft fur-tout regardée comme
un excellent manger. Comme il eft fort gros, on a coutume de le vendre dans
les , marchés coupé par tranches, à moins que des communautés qui font abf-
tinence toute l'année, ne les achetent tout entiers. Malgré ce que nous venons .
de dire de la bonté de ce poiffon, il eft rare qu'on en chatte pour la cour,
probablement parce que fa chair étant délicate, elle fe corromprait dans le
tranfport. Les maigres font de pattage ; & de plus, il eft rare qu'ils reftent un
teins un peu confidérable dans un même parage.

2.4. ON en prend peu dans le mois d'avril; c'elt dans les mois de mai.,
juin & juillet, qu'ils viennent par bandes, & c'elt dans cette faifon que j'eu
ai vu faire la pèche dans le Pertuis entre Piste de Rhé & la riviere de Saint-
Benoît , où on va les chercher fous l'eau jufqu'à dix & douze brettes. On
affure qu'il relie de ces parons jufqu'à la fin d'août ; mais qu'alors on y en.
prend peu, parce qu'étant effarouchés, à ce qu'on prétend, par les pêcheurs,
ils fe réparent ,'& n'étant plus raftemblés , il eft fort difficile de les rencontrer;
car quand ces poiffons font raffemblés en troupe, ils avertittent du lieu où il
faut les aller chercher; par un mugilfement plus fort que. des grondins
& qui fe fait entendre d'attez loin. Il eft arrivé que trois pêcheurs dans une
barque, étant guidés par ce bruit, ont pris vingt maigres d'un fout coup de
filet; mais cela eft fort rare, fur- tout depuis plufieurs années que ces poif-
fons ont abandonné les côtes d'Aunis pour aller peupler la mer de Bifcaye ,
éloignée d'une centaine dé lieues des côtes du Poitou.

2$. M. BAITDRY m'a écrit qu'on ignorait ce qui a pu engager les maigres
à faire ce changement de domicile. Quoi qu'il en fois, pour faire cette pêche
dans les Pertuis , les pécheurs fe fervaient de barques plates qu'on nomme

filadieres; & quand ils avaient gagné le milieu du Pertuis , ils tendaient un
trémail à grandes mailles , qui avait environ quatre-vingt braffes de longueur ,
fur quatre de chûte : la tète du filet était garnie de flottes & le pied de lett :
on regardait les teins chauds & difpofe's à l'orage , comme les plus favorables
pour cette pêche , qu'on commençait à trois ou quatre heures après midi, &
qui fe continuait jutqu'au coucher du foleil. A la côte de Bueh on pèche ces
poilons avec les tartanes ( prerniere partie, fedtion feconde) & on les porte à
Bordeaux , où la vente en eft affurée.

26. JE vois dans un mémoire de Barcelone, & dans un de Catalogne,
qu'on en prend d'atFez gros avec l'efpece de trémail qui fert pour les baffu 7

des. On . dit qu'on ne prend à Marennes que de petits maigres qu'on y nomme
maigreaux ; & que les pêcheurs de Saint-Palais, amirauté de Marennes ; fe fer-

L1114
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vent, pour les prendre, d'une chaloupe &- d'une efpece de folle ou de minet
dont les- mailles ont une ouverture proportionnée• à la grofFeur du poiffon,
pour qu'une partie Ce maillent. Ces filets ont trente ou quarante braffes do
longueur fur trois de chûte, & font leftés & flottés; ils font faits de bons &
gros fils retors. Les pêcheurs prennent des bordées fous voile ou à la rame,
prêtant la plus grande attention pour entendre le bruit que font les polirons
qui, fuiva.nt eux, eft affez confidérable pour être entendu lors même que les
poiffons font à vingt braffes fous l'eau; guidés par ce bruit, ils tendent leurs
filets, faifant enforte de croifer la marée. Le bout forain du filet, auquel eft
attaché une bouée, eft entraîné par le courant de l'eau, & ils dirigent fur
ette bouée la marche du bateau, dans lequel ils confervent une manoeuvre at-

tachée au bout du filet oppofé à la bouée. Auffi-tôt qu'ils s'apperçoivent qu'un
poiffon a donné dans le filet, ils le relevent, & affomment le poiffon au fortir
de l'eau.

-17. JE vois dans un mérfioire de Royan, que les pêcheurs s'étant portés
au large dans leur chaloupe, mettent de teins en teins l'oreille fur les bords de
la chaloupe pour eirayer d'entendre le chant des maigres, & ils prétendent
que l'arrivée de ce poiffon annonce celle des fardines. Les maigres font rares.
fur les côtes de Normandie & de Picardie; il n'arrive guere qu'on y en voie
raffernblés en troupe. •

28. COMME il ne m'eft pas pcdfible de détailler toutes les différentes mé-
thodes que fuivent les pêcheurs pour prendre ce poiffon dans les différens pa-
rages, je me bornerai à rapporter te que pratiquent ceux d'Olonne ; ils pren-
nent des maigres depuis le mois de niai jufquien odobre , avec des filets dont
les mailles ont quatre pouces d'ouverture en quarré. Une chaloupe du port
de quatre tonneaux, armée de huit hommes d'équipage, Le porte à deux lieues
au large, avec environ fix cents quarante braffes de ces filets; ils les tendent
fédentaires fur vingt-deux braffes d'eau , & ils les relevent tous les deux jours.
Ils n'emploient aucun appât pour attirer le poilron ; mais ils comptent pro-
duire cet effet avec un fifflet qui, fuivant eux, fait à l'égard de ces pouffons,
le même effet que les appaux pour les cailles (ç). Les nuits obfcures cal-
mes font les plus avantageufes pour cette pèche. En plufieurs endroits on
pêche les maigres avec les faines à la traîne; les uns & les autres portent leurs
poiffons aux marchés les plus voifins.

) Si le fait dont parlé ici notre au-
teur, était bien prouvé, pourrait-on con-
teiter aux pouffons ta faculté auditive ?
n'y aurait pas d'apparence qu'elle fût parn
tictiliere à ceux de l'efpece qui fait la ma-
dere de cet article. Dans ce cas, pour
épargner les. amorces, il conviendrait de
acre.lo.er quels inftnnuens eu. quels tons

pourraient etre employés pour chaque ef-
pece. Mais il y a bien de l'apparence que
cette anecdote di peu fondée. D'ailleurs
on vient de voir que les maigres raffemblés
en troupe' mugiffent trop fort pour pou-
voir entendre un lifilet dansréloignement
ez ce bruit fuffit pour diriger les pêcheurs.
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.9. JE vais terminer ce paragraphe par rapporter les principales dimenfions

d'un maigre qui avait près de cinq pieds de longueur totale BM: il avait été
pêché dans les mois d'août ou de feptembre. Les yeux A étaient entourés d'un
cercle couleur d'or, la gueule B avait environ trois pouces d'ouverture ,
il y avait 16 à i7 pouces du bout du mufeau B jufqu'au derriere des oper-
cules des ouies C; à cet endroit Pépaiffeur verticale du poilfon D E était
de quinze pouces ; les nageoires branchiales F avaient neuf pouces de Lon-
gueur ; à dix pouces derriere les opercules des ouies , la largeur verticale
du poiffon était de treize pouces ; les nageoires E de deffous le ventre ,
dont les articulations étaient au-deirous de celles des nageoires branchiales
F , avaient fix pouces fix lignes de longueur ; depuis le derriere des oper-
cules C jufqu'à l'articulation de l'aileron de la queue I, il y avait trois pieds
trois pouces ; depuis K jufqu'à l'extrémité de l'aileron de la queue N il y
avait neuf pouces : la queue n'était point échancrée; mais comme la partie
charnue du corps s'étendait jufques fur le milieu de l'aileron, les rayons
1M n'avaient que cinq pouces de longueur, & il y avait dix pouces depuis
K jufqu'à N.

30. SUR le dos , à environ feize pouces du mufeau B , était le petit aileron
triangulaire D G, formé de fix ou fept nervures dures & piquantes : fon
étendue à fon attache au corps était de onze pouces ; à une petite diftance
vers l'arriere était le grand aileron G P, qui s'étendait jufques fort près de
l'aileron de la queue. Il était formé de trente nervures fouples. Sous le ven-
tre , vers le milieu de la longueur du grand aileron, était l'anus Q, & un peu
derriere le commencement de l'aileron O de deffous le ventre , qui avait cinq
à fix pouces d'étendue à fon attache au corps. La largeur verticale du poif-
fon en O était de onze pouces , & en K de quatre pouces. On ne prend
guere de ces polirons avec les haims ; on eu trouve peu dans les parcs ; la
plupart fe prennent comme nous venons de l'expliquer.

31. Si j'ai été embarraffé pour décider d'où provenait le bruit que font
les grondins , je le fuis encore plus à l'égard de celui des maigres. Je fais qu'on
penfe aurez généralement qu'il eft produit par de l'air qui fort du corps par
l'anus ; mais comme je ne trouve aucune preuve fatisfaifante de cette alléga-
tion, & comme il ne m'a pas été pollible de rien conftater par mes propres
obfervations , je rd -te indécis. Je ne dois pas négliger de dire que M. Baudry
m'a écrit de Rochefort que plufieurs pécheurs prétendent qu'il n'y a' que
les mâles qui font ce bruit, & feulement dans le teins du frai. Les uns dant.
que ce bourdonnement eft fourd & d'autres qu'il dl plus aigu & plus per-
çant que celui d'un fiftlet : comment peut-il fui:dater des avis fi oppofés fur
un fait qui paraît bien aifé à décider ? Aux environs de la Rochelle , on ap-
pelle ce bruit fiiikr , terme qui lui eft affecté , comme braire , hennir , aboyer
Inegir , a l'égard d'autres animaux.,
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;2.. ON dit qu'un des - meilleurs apprêts qu'on puiffe donner à ce poitrail
pour le manger frais , eft ce que les cuifiniers appellent au bleu , ou de le
faire cuire fur le gril , en l'arrofant avec de l'huile , ou du beurre frais, &
diférens affaifonnemens. Je trouve .dans mes papiers un mémoire dans lequel
il eft dit• que, pour les conferver quelque teins bons à manger, il faut, après
leur avoir fait prendre un peu de , les arranger dans une barrique avec
de la farine , foulant bien le tout avant d'enfoncer la barrique; d'autres les
mettent lits par lits dans un vafe avec de bonne huile; enfin , on en prépare
comme nous avons dit_ qu'on faifitit les faurnons , foit en daube, foit Talés,
fOit fumés ; & quand en Poitou & en Aunis on en a abondamment,. on les
prépare comme le thon.

AR T I C L E V..

Du poen nommé negro, timbre, umbrine ou daine. .

33. Nous avons déjà prévenu qu'il y a des parons qu'on nomme negre,
timbre , umbrine , daine , corvulus , &c. Il, me paraît , comme à Willughby,
que le talus de Rondelet eft le maigre que nous venons de décrire très-am-
plement, parce que nous avons été â _portée de l'examiner dans les tournées
que nous avons faites:à Rochefort, à la Rochelle, à l'isle de Ré , & en d'an-
tres endroits du Poitou & du pays- d'Aunis. Notts -ne parlerons pas auffi af-
Érmativement des -poiffons qu'on nomme negre, umbre de mer, corvulus, &c.
parce que , n'ayant pas pu les examiner aie en détail que le maigre, je fuis
forcé de nie réduire à rapporter ce que j'ai pu apprendre dans les auteurs, ou.
des rép- onfes que m'ont faites les pêcheurs.

34. GESNER dit, à ce qu'il m'a paru d'après Rondelet, que ['timbra Ma-
rina réfrenlle au maigre , à cela près qu'il eft moins grand, & fur-tout moins.
large; que Tes écailles font d'une couleur plus rembrunie; qu'ira le dos d'un
bleu foncé, tirant au noir-, & que - la dénomination d'umbre lui a principa-
lement été donnée à caufe des raies, les unes jaunes tirant à Per ,' &- les au-
tres (ombres qui font diftribuées alternativement fur tout fon corps , & de.
Plus , parce que les bords des opercules font noirâtres.
. 3 f. SUIVANT Rondelet, paraît que - l'umbre n'a qu'un aileron fur le

dos; néanmoins il ajoute que le commencement de cet aileron du côté - de
la tête efl comporé de plufieurs rayons durs & piquans , - confidérablement
plus longs que les autres qui forment la plus grande partie de cet aileron:
cette reftriaion femble indiquer quelqUe 'chofe qui approche beaucoup de
deux ailerons; mais, ajoute notre auteur, les _deux ailerOns font beaucoup
plus diflinéts _au maigre qu'a Pumbre; & de plus, Belon n'héfite pas de dé...
eider que Purnbre a deux ailerons.
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e G. SuivÀer. plufieurs auteurs, ce qui diffingue inconteflablement rumbre
du maigre , eft une excroiffance charnue ou une efpece de verrue que l'ombre
a fous l'extrémité de la mâchoire inférieure, & au bout du mufeau des trous
afirez fenfibles , que Rondelet dit être fort rudes au toucher. Je n'ai rien ap-
perçu de tout cela aux maigres que j'ai examinéS : au tette, ces poiffons fe
reiremblent par le nombre & la polition tant des ailerons que des nageoires.
Mais il ne faut pas confondre Pumbre de mer, dont je viens de parler, avec un
umbre d'eau douce, qui eft de la famille des truites, que j'ai décrit dans la
feconde partie.

37. ON voit dans PHiftoire générale des voyages , tome IV de l'édition
, un poiiron que l'on nomme negre ou ponton royal , defliné d'après

Barbot ; mais il ne refremble ni à notre maigre qui eft le poiffon royal , ni
à l'ombre.

38. Nota. JE m'apperçois que j'ai omis d'avertir , en parlant de la vive ,
.que j'ai dit à la premiere partie , troiiierne feâion , que , quand les vives font
. très-abondantes dans un parage, les pêcheurs en prennent avec la fouanne ,
après les avoir d'abord attirés par un leurre : pour cela leur bateau étant
fous voile , ils mettent à l'arriere une ligne à laquelte eft attachée une pe-
tite anguille d'étain, dont l'éclat attire les vives. Quand les pécheurs voient
qu'il s'en eft raffemblé un nombre, ils lancent deffus leur fouamie , & fou-
vent ils en prennent plufieurs d'un Peul coup. Pour la pèche de la dreige ,
il faut lire ce qui - eft dit dans la premiere partie, féconde fedion.

,C H A P I T R E IL

Des muges ou mugils. ( 6 )

Idée générale de ce qui eft compris dans ce chapitre.

39. LE s poiffons de cette famille, auxquels les auteurs ont donné la
dénomination générique de muge, ont fur le dos deux ailerons plus ou moins
éloignés l'un de l'autre, de forme à peu près pareille, les uns formés de
rayons roupies & rameux, les autres de durs & piquans , mais toujours
affez - diftinéts pour qu'on ne puilfe pas foupçonner qu'ils n'en forment
qu'un. Les auteurs ont compris beaucoup d'efpeces ou variétés dans cette
faMille. On en pèche dans la mer, dans les étangs, même je crois dans les
rivieres. Rondelet en diftingue de fix efpeces, (avoir, le vrai mulet ,le cabot,
le fame , le chaluc , le maxon te muge noir 84 le muge volant. D'autres au-

(4) En allemand 'Harder.
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teurs augmentent le nombre des parons- de cette famille ,& je crois qu'on
peut y ajouter le bar, loup ou lubine. Je préviens que je ne parlerai que
des poiffons que j'ai été à portée d'examiner.

ARTICLE PREMIER.

Du bar , loup ou &bine. ( 7)

40. COMME, fuivant l'ordre général de la nature, ce qui fixe les diffé-
rentes efpeces d'un même genre fe montre par des nuances peu fenfibles
qui donnent quelques embarras potir établir les points de partage, nous
avons cru devoir placer au commencement de cet article les poilfons qui
s'éloignent le moins de quelques-uns de ceux 'que nous ayons compris dans
les articles précédens ; de ce genre eŒ le poiffon qu'on nomme bar aux
Sables d'Olonne , butine à Noirmoutier, loup à Tréguier, à Lannion & en
beaucoup d'autres endroits ; en Provence driligny , & dans la Gironde brigué.
Quoi qu'il en foit de ces différentes dénominations, c'eft un poiffon très-
eftimé quand il eft un peu gros & qu'il a été pêché fur un bon fond :
malheureufement , à caufe de la délicate° de fa chair, il fe corrompt promp-
tement; néanmoins on en chaffe quelquefois pour la cour. Il eft bon de pré-
venir qu'il ne faut pas confondre ce poiffon qu'on nomme loup marin
en plufieurs endroits, parce qu'il eft vorace, avec un amphibie auquel on
donne le même nom. M. Jacob , qui demeurait à-Noirmoutier où il était
fort confidéré , m'a dit que, pour la forme du corps, ce poifieon pouvait
être comparé aux Lumens ; que quelquefois on en avait pris qui pefaient
plus de trente livres ; & l'on m'a affuré que fur les côtes de Picardie & de
Caux , on en prenait qu'on nommait hauts-bars , qui avaient deux ou trois
pieds de longueur fur huit à dix pouces de circonférence. Je n'en ai point
vu qui -approchaffent de cette taille, quelques-uns ont peut-être confondu
le maigre avec le bar ; ceux que j'ai été à portée d'examiner, n'avaient
guere plus d'un pied & demi de longueur. On en trouve affez abondain,.
ment fur les Sables de Concarneau, d'Audierne , de Doumenez , du Conquet
de Châteaulain, &c.

41. LE bar que je vais décrire, & qui eft repréfenté pl. 1, fig. 6, n'avait
que dix pouces de longueur A B. C'eft un poilfon prefque rond, qui avait
deux ailerons M, N, fur le dos; les rayons de M étaient forts,
durs & piquans ; ceux de l'aileron N étaient fouples & rameux. Il eft bon
de faire remarquer que le premier rayon 0 & P de chacun de ces ailerons,
eft plus court que les autres & qu'il eht très-fort & piquant.

(:7) Fn allemand Varbe.
42'
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42,. IL y a deux pouces quelques lignes depuis le bout du mufeau A
jufqu'à C ; mais au.- delà de. cette partie de l'opercule , il y en avait une
autre D d'un pouce d'étendue, qui était comme cartilagineufe ; fous le
prolongement de cette partie D , on (entait avec le doigt deux pointes dures
& un peu piquanteS. Les nageoires derriere les ouies E, avaient à peu près
un pouce & demi de longueur; elles étaient formées de rayons fouples , la
plupart rameux.

43. A l'a- plomb des nageoires dont nous venons de parler, étaient les
articulations de deux autres F qui fe terminaient prefque fous le ventre ;
elles étaient moins grandes que celles de derriere les ouies. Il y avait
quelques rayons de piquans ; le plus long avait à peu près un pouce
huit à neuf lignes de longueur. L'anus H était à environ neuf pouces du
mufeau ; immédiatement derriere , était un petit aileron G, dont les rayons
étaient rameux & roupies , excepté le premier du côté de H qui était court,
dur & piquant. L'articulation I de l'aileron de la queue était à un peu
moins de quatre polices de l'anus , vers l'arriere ; cet aileron était four-
chu , & les plus longs rayons I , L avaient à peu près deux pouces de
langueur. Les ailerons du dos , M, N, étaient formés chacun de huit à neuf
rayons.

44. LE corps de ce* poiffon forme par le dos & par le ventre deux cour-
bes en feus contraires F HI, ON I, qui different peu l'une de l'autre. Les
écailles étaient rondes, minces , pas grandes , & fort adhérentes à la peau;
elles couvraient tout le corps, & une partie des ouies ont une teinte rouge :
celles de deffus le dos font brunes tirant au bleil ; cette couleur s'éclaircit
peu à peu , & le defibus du ventre eft blanc ; mais en général les couleurs
font fort fujettes à varier. Les raies latérales D , R font plus fenfibles dans
les jeunes pouffons que dans les gros ; elles s'étendent de derriere les ornes D ,
jufqu'à l'aileron de la queue R , où elles divifent la largeur du poiE'on
en deux ; on apperçoit avec une loupe qu'elles font formées d'une fuite de
points noirs.

45, .. LA tête O A , F A , forme une courbure qui eft à peu prés la con-
tinuation de celle du corps fans reffaut ; le mufeau finit en pointe moufte.
Quelques-uns trouvent qu'il a quelque reffemblance avec celui du hareng ;
la gueule eft affez grande. Il y a au-deffus de A un feuillet cartilagineux S ,
qui borde les mâchoires & fe termine quarrément par - derriere ; l'ouver-
ture des narines eft double. Quand la gueule eft ouverte , on apperçoit la
langue qui cil mobile & héritée d'afpérités ; la mâchoire inférieure cil un
peu plus longue que. la fupérieure y toutes les deux font garnies de plufieurs
-rangées- de dents courtes & pointués : lés yeux finit affez grands-, les pru-
nelles noires , bordées d'un cercle jaune qui tire à l'or. On affure que ces

Tome XI. 	 M m fil tif
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poiffons nagent volontiers à la furface de l'eau , & qu'ils fe plaifent à l'em-
bouchure des rivieres, dans lefquelles même il y en a qui remontent.

46. LE bar n'eft pas un poiffon de paffage , néanmoins la vraie faifon
de le pêcher eft dans les mois d'août, feptembre & odobre , quand ils fe
raffemblent par troupes dans les anfes où il fe rend quelque ruiffeau d'eau
`douce; en ce cas on en enveloppe quelquefois un nombre avec des filets
d'enceinte. On en trouve dans les parcs, les filets tournans , & l'en en prend
entre les roches avec des filets traverfans ou avec la faine à la traîne : pour
cela on fixe un bout du filet à terre , & on traîne l'autre avec un bateau :
les mailles de ces filets ont deux pouces d'ouverture en quarré; la tête e
garnie de flottes de liege , & il n'y a point ou peu de left au pied, le poids
du filet fuffifant pour le faire caler ; & comme mi ne fe propofe que dé
prendre des pouffons qui nagent entre deux eaux, on ne cherche point que
le filet porte fur le fond. On tend ces filets d'enceinte ou étentes , lorfque
la mer commence i perdre; & quand l'eau eft tout-à-fait baffe, on trouve
le filet à rec avec les poilfons qui fe font maillés , & ceux qui fe font

.embarraffés dans les replis des filets. On difpofe ces filets de bien des fa-
çons différentes , comme nous l'avons détaillé feconde feâion, premiere par-
tie. On dit que le bar ne mord point aux haims ; néanmoins on m'a affuré
que cela n'eft pas exaét, & qu'on en prend avec les haims quand on les
amorce ave• des vers de mer ou de terre , même avec les crabes. qu'on
nomme poltrons.' Ce poiffon a beaucoup d'arêtes ; fa chair paire pour être
plus délicate même que celle du mulet : ainfi il eft fort bon qiiand On l'a pêché
fur un bon fond de fable.

- 47. Du thyourre de Bayonne. JE trouve dans mes mémoires-, qu'on prend
à Bayonne un fort bon poiffon qu'on y nomme thyourre , qui ne differe de
la lubine que parce que le thyourre a de petites écailles.: on en pêche
depuis le mois de juillet jurqu'en octobre, & en haute mer. Ileft moins grand'.
.que celui qui n'eft pas moucheté; je foupçonne que c'.eft le poiffon qu'on
appelle loubine mouchetée , ou , fuivant Rondelet, loup tacheté. C'eft tout ce:
que j'ai pu apprendre de ce poiffon que je n'ai. point vu..

TICLE IL

Des mulets. (8)

48. OUTRE qu'on donne bien des nome différene à ce poiffon ,fuivant les.
parages où il a été pêché , il y a beaucoup de variétés dans cette efpece , qui
finit toutes comprifes dans la famille des muges. Nous. allons. commencer

(8) En allemand Meer-Barbe.
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par décrire le vrai mulet, nzullres, qui eft le meuille de Poitou, le mugit de
Rondelet.

49. Du mulet oit ;mille de Poitou. LES parons que j'ai vus en Poitou 8c
en Aunis, auxquels on donne, outre la dénomination de mulet , celle de
meuille, font à peu près ronds; ils vont communément par troupe; on en
prend de petits qui n'ont que Ex pouces de longueur, & aufli de gros qui
ont quelquefois plus de deux pieds : ceux - là font les plus eftimés. On en
pèche peu en grande eau; eeft un poilfon littoral qui paffe dans les étangs,
& même remonte . les rivieres : c'eft pourquoi on en trouve fréquemment
dans les parcs, pêcheries & étentes à la baffe eau, fur-tout dans les mois de
mai, juin &. juillet. Néanmoins il s'en rencontre accidentellement quelques..
uns toute l'année, même l'hiver; & quand les pêcheurs en apperçoivent un
banc qui donne dans une anfe , ce qui arrive rarement dans cette faifon , ils les
enveloppent avec des filets d'enceinte, & en prennent une grande quantité.
On les confond quelquefois avec le bar; néanmoins nous avons dit qu'en bar,
le dos & le ventre font des courbes en rens contraires, mais à peu près
femblables ; au lieu qu'au mulet, la courbe que forme le ventre a beaucoup
plus d'amplitude que celle du dos, qui néanmoins eft affez épais & charnu.

j'o. LA tète du mulet eft fort alongée , un peu applatie en-cleffus ; fa gueule
n'eft pas grande, on n'apperçoit point de dents aux mâchoires, mais la lan-
gue & l'intérieur de la gueule font chargés d'afpérités. Ses yeux, dont la pru-
nelle eff noire & l'iris argenté, font entourés d'un cercle blanc; ils diffèrent
de ceux des bars, en ce qu'ils ne font recouverts d'aucune autre membrane
que de la tunique propre, niais ils font airez enfoncés dans les foires orbitai-
res; entre les yeux & l'extrêmité du mufeau , on apperçoit les ouvertures
des narines.

TOUT le corps du mulet eft couvert d'écailles, il en a même fur la
tête jurqu'aux narines ; celles du dos & des côtés font airez grandes; elles le
font moins fous le ventre : la tète eft brune avec quelques reflets dorés ; le
dos eft bleu foncé ou gris de fer: cette couleur s'éclaircit fur les côtés ; le ven..
tre eft d'un blanc argenté; niais on voit fur les côtés, p1.1 , fig. 7, des lignes
paralleles alternativement tirant au noir & au blanc, qui s'étendent de la tête
jufqu'à la queue.

2. ENTRE les yeux & les angles des mâchoires, il y a un petit offelet
garni d'afpérités. A la pointe de la mâchoire inférieure, il s'éleve une petite
éminence qui fe loge dans une cavité fituée à Pextrèmité de la mâchoire fup6i
rieure. Dans l'intérieur de la gueule, il y a à la pointe de la inâchoirre infé-
rieure une membrane cartilagineufe aifez forte qui s'étend jurqu'au bout de la
langue. Le mulet a deux ailerons D E fur le dos, bien diffinas l'un de l'autre,
& à peu près de même forme & grandeur; celui D qui eft le plus près de la
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tète, a cinq rayons durs & piquans; précifément entre l'aileron D dont noue
venons de parler, & l'aileron K de la queue, ea le fecond aileron E formé de
onze rayons fouples , aie, que l'aileron de la queue K qui eft large & un peu
fourchu.

y 3. L'AILERON. de derriere l'anus eft auffi formé de onze rayons, dont
les trois premiers ou les plus près de l'anus font courts, durs & épineux, les
autres font fouples. 1l y a derriere chaque ouie , vers C, une nageoire for-
mée -de dix-huit rayons flexibles; on apperçoit encore deux nageoires G fous
le ventre, empotées de fix ou fept rayons , dont le premier du côté de la tète
eft dur & piquant,. les autres toupies. Les rayons qui forment les ailerons &
nageoires.. dont nous venons de parler , font liés par des. inembranès fines
d'un. grisrde,fer. plus ou, moins foncé, aux. unes qu'aux autres, & dont les
bords fout 14»; peu plus bruns que le reffe.

JE vais. rapporter les principales &meulions d'un petit mulet d'un
pied. de- longueur totale A 13.., qui m'avait été envoyé à. Paris. La tête,. de
puis le bout du mufeau A jufqu'au bord des opercules des ouies C, avait
deux pouces quatre lignes;. du centre de l'oeil. au bout du mufeau., dix lignes;
la largeur verticale- du poiffon à Pi-plomb de C , était d'un pouce huit lignes ;
à_ Pà-plomb de D., un peu plus. de, deux pouces; à l'à-plomb de E, dix-neuf
lignes.

S y. LE plus long & le plus fort rayon de la nageoire de derriere les oper-
cules des (mies, avait un pouce quatre à cinq lignes ; les autres. étaient plus
courts. & plus. déliés. Les articulations des deux nageoires, G: de. deffous le.
ventre étaient, fort rapprochées l'une de l'autre ; leur plus. long rayon avait.
un pouce trois lignes de longueur ; les autres étaient plus courts; le premier .

du côté de la tête était moins long, mais ii était piquant. L'aileron H de der-
riere l'anus commençait par quelques rayons durs & piquans ; le plus long des
autres qui étaient flexibles, avait un pouce fept à huit lignes de longueur.

y6. L'AILERON, K B de la queue était fourchu; les plus longs rayons qui
formaient les pointes, avaient un pouce dix lignes de. longueur; la largeur .

de cet aileron médiocrement étendu, était d'environ. un pouce fix lignes. Le.
plus, long rayon des ailerons du..dos D E, avait à peti près un pouce deux
lignes de longueur. J'ai dit que ces peiffons n'avaient point de dents ; néan-
moins à celui que je décris, il m'a parufentir avec le doigt des afpérités à
l'extrémité de la mâchoire inférieure; l'éminence que j'ai dit qui eft à. rextrê-
mit& de .cette mâchoire, & qui fe loge dans une cavité de la fupérieure, m'a ..
paru, être des. dentsincifives ; néanmoins comme ce poiifon. étaitlec , Irefte.

celai que igues incertitudes.
, y 7,,,NotTs. avons. dit que les mulets fe plaifaient à l'embouchure, des ri—

à la mer; qu'ils remontaient dans les rivieres ; qu'on en prenait dans,
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le Rhône
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 dans la Garonne, dans la Seine , dans la Loire , &c. & que ce
poiffan etc plus gras & meilleur quand on le prend dans les eaux douces,
pourvu qu'elles ne (oient point vafeufès, que quand on le pêche à la mer;
néanmoins on prétend que ceux-ci ont plus de goût.

e8. AVANT d'aller plus loin, il eft-bon de prévenir qu'on &flingue à l'en-
trée de la Loire , deux efpeces de mulets, ravoir, le brun qui, n'entre jamais
dans la Loire, & le gros dont les couleurs font plus claires, qui y remonte
fort haut: on le nommefauteur , parce qu'it s'éleve quelquefois de plufieurs
pieds au - deffus de l'eau. Ses écailles font- couvertes d'une mucor té , ainfi ce
pourrait être le poiffOn du Poitou qu'on y nomme liman. A l'égard de la pro-
priété qui l'a fait nommer fauteur, j'aurai occafion d'en parler dans la fuite.
Pour prouver que les mulets remontent fort haut dans les rivieres , indépen-
damment de ce que j'ai mangé de ces poiffons qui avaient été pêchés dans des
eaux douces , j'ajouterai- que feu M. l'abbé Cotelle , doyen du chapitre d'An-
gers, que je regrette parce que je perds par fa mort un correfpondant éclairé
& très-obligeant; M. l'abbé Cotelle, dis-je, m'a écrit que le mulet qu'il - nomme
aufli cabot, & qu'il'regarde avec raifort comme un muge, ou une variété du
mulet, remontait dans la Loire au commencement du printems ; de forte
qu'on en prend dans cette faifon au Pont-de-Cé , même au-deffus de Sau-
mur : d'où il fuit que ce poiflbn remonte ce fleuve plus de quarante lieues
au-deifus de fon embouchure. Il ajoutait que , quand il s'en raffemblait dans
des endroits en nombre, on en prenait avec l'épervier, le carrelet & la faine ;
il foupçonnait , comme bien d'autres, que le mulet dépote, ainfi que les
alofes & les faurnons, fes œufs dans la Loire. On voit que M. Cotelle con-
fondait, comme bien d'autres, le mulet avec le cabot: ce qui n'eft pas éton-
nant, parce que ces deux efpeces de muges fe reffemblent à beaucoup d'é-
gards. Nous ferons appercevoir dans la fuite les petites différences qui fe
trouvent entre ces deux poiffons.

9. JOIGNONS à ce que nous venons de dire, que M. Poivre ayant mis
des mulets pris à la mer dans une riviere d'eau douce & courante qui tra-
verrait fon jardin, non-feulement les poiffons y ont vécu, mais ils s'y font
multipliés, & y font devenus plus gros & meilleurs qu'ils n'étaient au fortir
de la mer. Les mulets & les bars ayant beaucoup de difpofition à remonter
les rivieres & à palier dans les étangs, on en prend dans les bourdigues ,
dans lés parcs fermés & ouverts , ainfi que dans les- filets tournans qu'on
voit repréfentés à la feconde feétion de la premiere partie. Ils donnent =fil
dans les étentes fimples ou trémaillées qu'on oppofe à leur paffage. On en voit
quelques exemples où la tête du filet cil garnie de flottes de liege, mais il_ n'y
a point de lefl au pied : on tend ces filets quand la mer commence à fe retirer ;
& quand elle efi entiérement baffe, on trouve les poilons enluminés ou '&11-
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barraffés dans les plis du filet; fur quoi on peut confulter ce qui eft dit pre-
• miere partie, quatrieme feetion. Le mulet ne mange prefque point de poif-
fon ; on allure qu'il ne fe nourrit que d'herbe & de Yak: c'eft pourquoi on
en prend rarement avec les haims. Ce qui me fait douter que le mulet fe
nourriife de yak , eft que fa chair eft blanche 8c d'aifez bon goût pour ètre
fer vie fur les bonnes tables; on la trouve un peu moins délicate que celle
.du bar: aulii -a-t-elle l'avantage de fe mieux conferver fans fe gâter, ce qui
.fait qu'on peut tranfporter ces poiffons allez loin. La chair du mulet eft fort
grafle, & l'on prétend qu'elle tient le milieu entre celle du hareng & celle
de l'alofe. Ce n'ait pas le feul avantage qu'on retire des mulets; lorfqu'on
en fait de grandes pêches, on en conferve foigneufement les oeufs pour en
faire un mets qu'on appelle la poutargue ou boutargue ; il dl appétilfant, & on
Je trouve; très-bon lorfqu'on en a contraâé l'habitude. Pour préparer ainfi les
oeufs, on ouvre les mulets, on en tire les oeufs avec la membrane générale qui
les enveloppe, on les couvre de fel, & après les y avoir laiffés quatre ou cinq
heures, on les en retire, on les met en preSe entre deux planches pour leur
faire rendre leur eau; enfuite on les lave dans une faible faumure , puis on
les étend fur des claies pour les faire fécher au foleil pendant une quinzaine
de jours, ce qui fe fait dans les mois de juin & de juillet, faifon où le fo-

a beaucoup de force; mais pendant qu'on les tient au foleil, il faut avoir
foin de les retirer tous les foirs pour les tenir à couvert pendant les nuits ;
quelquefois on les fait fécher à la fumée. Ce font ces oeufs &lés féchés
qu'on nomme la boutargue ou poutargue, qu'il ne faut pas confondre avec le
caviar dont nous parlerons à l'article de refturgeon. On prépare de cette même
façon des œufs de différens poiffons du genre des muges; niais ceux des mu-
lets paffent pour être les meilleurs. On fait beaucoup de cas de ce mets en'
Italie & en Provence; & pour en faire ufage, on raffaifamie avec de l'huile
& du citron.

Go. Nous avons dit que les mulets remontaient dans la Loire, & que
quelquefois ils fe raffemblaient en grand nombre, & y. formaient des bancs
confidérables : ce que les pêcheurs reconnaiffent à la couleur de l'eau qui
parait brune, à caufe que les parons fe tiennent près de la fuperficie. Dans
ce cas un nombre de pêcheurs fe raffemblent avec leurs bateaux, ayant
chacun un filet; puis joignant les filets les uns aux autres, ils forment une.
enceinte & font leur poflible pour envelopper en entier les bancs de poil:-
fou; quand ils y font parvenus, ils d'aient de diminuer peu à peu l'éten-
due de l'enceinte qu'ils ont formée : quelques pêcheurs qui font renés dans
l'enceinte avec de très -petits bateaux, en prennent quelques- uns; mais
quelquefois ils parviennent à renfermer_ dans le filet quatre ou ,cinq cents
pouffons, qui néanmoins ne font point encore en la pofferfion des pêcheurs;
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car comme les mulets font très-vifs, & qu'ils nagent avec beaucoup de
viteffe ; quand ils font effarouchés, ils s'élevent de plufleurs pieds au-delfus
de la furface de l'eau , & beaucoup parviennent à franchir le filet ; de forte
que fur le grand nombre qu'on avait renfermé , fouvent il n'en rege qu'une
douzaine dans le filet.

61. Poux prévenir ce fâcheux inconvénient, les pêcheurs qui ont tendu
leurs filets, & qui font en-dehors de l'enceinte, effaient avec des avirons
d'effaroucher les poiffons & de les écarter des bords du filet , pour empê-
cher qu'ils ne fautent par-deffus ; mais comme ce moyen eft infuffifant, les
pêcheurs des bourdigues ont imaginé une façon de pêcher fort finguliere,
& qu'ils nomment faraude ou canas , pi. III , fig. 2. Voici la defcription que
M'en a donnée M. Poujet; mais j'invite les leéteurs à prendre d'abord con-
naiffance de ce qui eft dit fur la fautade ou la fehiehe, à la feconde feétion
de la premiere partie.

62. LES pêcheurs de Boufigues , à ce que rapporte M. Poujet, dans le
reffort de l'amirauté de Cette, font , pour prendre les muges, une pêche
affez finguliere , qu'ils nomment canas ou fautade. Cette pèche ne peut fe
pratiquer que fur les bas -fonds , où on ne trouve que deux ou trois braffes
• d'eau tout au plus , & dans les. terns les plus calmes ;. ainfi il eft néceSaire
de choifir de beaux jours parce qu'on ne prend guere d'autre poiffon à
cette pêche que celui qui vient jouer vers la furface de l'eau. Les filets
qu'on emploie font des nappes de filet A , A, pl. III, fig. z , de quarante•à
cinquante brafl'es de longueur & de trois ou quatre de large, dont les mail-
les ont dix à douze lignes d'ouverture en quarré; un des côtés longs, ou
la tête de la lanppe eft garnie , fuivant Parage , d'un cordeau. C.C.; on en attache
un fecond B B fur les filets parallélement à celui-là k à. une braiTe de diffame
on fixe fondement à ces deux cordeaux des rofeaux panés dans les mailles
du filet : ces rofeaux D	 &c. font perpendiculaires aux cordeaux C & B,
& vont de l'un à l'autre; le côté inférieur de la nappe, ou lé pied du filet
E E, eft fuffifamment lefté par un chapelet de plomb. Lorfqu'on a• reconnu.
un endroit où il fe trouve une quantité fuffifante: de muges, on empile deux
de ces filets fur l'arriere de deux chaloupes ou bettes F F; , ils y font pliés
de maniere qu'ils puilfent être étendus très -promptement y les. deux bateaux
fe rapprochent l'un de l'autre, & on lie ave dés cordons les bouts des• deux
filets ; après quoi les bateaux s'éloignent à force dé rames.,. & décrivent
le plus promptement qu'il leur eft poffible ,.un cercle en jetant le filet à la
mer; les rofeaux D D qui flottent fur Peau „retiennent fur la, furface la .

partie du filet comprife entre les deux cordeaux. B 13 & C C, ce qui forme
fur l'eau une nappe circulaire en forme de zone, tandis que le relie du filet:
CE tombe perpendiculairement, & forme une. enceinte. On. a foin de faire
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enforte que l'enceinte C E Toit intérieure à la zone : on conçoit aisément
que les rofeaux D D qui foutiennent la nappe doivent fe rapprocher par
leur extrèmité intérieure, puifqu'ils deviennent les rayons d'un cercle ;
les portions de filet comprifes entr'eux, font alors des efpeces de poches
G G. Les poltrons compris dans l'enceinte H, inquiétés par les mouvements
qui réfultent de cette manoeuvre qu'on fait fort braquement, cherchent à
s'échapper ; & comme ils ne trouvent aucune iffue , ceux qui peuvent fau-
ter fur la furface , & particuliérement les muges , d'aient de franchir l'en-
ceinte & tombent fur les poches G que forme la portion de la nappe qui eft
horifontale ; ils parviennent quelquefois à fe dégager en fautant une feconde
fois , mais pour l'ordinaire ils s'embarraffent dans les poches .comprifes en-
tre les rofeaux; d'ailleurs on a foin de renfermer dans l'enceinte un ou plu-
lieurs petits bateaux K, fort légers, conduits par un. ou deux hommes qui
prennent les muges dès qu'ils les voient tomber fur la nappe. On ne lue
le filet tendu qu'un quart- d'heure tout au plus; & ce court intervalle de
tems fuffit quelquefois pour prendre une très grande quantité de poltrons.
Cette pêche qu'on pratique fur-tout dans l'étang de Thau , eft très-amufante
& point du tout dettruetive ; les noms de fautade & cana: lui conviennent
fort bien dans l'idiome languedocien ; celui de feinche qu'on lui donne fur
les côtes de Provence & d'Italie eft un peu trop générique. Il paraît qu'on
pourrait Lire cette pèche dans les rivieres peu rapides, dans les lacs & les
étangs d'eau douce pour les carpes. (q) Après avoir parlé du bar & du
mulet, je vais dire un mot des différentes efpeces de muges que j'ai été à
portée de connaître , & je commence par le cabot.

6;. Du cabot. ON donne volontiers le nom de cabot à des poiffons de
différentes efpeces , lorWils ont la tète un peu plus greffe que - les autres
du même genre : i1, agit id du mulet cabot.

64. Qp-ortleeCE cabot Toit de la famille des mulets, c'eft mal-à-propos

(9) Tt fe fait dans les environs de Bayonne
une pêche de mulets, dont la defeription
doit trouver ici fa place. On y emploie une
efpece de filet qu'on nomme boulante, déri-
vant à fleur d'eau comme ceux qui fervent
à la pêche des maquereaux, harengs & far-
dines. C'eft un rets de trente-fix mailles,
tramaillé , opérant à la furface, foutenu par
des flottes de liege & calant de fa hauteur
au moyen de petits plombs dont il eft lefté.
Son ufage eft de même que celui des mulets
pour les maquereaux, dont on a parlé ail-
leurs. Il n'a qu'une 1;raffe de hauteur, &

io à do de longueur. Il n'eft deftiné qu'à
prendre des mulets qui paradent en trou.
pes à la côte depuis le mois d'août juf-
qu'au mois de mars. L'émail ou hameau des
boulantes eft de deux efpeces. Les plus lar-
ges mailles ont quatre pouces neuf lignes
en ,quarré , les plus ferrés quatre pouces
fept lignes. Comme ce filet pêche en dérive,
il ne peut faire aucun tort à rempoiffork.
nernent, puifqu'il n'arrête dans les toiles quo
des pouffons au moins de la taille d'un
hareng.

qu'ors
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qu'on confond affez fouvent ces deux poiffons. Effedivement on voit par, la
figure qui eft très -.bien dellinée, que .le mulet a la tète alongée & le mufeau
affez menu le cabot Pa plus groffe , plus large & plus courte qu'aucune autre
efpece de muge. Le terme de cabot eft principalement en ufage à Narbonne
& en Provence. Suivant la defcription que j'en ai rapportée, il a la gueule
affez grande, les levres peu épaiffes , point de dents, les yeux grands, les
ailerons & les nageoires aifez conformes à ce que j'ai dit à l'article du mulet ;
il y eŒ dit qu'il fe plaît à l'embouchure des rivieres , & qu'il entre dans les
étangs falés pour y dépofer fes œufs ; on fait beaucoup plus de cas de ceux
qu'on prend au Martigues & à l'étang de Thau, que de ceux qu'on pêche
auprès de Marfeille. On prétend que le cabot ne remonte point dans Peau
douce. On prépare auffi leurs oeufs pour faire de la boutargue ;• niais elle
n'ett pas tout-a-fait auffi eftirnée que celle qu'on fait avec les oeufs des mulets.

6r. INDiPENDADIFIENT des muges qui paffent dans les eaux douces, les
auteurs parlent d'un petit muge qui n'a guere plus d'un pied de longueur,
qu'ils nomment muge de riviere , & qu'on appelle à Strasbourg fano/fi/CIL
Ses écailles font d'un verd argenté & fa chair molle, ce qui, comme je l'ai dit,
convient aux muges qui ont paffé du terris dans les eaux douces. Ils ont PaVan-
tage d'avoir la chair grafi & délicate, mais elle n'a pas autant de goût que
celle de ceux qu'on pêche à la mer.

66. Du faîne. IL y a en Languedoc une efpece de muge qu'on nomme
fame ; il ne differe du cabot que parce que fa tête eft un peu moins grafi
Sc fon mufeau plus pointu ; on trouve fa chair plus molle ; il eŒ fujet à fau-
ter par-deffus les filets pour s'échapper. A ces indices, le filme parait être à
très - peu de chofe près, le mulet dont nous avont parlé plus haut. On eu
prend dans la/Garonne, le Rhône, la Loire & les étangs de Languedoc;:
on dit qu'il fee nourrit de vafe.
• 67. Du muge noir, que je crois bre le corvulus. RONDELET , livre XX ,

chapitre V, parle d'un muge de mer qu'il dit être noir chargé de traits
plus foncés ; il dit que l'ouverture de fa gueule eit grande, que la mâchoire
inférieure eft confidérablement plus longue que la fupérieure. je ne l'ai
point vu ; mais je foupçonne que c'en Pefpece de muge que quelques auteurs
ont nommé corvulus. ( ) On diftingue en Poitou, de trois efpeces de
meuille ; &dl ainfi qu'on y nomme le mulet le meuille blanc en celui
dont nous avons amplement parlé en premier lieu; le mendie noir en dif.
fere en ce qu'il a la tète plus courte & un peu plus grec , comme celle du
cabot, mais les écailles du dos font plus noires. La troifieme efpece ,qui eft

( o ) lia fur le dos fept à huit aiguillons
tous féparés les uns des autres, Sc une pe-
tite nageoire entre le dernier aiguillon ct

Tome IL

la queue. Ces traits noirs s'étendent de l'une
des extrémités de fon corps à l'autre.

N u n
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nommée lionne ,• eft moins grande & a le mufes.0 plus pointu que les pré-
cédentes ; fes écailles font blanches & chargées d'une mucofitét il a une
tache jaune fur le mitieu des ouies ; d'ailleurs il eft fort blanc.

68. .Du maxon. ON nomme à la côte de Gênes maxon un muge ,
latin rnugo , qui eft peu différent du lame ; fa chair eft plus gluante l'es
levres & les bords - des ouies font rougeâtres. Rondelet, page /Io, dit qu'on,
nomme maxon en Provence un muge qui reffemble au cabot, excepté que
le tour de fes levres & de fes ouies font rougeâtres , & que fa chair eft plus
gluante que celle du cabot & du faine : il paraît que le maxon de Provence
eft le même poiffon que celui de Gènes.

69. Du chalut. LE poiffon qu'on nomme chalut en Languedoc , ailleurs
/drus , par quelques-uns vergadelle , dl un muge qui a la tète moins groin
quo le cabot, mais de groffes levres ; il eft eltimé le moins bon de tous les
muges. Suivant Belon , le chalut ou cyrurdits eft un paillon très-différent, qu'il
met au nombre des tourdes; fur ce pied, nous en avons parlé en fon lieu.-
. 70. Du mulier. ON nomme mulier à l'entrée de la Loire un poitrail qui

tient du mulet., mais qu'on dit qui a le corps comme une brème, & la gueule
comme le merlan; c'eft tout ce que j'en puis dire, ne l'ayant point vu.

. 71. Du vaugeron. SUIVANT Rondelet, le vaugeron du lac de Laufanne
refamble au muge par la forme de fon mufeau , à la carpe par celle de fou
corps & la qualité de fa chair : il a près des ouies deux nageoires couleur
d'or , deux autres jaunes fous le ventre , un aileron derriere l'anus & un
fur le dos; celui de la queue elt fourchu. Je ne connais . ce poiffon que par ce
qu'en dit Rondelet.

72. Du mulet du Brefi , mulus Brafilienfis. ON pêche aux isles de l'A-
mérique des mulets qu'on dit feniblables à ceux d'Europe ; on en prend
beaucoup au Brefil vers Piste - Grande ; dans la baie du canal del Rey. Les
habitaris les fechent en les ouvrant par le dos ,comme, on fait les- faumons.
En étoffe , ils .les font Pécher fur des vigneaux de clayonnage , qu'ils norn-
ment rances, pl. III , fig. 1; on en expofe auffi fur les, rochers & fur les fables ,-
fur4out quand la pêche eft abondante. La préparation de ce • poiffon fe fait
çomme celle des poiffons qu'on feche en Normandie ; on le trempe dans
Peau de mer, & on le fait fédier ,• ce qu'on répete à plufieurs fois: on ne
les-fait point tremper pour les apprêter lorfqu'on veut les manger. Les mu-
lets. ainfi préparés , fe confervent pendant plufieurs mois ; les pêcheurs.
Rortuggis en. vendent aux. bâtimens qui font en armement ; ils en diftrihuent-
le long de la tête avec- leurs. canots ; de plus, il s'en confornme beaucoup.,
dans les terres. .

Du GESNER dit qu'on nomme ainfi un poiffon qu'an. prend.
dans le 'fibre & dans le lac Albano c'eft un petit poen qui , à la granitent
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près , reffemble fort au mulet ; comme il di rouge , il eft d'oz joli à voir,
mais fa chair eft fade & peu eftimée. On attribue ce même défaut aux mulets
qui ont long-teins féjourné dans les eaux douces.

74. Du muge volant. J'AI eu occation , en parlant de la dorade d'Améri_
que, à la quatrieme fedion de la feconde partie , de dire quelque chofe des
poilons volans; j'ai fair graver un de ces poltrons fur la premiere planche
de cette fedion. Je me fuis un peu plus étendu fur les polirons volans dans
la trolfieme Whou , & j'en ai fait graver deux fur une planche de cette fco.
tion ; j'invite les lecteurs à confulter ces différeras endroits de mon ouvrage ,
où il était queflion de pouffons qui n'ont qu'un aileron fur le dos. Mais je ne
puis me difpenfer de dire ici un mot d'un poiffon qu'on nomme muge volant,
& à Agde faucon de mer. Il reffemble beaucoup au faine ; fa gueule n'eft pas
grande , fes yeux font ronds , fon dos & fa tète font larges, fes écailles grau-
des. Les nageoires de derriere les ouies, qui, de même qu'aux autres poif-
fous volais , lui fervent d'ailes , font larges & longues , puifqu'elles s'éten-
dent prefque jufqu'à l'articulation de la queue, dont l'aileron eft très-four-
chu. Les nageoires de delfous le ventre font plus près de la queue que du
mufeau : toutes les nervures , tant des ailerons que des nageoires, font Tou-
pies ; fa chair eft délicate & de bon goût. On dit qu'il fraie dans les étangs
en décembre. On en trouve dans les flaires ; on en prend avec les Daims : mais
la plus grande partie fe pèche dans les bourdigues.

ART I C L E

Du furmulet, rouget - barbet , mulet - barbet , mules barbatus ; en "'unis &
Bordeaux , barbeau de mer ou barbarin, &c. (i r )

. 7f. COMME ce poiffon eft en grande partie rouge , on l'a quelquefois
nommé vrai, rouget. J'avoue que la dénomination de rouget lui conviendrait
mieux qu'à tout autre; mais il faut éviter de le confondre, comme plufieurs
ont fait , avec le rouget- grondin. Si l'on a égard à la forme de fon corps ,
ainfi qu'au nombre & à la pofition tant des nageoires que des ailerons , il pa-
raîtra qu'il eft à propos de le rapprocher des mulets; c'efl ce qu'on a fait en.
le nommant furrnulet , & c'eft à tort que quelques-uns ont cru que cette
dénomination convenait à de grands mulets, puifque dans l'article des mu.
lets , nous avons dit qu'on en prenait qui avaient plus de deux pieds de
longueur ; au lieu que les plus grands furmulets n'excedent pas un pied. Je
crois donc que, fi on a nommé ce poiiron fitrmulet , ce n'eft ,pas à raifon de

(t r) Les Allemands n'ont point de nom particulier pour déligner le furmulet : ils Id
nomment Meer ou Sec-Barbe, comme le mulet.

Nnn n ij
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fa grandeur, mais parce qu'il fait un manger plus délicat que le mulet, &
qu'à cet égard il lui eft fupérieur. Le furmulet a, comme les grondins, des
barbillons; niais au lieu que ceux des grondins ont leur atmche auprès des
articulations des nageoires de deifous la gorge, le furmulet les a à l'extrémité
de la mâchoire inférieure : c'eft ce qui l'a faitnommer.rouget ou mulet-barbet,
malus barbants, barbarin, barbeau de mer. La reffemblance qu'on a trouvée
entre les barbillons que le furmulet a au menton avec ceux des morues, a
fait qu'on a nommé en quelques endroits le furmulet monde, par comparaifon
à la morue. Il y en a qui veulent faire une diftinélicm de ceux qui fe tien-
nent dans la grande eau, d'avec ceux qui font dans les étangs & les lieux
vafeux ; ce qui les a engagés à nommer ceux-ci Lutarii. Je vois dans quelques
auteurs qu'en Italie on le nomme trighz ; mais c'eft trop nous occuper des dif-
férens noms qu'on donne à ce poiffan : il faut paffer à quelque chofe de
plus intéreffant.

76. LE fiurnulet eft un poiffon finguliérement ellirné , fur-tout celui qu'on
pèche en grande eau depuis le commencement de juillet jurqu'en août ; car
dans cette faifon il eft dans fa grandeur qui n'excede guere huit à neuf
pouces ; fa chair eft blanche, ferme, fe leve par feuillets; elle eft d'un goût
excellent. Ce poiffon eff donc fort recherché pour les grandes tables; car,
quoique le rouget-grondin fuit, comme nous l'avons dit, un ban poiffon ,
le furm ul et lui eft bien fupérieur : mais mal heureufement il n'eft pas de garde,
il faut le manger dans les vingt quatre heures. Il y a lieu de foupçonner
que c'eft ce poifron que les anciens Romains confervaient dans des vafes de
cryftal pour être en état de les manger plus frais.

77. LES écailles du furmulet diffèrent peu de celles du mulet ; elles font
placées à recouvrement, comme les ardoifes fur un toit ; elles font fi tranf-
parentes qu'on apperçoit au travers la couleur de la peau qui eft d'un beau
rouge ; & lorfqu'on les a enlevées, la couleur rouge du poiffon eft plus
fenfible ; le rouge de la peau fubfifte même lorfque le poiffon eft cuit; feulement
quand on a ôté les écailles, on n'apperçoit plus les reflets dorés qu'an voit
fur les poiffons nouvellement tirés de l'eau. Les écailles font affez fortement
adhérentes à la peau qui cil mince, mais ferme fans être coriace.

78. A l'égard de la forme du corps de ce poiffan , la courbe chi côté
du ventre A HVN ,pi. I, fig. 8, eli très- peu confidérable : cette partie
du poiffon forme prefque une ligne droite depuis N jurqu'à l'extrêmité du
anufeau. Le dos eft beaucoup plus voûté, & la courbe ACST eft bien plue
eonfidérable : la largeur du poen comrneuce à diminuer en S, mais pas
fort confidérablement jufqu'à C; elle reit beaucoup plus depuis C jufqu'à
Vextrèmité du mufeau qui eft gros & camus. La tête eff groffe & courte,
4, gueule de médiocre grandeur il n'a point de dents, la mâchoire d'en,
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hàs eft feulement garnie d'afpérités qu'on fent avec le doigt , & il a deux
offelets au palais.

79. Tous les furmulets grands , fig. 8 , ou petits , fig. 9 , ont les mêmes
caraderes ; ils diffèrent feulement par les couleurs; la tête eft arrondie , le
mufeau camus ; ils ont deux barbillons à l'extrémité de la mâchoire infé-
rieure, deux nageoires derriere les ouies , deux autres fous la gorge, deux
ailerons fur le dos , bien réparés l'un de l'autre , de forme à peu près fem-
blable & de moyenne grandeur. Les rayons de celui K qui eft du côté de la
tète , font gros & durs, pas fort piquans; ceux de l'autre aileron M font
rameux & point piquans : l'aileron de la queue O R P Q_eft fourchu irrégu-
liérement ; l'aileron de derriere l'anus N I Weil pus grand , il eft formé de
rayons flexibles ; la portion de l'aileron de la queue qui répond au ventre
eft plus courte que celle qui eft la continuation du dos. Les yeux C , qui
font un peu élevés vers le crâne, font vifs, leur prunelle eft noire, & l'iris
rouge fur-tout vers les bords : entre les yeux & l'extrémité du mufeau font
les ouvertures des narines.

So. LES deux ailerons du dos, celui de la queue, ainfi que les nageoi-
res de derriere les ouies , font rouges avec des reflets d'or qu'on n'apper..
çoit qu'au fortir de l'eau : cette couleur eft fort pâle à l'aileron de derrierà
l'anus & aux nageoires de defrous la gorge. En général , la couleur de la tète
carouge , & l'on apperçoit fur les côtés des plaques nacrées qui font un bel
effet. Au fortir de l'eau , le rouge de deffus la tête eft fonce ; cette couleur
fe prolonge fur le dos du poiffon , la couleur foncée du dos s'éclaircit fur
les côtés , & le ventre ell prefque blanc , un peu argenté & chargé de nuages
couleur de rofe. Dans le moment où l'on tire le poilfon de l'eau, on apper-
çoit que le rouge, plus ou moins foncé , forme des raies peu fénfibles , qui
s'étendent fuivant la longueur du poifron. En y prêtant attention, on décou-
vre des bandes jaunes, tirant à l'or ; niais toutes ces couleurs difparaiffent
en peu de teins.

8 r. JE vais donner les dimenfions d'un furmulet qui n'avait que rept pouces
huit lignes de longueur totale A B. De l'extrémité du mufeau au centre de l'oeil
C , il y avait un pouce. La longueur des deux barbillons F de deffous 1a mi-,
choire inférieure, était d'un pouce fix lignes. Il y avait un pouce neuf lignes
du bout du mufeau A, au bord D des opercules, & deux pouces dix lignes
au commencement du premier aileron K. L'étendue de cet aileron , à Rai -ft:tache
au corps, était à peu près d'un pouce; le premier rayon était le plus long. De
l'extrémité du mufeau au commencement du fecond aileron M , il y avait trois
pouces neuf lignes ; l'étendue de cet aileron à fon attache au corps , était à pets
près la même que celle de l'aileron K ; les rayons étaient un peu plus longs que
ceux de l'aileron K. De l'extrémité postérieure de cet aileron à. l'articula,
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fion de l'aileron de la queue O P, il y atait quatorze lignes ; la longueur des plus
longs rayons O R ou P Qétait de dix-neuf lignes. L'anus N était à peu près à la
moitié de la longueur totale du poilfon , & à quelques lignes plus vers la queue
commençait l'aileron du ventre N I qui était un. peu plus petit, mais à peu
près de la même forme que l'aileron du dos M. L'articulation D des na•
geoires branchiales était à vingt-deux lignes de Pexti•émité da mufeau A; &
affez préciférnent au-deffous de D , étaient les articulations G des nageoires
gutturales. La largeur verticale du poiffon à Pà-plomb de C , était de qua-
torze lignes ; à Pà- plomb de TV,  de dix-huit ; en P O, de huit lignes ;
l'étendue QR de l'aileron de la queue était à peu près de quinze lignes. ( 1 9)

82. COMME les furmulets fe tiennent au fond de la mer lorfqu'il fait
froid, il faut les y aller chercher avec le filet de la dreige, & l'on en
trouve dans les fofres ; mais quand il fait chaud , ils s'approchent de la fu-
perficie de l'eau : alors il y en a dans les manets qu'on tend pour les maque-
reaux. Au mite , on trouve des furamlets dans les parcs , & l'on en prend
comme les bars & les mulets , mais ils ne font pas aufli communs ; néanmoins
il y en a air= abondamment à la côte - de Saint - Marcou , amirauté de la
Hague , à jonville , amirauté de Barfleur , à la baie d'Ifigny & fur les côtes
de Poitou. Il eft dit dans PHiftoire générale des voyages , qu'il s'en trouve
beaucoup dans le royaume de Juda.

$3. Poux ce qui eft de l'apprêt dans les cuifines , on ne le vuide point,
parce qu'il n'a point de véficule du fiel , & que fes inteilins qui font gras
font réputés un, mets fort délicat. On fait auffi cas de la tète : on la fait cuire
fur le gril , Parrofant avec de bonne huile ou du beurre frais, & on la mange
avec une fauce blanche dans laquelle on met de herbes fines hachées menu ,
ou avec n'aile & le vinaigre ; mais la meilleure fauce fe fait en écrafant le
foie dans du vin.

84. JE vais maintenant parcourir les côtes , pour dire plufieurs chofes
qui font relatives aux mulets , aux bars , &c.

8 i. Bayeux & Port-en-Belin. ON prend dans cette amirauté des mulets
avec des tramaux fédentaires; les mailles des nappes ont quatre à cinq pouces
d'ouverture en quarré ; "celles de la flue , huit à neuf lignes. A Port-en-Bef-
fin, on fe l'en communément des filets dits vas - tu viens - tu , dont., nous
avons parlé à la feconde •feCtion de la premiere partie.

86. Cherbourg. ON y prend ces poiffons avec les rets qu'on nomme mu-
fiers ; ce font de petites faines ou dranets. En mars & en mai, quand les pê-
cheurs apperçoivent des bancs de mulets ou de bars, ils amarrent une ma-
nceuvre qui répond à un des bouts dufilet ; & °enferrant l'autre bout dans
- (se) Les ichtyologiftes diflinguent trois efpeces de furmulets , fuivant qu'ils out deux
barbillons aux mâchoires ou derriere les ouies , ou qu'ils n'en ont point du tout.
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un petit bateau, ils 'effaient d'entourer ce banc ; & quand ils y réuffilent , ils
prennent quelquefois d'un feul coup de filet une immenfe quantité de poiffons.

87. Grand-Camp. ON y pratique les mêmes pèches qu'à Cherbourg ; on'
fe fert en outre de muletiers fédentaires, tendus par fond fur les roches, comme
on fait les folles : les mailles de ces filets ont quinze lignes d'ouverture ex
quarré.

88. Carentan. ON prend à la côte des mulets & des bars avec de petites
faines ou traînes qu'on nomme muliers. Les mailles font comme celles des
faines qui fervent pour les harengs. Indépendamment des petites perches,
comme il fe raffemble un grand nombre de mulets à l'embouchure de la Sienne,
où tombe la riviere de Soule, principalement au lieu nommé le pont de la
Roque, & dans les endroits où l'eau eft tranquille, on forme une enceinte
de filets qui ont quatre à cinq pieds de chiite, dont les mailles ont dix-fept
lignes en quarré d'ouverture ; la tête elt garnie de flottes ; ils n'ont point
de lett au pied : ainfi l'on ne prend point de poilons plats , mais feulement
des mulets & des bars , & d'autres poilons qui nagent entre deux eaux.

89. Marennes. LES mulets qu'on nomme maxille dans ce pore, entrent
avec la marée dans les cheneaux, & on les arrête avec des filets traverfans
appellés faims ou fizillans.

go. Abbeville. QUAND les pêcheurs apperçoivent dans les eaux dorman-
tes des bancs de mulets entre Abbeville & Noyelle , ils ciraient de les en-.
tourer avec leurs filets qu'on peut regarder comme des muletiers d'enceinte
& dormons.

91. Sables d'Olonnne. LES fauniers prennent beaucoup de poilons, entre
autres des mulets dans les étiers ou canaux qui tournent l'eau aux marais
falans. On prétend que quand ils font une fois entrés dans ces étiers, ils
ne retournent plus à la mer.

92. Bayonne. ON prend des mulets & des bars depuis la Barre de Bayonne
• jufqu'au Bec de Grave, principalement depuis le mois de feptembr• jufqu'en
décembre : on en dillingue de plufieurs fortes, les pêcheurs Bayonnais les
appellent quelquefois murte : la plupart pefent une demi-livre ou une livre;
-après la pattée on en prend de plus gros, dont la chair eft moins ferme
reffemblent à ceux qu'on prend dans les lacs de la Méditerranée, & font affez
femblal-des aux poiifons qu'on nomme à Saint-jean-cle-Luz corracoins.

AR TICLE V.

De Ailleurs  petits poiSons qui, ayant deux ailerons fur le dos, doivent tee
compris dans la préfente faim. <13),

93. j'AI dit feconde patrie, troifierne feélion , qu'il n'y a guere dc porte
C 13 5 Les prêtres ou preftras re nomment en allemand illeer-Pfaffen.
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`où l'on ne donne les noms de capelans ou prefires à quelques petits poiffons;
mais que-ceux auxquels on donne ces noms dans les différens ports, qudi-
que toujours petits, différent allez confidérablement les uns des autres. J'ai
parlé à l'endroit cité, des parons qu'on nomme prefires , qui n'ont qu'un
aileron fur le dos ; j'avais même précédemment dit un mot de quelques-uns
qui ont trois ailerons , & qu'en plufieurs endroits on nomme prefires : j'ai

- encore prévenu que je parlerais ailleurs de ceux . qui en ont deux, & je vais
fatisfaire à cet engagement; mais comme dans beaucoup de ports on donne
glu indifféremment les noms de gracias , preflre , preflra , capelan , éperlan
blitard ; &c. à des poiffons peu différens les uns des autres, je les comprendrai
dans le même article; j'y joindrai même plufieurs autres petits pouffons gui
n'en. different pas beaucoup.

94. Du Free ou preflra de Bref?. J'AI prévenu à la troifieme fe&ion de
la feconde partie, que n'ayant pu conferver des idées bien précifes fur phi-
fleurs petits parons qu'on me préfentait dans les ports fous des noms dit:
férens , je me fuis cru obligé d'avoir recours aux officiers de ces départe-
mens, pour m'affermir dans mes idées fi elles étaient jtiftes , ou les redifier
fi elles étaient fauffes. C'eft après ces précautions que je donne avec con-
fiance ce qui fuit concernant ces petits poiffons , qui dans le fonds ont pour
la plupart peu de mérite. ( 14)

9i. A l'égard du poifron qu'on nomme prefire à Breft, M. de Ruis-Embfto ,
• intendant de ce département, m'a envoyé le dem fur, lequel j'ai fait graver
la figure, pl. 11, fig. , & j'ai reçu de M. Blondeau , profeffeur de Mathéma
tiques à Breft, les principales dirnenfions de ce poiffon.

96. LA longueur totale A B eft de cinq pouces neuf lignes & demie; de
l'extrémité du mufeau A au centre de l'oeil C, il y a cinq lignes & demie ; du.
bout du mufeau au derriere des opercules des (mies D, un pouce ; du bout du
mufeau au uommencement P du premier aileron du dos, deux pouces quatre
lignes ; cet aileron eft formé de fept rayons ; fou étendue à fon attache au corps
eft de cinq lignes & demie , & le plus long rayon. avait fix lignes. Du mufeau
à la naiffance du recoud aileron du dos Q, il y a trois pouces trois lignes;
du mufeau à l'articulation de l'aileron B de la queue, quatre pouces onze

r4.) J'avoue que j'ai beaucoup héfité
fi je ne retrancherais pas tout cet article
du texte original , ou tout au moins les
gravures deftinées à repréfenter des poiffons
d'auffi peu de valeur ; mais j'ai cru devoir
conferver le tout dans fois entier, & me bor-
ner à réduire , fuivant ma coutume, les
planches à un moindre nombre, d'autant

plus que M. Duhamel ajoute à la defeription
anatomique de ces petits pouffons quelques
détails fur leur pèche & leur ufage. D'ail-
leurs , cet illuitre académicien voulait corn.
piéter le tableau de toutes les efpeces de.
pouffons qu'il avait rangés dans une mère
famille; Sc la fupprefilun de ces demieres
y aurait fait un roide.

lignes;
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lignes ; du !linteau à l'anus E, deux pouces dix lignes ; à cinq lignes plus
vers la queue eut le commencement N de l'aileron du ventre ; l'étendue de
cet aileron à fon attache au corps était de cinq lignes, & le plus long rayon
en avait neuf. L'aileron de la queue B était fourchu ; du mufeau à Particu.
lation D des nageoires de derriere tes ouies, il y avait un pouce deux lignes,
elles étaient formées de onze à douze rayons , dont le plus loeg avait neuf
lignes; du bout du mufeatz à l'articulation M des nageoires de deffous le
ventre qui font très près l'une de l'autre, on comptait deux pouces. L'é.
paileur verticale du poiffon à rà-plomb de D était de fept lignes l'a-plomb
de P de dix à onze lignes, à l'à-plomb de Q_N de neuf à dix lignes ; en F.,
auprès de la naidance de l'aileron de la queue , de quatre lignes & demie à
cinq lignes. Les écailles vers le dos, ont une teinte fauve ; celles de clef.
fous les côtes font brillantes & argentées.

.97. LA pêche des preftres , preftras , grados , éperlans bâtards, fe fait
dans l'amirauté de Breft , avec le carreau & les haims , comme on le voit
premiere partie, feconde teé-tion , & elle fe pratique principalement autour
des vaileaux où fe raffemblent ces petits poilons. On en prend aie avec
une efpece de truble ou un fac 'de filets à petites mailles, monté fur un
cercle rond: ces petits poilons, dont on fait peu de cas, fervent d'appât pour
amorcer les haims ; ce cercle eft emmanché au bout d'une perche. Entre les
pêcheurs qui font dans le bateau, les uns manient le filet , les autres le hilent
avec une manoeuvre qui paire dans une poulie frappée au mat du bateau.

98. A l'entrée de la rade de Breft , on fait encore la pêche des grados ou
Grados avec une faine de vingt-cinq à trente braffes de longueur; elle eŒ
leftée de pierres diftribuées de braffe en braffe fur la ralingue du pied du filet.
Un homme dans un petit bateau porte le filet au large; & quatre qui relient
à terre, confervent le light qui elt amarré au canon du filet, comme on le
voit premiere partie, feconde feedon , où ces opérations font détaillées.
Qttand celui qui eft dans le canot, a mis le filet à l'eau, ceux de terre le
hâlent & prennent les grados ou preftres. On trouve dans la même feétion ,
nombre d'exemples de cette façon de pêcher : je dirai encore quelque chofe
dans la fuite du preitre de Breft , pour faire appercevoir qu'il differe beau-
coup de l'officier de Bretagne.

99. Du preftra ou preflre d'Aunis. M. Niou , fous - ingénieur de la marine',
m'a envoyé de Rochefort un preftre d'Aunis qui dilfere très - peu de celui
de Breft : en voici la defcription. La longueur totate de A en B, pl. II , fig. z,
ert de. quatre pouces; de B .au centre de	 , de quatre lignes & demie;
de B au derriere des ouies , de neuf lignes ; de B au commencement C dir
premier aileron du dos, feize lignes : la largeur C D de cet aileron à l"at,
tache au corps, eft de fix lignes ; de B au commencement E du recond aile-

Terne Xi.	 Oncle,
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ion, deux pouces trois lignes ; la largeur E F de cet aileron à fon attache -
au corps, eft de cinq lignes ; du mufeau B à la nairfance G de l'aileron de
derriere l'anus-, il y a deux pouces deux lignes; du mufeau B à l'articula- -
tion des nageoires branchiales H, dix lignes; à l'articulation K des nageoi-
res ventrales, un pouce trois igues. La longueur de l'aileron de la queue
L eft de huit lignes. Le ventre & les côtés font très-argentés; mais il y a
une bande M N plus brillante que• le relie ; le dos eft un peu fauve, & à
cette partie le bord des écailles eŒ pointillé de noir.

ma. Du grados de Saint-Malo. J'AI dit à la troifieme fedion de la Le-
coude partie „ que M. Guillot m'avait envoyé de Saint-Malo un grados con-
fervé dans l'efprit - de - vin, & que je l'avais fait graver. Le corps eft fort
hien • mais j'ai prévenu à l'endroit cité que les ailerons avaient beaucoup
foutfert, ce qui me laiffait dans l'incertitude de décider s'il avait fur le dos
mn ou deux ailerons ; mais M. Caillot m'en ayant depuis fait parvenir un.
qui a inconteftablement fur le dos deux ailerons, j'ai jugé convenable de le
faire graver ici, pi. H ,fig. ; , & d'en donner une defcription plus détaillée
que celle qui Le trouve à la troilierne fedion que je viens de citer.

101. LA longueur totale A B du giados de Saint -Mato , était de cinq
pouces neuf lignes;, de A en C, derriere les ouies , il y avait un pouce ;
de C en D, à la naiffance de l'aileron de la queue, trois pouces neuf
lignes ; la longireur de la nageoire de derriere les ouies depuis fon
articulation C jul'qu'à fon extrémité qui Le termine fort en pointe ,• dix
lignes. L'articulation des nageoires E de deffous le ventre était à un pouce
neuf lignes du mufeau; ces nageoires font étroites, pointues, longues de
huit lignes : il a deux ailerons fur le dos; le plus .près F de la tète eft à
deux pouces deux lignes du mufeau ; fon étendue à l'attache au corps, elt
de fix lignes ; l'autre aileron G eft à trois pouces deux lignes du mufeau ;
fon étendue à l'attache au corps eŒ de huit lignes. L'aileron H de derriere

commence prefque à Pà-plomb de celui du dos , fon étendue à fon
attache au corps elt de huit lignes ; de la queue depuis D jurqu'à
B , cEt d'un pouce ; il eft fourchu : l'anus eft à peu près au milieu de la
longueur totale du poiffon; la tète depuis A julqu'à K eft apPlatie en-delfus.

102. LES yeux font grand, la prunelle d'un bleu foncé, l'iris argenté.
On n'apperçoit point dc dents aux mâchoires, niais avec le doigt on fent
qu'elles font bordées d'afpérités; les opercules des ouies font nacrés &
lens; l'extrémité des mi.choires fupérieure & infér cire font brunes.Les raies la-
erales qui s'étendent depuis l'opercule des ouies jutqu'à l'aileron de la queue
font formées par deux rangées de points qui feniblent de petits clous d'ar-
gent très-réguliérement arrangés. En généra!, toutes les écailles font nacrées,'
en leS regardant dans un certain fens ; ces couleurs forment- des raies très-
brillantes,
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rof. PENDANT les mois de février, mars St avril, il monte dans la Rance
.une prodigieufe quantité de grados , de preftres & d'éperlans bâtards, ce
..qui fait une manne pour le pays, fur - tout pendant le carême, & dont
Saint-Malo profite. On pêche ces petits polirons avec des faines épaiffes.

lem.. Du grades de la Manche, qui paraît être le prellre de Bretagne. M. le
Teitu m'ayant envoyé de Dieppe un poltron fous le nom de grades de la
Manche, je l'ai fait graver ,pi. Il, fig. 4, 8t je vais en rapporter la defcrip.
:don. Ce poiffon eft rond & à écailles. M. le Teftu me marque qu'il eft de fort
petite taille; néanmoins j'en ai reçu de M. Bertin, conuniffaire général de
la marine, qui avaient été pris à l'embouchure de la Seine ; ils étaient au
moins aufli gros que ceux qui m'avaient été envoyés de Saint-Malo St de
Breft. Effeetivement, M. le Teftu ajoute qu'ils fe prennent avec quantité de
petits poilons qui fe raffernblent dans les parcs, & qu'on pourrait bien con-
fondre les uns avec les autres. Celui que j'ai reçu de M. le Teftu avait environ
quatre pouces & demi de longueur, & il dit que les grands n'excedent guere
cinq pouces ; la mâchoire fupérieure était un peu plus longue que l'infé-
rieure ; il y a une membrane qui s'étend de l'une à l'autre ; on apperçoit
dans l'intérieur de la gueule, la langue qui n'a guere qu'une ligne & demie
de long ; fes yeux font ronds, la prunelle dl noire & l'iris argenté, très
brillant ; les raies latérales font d'un bleu foncé d'une ligne de largeur
qui prend fa naiffance au-deffus des oules , & elles s'étendent jufqu'à la nad
rance de l'aileron de la queue, où elles partagent la largeur du poilfon en
deux le corps du poiffon depuis le dos jufqu'à cette ligne, cil de couleur
olive- clair; le ventre eft blanc & argenté, fort brillant; l'anus eft placé à
peu près à -la moitié de la longueur du poiffon : on n'apperçoit point de
dents aux mâchoires : it a deux ailerons F, G fur le dos 5 le premier F éloigné
du derriere des opercules des ouies de fept à huit lignes, eft compofé
fix à rept rayons .; le fecond G qui dl plus vers la queue avait dix à douze
rayons" en outre on appercevait fous le ventre, derriere l'anus, un aileron
affez femblable au fecond aileron du dos.

10i. CE poiffon avait derriere la ouies deux nageoires de cinq à fix lignes
de longueur, St formées de neuf à dix rayons ; celles de deffous la gorge,
.qui avaient au plus quatre lignes de longueur, étaient aie formées de ix
à fept rayons ; l'aileron de la queue était un peu échancré, & formé de dix,
huit à vingt rayons : les membranes qui uniffent ces rayons, font fi déliées
qu'on a bien de la peine à les étendre fans qu'elles fa déchirent. Si l'on
divife ce poen fuivant fa longueur en fix parties égales depuis les ouies
jufqu'à l'origine de la queue, le corps en forme les deux tiers : la tète eft
d'un fixieme de cette longueur ; la longueur des rayons de la queue eft auffi
d'un fixieme ; la plus grande largeur qui eft à rà-plomb de l'anus eft auiR

O000ij
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d'un fixienie de la longent totale du • poiffon ; vis-à vis les yeux, cette lar.:
geur di diminuée d'un tiers, & de deux tiers près l'origine de l'aileron de la
queue; fon épaileur eft à peu près la moitié de fa largeur verticale. On n'en
fait pas beaucoup de cas pour la table.

106. Du grados.de Normandie, éperlan bâtard, eperlanus marinus agreftis.
CE petit paon , pl. .11, fig. j, n'a jamais plus de quatre à cinq pouces de
longueur. On. le nomme éperlan, parce qu'il reffemble effetivement au vrai
éperlan par fa couleur & la forme de fa queue, mais il eft plus court, moins
rond, & il a deux ailerons fut le dos, au lieu que le vrai éperlan n'en a
qu'un ; c'eft dans les mois de fepternbre & oétobre 	 parailfent en plus
grande quantité ; ils ne s'enfablent point comme le font quantité de petits
poilons : fa tête a quelque reffemblance à celle du hareng ; fes écailles font
très-minces & petites, ce qui fait que fon corps parait demi-tranfparent;

• les mâchoires font à peu près égales, néanmoins celle d'en-bas eft la plus
longue ; l'oeil cil affez grand proportionnellement à la groffeur du poiffon;
le deffus de la tête & le haut du dos font marqués de traits bruns , à peine
.vifibles ; les mâchoires font garnies de très-petites dents, ou plutôt d'afpérités.

107. Da faux dperlan de la Loire. LES petits puffins qu'on nomme mal-
à-propos éperlans à l'embouchure de la Loire, reifemblent un peu à une far-
dine de moyenne groSeur: néanmoins ils font plus effilés & plus arrondis;
leurs écailles font blanches, argentées, brillantes ; fur le dos font des points
noirs réguliérement dillribués ; la tête eft alongée, de même couleur que le
dos ; elle elI tellement tranfparente , qu'en Poppofant au jour on entrevoit
la charpente cartilagineufe qui la forme; les yeux font ronds, l'iris couleur
de perle, & la prunelle noire : la gueule eft grande proportionnellement à
la taille du poiffon ; la mâchoire inférieure eft un peu plus longue que la
fupérieure , l'une & l'autre font armées de dents ; le palais jurqu'au gofier
eft garni .d'afpérités , la langue même eft rude ; on apperçoit fur le mufeau
les ouvertures des narines qui font doubles. Au refte , ces faux éperlans ont,
comme les grados dont nous avons_ parlé , deux ailerons fur le dos, un fous
le ventre derriere l'anus, 	 de la queue fourchu, deux nageoires der-
riere les ouies , & deux fous la gorge, toutes formées par des rayons fou-
ples , & la plupart rameux. Ces parons entrent au printems dans la Loire,
& c'eft alors qu'on en prend un peu abondamment.

108. M. Barbotteau , correfpondant de l'académie, qui m'en a envoyé de
Nantes, m'a marqué que leur coeur eft rouge & anguleux ; que le ventre
des femelles contient grand nombre d'ceufs blancs ; que la véficule du fiel.
tient au foie .qui eft rouge ; que le ventricule eft grand proportionnellement.
à la taille du poiffon ; que la chair eft délicate & d'affez bon goût, mais•
nullement comparable à celle du vrai éperlan qu'on prend à l'embouchure
de la Seine & que j'ai repréfenté feconde partie, feconde feaion.
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109.. Difceions fur les poijons qu'on nomme fur les d erentes côtes grados.
JE viens de donner les deffins & les defcriptions de quelques pouffons qni
m'ont été envoyés de différeras endroits , fous la dénomination de , grados.
Quoiqu'à confidérer en gros ces poiffons, ils paraient d'une même efpece,

.M. Guillot , d'après un examen plus affidu , prétend que ce- font clifférens
poilons qu'on nomme , dit-on grados , parce qu'en les maniant, on fent
une fui:dance graffe fur leur corps , principalement du c6té de la queue.;
mais ce qui femble trancher la difficulté , c'eft que les grados qu'on pêche
dans la Manche & à Breft , font , dit-on , pleins d'arêtes , & ont une chair
fade, ce qui fait qu'on ne les emploie que pour amorcer les haims ; au lieu
que ceux qu'on prend à Cancane , dans les pêcheries de la riviere de Rance,
à Saint-jacut, à Saint-Briac, où il en remonte une multitude toute l'année,
niais fur-tout en mars & avril , ces poiffons , dis-je , ont la chair ferme &
très-blanche , & ont à peu près le goût fin & délicat des éperlans : on ne
peut guere foupçonner que des différences auffi marquées dépendent de la
qualité des eaux.

Io. VOYANT qu'il.y avait plufieurs façons de penfer fur le compte des
capelans ou preitres de Brelt , j'ai pris le _ parti de m'adreffer à mes correct
pondans pour avoir de plus grands éclairciffeinens ; car les uns ont cru
qu?à, la grandeur près, les capelans devaient être rangés avec les mornes; il
.m'a paru que ceux-là les confondaient avec l'officier que j'ai décrit-feconde
partie , premiere feétion, &; fait gravée avec les morues ; mais il eft. évident
qu'il ne devait pas y avoir de confufion à eet égard, puifque l'officier dont
j'ai parlé à l'endroit cité, a trois ; ailerons fur le dos , deux fous le ventre ;
;au lieu que toute le monde convient que le capelan de Breft n'a que deux
ailerons fur le dos & un feul derriere l'anus.

.1 I. DE plus ,. plufieurs de mes correfpondans , fans dire que le capelan
de Breft fait un excellent poen., ne conviennent pas qu'il fait auffi
fable qu'on me l'avait:marqué,: mais M. Leroy m'ayant envoyé une defcrip
tion fort détaillée du preftre de Breft, je vais la, rapporter, parce qu'elle me
paraît propre' à jeter _quelques; lumieres fur la queition qui. nous occupe,
& qu'elle établit très-bien. la;difFérence qu'il y a entre l'officier & le capelan
de Breft.	 .

112. Defcription d'un petit poffon que quelques-uns -appellent preftra ,
pelan ou - prefire i Bref!. CE petit poifog, dit M, .Leroy, qu'il ne faut pas
confondre avec l'officier, a cinq op fix.ponges de. longs, & un peu moins
d'un pouce de largeur ; il eft moins large que l'officier qui eft repréfenté
feconde partie , premiere fedlion; eft plus épais & pins rond ; il n'a que
deux ailerons fur le dos & un fous le ventre derriere l'entas , car cette figure
étant exauce, il m'a paru fuperflu de faire graver un.autre praire de Brefti
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à Poccafion de ce que m'a marqué M. Leroy. Sa queue eft affez large & four-
chue; il faut ajouter à cela deux nageoires branchiales & deux fous la gorge,
point de barbillons. L'anus eŒ 'hué beaucoup plus loin de la tête que dans
l'officier; dl, moins faillant, la prunelle eft noire, & l'iris argenté.

lu. QUAND ce poiffon eft en vie, le dos eft brun & le ventre blanc,
4e forte que la couleur brune tranche fur le blanc dans toute la longueur
.du poiSon ; après la Mort le brun s'éclaircit, mais il ne fe confond pas avec
le blanc ; fon corps étant oppofé à la lumiere, parait tranfparent , à l'excep-
tion de la ligne latérale, où l'on n'apperçoit que confufément l'arête du

• milieu : en général, les rayons des ailerons de la queue & des nageoires ne
font pas fi' rapprochés les uns des autres que dans l'officier.

114. LE premier aileron du dos eft prefqu'à une dittance égale de la
tète & de la queue, comme on le voit pl. II, fig. 1; il eut formé de rept
'rayons. Le fecond aileron eft à rept ou huit lignes du premier vers Parriere,
il eft un peu plus étendu & Ces rayons font plus longs. L'aileron fous le
ventre N eft prefqu'à Pà-plomb du fecond 'aileron Q,du dos. Les nageoires
branchiales D ont fix lignes de longueur; Celles du ventre M font plus
petites, mais elles font un peu plus étendues que les mêmes nageoires de
l'officier : la mâchoire inférieure ne dérobe point la fupérieure : le preftre a,
ainfi que l'officier, au fond du palais des éminences hériffées d'afp6rités. On
remarque que le foie du preftre off plus pâle que celui de l'officier, & d'une
forme différente ; il recouvre l'eftoma.c , mais il s'étend plus à droite qu'à
gauche, ne formant pas deux lobes longs & menus , comme dans le lieu
le merlan, l'officier, &c. La veffie à air eft formée par une membrane trani
parente & fi mince que le moindre effort la déchire ; le péritoine eft noir ;
les écailles paradent plus grandes que celles de l'officier. Il eft à propos
de faire remarquer que ce poiffon , quand il eft en vie, a fur la tète deux
petites taches rouges affee agréables; fa chair ne fe love point par écailles
_comme celle de l'officier, mais par filets, & elle eft d'affez bon goût. Il y a
encore d'autres petits pckons auxquels on donne différens noms dans les
ports, & qui y font connus fous celui de grades. M. le Teftu m'écrit de
Dieppe que le preftra de Breft eft le même poiffon qu'on nomme erados ou
grades à Dieppe, & que ce poiffon n'oit pas recherché, ce qui revient à ce
que dit M. Leroy.

e. ON nomme gradeau Ou grades àlaHougue,un petit poiSon qu'on prend
avec les lançons, fie-tout lorfqu on les pêche avec le favre. On peut confulter ce
que nous avons dit du favre , prerniere partie, feconde fedion ; & à la troifieme
feetion, on donne encore ce nom à une nappe de filet qui a au milieu une manche
de toile dont l'ouverture a environ trois braffes de circonférence, & dont
la profondeur oit de quinze à vingt pieds. Ce filet eft, à proprement parler
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r2ifaugue de la Méditerranée. On le traîne comme une faine; Sr quand il
ne gratte point le fond, on ne prend que des lançons & des grados. Quand
on tire ce filet à terre, & que les ailes fout tendues fur le rivage, on bat
l'eau avec des perches pour etfaroucher le poiffon & l'engager à entrer dans
la manche. Les pêcheurs fe fervent de ce poilfon pour amorcer leurs haitns ,
fur-tout lorfqu'ils fe propofent de prendre des raies & des turbots; néan-
inoins ils alurent qu'étant frits, ils font affez bon à manger.

116. Da rofiret de Caen. M. Viger m'a envoyé de Caen un petit poif-
fon , pl. II, fig. 7, qu'on y nomme rofiret ; on ne peut pas le confondre
avec la blanche franche ou batarde dont j'ai parlé à la fin de la troifieme
fedlion de la feconde partie, puifque je n'ai apperçu qu'un aileron fur la
dos des blanches, au lieu que le rojéret de Caen en a deux : néanmoins le
roferet eft tout blanc, & fa chair eft fi tranfparente qu'on apperçoit la grande
arête dans toute fa longueur. Il eft vrai qu'elle eft brune & afez grafi
proportionnellement à la taille du poidon. Au refte , il a, comme ceux dont
nous nous occupons, deux ailerons fur le dos', aifez éloignés l'un de l'an-
tre ; un fous le ventre entre l'anus, qui ett placé à peu près à la moitié de
la longueur du poiffon, & la nalifanee de l'aileron de la queue qui eft four-
chu , fur lequel on apperçoit de chaque côté deux petits points noirs. Les
écailles de ce poilfon font petites, néanmoins épaiffes, ce qui les rend fedi-
ides; les yeux font grands & parfaitement ronds, les mâchoires font gar-
nies de dents extrêmement -fines • que l'on fent pourtant avec le doigt ; la
anachoire d'en-bas eŒ un peu plus longue que la fupérieure; enfin la langue
eft pointue. Le goût de ce petit poidon ett agréable : on le mange frit &
rnatelotte. Il me parait avoir beaucoup de reifemblance avec le preftre de
Er& ; feulement les écailles du preftre font de couleur fauve fur le dos,
très - brillantes fur les côtés; vers le dos, le bord des écailles paraît poin-
tillé de noir.

117. Des fauges fardines d'auprès de S. Jean-de-Lui& de S. Malo. J'AI fait
dans ma quatrieme feetion , une aifez ample énumération des petits poif.
fous qui ont quelques rapports aux harengs & aux fardines. j'ai dit d'après
M. de la Courtaudiere, que fur la côte d'Ondarroa ou d'Hondara , à dix ou
douze lieues de S. jean-de-Luz , les pêcheurs prennent quelquefois d'un
feul coup de filet des milliers de raides fardines. Je crois devoir rapporter
à cette occafion que M. Guillot m'a écrit de Saint-Malo qu'on prend dans
les environs une multitude immenfe de petits poilions qui ont allez la forme
de la fardine fans en avoir le goût, & qu'on nomme fardines bâtardes ou
harangues. Je ne rapporte ceci qu'hittoriquemenc, car je ne puis me rappeller
ii ces poilons avaient un ou deux ailerons fur le dos.

11.8. Du jol de Langueaoc. ON prend en Languedoc un très-petitpoilron,
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, fig. 6, gni: a deux ailerons furie dosi•on le nomme 	 je
çonne que b'eft le même qu'on nomme fafre ou fixere.

119.. Du fauclez. L fauclet ou fiego , 	 , fig. 8 elt mi petit poiffon
menu, alongé, & qui a le mureau pointu : comme il a deux ailerons fur.
les dos, je fuis furpris que. Rondelet l'ait confondu avec le melet qui n'en-
a qu'un, & qui, relativement à fa taille, n'a pas la forme auffi alongée. •

Izo. Du lzuceau , ou lufleau -en Poitou & Aunis. ON donne ces noms à
un poiffon rond, dont les uns n'ont que fix pouces de longueur, & d'au..
tres plus d'un pied & demi : fes écailles font petites ,- minces, noirâtres
fur le dos , grifes fous le ventre; fa tète eŒ affez grole , fa gueule grande,
garnie de quelques dents ; il a deux nageoires derriere les ouies, deux plus.
petiteS fous la gorge, un-- petit aileron derriere l'anus ;fur le dos, un petit
aileron derriere la tête; 84. enfuite un grand qui s'étend prefque jufqu'à
Paileron.de :la queue qui cil un peu fendu.

12,1. De la buhotte de Caen, ou tout-nu d'Aunis. J'AI dit quelque chofe.
de ce petit poifin à la troilleme fedtion de la feconde partie, & j'ai prévenu
que j'en parlerais dans la feétion où il s'agirait des polirons qui ont deux ailerons
fur le dos. M. Viger m'a envoyé un petit poiffon nommé buhotte aux environs
de Caen, & j'ai reçu ce même petit poiffon d'Aunis, où on le nomme tout-nie..
Il avait trois pouces trois -lignes de longueur totale A B, pl. IL fig. 9; fa
tête proportionnellement- à-fa petiteffe , était aifez greffe ; 8r la longueur
de la tète C était de huit/lignes; les yeux E étaient un peu élevés .fur la
tête & à trois lignes du tnufeau ; la prunelle noire & petite femblait un
grain de vefce ; fur le dos étaient deux petits ailerons K, L, un autre der..
riere l'anus en H; l'aileron de la queue I était très-peu fourchu. Tous
ces ailerons font formés par des nervures très- déliées .& unies par des mem-
branes fi minces qu'en les étendant il eft bien difficile de prévenir qu'elles
ne fe déchirent : alors les nervures femblent des poils.

LiS articulations des nageoires de derriere les. ouies , font -un peu
engagées fous les opercules ; en F, fous le ventre, font des nageoires qui
paradent n'être que des poils, & l'aileron de la queue femble un pinceau;
cet aileron eft marqué de quelques traits qui ont une diredlion prefque
tranfverfale. Pour appereevoir les ailerons du dos K-,. L., il faut relever les
rayons avec une fine aiguille. On ne remarque point d'écailles fur le corps',
néanmoins avec une loupe on découvre des raies qui fe croifent & de
petits points bruns. L'épaiffeur verticale de ce poen eft de fix lignes
vers C, de cinq en F, & de trois lignes & demie en I; fes mâchoires font
garnies de dents. On dit qu'il eft très _ vorace ; qu'il avale les petites che-
vrettes qui, ayant la vie très- dure, le font mourir. Au refte , il eft afrboeizi



SECT. VI. Des pouffons qui ont deux ailerons fur le dos. 	 66).

bon à manger, & on le prend pèle - mêle avec d'autres petits poifrons de
fa taille. Les anguilles & les congres en détruitent beaucoup.

•
.4.001.1■■•■■•  	 al•■•■•■•••■■■

CHAPITRE III.

àdditions	 eorreUions relatives aux fanons qui ont été plbliées.

/23. Sur un petit poiffOn nommé cabot. ON fait qu'il eft d'ufage dans les
hiftoires des poilons de donner l'épithete de cabot à ceux qui -ont la tète plus
grolle que les autres du même genre ; c'eft dans ce feus qu'on a nommé,
comme nous t'avons dit, une efpece de mulet cabot: mais nous avons parlé
dans la cinquieme fedtion de la feconde partie, d'un très -petit poil on qu'on

fpécialement nommé chabot ou cabot, en Italie capito , parce qu'il a, pro-
portionnellement à la petiteffe de fon corps, une fort groffe tête. Je ne ré-
péterai point ici ce que j'ai dit de ce petit poiffon , mais je conviens que j'ai
dit trop généralement qu'il n'avait qu'un aileron fur le dos ; car j'en ai foi-
gneufement examiné de pêchés dans la Seine, qui en ont deux exadernent,
comme celui qui eft gravé dans la cinquiemel feaion.

124. IL eft vrai que Rondelet fait mention de deux différens poiffons qui
ont une forme très - approchante du cabot que nous avons fait graver,
qui eft d'eau douce qu'on trouve page 147 de la feconde partie de fon ou-
vrage, qu'il dit qu'on nomme on France chabot, en Languedoc tête d'âne,
en latin, fuivant Gaze, coma. Rondelet parle en outre, page 179 de la pre-
miere partie de fon ouvrage, d'un poiffon de forme affez femblable , qu'il dit
être de haute mer; il le nomme betenne; il ajoute qu'on l'appelle gravan à
Toulon, & que Gaze le nomme en latin cothus.

124. SUIVANT Rondelet, le chabot d'eau douce qui fe trouve en quantité
dans les eaux vives, & qui fe retire volontiers fous les pierres, eft un fort petit
poiffon qui aune grofre tête & une grande gueule, fuivant lui, dénuée de dents ;
mais j'ai bien vérifié à ceux que j'ai examinés, & qui avaient été pêchés dans la
Seine, que les levres font garnies de fort, petites dents très-pointues. Je con-
viens 'avec Rondelet que les yeux font fort élevés fur la tète & tournés vers
le ciel, ce qui fait que quelques-uns ont voulu le ranger avec les uranofcopus.Il
a deux grandes nageoires derriere les ouies & deux petites fous la gorge. Il
ajoute qu'il n'a qu'un grand aileron fur le dos : ceux que j'ai examinés en.
avaient deux. Il - eft vrai que, comme ces ailerons qui font fort déliés fe logent
dans une grande gouttiere que ces poilons ont fur le dos, il n'eft pas pollible
de les appercevoir aux godons un peu delréchés ; niais on les voit très-diftinc-

Tome Xl.	 PAPP
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ternent à ceux qui nagent dans l'eau) ou qu'on .examine fi-tôt après qu'ils
en font tirés.

26. A l'égard du chatot que Rondelet nomme belenne , & qu'il dit être
marin, il décide expreffément qu'il a deux ailerons fur le dos; ainfi il ref-
femble beaucoup au cabot que j'ai fait graver, & que je crois avoir été def-
fine fur un de ces poilions apporté des bords de la mer: fi cela eft, je fuis d'ac-
cord avec Rondelet pour les cabots de la mer, puifque nous penfons l'un sc
l'autre qu'ils ont deux ailerons; mais il n'en efi pas de même pour les cabots
d'eau douce, plaque Rondelet dit qu'ils .ifont qu'un aileron, & je fuis cer-
tain que les cabots que j'ai fait pêcher dans la Seine en avaient deux.

127. De deux petits poilrons nommés en Provence la melette & le melet.
J'AI parlé affez amplement de la melette à la troitieme feétion de la (e-
coude partie, je l'ai fait graver & j'ai détaillé la maniere de la pécher. On peut
auffi confulter ce que j'ai dit aux additions, à la fin de cette troifieme fec-
tion. J'ai été déterminé à parler à cet endroit de la melette , parce qu'elle fait
un fort bon manger, bien fupérieur au melet : ainfi je n'ai préfentement qu'à
ajouter quelques circonftances à ce que raidit de la raclette aux endroits cités;
mais j'aurai à parler amplement du mulet. Une des principales additions à
l'égard de la .melette , c'eft qu'au bout du mufeau , l'extrémité des mâchoires
tant fupérieure qu'inférieure, eft marquée d'une tache noire, & qu'à la fa-
périeure qui eft moins longue que l'inférieure, onde cette tache, il y a une
marque noire qui, quand on regarde ce poiflbn de face, repréfente affez bien
une fleur-de-lis , à laquelle on attribue le privilege qu'a ce poilfon de' ne
point payer de droits ; mais probablement cette exemption vient plutôt de Cd
qu'il eft très-petit & qu'il ne fait point une branche de commerce. Le deffus
la tète vers C, eft applati & forme comme une efpece d'éceon ovale , bordé
-d'un petit filet: an milieu de cet éculfon, on apperçoit une petite éminence
longuette, figurée en navette, & en différens endroits quelques taches aloi.-
res : à celui que j'ai fous les yeux, on voit çà & là quelques grandes écailles
très-brillantes qui femblent de l'argent bruni. Je foupçonne que tout le corps
en était couvert au fortir de l'eau, & qu'il n'en était refté que quelques..
unes, d'autant qu'en ayant détaché avec la pointe d'une épingle, j'ai remarqué
que la peau que je découvrais était précifément femblable à celle du refte du
poiffon.

128. J'AI dit à l'endroit cité de la troifierne feélion , que je ne parlais
point d'un autre petit poiffon beaucoup moins eltirné -pour la table, qu'on
nomme le melet , parce qu'on m'avait marqué qu'il avait deux ailerons fur le
dos, ce qui ne convenait point aux poiffons dont je traitais dans cette fion;
mais M. de Pradine , ancien intendant de Corfe, m'en ayant envoyé un bien
confervé dans de l'eau-de.vie, je me fuis affuré que te melet n'a, ainfi que la
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melette , qu'un feul aileron fur le dos : ce qui m'engage , pour redifier l'erreur
qu'ou trouve à l'endroit cité, à donner ici la defcription de ce poilfon , & à le
faire graver fur la pi. il, fig.

1z9. LE melet que je décris a quatre pouces une ligne de longueur to-
tale, ou de A en B, depuis l'extrémité de la mâchoire fupérieure A, jurqu'au
centre C de l'oeil, il y a quatre lignes , & dix lignes jurqu'•u derriere des
ouies D. L'ouverture de la gueule qui eft fort grande , eft de huit lignes : on
fent avec le doigt quelques afpérités au bord des mâchoires : on voit dans
l'intérieur de la gueule, la langue M qui eft grande & d'une forme très-fingu-
liere ; car le milieu eft formé par une efpece de cartilage qui prend fa naiffance
au gofier, & s'étend jufqu'à la pointe de la langue : les bords de ce cartilage
font garnis de deux rangs de filets détachés les 'uns des autres , & comme on
le voit dans la figure, très - ferrés les uns contre les autres : les filets du rang
le plus près du fond de la mâchoire inférieure font une fois plus longs que
ceux du rang plus élevé : cette ftrudure de la langue me femble particuliere
à cette efpece de poiffon, du moins je n'en connais point d'autre qui lui rd-
l'amble. A l'extrémité des mâchoires fupérieure & inférieure, on apperpit,
comme à la melette, des taches noires & une petite éminence, fur-tMit au
bout de la mâchoire fupérieure , laquelle forme comme une fleur-de-lis. Le
deffus de la tête vers C eft applati, & forme, ainfi qu'à la melette, une ef-
pece d'écuffon , au milieu duquel il y a une petite éminence de forme longue.

13o. Du mufeau A au commencement de l'aileron- du dos E on compte
un pouce neuf lignes : l'étendue de cet aileron à fon attache au corps eft de fix
lignes ; le plus long rayon qui eft du côté de la tête eft 'de cinq à fix lignes ;
du bout du mufeau A à la naiffance F de l'aileron de la queue , il y a trois
pouces cinq à fix lignes ; l'aileron de la queue B eft fourchu , le plus long rayon
cil de neuf lignes. De l'extrémité L de la mâchoire inférieure à l'anus .G, il y
a deux pouces trois lignes; immédiatement derriere cet anus eft l'aileron du
ventre qui a fept lignes d'étendue à fon attache au corps. L'articulation des
nageoires de derriere les ouies H, eft à onze lignes de l'extrémité de la mâ-
choire fupérieure ; les articulations des petites nageoires du ventre K , font à
un pouce neuf lignes de la mâchoire fupérieure. La largeur verticale du poif-
fon à l'à-plomb des yeux C eft de cinq lignes; à l'à-plomb de D de fix lignes ;
à l'à-plomb de G, à peu près la même; & à Pà-plomb de F, de trois lignes
& demie. Le &fis du dos eft brun, terminé par une ligne très-noire ; tout
le rette du corps eft couvert, ainfi que la melette, de très-larges écailles bril-
lantes comme de l'argent bruni , & qu'on a bien de la peine à di -flinguer les
unes des autres; il faut pour cela les foulever avec .1a pointe d'une aiguille,
& defrous on apperçoit la peau qui eft argentée. Il n'y a que le peuple qui
faire ufage de ce poilfon.

Pp pp il
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EXPLICATION DES FIGURES.
SECTION III.

PLANCIIE PREMIEE.E.
ON a rafremblé dans cette premiere planche les figures qui repréfentent

& quelques autres poiffons de la même famille.

Dalofe.

Ale franche. A ,C , la tête ; N, O, une des deux nageoires bran-
chiales ; P, Q, -une des nageoires ventrales ; D, E, F , l'aileron du dos;

, l'anus ; M, L, l'aileron derriere l'anus ; G, G, naiffance de l'aileron de
la queue ; H, H, les deux pointes de cet aileron.

Fig. 2, tête d'alofe , détachée; a, feuillet cartilagineux qui augmente la
capacité de la gueule.

Fig. 3, une branchie repréfentée en grand.
Fig. 4, A, Péfophage ; 13, reftomac ; C, le pylore;,, D , les appendices

vermiculaires ; E la véficule du fiel; F, le canal cholidoque ; G, la rate ; H, la
varie pneumatique ; I, canal qui communique au fond de l'eflomac.

Fig. ç, pucelle ou fe'inte. Ses différentes parties font indiquées par les
mêmes lettres que celles de Palofe , fg. 1. On voit la fuite des taches de
ce poiffon.

Fig. 6, coupe tranfverfale de l'alore , dont le dos eit un peu en forme
de toit.

Fig. 7, coupe pareille fur la feinte, dont le dos eŒ arrondi.
Fig. 8, arêtes qui forment la fcie que l'alofe & la feinte ont fous le ventre.
Fig. 9, grande pucelle, ou feinte ceuvée.
Fig. Io , D, D, écailles près de l'aileron du dos.
Fig. ii, E, E, gouttiere dans laquelle eft implanté cet aileron.

IL Le hareng.

Fig. i, hareng plein, dont les nageoires & les ailerons font en même
nombre, & difpofés comme ceux de Palofe.

Fig. 2, vertebres qui forment la colonne de l'épine.
'Fig. 3 , vertebres qui n'ont que deux apophyfes.
.Fig. 4 , arêtes formant la fcie fous le ventre.
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Fig. , virceres du hareng.
Fig. 6, branchie du même poiffon.
Fig. 7., hareng gay , vuide d'oeufs & de laite.

PL ANCHE II.

Fig. , grand gay.
Fig. 2, harengue , poiffon peu différent du hareng.
Fig. ; , B, bouées de liege en demi- cercle ; C, flotte en roulette ; D,

plufieurs de ces flottes enfilées par une corde ; E, fignaux de forme diffé-
rente ; F, F, corbeilles.

Fig. 4, A, A, corde qui foutient la tête du filet, B , B, bouées ; D , D ,
baffonins ; F, F, corde pour foutenir le filet; G, bateau pêcheur; H, ma-
"enivre.

Fig. f, différentes manieres de difpofer les filets pour la pèche.
Fig. 6, pèche dans la riviere du Luy, , au moyen des mires , des verveux
d'un clayonnage qui en rétrécit le lit.

PL ANCHE III.

Fig. 1, petite pêcherie du hareng avec un filet fédentaire , dont chaque
bout eft retenu par une ancre A & une ancre B, auxquelles font amarrées
les bouées C & D. E , bateau deffiné à relever ce filet.

Fig. 2, plan & profil d'un bateau pêcheur, & de fes principales parties ;
N, matou ou grande fonte pour mettre les filets ; O, petite foute pour le
même tirage ;. Q, foute où l'ori met le poiffon qui ne peut tenir fur le pont;
K, foute où couche le maitre; R, lieu où couchent les matelots & où l'on
met les cordages.

Fig. ; , uftenfiles pour la pêche du hareng ;. A & B, barrils fervate de
bouées ; C, D , manets avec leurs manches; E, ligne avec fon haitn; F, croc ;
O, Mailles du filet; H, P, cables.

Fig. 4, filets de plufieurs lez, coures enfernble de K en D; E , D, ra-
lingue nommée fiacelles ; g, i, cordage nommé bafouin ;f, g, haufllere ou
_halin ; h , h, bandingues ou cordages ; A &B , barrit vuide , percé d'un trou.

PL A N C 11E IV.

r-Fig. r , bateau qui dérive avec- fon .bourfe4 tandis que l'équipage met
fa teffure à la mer.

Fig. 2,, matelots occupés à abattre leur grand niât.



Fig. 3 , A , auge pour brailler
nent ; C, fon extrêmité; D ou H,
fond de l'auge.

les harengs ; B , B, piliers qui la fautien-
corbeille à claire - voie ; E , baquet; G, le

Pt AN CH.E. VI I. :

ON a raffemblé dans les neuf .flgure.s .de .cette 'planche divas polirons-de

67o Tit	 E» DES PEC 1LE -Pmed

Fig. 3 , bateaux pêcheurs dans leurs diverfèà pofitions e les Uns. A, Le
rendent au lieu de la pèche; d'autres 13; fe dégréent; d'autres C, ayant con-
fervé leur bourfet , mettent leur filet à Pean d'autres D, ayant- arnetié tous
leurs mâts, dérivent avec leurs filets ; d'autres E, après avoir fini leurs pê-
ches , fe remâtent ; d'autres G, idgagitentleur port. On voit des batelets qui
Vont prendre le. poiffon des pêcheurs; H eft une frégate garde - pêche.

Fig. 4, tranfport du poen chez les faleurs , & qui Le fait ou dans des
paniers à. bras A, ou des CiVieres.B; où de grands paniers C, on de hottes`D E.

Fig. ç, préparation des harengs ; A, matelots qui les caquent ; B, contre-
maîtres qui les fuient ; 'C ,.garçons & mOuffei qui foin-niant le fel.

P LA NCHEV.

Fig. t , grande baignoire ; B, cuves pleines d'eau ; C, tranfport des iffuet
à la mer.

Fig. 2, A., maître faleur ; B, garçon de cour.	 •
Fig. 3 , infirment qui fert à marquer les bardis.
Fig. 4, paniers treitlés à jour pour mettre égoutter lé hareng ; n, a, faux

fonds ; b, cerceaux j.c, douves; d, e ,- paniers ; f, pelle pour répandre le Lei;
g, feu à Marquer.

Fig. f,C, matelot qui livre les harengs; D, tonnelier qui les arrange ;-
E , garçon de bord, .qui porte les harengs caqués au faleur.

PL A NéHE VI.

, grande Corea ou faurifferie ; K, Je maitre faureur qui entretient
le feu ; H , faureurs qui mettent égoutter des harengs dans des corbeilles;
I, femmes qui les enfilent dans des aineues L, faleurs & laveurs ; M , hom-
mes qui les pendent ; N, hénimes qui les dépendent ; O, ouvrier qui les
Vifite & lés compte ; P , tonnelier qi leS pape.'

Fig. 2, coreffe moins grande pour faite des harengs bouffis. Les mêmes
épérations que pour les harengs fcirs s'exécutent par des femmes.,

On a retranché ici les figures des paniers qui ont été repréfentés tant
de fbis.
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la famille des harengs, tels que la groffe & la petite Jardine , le hareng hal-
bourg , le fprat , le fretin de hareng , la rnelette , P arache ,le pretra & la haren.
guette. Ceux dont l'auteur a donné la defcription partiouliere , portent des
lettres qui renvoient à l'ouvrage même.

P. L ANCHE

SUITE des poilons de la famille des harengs, l'avoir, Pe'prautt le herk.
taule, la mené , lier«, l'anchois, dont il eft principalement quedion ici ,
la franche - blanche , la blanche -bâtarde , & ce qu'on nomme menue ou affemi
blage de petits poiffons de diverfes efpeces.

PLANCHE IX.

Fig. t , A , bateau qui fait la pèche de la fardine ; C , matelot qui jette
de la réfure avec la main ; B , bateau plus grand qui dérive à voiles &
rames ; b , matelot qui répand la réfure avec une' cuiller.

Fig. 2, preffe à fardines avec des tonneliers qui enfoncent & roulent les
barrils qui en font remplis.

Fig. 3 , hommes & femmes qui tranfportent les fardines au magafin A ,
où des femmes C les filent en piles.

Fig. 4 , A , bateaux qui arrivent de la pèche ; D, femmes qui portent les
fardines à la mer pour les laver, après qu'elles ont pris le fel.

PL ANCHE X.

Fig. 1, faurilage des fardines ; a , femmes qui les mettent aux ailettes ;
b, qui les apportent dans des corbeilles ; e , qui portent les ainettes à la cc,.
relTe ; d, homme qui les met en place, & jette de la mondé fur le feu.

Fig. z, A , B, matelots qui tirent la faine ou le boulier fur le rivage ;
C, C, matelots qui battent l'eau pour empêcher le poiffon de fauter par-
dans le filet ; D, bateau léger pour foulever le filet , lorfqu'il eft accroché..

Fig. 3 , mulette ou bateau Portugais qui pêche la fardine.

PL ANCHE XI.
o

Fig. i , bateau Gênols pêchant la fardine.
Fig. 2,pêcheàlarifrole; A , B, bateaux pêcheurs ; C , C , D,D, nappe de

filets dont M eft le milieu ; E , E , grappins d'un en mer , l'autre à terre ; F , F ,
petits bateaux qui attirent les rodons H avec leurs pharillons op lanter..
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nes G , G L, 'bout de la ,vergu; qui.routient le filet; M, M, liai jus.
.,Fig., 4	 , muges ou-,poiffons volans, femblables au hareng.

.1p L A N C 11E 'XIL

Fig. 1, able ordinaire avec res principales parties extérieures.
Fig. z, grand able.
Fig.- 3 , pèche des ables avec .un palis de pieux A, auquel on attache un

panier 13; ou dans un bateau C à la canne, ou en D avec un filet nommé
carreau, furie bord de Pep' dans un bateau. E. „ou avec l'épervier F, ou en-
fin avec une rainette G. . 	 .

Fig. 4, canne avec fa ligne empilée- de trois ou quatre petits haims;
A, B, perche, & à fon- extrèrnité,un_morcean de bois creux C, que l'on
plonge dans l'eau pou'i-effarodcher les poiifons.

Fig. j., goujon avec fes . principales parties.
Fig. 6, gardon expliqué .de même dans -le texte ; M, partie découverte

de l'une de fes écailles; N., rayon fameux, 	 & l'autre vus 'à la, loupe.

'PL ÀNC 	 E. XIIL

ON a repréfenté par les fix figures que comprend cette planche , fix ef-
peces de.poiffons de la même famille, la rojfe, la vandoifi , la chevanne , la
bréme , la tanche & la platane. Les lettres qui les accompagnent, renvoient
à l'explication de leurs parties extérieures.

P L ANCHE X I V.

Fig. i ,.tronçon ou partie fupéricurc d'une carpe ordinaire.
Fig. z, carpe appellée à miroir.
Fig. ; , écailles de la carpe.
Fig. 4, ç & s., bouviere , veron , épinoche.
Fig. 7, épinoche 	 par - deffous le ventre.
Fig. $, barbotte grain.
Fig. 9, franChe- barbotte.
Fig. 10, tête de la barbotte« repréfentée plus en grand.

PL ANCHE XV.

Fig. 1, barbeau avec les lettres de renvoi.
Fig z, brochet de même. -

Fi
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Fig. 3 , miiehoire inférieure du brochet.
Fig. 4, fa mâchoire fupérieure.
Fig. s , petit cailleu.
Fig. 6 , Jardine des Antilles.

PL ANCHE XVI.

Fig. i , O, O, nappe de filet quarrée , que l'on cage au fond de l'eau;
C,C,D,D, quatre chaloupes qui dirigent ce filet, étant amarrées par les
quatre coins E, E, E ,E. B, bouée qui indique le lieu de la pèche.

Fig. z, /chut, bateau de pêche Ruile.
Fig. 3 , aviron d'un bateau Rulfe; B, renflement qui met les deux par

ticséquilibre, lorfque E repofe fur le bâtiment.
Fig. 4, magafin Ruile portatif, compofé de pieces de bois, affemblées Sc

entaillées à leurs extrèmités , comme on le voit aux figures 84
Fig. 7, grolle pierre fervant d'ancre ou de cabliere , pofée fur une croifée

de bois A, & retenue par les monrans
Fig. 8' bouée repréfentée fur une plus grande échelle. La partie A A .eft

de bois ; B, trou pour y amarrer la pierre C , qui fert de 	 E, E, baie-
fervant de fignal ; D, Potin aboutent à la cabliere de la fig. 7.

•
PLANCHE XVII.

Fig. i , nappe de filet garnie de flottes à la tête A B , & de left au pied D , E.
Fig. 2,Q, G , H , g, filet triangulaire faifant le fond du gord, ou piege

fuivant.
Fig. 3 , difpofition du gord. F, G; A, B,e, ancres qui tiennent le filet en

,état ;G,H,I, & g, D,C, manoeuvres amarrées à la côte pour le même
but ; G , g, entrée du piege ; M, pêcheur qui ferme cette entrée en halant
fur la corde ; R , G, f,x,y, filet triangulaire ; E , F , bouées ; N , yolle
ou petit bateau.

Fig. 4 , A, B , C, entrée du piege; D, échafaud où fe place le pêcheur
qui ferme l'entrée en halant fur la corde B, D.

Les figures s , 6 , 7, 8 & 9 indiquent la maniere dont on tranche, on
ouvre & on affiijetit le fatnnon en A, avec de petites lattes ; C, C, B, eft
un anneau d'ofier pour le fufpendre.

Fig. Io , cailleu talait des istes.

PLANCHE XVIII.

IlivIERE d' Herault. G, G, chauffée qui la traverfe; H, moulin; A , grand
Tome, XI. 	 Qqqq
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haffin ou éclufe ronde ;B,C,D, les trois niveaux; a,a	 , ni, 1,1,
portes baguées ; E, E, E, E, lieux ou les pêcheurs prennent les aides
avec des trubles.

QUATRIEME SECTION.

PLANCHE PREMIERE.

Fig. x, dorade d'Amérique.
Fig. 2, écaille de ce poiffon.
Fig. ; , piton eau ou lagadec.
Fig. 4 , 

fparaillon.
Fig. , fucet ou reniera.
Fig. G, le plomb.

P'L ANCHE IL

:Fig. 1, daurade de nos côtes..
Fig. 2, mâchoire •d'une daurade.
Fig. e & 4, la même mâchoire vue de deux différens côtés.

, coyau ou corlaffeau.
Fig. 6, ouariac de la Guadeloupe.
Fig. 7, petite brème.
Fig. 8 ,.bréme ou carpe de mer.
Fig. 9, far de Toulon.
Fig. Io , poiffon volant.

PLANCHE I IL

/, groffe farde grife.
Fig. 2, petite farde rouge.
Fig. 3 , mâchoire du denté.
Fig. 4, caftagnolle.
Fig. e , vieille ou carpe de mer, avec fes parties intérieures.
Fig. 6, ferran de Provence.
Fig. 7, la bogue.
Fig. 8 , la mendole.
Fig. 9, fcare ou raveau vert.
Fig. 10 faupe ou fopi.

PL AN .0 U E IV.

Fi g. t, gros yeux du Conquet.
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rig. 2, perche goujonnée avec une de fes écailles.
3 , pitre ou grec picarelle grife.
4, pitre ou petite picarelle blanche.

, jars ou jaret brun.
6, fcare rouge.
7, fcare brun.
8, pret ou fprat de Calais.
9, grande grive de mer.
Io, perroquet de mer.
1 ï , autre perroquet de mer:
iz , paon de mer.
I; , canadelle.
14, farguet , fargo.

P L A N C IL E V.

Fig. ï, vivano de la Guadeloupe.
2, goret de la Guadeloupe.
3, vieille de la Guadeloupe.
4, colas de la Guadeloupe.
s • dos de banette.
6 , chirurgien ou porte- lancette.
7, méru.

PL ANCHE VI.

Fig. ï, acarauna du Bréfil, ou veuve coquette des ides,
2, grifette, efpece de dernoifelle de l'Amérique.
3, lavaret, forte de faumon.
4, la caunique , petite brème da lac de Bourget.
y, poiffon de lime.'

PLANCHE VIL

Fig. ï, le pilote.
2■9 3 & 4, parties anatomiques du pilote.
s , G &	 poiffons dorés de la Chine.
8, onagre ou zebre , efpece de demoifelle de l'Amérique.

, poilfon rayé, ou poifron à rubans.
j[Q, parties anatomiques du méru.
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SECTION CINQUIEME.

PLANCHE PREMIERE.

r „ dorée ou poule de mer.
Fig. 2, parties anatomiques du rouget; A, l'orifice de l'eftomac ; B l'ef."

tomac ; C, l'inteftin ouvert ; D, le pylore ; E , E , appendice du pylore ;
F, leur ouverture dans l'inteftin ; H , canal cholydoque ; G, fon infertion
dans l'inteftin ; I, I , les vaireaux hépatiques L, M, la véficule du fiel;
N, la rate.

Fig. 3, 0, 0, les reins; P , la réunion des uretres ; Q, un gras vair-
fcau qui fe diftribue aux reins ; R , R, les deux ovaires ; S , leur réunion
T, leurs ouvertures près de l'anus ; V, le rectum ; X, l'anus; Y , embou-
chure de la veille.

Fig. 4, Z, l'union des reins ;,a, a, la veflie ouverte; b, les trois ouver-
tures des uretres dans la velfie; c , le col de la veffie ; d, le mamelon die
col de la vela ; e, le reé-tum;f, l'anus.

Fig. r , g, g, g, les trois vernes pneumatiques, vues pax derriere; fi; h ,
deux mufcles placés aux côtés de la veille du milieu.

Fig. 6 , rouget - grondin , vu en entier.
Fig. 7 , petit rouget.

PL ANCHE I L

DIVERSES efpeces de fcorpions.
Fig. s , petit fcorpion des bords de la mer.
Fig. 2, fcorpion rouge de haute mer.
Fig. .3 , fcorpion de mer, d'après Edouard, & qui jette des œufs..
Fig. 4, chaboideau du Conquet.
Fig.	 diable ou crapaud de mer d'Amérique.
Fig. 6, fcorpion ou ratte de la Méditerranée.

PLANCHE III.

Fig. r , diable ou crapaud de mer du Croific.
Fig. 2, teltard ou petit diable de nier.,
Fig. g , cataphraclust
Fig. 4, le méme poltron vu par le ventre.
Fig.	 moucharra.
Fig. 6, mouchogna.
Fig. 7 chabot,
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PLANCHE IV.-
Fig. 1, crabe de Biarritz en entier.
Fig. 2, tète de ce poilfoii, vu de face & la gueule ouverte.
Fig. 3 , le même poitrail vu par - deirous le ventre.

PL ANCHE V.
Fig. 1, crabe des Achottards.
Fig. 2, pokfon qui a du rapport avec le précédent.
Fig. 3, perche de riviere.
Fig. 4, tête de la perche, vue de face.
Fig. ç, la même tète, vue par - deffous.

PL ANCH E VI.

Fig. i, rafcaffe blanche, ou uranofcopus,
Fig. 2, le même poiffon vu de côté.
Fig. 3, bellicant.
Fig. 4., malarmat.
Fig. , tête du malarmat.
Fig. 6, petit malarmat.

PLANCHE VIL

Fig. 1, rouget -grondin, appelié bourreau.
Fig. 2, tète d'un rouge -tumbe.
Fig. 3 , rouget grumet.
Fig. 4, rouget grumelet.
Fig. 5 , rouget teftard ou bécard.

PLANCHE VII I.
Fig. i , doucet vu par le côté.
Fi,;. 2, dou cet vu par le dos.
Fi.4. 3 , la tête du doucet.
Fig. 4, autre tête du doucet.
Fig. ¶, doucet vu par - deffous la gorge.
Fig. 6, doucet femelle.

SECTION SIXIEME.

PLANCHE PREMIERE.

Fig. i, vive ou araignée de nier.
.Fig. 3 , vive du Levant.
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Fig. 4, maigre ou- Poiffon.royal.
Fig. ç L bodero ou bois de roc.
Fig. 6, bar ou lubin.
Fig. 7, mulet.
Fig. S, grand furmulet-
Fig. 9, petit furmulet.

PL ANCHE FI.

LES deux figures de cètte planc&e repréfentent autant de petits pouffons
dont chacun porte fon nom, & qu'on peut lé difpenfer de répéter ici.

PL ANCHE III.

Fig. 1, defféchement des mulets au Bréfil:
Fig. 2, pêche des mulets à la- fautade.
Fig. 3 , petite feine ou mulier.

TICE GÉOG APHIQUE
Des principaux lieux dont il eu parlé clans les trois dernieres feions

du Traité des pêches.

SECTI
A

ANTOINE ( isle de Saint.).
Isle d'Afrique, l'une des isles du
Cap- Verd, la plus feptentrionale de
toutes.

Arguin (baie d'). L'isle de ce nom
dl une des isles Atlantiques fur la
côte d'Afrique, à douze lieues du
Cap- Blanc.

Arles, grande, belle & ancienne ville
de la baffe - Provence, fituée fur
la rive gauche du Rhône qui la
lépare du Languedoc ; elle eft bâtie
fur un rocher en pente douce.

Atlantique ( Océan ) , nom qu'on
donne à l'étendue de mer entre

ON IV.

l'Afrique & l'Amérique : on l'ap..
pelle aul.ifi Océan occidental.

Aunis. Voyez fecon de partie, feconde
feétion , Notice géographique.

Bafques (pays des). Voyez feeonde
partie, troifierne fecrtion , Notice
géographique.

Belle-hie. Voyez feconde parue, troi.
fieme feétion , Notice géographi-
que.

Berre (étang de), étang d'eau falée
de la baffe -Provence , de quatre
lieues de long fur trois de large,
qui a dix lieues de tour. Il coin,
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nigritique ela mer par les canaux du
Martigues & de la tour de Bouc. Il
fournit de très-bon fel & beaucoup
de poiffon. On le nomme auili étang
du Martigues.

Biarritz, village du pays des Bafques,
dans le Labourd , entre Saint-Jean-
de-Luz & Bayonne.

Bifcaye. Voyez feconde partie , troi-
fieme feâion , Notice géograhique.

Bonne - Efpérance ( Cap dé). Voyez
feconde partie, troifierne fedion,
Notice ge'ographique.

Bourget ( lac du ). Lac de Savoie
dans la Savoie propre, mi il reçoit
la petite riviere de Laiffe qui vient
de Chambery, , & fe décharge dans
le Rhône , près de Bellai. Il a qua-
tre lieues de longueur, mais il a
peu de largeur.

Cansieres (étang de). Etang près de
Boulogne- fur - mer , dans la baffe-
Picardie, célebre par la délicateffe
& la groffeur des carpes qu'on y
pèche.

Canaries. Voyez feconde partie, troi-
lierne fedion , Noticegéographique.

Cap Blanc. Voyez feconde partie, troi-
fieme feaion , Notice géographique.

cap - Breton, très - ancien bourg de
Gafcogne , au pays de Marennes,
dans les Landes fur le bord de la
mer, près d'un lac à trois lieues au
feptent<ion de Bayonne, & à fix au
couchant de Dax.

anunbery, , ville de la Savoie Méri-
dionale, dite la Savoie propre, dont
elle eft la capitale, fur la riviere de
Laiffe.

Cherbourg , ville de baffe-Normandie,
au diocefe de Coutances, au nord-
oueft de Valognes , avec un port
de mer, dans leqUel le viennent
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rendre deux rivieres , la Divette &
la Trolebec.

Chine, grand empiré d'Aile, fitué
entre lé vingtierne & le quarante_
denxieme degré de latitude fepten-
trionale ,& entre le cent dix-hui-
tierne & le cent quarante-cinquieme
de longitude, borné au nord par
la Tartane Chinoife , à. l'occident
par le Tibet, par l'Océan à

, au midi par le royaume de
Tonquin.

Chio, voyez Schio.
Congo , grand pays de l'Afrique méri-

dionale, dans la partie occidentale
de l'Ethiopie , aux confins de la
Guinée , ce qui l'a fait nommer la
baffe-Guinée.

Con quet. Voyez feconde partie, troi-
lierne feetion, Notice getgraphique.

D
Danube. Voyez fecoride partie ,fe-

coude feétion, Notice ge'ographique.
G

Guadeloupe ( la ). Isle de l'Amérique,
l'une des Antilles Françoifes, fituée

' entre le continent de l'Amérique
méridionale, & l'isle de Porto. Rico,
à l'en du golfe du Mexique, & au
nord de l'Amérique méridionale.
Cette isle a dix lieues de tour , & fe
trouve à. z6 degrés 20 min. de lati-
tude, & à 16 de longitude.

H
Hieres (étang ri'). Grand étang filé,

litué dans le territoire de la ville
d'Hieres, dans b baffe -Provence ,
au diocefe de Toulon.

Japon. Royaume , Compofé de
plufieurs isles fituées entre le x46
& le 1Ç9 degré de longitude, &
entre le I & le 41 degré. de lati-
tude reptentrionale.
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jean-de-Luz (Saint). Voyez feconde
partie, feconde feétion , Notice géo-
graphique.

Illyrie. L'Illyrie comprenoit à peu
près ta Sclavonie proprement dite,
la Dalmatie , la Croatie & la Bofnie.

Juan Fernandés ( Isle de). Isle de la
mer du Sud, d'environ deux lieues
de tour, à quelque diftance du
Chili.

Juda. Petit royaume d'Afrique dans
la Guinée méridionale , à l'occident
de celui de Benin.

Laufanne (lac de). Lac de Suiffe , à
peu de diftance de la ville du même
nom, & pew éloigné du lac de
Geneve.

Madere. Voyez feconde partie, troi-
fieme fedion, Notice géographique.

Maldives. On donne ce nom à un amas
de très-petites isles fituées en Afie
au fud-oueft .de la prefqu'isle VCCi-•
dentale en-deçà du Gange.

Martigues. Voyez faconde partie, troi-
fieme feâion, Notice géographique.

May (isle de), une des isles du Cap-
Verd , &Liée à Poueft de la Guinée,
vis-à-vis la côte occidentale d'Afri-
que , entre le iy & le 18 degré de la-
titude ,& le 352 & le 3y6 degré de
longitude.

Montpellier, grande & belle ville épif-
eopale du bas -Languedoc, à deux
lieues de la mer , proche la riviere
de Lez , fur le Merdanfon.

Narbonne , ancienne & grande ville de
France dans le bas - Languedoc, à
deux lieues de la mer, fur un canal
tiré de la riviere d'Aude.

0
Glenne , ville Se port du bas -Poitou,

dans un petit golfe, au commence.
nient de la côte méridionale du Poi-
tou, à l'entrée d'une petite riviere.

Or (côte d'), contrée d'Afrique dans
la Guinée, entre la côte des Dents,
à & le royaume de Juda,
dont elle eft féparée à l'eft par la ri-
viere de Volte.

"Win, grande & belle ville de Chine,
capitale de la province de Pe-tche-h,
l'une des provinces feptentrionates
de la Chine & de tout l'empire.

Penfacole , fort bâti fur la baie de ce
nom, dans la Floride, fur le golfe
du Mexique.

Pontchartrain. Voyez feconde partie,
troifieme feetion, Noticegéographi-
que.

Portendic (mer de ) , nom d'un fort
bâti fur la côte de Barbarie ,au midi
du défia de Zanhaga.

Porto-Praya, ville d'une des isles du
Cap-Vérd, fur la côte orientale, au
levant feptentrio.nal de la ville de
San-Iago.

Porto-Santo, petite isle de la côte d'A..
frique , au nord-dl & près de Ma-
dere.

Ragufe. Voyez feconde partie, troi-
fterne Whou , Notice géographique.

Sel (isle de); isle d'Afrique, entre les
isles.du Cap-Verd, plus occidentale
que la pointe du Lezard, en Angle-
terre.

Sénégal, grand fleuve d'Afrique qui
, fort du lac de Maberia dans la Ni..

gritie.
Setuval. Voyez feconde partie, troir

fieme partie. Notice géographique.
Schio ou Chio, une des ides de la Tur-

quie d'Aile, fituée‘lans la Méditer-
ranée,
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ranée, au voilinage de la Nedjd.
Elle fait partie de celles de l'Archi-
pel qu'on nomme Sporades, & ap-
partient aux Turcs.

Sierra-Leona, pays d'Afrique, dans la
Guinée méridionale , au nord-ouelt
de la Malaguette.

T.
Timor (isle de) , isle de l'Océan orien-

tal , ou mer des Indes. Etle eŒ au fud
des Moluques , & la plus éloignée de
celles qui font à l'orient de Pislc de
Java. .

Toulon. Voyez feeonde partie, troi-
fieme feetion, Notice géographique.

• VI
Wang-ho ou Hoang, riviere de Chine

gui prend fa fource dans le grand
défert, au pays des Sifans, à rocci-

dent la Chine, remonte ati nord;
defcend du nord au midi, coule en-
fuite à l'orient, & Le jette dans la
mer, au nord de-Nankin. On Pa>
pelle auffi la Riviere jaune. • •

Wolga, fleuve de lasrande;R:uilie gni
prend fa fouree dans la province de
Weliki-louki ou de Rzeva traVerfe
la Ruine d'Europe. d'occident 'eit
orient, arrofe Cafan qui eit de la
Ruffie d'Afie, & fe jette dans la nier
Cafpienne deffous d'Altracan
après un cours de cinq cents lieues.;

Zirehnitzerfée,lac d'Allemagne , dans
la baffe-Carniole, an cerele-d'Autri.
che, vers les confins du WindifehL
marck , qui a environ fix lieiaeS de
long & trois de larg'é:

TABLE ALPHABiETIQE
Des- noms des pouffons dont il de parlé dans les trois dernières faims

du Traité des pêches.,

SECT

A
ACARAUXA du Brefil ,
Acarne,13 ç.	 -
Acarne-Alboro, r.
Mole, 19r.
Alphettes , 18 r.
Anteifa , 46.
Aourade, 2f.
Aourade de Provence 'Ie.' -
Arrain-Gorria 102..;
Arrouquero, xao.
Arroufsën , x2y.
Aurade de Provence ,7l.
.Aurata, 28.	 r

Tonie XI.

ION V I. '

Auriole, r, x68, 19e.
Auriole de Languedoc, 241.
Ayena , 'yr.

isy.
Befogo I2r.
Befougue del3ifeaye, 87.
Befugue de baffe-Bretague, 87.
Blade 8y.
Boca , 16f.
Boga , 16y.
Bogue de Languedoc, Ie.' •
Bogue-Ravelle, x67.

Rrr
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1101101qUglill -280;
Bourdonnée, 28.
Box, /sr.
Brama marina, go.
Brama faxatilis, 12e.
Brame mer
Brelot edunis , gg.
Bie111,1 90:
kênIP de Mer, 90.

-C
Cuarelle , 169.
Cala, 128.
Calot, 211'1 	 .
Canadelle, 218.
-CautheifçbiJo;-
.Çal,ithgfi94.. t en.
Canthexa,
Canudo, 43.
Cane de Languedoc, 180.
Capelan , 2or.
Capon 206:-
Capone, 206.
Caponi, 206.,
Carlinoto
Carpe de mer, 143.
Carrouffe de nier
Caffe4urgos e 82.
Callagno , log.
Caffagnola de Marfeille, no.
Caffagnole, no.
Cato, 21;.
Coranique, 72.
Channus ,
Colas , 209 26r.
Cor, 209.
Coracinus, iro.
Corbeau, 2o9.
Corbeau de mer, r ro._ 210:
Cork:Teng-, i84:
Coyau, /g4.
Crabe des Bafques , lio.
Crahatte , 143.
Chromis, log.
Cuculus ou 'iôugbt,:i4r.

P H A 23) É, T

eynezdas, igo.
D.

Dauphin, _14.
Daurade de nos côtes, 2g.
Daurade du Languedoc, 29.
Dernoifelle, 146.
Dentale, ici.
Dentatus, for.
Denté 10r,
Denté de Marfeille, io6.
Dentillac , 107.
Donzelle, 226. -
Dorade d'Amérique , 14.
Doradeal'Europe , 29.
Dorades, f2.
Dos dé Banette, 268.

Erla, 280.
Erythrinus , 12r.
Efcabetcher , 127.
Efpargoulin, 79.

Fiatola, 73.
Fouilleur,

G
Galli marin, 206.
Galet, 147.
Garde-côte, 184.
Gallon , 73•
Garas 17;.
Gerle, 169.
Gerre, 17;.
Girella, 226.
Girelle, 226.
Girolo, 173.
Gomitz ou goujon de mer ,
Goret, 2)-8. 	

'

Goujon de mer , 222.
Goulard, 2rf,
Goulu , 12i.
Grande-Gueule, 66.
Gremille, 164.
Grifette, 276.,
Grives,
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Grive ( grande), 211.-
Grive de mer, 210. 	 •
Gros-Yeux du Coi:guet 12g.-
Gueule-rouge, 2,9. 	 -

H	 .
Hepatus , 18.
Matais , 1r2.

Taret, 179.
Jars, 179.
Jecorinus , 1;8.
jolis, 229.
jade, 169.

Labrus Bergyita , 2 17. •
Labrus marina, 147.
Lagadec, 86.
Lepras, ryo.
Lonteque ou Lontek 2,0i. •

Lucran, 217.
Lune, 278.

Marne, 140.
Marmo 107.
Mejane, 28.
Melandrin, 8 r.
Milanurus , 86.
Mendole, 169.
Menola, 169.
Merle de mer,
Merlo, 210.
Merou du Cap-Breton ,1)-7.
Meru, ry8.
Merula, 1.51.
Moine, 205'.
Mombain, 2r7.
morme, 140.
Mormillo, 140.
Mormo, 540.
Morrnylus , 140.
Mouchicouba, 176.
Manchon, 4.
Mourmy, , 141.
Montchourdina ;yr.

T I QUE. 	 erg-3

N •
Nigroil de .Montpellier, 8r.

o.
(Macla de Marfeille gr,
Chiade, gy.
Occhiado, 8y.
Ocukta, sr.
Oilladiga de Marfeille 81;
Onagre, 274.
Orata, 28.
Orphe, ;9.
Orphus , 1/9.
Ouariac, 2yr.

Pageau,
Pagel, ri j.
Pagre,Iii-.
Pagre blanc, ni.' •
Paieu ,
Pajon, zIr.
Paon de mer, 216.
Paraye, 174.
Pargo,
Pavo 216-
Perche gardonnée 16r;
Perche goujonnée , 161.
Perche de mer ,

Perot , 21/.
Perroquet de nier
Pes Carpa, ir0.
Pefquits de Biarritz 17 203.
Phagorio, rry.
Phagros , r 1 F.
Phicis de Belon, ie.
Phragoliuo
phycis, 182-
Picarelle, 17/.
Pilormeau, 86.
Pilote, 2.
Pis-fal, 174.
Pitre, un.	 :-
Plomb de Nantes, roi.	 -
Poil on qui a rappori avée le,"denté, xp9.
Poen volant, 22.%.• '	 •

Rrrr



S
Saipa, 6r.
Sanut de Marfeille, Ø, 1.42.
Saphir, fo.
Sar de Toulon., 7-6.
Sarde, 60.
Sarg de ',royale, 7r.
Sargo , 3.
Sue 5 petit fargo noir, 8,1.
Sargone,
Sarguet.de Provence,Ét.
Sargus, 81.
Sarofano
Saucanede, 28.
Saure, 67.
Sauquefue, 28.
Saurel, 177.
Sayre, 212.
&arabe!! , J04.
Scare, n, IST-
Scare,
Scarus, r/•
Scares feus

'Sa' rus r iie r 19e

4$4.

Porte-lancette, 271.
Foule de mer, 147.
Pournereugues, 28.
Preftra, 20r.
Prêtre, 20r.' -
Prêtre de Biarritz, 206.

R.afpaillon,•48.
Ravaille, 167.
Raveau verd , 199.
Remora, 2;r.
Remore, 2?r.
Rochau brun, 200.
Rochaux, 120.
Roquaux, 210.
Roquiers, 210.
Rofe, ai;.
Rouget, cucu/us, 206.
Rubellio , Jar. 	 -
Rutilus 117.

A.L P H AB T I Q_U E

Scarus viridis-, 199.
Scolette

' 
28.

d'Sergat ,Etlanne
Serrait, 1y2.
Serratan,
Severeau, 173.
Smaris 7s.
Soé-Rape,
Sopi, 67.
Sparaillon, 43.
Spargoil, 48.
SParlus, 48.
Spart°, 48•
Sparlus , 48.
Sparuhts, 48.
Sparus, 22.
Sperlin, 48.
Spigaro, 573.
Sprat, 207,
Sprat de Calais, 207.
Subre-Daurade, 28.
Sucet, 24r.
sLICle 5 41.
Synagris, 1o5.
Synodon, i o6.

Tablarina des Eafques 116.
Tania aureo-cerulea, 19.
Tambourinaire, 202.
Tanado, 104.
Tanche de mer, in.
Tanna, 152.
Teft-ard , 21e.
Tomble, 141.
Torpille, 108.
Tourde, 203.
Tourdoureau , aro.
Turdo, 208.
Turdus, 147, 208.
Turelus pavo, 2,16.
Turdus-pfittacus, 2,r;.

Variolé, 257.
Verdone,

87-



TABLE ALPHABÉTIQUE. 	 485

Vergadelle, 7r.
-Veuve coquette .des ides d'Amérique,

2720
Vieille, 14g.
Vieille de la Guadeloupe, 260.
Vieille (petite), gs, 211a
Vivano Zfir•

Vivano gris r 251.
Vivano à oreilles, 2$1.
Vrac, 143.

Zaphir,
Zebre, 274.
Zigurella , 229.

CINQUJEME SECTION.

,	 A
ARROUSSEU. VOy. Dorée, 2.

Batard. Poy. Rouget, 84.
Bellicant 20.
Belugo. Poy. Rouge,
Bourreau, 8g.
Bricotte. Foy. Rouget, ;4.
Burrau p 109.

176.
Cabotte, 118.
Calumet. Foy. Rouget, 122.
CAPITO 2 1 76..
Capon. Pay. Rouget, 82.
CATAPHRACTUS. Voy.Malartnat, 147.
Chaboilfead Foy. Scorpion de mer, i.
Chabot. Foy. Doucet, ri;.
Chiqu eux. roy. Doucet, 14r.
CITHARUS 81.
Coq de mer. Vo,'. Dorée, 2. -
CORMETA. Foy. Maiarmat, r;o.
Cortus. Foy. Doucet, 176.
CORVUS, sr.
COTTUS. Ifoy. Doucet , 176.
Crabe. Foy. Scorpion de mer, ri.
Crabe des Achottards , 49-
- de Biarritz, ;8.
Crapaud de mer. ro> Scorpion de

mer, /2.
Crapaud de mer d'Amérique,
	 du Croifie , 29.
Crape. Foy. Scorpion de mer, i;.:

CucuLus. Voy. Rouget, 82.
D

Diable de nier. Foy. Scorpion de mer,
22.

Diable de mer d'Amérique, e.	  du Croc, 29.
Dorée, g.
Doucet, ie. -
DRACUNCULUS. 170y. Doucet 146.

FABER. iloy. Dorée, 2.
Forchato. Voy. Malarmat ,

G
Gal. P. Dorée, 2.

121.
Gallinette. F. Rouget, 8r.
Gourlin. F. Bourreau, 8z.
Gournaut , 82.
Grogneau , 22.
Grogneux. P: Grondin, rom.
Grondin, 82.
Grondin-Telford ou Becard, x. .

Groneau, 82.
Grumelet. V. Rouget, 127.
Grumet. F. Rouget, [26.

'	 I
imbriaque. V. Roulet, ur.

jad P. Dorée, 2.

Lacert. V. Doucet, r 6.
Lavandiere.. V. Doucet,
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Lezard de mer. P. CATA.PHRACTUes-
113.

LUCERNA. V. Rouget, 84-
LYRA. V. Malarme, 1?0.
Lyre,

M
Malarmat, io.
Milan, 8r-
MiLvAGo. V. Kouget	 _
IVInvus. F. Rouget, ibid. -
Mort.fec, 8?.
Moucharra , 121.
Mouchogna , ibid.

o
Organeau , 82.
Ovine. P. Dorée, 2.

PERCA FLUVIATILIS,
Perche de riviere , ibid.
Perdrix d'eau douce, 6e,
Perlan. V. Rouget, 84. -

Pefche forcha. V. Malarinat, i?o.
Pierre ( poiffon de S.). P. Dorée,
Pogge. V. Cataphraaus„
Poule de mer. F. Dorée, 2.
Pyrelong. V. Rouget.,--83.• 	 -

R
RANA PISC.ATIPX. V. ,Scorpion de

mer,	 ,
Rafcada bianca , 68.
Rafcaffe. P. Scorpion de mer,
Rafcalfe blanche, 68.

Rappecon, lifez Tapecon	 .
R,afpecon.. Y. Rafcaire Manche, da«
Rofé. V. Dorée, 2.
Rouge , 81.	 .	 •
Rouge-Tubee./dr.; 
Rouget, 81.,	 )
Rouget bâtard ou Calumet,
Rouget—Grondin, 88.

Grumela r4.
Grunfet, ibid.

Saccarailla des Bafees ?9.
Saillot.Y. D'Oie detper,29.Ç.'
Savary,	 ,
SCORPENA	 ,
Scorpene,
Scorpeno , ibid. .
Scorpeun , ibi4
Scorpi ?g.
Scorpion de Mer, I?.
Scourpi. V. Scorpion de mer, r?.
Serran y9.
Souris de mer. F. Doucet, x 6.

Tapecon , 6à.
Teftard ou petit diable de mer,
Tinette. Y. Dorée, 2.

tIRANOSCOPITf. ruez. eafuà blait
che, 80.

ZEUS > I.
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DES CHAPITRES ET ARTICLES.

QUATRIEME SECTION.

INTRODUCTION.	 page 457
Caraderes généraux des poiffons
compris dans cette quatrieme fec-
tion , que nous nommonsfparus ,
comme dénomination générique.

460
CHAP. I. De la dorade d'Amérique,

tænia aureo czerulea , que les
Anglais nomment quelquefois
dauphin.	 46i

Du poifron volant dont la dorade
cherche à fe nourrir. 46f

CHAP. II. Des pouffons qui ont rap-
port à la daurade de nos côtes ,
daurade de la Méditerranée ,Fg
qui font partie d'une famille à la-
quelle nous avons impofé la déno-
mination générique de fparus.

Idée générale de ce qui fera l'ob-
jet de ce fecond chapitre. 466

ART. I. De la daurade ou aourade de
720$ côtes orata ou aurata. 467

Du fparaillon ,./Parzilus , fpargus ,
• !parlas ; en Efpagne, fpargoil ; en

Italie ,fparlo ; fuivant Belon, car-
linotus ; à Narbonne, rafpillon ;
à Antibes , fparlin.

Du fcare , fcarus.
Du far de Toulon.
De la farde.

à Marfeille,fizipa. 	 page 482
De la vergadelle.	 48 3
De la fiatola.	 ibid.
Du farguet ou farg de Provence;
fargo en Languedoc & à Venife ;
fargone à Rome ; /argus.	 484 -

Du mélandrin ou petit fargo noir.
486

Du brelot d'Aunis, vulgairement
cafe-burgos. ibid.

De l'oblade , oblada ou oilladiga
de Marfeille ; blade à Toulon ;
nigroil à Montpellier; à Rome oc-
chiado , oculata melanurus. 487

Du pilonneau ou lagadec , & du
fergat d'Olonne. 488

ART. IL De la bréme , brune ou brame
de mer, brama marina ; & des poif-
fons qui y ont rapport. 490

Confidérations générales fur la
brème. ibid.

Du poifron qu'on appelle bene de
mer fur les côtes de Normandie.

491
Du plomb de Nantes.	 4.94,
DeParrain-gorria des Barques , qui

paraît confiner à la brème ou au
plomb de Nantes. 49

Du cantheno ou canthera ; fuivant
Belon , jearabeus. ibid.

ART. III. Du denté & des poiffons qui
ont avec lui de la reffemblance. 497

47
477
478
480

De la grande gueule. 482
De la Taupe; en Languedoc , fopi ;
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Du denté ou dentex de Marfeille
& de Languedoc; dentillac à Nar-
bonne ; dentale en Italie ; denta-
tus. - page 497

D'un poiffon pris à Dax, qui me
parait avoir beaucoup de rapport
avec le denté.	 499

De la caftagnole.	 ibid.
ART. IV. Du pare.

Confidérations générales far es
poitrons de ce genre. 	 ibid.

Du pagre proprement dit. 	 ç oz
Du paj eau ou pagel; pageu à Anti-

bes; fuivant Ceiher, rabellio ou
erythrinus. ; 0;

Du bezogo des Efpagnols , & à la
côte de Bifcaye ; arrouffèu à Biar-
ritz ; roufflau en français , forte de
paj eau. ço

Du calet ou gros-yeux. - 07
Des gros-yeux du Conquet. yog
Du mérou de Biarritz. ibid.
De Pacarne-alboro des Vénitiens

ou pagre-blanc. ibid.
Du tablarina des Bafques , qui me

paraît avoir beaucoup de rapport
avec Perpece de pagre nommé
hepatus ou jecorinus.	 y09

De Ph epatus ou jecorinus.	 Île
De Porphe , oThus.	 ibid.
Du momie; monno à Marfeille,

ainfi que fur la côte de Gènes 8t
en Efpagne ; mai-me ou marmo en
Languedoc ; mormillo à Rome.

ibid.
CHAP. III. Des pouffons du -genre

des fparus , qui ont le corps moins
applati que ceux dont il a été parlé
dans le chapitre précédent.
Réflexions génerales fur les poif-

fans dont nous allons nous oc-
cuper.	 page'

ART. L De 14 vieille ou vielle , vrac ,ou
vracq à Grandville ; par quelques-uns
carpe de mer; crahatte à Tréguier &
à Lannion. SI Z

Remarques relatives à la vieille.

De Payena ou montchourdina. y 16
ART. II. Du ferran , ferratan ; hiatala ,

tanna en Languedoc ; channus de Be-
lon:-	 17.

ART. III. De la perche de mer. 	 1.8
Du mérou du Cap-Breton. ¶19
Du rn6ru. ibid.
De la perche gardonnée ou gou-
jonnée. y zo

ART. IV. De la bogue de Languedoc,
de Gênes, d'Efpagne, boga , box ou
boca.	 i2Z
De la bogue dite ravelle . ou re-

vaille.	 ç Z;
ART. V. De la mendole ou cagarelle en

Languedoc ,jufcle à Narbonne , gerle
• à Todon : menola. ibid.

De la picarde ou fevereau de Lan-
guedoc, gerre à Ma.rfeille , pitre à
Antibes, en quelques endroits
garum , gerolo à Vende, fpigaro à
Rome. f14

Du mouchicouba de la côte de
Saint-Jean-de-Luz. 26

	

Du jaret.	 f17
Du canus de Languedoc, cama&

Marfeille : cyntedus.	 ibid.

	

Du fanut.	 f 2g
ART. VL De la tanche de mer. ibid.

Du coyau , corlaireau ou garde-.
côte du Craie , qui me parait
être la tanche de mer. 519

CHAP.
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CHAP. IV. De plufleurs poiffons du
genre des fparns, la plupart pe-
tite el preftque ronds.	 S31

Idée générale des poilons compris
dans ce chapitre.	 ibid..

ART. L Des fcares , fcarus.	 532
Du poillon nomméfcare au dépar-
tement de Cette. ibid.

Du fcare rouge, ou rochau rouge,
fcarus tuber. ç j;

Du fcare verd , rochau ou raveau
verd , fca rus viridis. ibid.

Du rochau brun rayé de jaune,
fcarus feus lineis fiavis circon-
volutus , e; 4

Du lonteque ou lontek du Croific,
petit poiiihn faxatile, forte de
petit fcare. ibid.

Du tambourinaire de Toulon, qui
confine au' fcare brun. ibid.

Des pefquits de Biarritz, forte de
petits fcares.

De la petite vieille de Biarritz. 535'
.ART. II. Des poilons nommés dans dit:

fbens-ports. prêtre., preftra, moine,
capelan. ,	 .	 .ibid.

peet-i-e;ile,Biarritz.	 ibid.
Du prètre.o4ret de Calais. ibid.

ART. III. Des tourdes , turdus, turdo.
S36

Du cor., éiu.:clurdo corbeau. ibid.
G6ngealit3si:iir, les poilons .qU'on

nommeia,ToUlon tOurdes. f ;à,
— -

De la grande grive,éu.pente vieil-
le „Peut-être ariele de Langue-
doc.	 ibid.

Du 'perroquet de mer, turdus
tatas.	 538

Du paon de mer, truelle s pava. ç 39
De la canadetle qui a quelque rel:.

TPIlle XI.

femblance avec le canas, & que
quelques-uns ont ais au nom-
bre des tourdes.	 40

Du goujon de mer.	 ¶41
ART. IV. Des demoifelles ou donzelle,

julis , girella.	 542
De la dernoifelle de Cette. 	 ibid.
De la demoifelle à Antibes. ibid.
De la demoifelle de Belon. y4.3
De la demoifelle de Belle-Isle. ibid.

.De la deni-Olielle',:k Toulon. ibid.
De la dernoffelle, fuiVadles voya-

geurs.	 544
ART. V. Du pilote.	 ibid.
ART. VL Du fuer ou remore remora.

45
ART. VII. Des poiffons dorés de lee

dzin. e , que quelques-uns nomment do-
rades chinoifes. 547

CHAP. V. De pleurs pouffons de
la famille des fparus ,qu'on prend
à la Guadeloupe. ç ç r

Remarques fur ce que nous avors
dit dans- les quatre chapitres pré..
cédens; & introduétion à ceux
qui fuivront pour compléter la
quatrierne ration. 	 ibid.

ART. I. Di fouariae,	 çSZ
ART. II. Du. vivano franc ,& de quel-

. ges, -unes de es vanetes. - 	 563
AR le. bu goret,
ART. IV. De la Vieille de la Guade-

ART. V. Du cotes OU cebeau. çs'iS
ART. VI. Du dos de bannette. 55-7
ART. VH. Du porte-lancette. ç s 8
ART. VIII: Dedaiarauna du Brel,

e,
Li veuve coquetetde l'Amérique. y9

ART. IX. Dei elemoifelies de la Gua-
deloupe.	 560

ss.ss
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ART. X. Du pieu rayé ou" à rubans
	 Du poiffon lune.	 5'61

	de la Caroline; en anglais, ribband-	 Du charax.	 ibid.
fish.	 561

	
De Perla.	 S63

CINQUIEME SECTION.

	INTRODUCTION.	 ¶64
CHAP. I. De la dorée , qu'on nomme

mei poule de mer , poen de
Saint-Pierre. 56).

ART. L Defeiption de la dorée. ibid.
CHAP.. Des liiffeens pouffons de

icifamille des zens , qu'on nomme
fcorp ions de mer, fcorpeno, fcor-

. pene , fcorpena , en quelques en-
droits de Provence, fcorpeum ,
ec5' en Languedoc, crapaud, dia-
ble de mer, ou rafcaffe , &c. ¶68

-ART: I. Confidération.s générales fur les

	

fcorpions de mer.	 Ç69
D'un fcorpion que j'ai rapporté

des côtes maritimes. 	 Ç70
D'un autre feorpion de la Médi-
terranée. ibid.

Du fcorpion d'après Edouard. 572
Du chaboiffeau du Conquet, cra-

paud de mer à Dieppe.	 S73
D'un autre crapaud de mer qu'on

prend fur les côtes de Norman-
die.	 574

Du diable ou crapaud de mer du
Croific , qui parait ètie
de Tobay, fur les côtes d'Angle-
terre.	 .

Du diable ou crapaud dé mer d'A-
mérique. $.77

Du tellard ou petit diable de mer.
e78

CHAP. III De plu/lei/2;s Poiffonrqui
ont encore les Araîteres des zeuS;
fazwir, , la crabe de Biarritz ou
le faccarailia des Bafques ,la crabe

des Achottards , 	 de quelques
poilions qui leur reffemblent. i79

ART. I. De la crabe de Biarritz,facca-
railla de Saint-Jean-de-Lui; en Pro-
vence fcorpene ou fcorpi ou rafcaffe
rouge. ibid.

ART. II. De la crabe des Achottards.
5-82

ART. III. D'une forte de zeus qui paralt
avoir quelque rapport avec la crabe
des Achottards. 584

ART. IV. De la perche de rii■iere ,perca
fin viatilis.

ART. IV. De la rafcaffi blanche., raf-
caffa bianca ; par les pêcheurs Ita-
liens & Provençaux , rappecon ou
rafpecon. 5'88

Differtation fur la dénomination
de raftaffis , qu'on à donnée.' à
différens parons. •	 . 590

CHAP. 1V. Des rougets,& de leurs
différentes efpecès';-rubelliones.

INTRODUCTION. 	 5'92
ART. L Du rouget-grondin.	 ç 94.

Sur la lumiere qu'on a prétendu
que répandent les'grondins. 599

ART. -IL Des rouges-titilres: 60t
ART. W. D'un gros grOndin qu'on
« nomme à Saint-Jean-de-Zuz bour-
r • reau ; en termes de pdélzeurs', burran.

602
ART. IV. .De la cabotte.	 60e
ART. V. Du bellicant.	 606
ART. VI. De la callinette. 	 ibid.
ART. VII. De plufieurs autres poifon:s

du genre des grondins.	 607



Du , ,érond.ieteeeliée.,,kcàrld.,

Pu rouget-grumet. 	 ibid.-
121.14petitrolaget-grumele4p603r.
DI rouget-bâtard oitr";Jumet. ibid.

V.„ .D.p_plufiesZs
Pont encore queiques rapports
les rougetrôndins. ,ibid.

ART. I. Du malarinat.
ART. II. Du doucet ou de la fouris de

mgr iacert de ,Ibnc/clec , lavandiere
z1Z r

:Zef5 a 77_2P7	 .1 0
ART. IlL Du poen appelle' catapht-ac-

tui , 	 ; fuivant les An-
glais , pogge.	 6i

CHAP. VI. Additions ee corretlions
relatives à ce qu.i.ejtimkrimé
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